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INTRODUCTION 

oit 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 

A 

SUR LES ANIMAUX ARTICULÉS DE LA MORÉE 
ET DES CYCLADES; 

H» 

M. Al'CrSTE Itlltl.Lè. 

Lm» à l'Académie de» laencn duos U sé*oce du 7 Norerabre 



De toutes les pârties de l’Europe, la Crèce est sans contredit une de 
celles dont les productions entomologiques sont le moins connues; et 
la géographie des insectes retirera d’incontestables avantages des ob- 
servations laites dans la province la mieux circonscrite de cette contrée 
célèbre, dont Histoire naturelle avait été jusqu’ici superficiellement 
étudiée. 

Envisagée dans son ensemble, l’entomologie de la Moréc et des 
Cyclades n’a pas un aspect sui generis; elle n’offre pas cette réunion 
d’espèces qui portent un cachet caractéristique si propre à singulariser 
une région ; le plus grand nombre des espèces rentrent dans les genres 
européens, et quelques-unes même, déjà connues,. se retrouvent en 
d’autres parties méridionales des terres voisines. Il faut en excepter 
quelques coupes asiatiques, telles que les Ampbicomcs , etc. 

Située à l’extrémité méridionale tout à la fois et orientale de l’Europe, 
isolée de tous câtés par les mers, excepté en un seul isthme de fort peu 
d’étendue , on pourrait croire que la Morée doit être peuplée d’insectes 
également étrangers à l’Europe, à l’Asie et à l’Afrique, ou tout au 
moins beaucoup plus voisins de ceux de la seconde que de ceux de la 
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première, dont elle n’csl en effet qu’une sorte d’appendice ; on pouvait 
supposer également, et ou le supposait même, que déjà on y ren- 
co titrerait des espèces du continent africain. Cependant, contre toute 
espérance, sa faune est en partie celle de l’Italie, du midi de l’Aile- 
magne, de la Hongrie et même du midi de la France. Par la nature 
de ses côtes rocailleuses et nues, comme celles de presque tout le bassin 
de la Méditerranée, elle se rapproche de notre midi, dont die offre en 
partie les productions, tandis que les montagnes dont elle est hérissée 
lui donnent des rapports nombreux avec l’Europe centrale. 1 

Malgré sa latitude beaucoup plus méridionale que la nôtre, et la 
différence de température qui en résulte naturellement , il est surpre- 
nant que la Morée soit habitée par des espèces dont plusieurs se 
trouveut aux environs de Paris. Un pourrait supposer que, ccs espèces 
paraissant plus tôt que chez nons, la température, alors moins élevée, 
assimile en qudquc sorte ce climat au nôtre, surtout dans des plaines 
d’une certaine hauteur au-dessus des mers; mais il arrive aussi que des 
espèces qui rentrent dans nos genres, quoique propres à la Morée, se 
montrent eu même temps que les» espèces des mêmes genres particu- 
lières à notre pays y apparaissent. 11 faut donc cliercher une autre 
cause h cette apparition simultanée des espèces de même genre à des 
latitudes si différentes , cause quç nous retrouverons dans l’analogie 
* existante entre la végétation et quelquefois les terrains des deux contrées. 

Quels que soient cependant les traits de famille qui lient nos insectes 
de France et ceux de la région qui nous occupe, une grande partie de 
ces derniers se distinguent par des caractères sullisans pour être séparés; 
et de l’examen attentif des productions entomologiques du pays doivent 
se tirer les conclusions suivantes : l.° l’entomologie péloponériaque est 
une entomologie mixte, participant de celle de l’Asie par quelques 
genres et un petit nombre d’espèces; de celle de l’Afrique par plusieurs 
insectes de Tordre des orthoptères, et par-dessus tout de celle de TEu- 

i. La partie de l’Aaie mineure que baigne ia Méditerranée peut donner lieu aux même# obier- 
Talious; l’entomologie de cette contrée est encore ei> quelque chose européenne, et ressemble 
tellement à celle de la Murée, qu'un ne peut guère trouver l'explication de ce tait que daox Ja 
nature du terrai» et U légétatiou i peu près analogue». ; | ■ 
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ropc, dont elle a généralement l’aspect;* 2.° malgré cetfe ressemblance 
apparente avec nps insectes européens, un grand nombre d’espèces ne 
s’en distingue réellement que par des caractères fort délicats. 

On avouera que ces rapports, je dirai presque intimes entre les 
espèces de pays si diflerens, doivent non-seulement surprendre le natu- 
raliste parcourant la Morée dans l’espoir de rencontrer des productions 
tout-à-fait dissemblables, mais encore l'entraîner dans de nombreuses 
erreurs, éloigné qu’il se trouve de tout objet de comparaison. De là il 
dut nous arriver de négliger des objets intéressais pour nous attacher 
à plus d’une chose qui eût mérité beaucoup moins notre attention. 
Forcés, par la marche souvent rapide que nous prescrivait le peu de 
durée de notre séjour dans le pays, de faire un choix précipité dan» 
nos récoltes, plus d’une fois nous avons pu donner la préférence, sur 
des espèces réellement nouvelles, à d’autres déjà connues, trompés par 
la ressemblance et aidés seulement du secours toujours assez peu sûr 
de la mémoire. 

À ces causes d’erreur se joignait quelquefois un sujet de découra- 
gement; c’était le peu d’efficacité des recherches dans un grand nombre 
de localités. Des plaines sablonneuses et arides, des coteaux calcaires 
et dépouillés, de vastes étendues, à peine semées de maigres buissons, 
doivent être, on le conçoit, assez dépeuplés d’insectes; de nombreux 
systèmes de montagnes pelées qui divisent le pays, des ravins tantôt 
calcaires et tantôt schisteux qui sillonnent ces mêmes montagnes, et 
qui sont rarement parés de végétation, ne sont gu ères plus propres aù 
séjour de ces animaux. Ce n’est donc que dans quelques plaines d’une 
médiocre étendue, où se presse une végétation parfois aussi parfumée 
que riche, dans des forêts mon tueuses, telles que celles de la Messénie 
èt de PArcadtc; enfin, dans des vallons délicieux qu’arrosent de frais 
ruisseaux, que l’on peut rencontrer en grand nombre ces tribus légères 
auxquelles nous venions donner la chasse. 

Aucune classe d’articulés ne preuve mieux que celle des Crustacés 
combien la Murée est quelquefois pauvre en objets nouveaux. -Nous 
reverrons le même fait dans les Lépidoptères. La plupart des premiers, 
assez peu nombreux, sont déjà connus et sc retrouvent ailleurs. Les 
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especes fluviatiles sont représenté par une seule espèce, le Telphuse, 
Cancer jhmatilis des auteurs, fort abondante dans un grand nombre 
de ruisseaux , dont elle s’écarte assez souvent pour se répandre dam la 
verdure d’alentour. Plusieurs Cymotoadées y vivent dans la mer aux 
dépens des poissons, mais la plupart sont déjà décrits par les Auteurs 
qui se sont occupés des animaux de la Méditerranée, dont les produo* 
lions semblent se répartir assez uniformément sur les différons points 
de ses bords. Cést ainsi que l’on retrouve en Morée, et même beaucoup 
plus loin, vers Constantinople, notre llomard, Astacus marinus, Fab., 
la Langouste , Paünurus quadricomis , les Squilles et le Scyllare 
oriental de Risso. 

' Si maintenant nous reportons nos regards vers les animaux terrestres, 
nous trouverons dans les Arachnides une classe plus riche que celle qui 
vient de passer sous nos yeux. Quelques-unes des especes qui la com- 
posent, sont propres à l’Italie, d’autres appartiennent également à 
lTgypte. Les rochers dans les lieux élevés donnent abri à plusieurs 
Aranéides connues en d’autres contrées, telles que la Ségestrie de Flo- 
rence, belle espèce mentionnée par Ross! dans sa Faune d’Êtrurie, le 
Clôt ho de Durand, etc. Les angles des murs et des croisées des habi- 
tations sont occupés par notre araignée domestique, que l’on sait être 
répandue dans presque toute l'Europe. Les genres Episinc, Épéiro, 
Micromatc, Sélénope et quelques autres fournissent des espèces égale- 
ment connues. Mais les Aranéides les plus remarquables existent parmi 
les espèces vagabondes, qu’on a surnommées Araignées-Loups, à cause 
de leurs habitudes gloutonucs, ou plutôt parce qu’elles courent à la 
recherche de leur proie; car les espèces qui attendent patiemment dans 
leur toile qu’un malheureux insecte vienne s’y prendre, ne sont pas 
pour cela moins voraces, mais elles supportent mieux la faim. On peut 
citer dans cette famille d’Araignccs coureuses une belle Erèse nouvelle, 
commune au printemps principalement dans les plaines basses de la 
MeSsénie. Cette Aranéide fut une des premières que nous rencontrâmes 
en parcourant, à la renaissance des fleurs, les vallées dn Péloponèse. 
Son abdomen rouge de feu, orné de taches noires, se distingue de 
très -loin du reste du corps, qui est en entier de la teinte des taches. 
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Le genre dont cette espèce fait partie* paraît se plaire dans les contrées 
méridionales; car, si Ton en excepte TErèse élégante, qui sc trouve aux 
environs de notre capitale, toutes les autres Érèses vivent en Italie, cnr 
' Grèce et en Egypte. Rossi nous a fait connaître l’Erese a quatre taches, 
propre à la Toscane, et Pctagna, dans son Catalogue des insectes de la 
Calabre ultérieure, décrit une Araignée noire qui rentre dans le même 
genre. La Morée en fournit trois ou quatre espères à notre connaissance , 
et 3L Savigny en a fait figurer plusieurs dans l’ouvrage d’Égypte dont 
quelque$*uQes sont assez voisines de celles de la Morée. A l'exception de 
notre Erèse rouge a taches noires, celles du Péloponèse ne sc font pas 
remarquer parleurs couleurs; mak une d’entre elles acquiert une taille 
Considérable , et devient \ peu près de la grosseur de la Tarentule. 

On ne peut citer ce nom de Tarentule sans faire mention de l’espeee 
de ce genre qui parcourt les campagnes de la Morée. Qu’on ne s'attende 
pas a voir les habitans de cette presqu’île, cependant si enclins à 
recevoir toutes les erreurs populaires, remplis de terreur à faspect de 
cet anima). Les paysans grecs, qui sont ceux de l'univers qui craignent 
le plus les animaux réputés nuisibles, croient pourtant à d'autres contes 
fort extraordinaires; nous en avons la preuve parleurs préjugés ridicules 
sur les reptiles les plus inoflensifs (voy. Relation, p, 8G}, et cependant 
la Tarentule ne leur inspire pas de crainte : la plupart ne la connaissent 
même pas. Identiquement la même que celle que 31. Walkeijacr a nommée 
narbonnaise, la Tarentule de 31orée se creuse des trous, K l’entrée des- 
quels elle attend, blottie et immobile, le passage de la victime qu’un destin 
fatal doit amener à sa portée. Aperçoit-elle un insecte, elle se jette dessus 
avec une grande agilité, et le rapporte en sa demeure avec non moins 
île vitesse. D’autres fois un U rencontre errant parmi les plantes basses, 
où elle prend à la course les insectes dont elle fait sa proie. Rien n’égale 
la vivacité de cet animal : on croit le saisir, et à l'instant il échappe par 
un ou plusieurs sauts presque électriques, après lesqueh il reprend sa 
marche ordinaire, pour recommencer cette manœuvre, si t’on cherche et>- 
cote à le prendre. Ses couleurs, agréablement variées de noir et de rouge 
vif, le font aisément apercevoir. C’est l’espèce la plus remarquable du 
genre Lycose; les autres sont petites et n’ont rien qui attire l'attention. 
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Parmi les araignées tmit-a-fait sédentaires, qui confient leur existence 
pour ainsi dire au hasard, nous remarquerons plusieurs espèces nou- 
velles des genres Théridion, Epéire, Tliomise , etc. 

On s’attend bien à trouver des Scorpions dans une contrée aussi mé- 
ridionale que la Morée; ils n’y sont pas rares, cti effet, et cela pendant 
toute l’année. Atteignant quelquefois la grosseur des grandes espèces 
d’Amérique, ou à peu près, ils sont pour la plupart un peu plus grands 
que le Scorpion des provinces de France voisines de l’Espagne, et que 
l'on a nommé Occitaniquc. On les trouve toujours sous les pierres plus 
ou moins adhérentes au sol, et principalement dans les ruines, tant 
anciennes que modernes, dont le pays est couvert. Ils s'y tiennent quel- 
quefois à de grandes profondeurs, particulièrement deux des espèces 
que nous avons recueillies; tandis que la troisième, l'espèce jaunâtre, 
de tontes la plus commune, n’habitc que sous les pierres placées à la 
superficie du sol. C'est la pioche à la main que l’on se procure les doux 
premières, qui vivent à quelques pieds en terre, dans des retraites 
où l’on a peine a concevoir qu’elles aient pu parvenir. Lorsque l’on 
trouve lui Scorpion dans quelque localité, ou est sûr d’en rencontrer 
beaucoup d'autres; mais ce qui est remarquable, c'est qu’il arrive de 
voir jusqu’à quatre on cinq individus réunis sous la même pierre, 
et l'on sait que ces animaux passent pour ne pas vivre en société. 
Doîl-on présumer que dans ce cas ce sont les descendans d'une même 
mère qui ne Tout pas encore quittée? L’observation prouve combien res 
animaux sont peu sociables, et comment ils s’entre-dévorent lorsque la 
nourriture leur manque et qu’ils sc trouvent enfermés plusieurs en- 
semble. Il pourrait donc arriver que dans la saison oii leur proie devient 
pins rare, ib fussent réduits sons leur pierre à la même extrémité; on 
doit croire que la réunion que nous avons remarquée plus d’une (bis, 
ne devait avoir que peu de durée, mais on ne saurait l'attribuer au 
hasard. Il faut observer de plus que les individus qui se trouvaient 
ainsi rapprochés, étaient à l'état adulte. Quoique fort nombreux, les 
Scorpions de la Morée ne peuvent être groupés que dans trois espèces 
distinctes, ainsi que nous l’avons donné à entendre; nuis l'une dYlIcs 
paraît fort rare. Toutes trois semblent nouvelles., et si les deux du 
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midi de la France s'y trouvaient, il faudrait que ce fût ;» une époque 
ou dans des localités toutes particulières, parce que sur un très-grand 
/nombre d^ndividus nous n'avons pas pu les rccounaître. Les obser- 
vations de plusieurs naturalistes nous ont familiarisés avec ce que l'on 
peut savoir des mœurs de ces animaux, qui ne nous ont fourni aucun 
lait nouveau. En séjournant dans le pays, U eût été facile d'éteudre 
nos connaissances h cet égard, et de multiplier des expériences sur lp 
malignité de leur venin; ils sont assez répandas pour fournir à toute 
espèce d’épreuves, mais ce temps nous a trop souvent manqué. Dans 
les bivouacs de l'armée française aux environs de Navarin, peu après 
l'époque de son débarquement, quelques soldats, piqués par dçs Scor- 
pions, n’en éprouvèrent qu'une enflure peu considérable, quoique 
assez douloureuse, et qui dura un seul jour. On ne petit pas tirer, de 
ce fait isolé la conséquence que la piqûre de ces animaux n est pas 
à craindre en Morée; trop de causes différentes peuvent influer sut* 
la qualité du venin, telles que Tétât de réplérion, de repos, oit bien 
celui de fatigue et de souffrance à la suite d'un long jeûne. Nous 
avouerons ici que nous n’avons pas eu le courage de Maceari , qui a fait 
sur lui-uiétnc fessai de cette piqûre avec des scorpions du midi de la 
Fraucc; il est des répugnances qu'il n’est pas donné à tout le monde 
de surmonter, et nous ne remangerons jamais de pou tonies vivantes 
( voy. p. 92 de la Relation). Ou ne trouvé guère de Scorpions au-dessus 
des premières élévations qui environnent le pied des montagnes. 

Beaucoup plus commune que les Scorpions, une espèce de Scolopendre 
qu’il faut rapporter au Morsitans , L., et qui sc retrouve dans presque 
tous les climats cliauds du globe, parcourt vers le milieu du jour et par 
le beau temps les plaines de la Morée; on la surprend sous presque 
toutes les pierres; sa taille est des plus variables, et sa couleur snbor- 
. donnée à son accroissement , les jeunes individus étant d’un verUoncé 
uniforme, qui se change en jaune plus ou moins pale, à mesure qu’ils 
approchent de leur plus grande taille. Cette espèce pénètre assez fré- 
quemment dans les maisons; son extrême agilité pourrait seule inspirer 
de la crainte,, car elle n’est nullement nuisible; elle mord, il est vrai, 
mais dans le cas seulement où l’on vieut à la saisir ou à la prcssci*. 
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autrement la fuite est sa première ressource. On peut faire ponr elle 
la même remarque que pour les Scorpions, c’est quelle habite toujours 
les lieux peu élevés au-dessus du niveau de la mer. Des espèces de la 
même famille, fort remarquables par leur extrême longueur, vivent 
également sous les pierres dans les mêmes localités, mais à des pro- 
fondeurs plus grandes; leurs habitudes aussi sont différentes. Pendant 
les grandes chaleurs les Scolopendres se montrent courant çà et là, 
tandis que les autres, plus sédentaires, ne paraissent pas quitter leur 
retraite durant le jour. Ces espèces, si alongées, ont été détachées du 
genre Scolopendre par -le docteur Leaeh, qui en a fait des Crytops. 
Elles sont beaucoup moius communes que les Scolopendres. 

C’est en général dans les plaines et dans les endroits peu élevés que 
vivent tous les Articulés terrestres dont il vient d’être parlé; mais 
les différences de localités et de moeurs sont bien plus variées dans la 
classe si nombreuse des insectes proprement dits. 

Si l’on en excepte quelques plages, les côtes de la Marée sont, comme 
ou a pu le voir dans la Relation du voyage ainsi que dans les chapitres 
de géographie et de géologie, formées de rochers calcaires, quelquefois 
à pic et quelquefois abaissées en pente douce; mais dans tous les cas 
d’une monotonie désespérante. Dans les parties de ces côtes qui s’in- 
clinent vers la mer, on ne trouve presque uniquement que des Orthop- 
tères coureurs depuis le mois de Juin jusqu’à celui d’Octobre. On peut 
en dire autant de la province presque entière de l’Argolide, dont les 
montagnes, toutes nues et brûlées du soleil, sont séparées entre elles 
par des plaines incultes, couvertes de nombreuses Carduacées. Ces plantes 
conviennent au plus grand nombre des Orthoptères sauteurs, qui s’y 
multiplient d’une manière surprenante. Quelques Charansoits seulement 
en partagent avec eux la possession; mais les autres insectes cherchent 
des lieux moins secs* 

Les plages de sable qui fout parfois diversion à l'uniformité des côtes, 
«ont le séjour des Scarites partout où les baigne la mer aux temps 
orageux. Ces animaux semblent préférer celles qui sont basses et s’y 
creusent des trous, dont on peut difficilement trouver le fond à causa 
de h mobilité du terrain. Toutes cependant ne présentent pas de ces 
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trous do Scarites ; mais lorsqu'un ou deilx de ceux-ci sc présentent , on 
est sftr d'en voir un plus grand nombre. Néanmoins» comme les insectes 
qui les creusent semblent fuir la lumière, il n’est pas toujours aisé d’en 
prendre pendant le jour. On en voit cependant quelques-uns courir, à 
riieure de midi et par un bean soleil, d’un trou vers un autre. Une de 
ces plages à Scarltes est située tout près de Modon et à l’est de cette ville. 

Dans ces mêmes localités qu’habitent les Scarites , vole en grand 
nombre une espèce de Cicindèle des parties méridionales de la France, 
le Cicindela litîoralis , Fab. Elle préfère toutefois à ces terrains 
salé» ceux qui, toujours voisins de la mer, sont sujets à être inondés 
par les eaux pluviales. 11 existe anprcs des ruines du vieux Navarin, 
Hans remplacement de l’antique Pylos, un grand marais (ie lac cru 
étang d’Osman-Àga), dont les bords, séparés des deux baies par des 
sables mobiles, sont fréquentés par une quantité innombrable d’indi- 
vidus de cette Gidndèle. À défaut de plages sablonneuses, ecltc espèce 
se contente des rochers les plus secs, et nous l’avons retrouvée sur la 
côte orientale de la Moréc cl dans les lies de l'Archipel aux mois de 
Juillet et d’Àoôt. Deux autres espèces du même genre, dont l’une est 
celle de nos bois et de nos campagnes, connue sous le nom de Cicindela 
campestris, Fab., paraissent au commencement de l’été; mais elles sont 
loin. d’être aussi répandues cl ne se trouvent qu’à quelque distance de 
la mer. Lorsque les plages sont plus élevées et que les flots ne peuvent, 
en raison de leur élévation, en baigner la surface, si des plantes basses 
et presque rampantes s’y trouvent multipliées, on y voit courir en plein 
jour et par le plus beau temps, des milliers d’une espèce méridionale, 
YJErodius gibbus de Fabricius. Ils se croisent dans tous les sens en 
nombre prodigieux et semblent fixer leur habitation ou plutôt déposer 
leurs œufs au pied des plantes qui les. environnent. De toutes les loca- 
lités, celle qui nous a le plus présenté de ces insectes, est la plage au 
sud de Coron, presque sous les remparts mêmes de la ville. 

Tels sont à peu près les seuls inseçles qui peuplent les bords de la 
mer. D’autres, pour s’en trouver à quelque distance, semblent néan- 
moins ne pouvoir s’en éloigner beaucoup. De ce nombre est une espèce 
qui vit aussi dans le royaume de Naples, formant un genre nouveau, 
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voisin des H vbosores de MàoLeay \ On la prend en Morée à une lieue 
ou deux au plus dans l'intérieur, sous les pierres fortement adhérentes 
au sol, et toujours à quelques pouces de profondeur. Elle se tient quel- 
quefois beaucoup plus dans le voisinage des rotes : nous l'avons vue 
fort près de Navarin , à l’est de Ja ville, au pied du mont Saint-Nicolo. 
Sans être fort rare, cet insecte ne se trouve jamais en grande quantité. 
L'accouplement parait avoir lien .sous les pierres , ou nous avons souvent 
rencontré * lé mâle et la femelle. Une espèce de Tagénie, propre à la 
Murée, semble se plaire auprès des côtes beaucoup plus que l’espèce 
précédente, et ne se retrouve pas à une certaine distance. Los pierres 
éparses sur les collines les plus basses de la ptaiue de Modon en couvrent 
quelquefois un assez grand nombre; mais il faut avoir la précaution de 
regarder la face inférieure de la pierre que l’on soulève; car ces insectes 
S*y attachent au lieu d’adhérer à la terre. C’est ordinairement à une ou 
deux lieues des côtes que l’on commence à trouver les espèces du genre 
Pimélie, qui sont au nombre de deux en Morée, et toutes deux nouvelles. 
L’une est beaucoup plus répandue que l’autre. Elles courent dans les 
plaines incultes et même dans des montagnes d’une certaine hauteur, 
sans nous avoir jamais offert cette particularité d’être quelquefois réunies 
on très-grand nombre dans les mêmes endroits, comme on l’a observé 
ponr d'antres espèces dans le midi de la France. Une espèce de Scarabée, 
qui a été nommée Monodon, habite avec ces Pimélics. 

la?s plaines sèches où vivent les Pimélies conviennent également aux 
autres insectes de la famille nombreuse des llétcromérés méiasonies. Ces 
espèces noires et sans éclat errent dans les campagnes par la plus grande 
chaleur; aussi est-ce à juste titre que plusieurs d’entre elles ont été 
réunies sous le nom générique d’ïléliophiles. Dans leur état de fraîcheur, 
elles sont pour la plupart revêtues d’une sorte de poussière blanchâtre 
fort légère, qui disparaît au moindre frottement. De toutes les familles 
île Coléoptères, celle-ci paraît être la plus appropriée au climat de la 
Morée, et c’est aussi elle qui fournit la plus grande partie de» insectes 
nouveaux dont il sera question dans cet ouvrage. Nous avons dit 

Lile est ûidiqucc dan* le Catalogue de M. le comle Drjcan sou» le nom ù\f'giolla ce •rmifnm. 
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quelles localités affectionnent les Pimélics, les Érodies et les Tagénies; 
les Zophoscs se plaisent dans les endroits les plus secs, tels que les 
routes et les parties les plus sablonneuses de la plupart des plaines; 
les Scaurcs, les Ilélops, les Tentyries, les Hégètres, les Phylax s'accom- 
modent des plaines et des endroits peu élevés, dont le sol est couvert 
d’une herbe courte qui ne leur dérobe pas la chaleur du soleil. Les 
Opatrcs préfèrent les endroits les plus arides comme les Zo|dioses. Les 
Akis et les filaps se retirent dans les grottes et les cavités fraîches des 
rochers qui bordent les plaines : les premiers sc trouvent parmi les ex- 
crémens humains et les autres sous les pierres. Nous n’avons rencontré 
ni l’espèce du genre Akis, dont Mégerle a fonné le genre Elénophore, 
ni aucun insecte qui puisse se rapporter aux Eurychorcs, quoique des 
individus du genre de Mégerle sc soient trouvés, nous ne savons com- 
ment, glissés dans celles de 110s boites qui demeurèrent d’abord déposées 
au Muséum. On sait qu’une espece de ce dernier genre sc prend en 

Égypte. 

- tue Cantharide, qui vit aussi dans le midi de la France, partage avec 
les Mclasomes les plaines ou croît une herbe peu épaisse. On la trouve 
également dans les chemins sablonneux de quelques plaines et de quel- 
ques forêts; elle est très-agile, mais comme elle ne vole pas bien, sa 
marche rapide supplée à la faculté qui lui a etc refusée. On la connaît 
sous le nom de Cantharis duhia, Oliv. 

Bans les localités un peu élevées, inégales et entièrement couvertes 
d’arbrisseaux oîi dominent plusieurs espèces de Cistes, on trouve peu 
d’insectes. Les Cistes cependant portent dans leurs fleurs quelques espèces 
cPÀnisoplic, et plusieurs Coliades de France voltigent parmi les buissons 
rabougris : c’est à peu près tout ce que l’on y rencontre. 

Les derniers prolongemens inférieurs des montagnes, qui, de même 
que leur faîte, sont ordinairement dénudés, et ceux qui séparent difâv 
retis plateaux, sont habités par une espèce de Blaps, qui ne s’y trouve 
qu’au milieu des roches; elle diffère des autres par sa manière de vivre; 
en effet, tandis que celles-ci se cachent sous les pierres abritées du 
soleil dans les grottes et dans les fentes de rochers, notre espèce, au 
contraire, parcourt les terrains rocailleux è la lumière et pendant la 
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plus grande chaleur. Aussi est -ce avec raison que cet insecte , qui se 
retrouve dans les contrées méridionales de la Russie , a été proposé 
par M. Fischer comme devant former un genre nouveau sous le nom 
de Gnaptor. C’est le Blaps spinimamts de Pallas. 

Quoique la partie nue des montagnes ne fournisse point d’insectes qui 
lui soient propres, on y retrouve cependant à une certaine hauteur le 
Myrméléon libelluluïde, qui préfère aux pays plats les lieux anfractueux. 
Les sapins du Taygète sont visités par quelques Hannetons et par une 
belle Lamie, jusqu’ici crue propre aux provinces autrichiennes, le Lamia 
funesla , Fah. , qui se prend dans les régions les plus élevées des mon- 
tagnes du Pcloponèsc. Sur le point culminant du Taygète , au milieu 
des neiges, qui eu Juin n’étaient point fondues, uous primes une espèce 
de Hanneton qui se rencontre dans les parties centrales de In France , 
le Hanneton velu, Meloluntha pi/osa, Fah. Nous ne l’avons pas re- 
trouvée dans les zones inférieures, ni en aucun autre endroit de la 
Norce. Le Scarabœus monodon , Fab. , dont nous avons déjà parlé, 
habite également les plaines, les montagnes du second ordre, comme 
la chaîne du Lycée des anciens, entre la Messénie et l'Arcadie, et U 
partie moyenne des plus hautes montagnes. 

La Morée renferme peu de forêts, il s’en trouve cependant d’assez 
touifues dans les deux provinces que uous venons de citer, y couvrant 
des parties tantôt montueuses, tantôt plates, souvent arrosées de lorrcns 
qui tombent en cascades; ces forêts, où dominent de très-beaux chênes, 
et assez semblables à la forêt de Fontainebleau, abondent comme elle 
en sites délicieux, avec leurs vallons d’un aspect tout-à-fuit sauvage. 
On s’attendrait à voir dans ces lieux quelques belles espèces de la Camille 
des Prioncs, et cependant toutes nos recherches out été infructueuses. 
Dans les clairières qui s’y rencontrent ça et là, ou prend sur les fleurs 
plusieurs Cérambycios , dont quelques-uns propres à la Fiance. Le 
Lucane cerf-volant, le Caiosomc sycophante s’y trouvent également, 
sans compter une suite assez jolie de Leptures, de Clytes, de Sapcrdcs 
e( quelques Qiry&omélines , etc. Ces beaux lieux sont également le sé- 
jour d’un grand nombre de Diptères et de beaucoup d’Hyménoptères 
liiclUlcres, ainsi que de plusieurs espèces de Satyres. Malheureusement 
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aucune de ces dernières ne s’est trouvée nouvelle; elles ne différeraient 
même pas des nôtres, si leurs couleurs n’étaient plus intenses : ce que 
l’on doit attribuer au climat. Dans ccs forêts, comme dans les bois 
nombreux d’oliviers, la famille des Coléoptères xylophages s’est toujours 
montrée très-pauvre. 

11 nous reste à parcourir les plaines de la Morée, où l’on pourra 
principalement prendre une idée de l’entomologie pcloponésiaque. 

Sous le climat méridional de la Grèce, on ne reconnaît guère que 
deux saisons, l’été ou le temps des grandes chaleurs, et l’hiver ou celui 
des pluies. La première commence en Avril et finit avec Septembre ; 
h peine tombe-t-il dans cet intervalle quelques gouttes d’eau résultant 
de quelque orage inattendu : la dernière est quelquefois marquée par 
de véritables déluges; aussi, à la fin de cette mauvaise saison les plaines 
basses sont inondées, et la plupart traversées par des turrens. C’est alors 
qu’il se forme des marécages, surtout dans le voisinage de la mer, les- 
quels ne se dessèchent entièrement que par les chaleurs de Juin. C’est 
au commencement et à la tin du temps des pluies que l’on trouve sons 
les pierres la plupart des espèces de la famille des Carabiques, dont un 
petit nombre paraît aux mois de Mars et d’ Avril. Quelques llétéromcrés 
habitent aussi dans les mêmes endroits pendant 1a mauvaise saison; ce 
qui, réuni à quelques Charansons des genres Brachyçère et Cléonis, 
constitue à peu près l’entomologie de cette partie de l’année. 

Dès les premiers jours de Mars les pluies deviennent moins fré- 
quentes, et la végétation, se développant fraîche et brillante, couvre 
d’abord les collines, tandis que les plaines sont encore inondées par des 
flaques d’eau. On voit alors étinceler les Anémones et mille autres corolles 
éclatantes que viennent peupler les premiers insectes réveillés par le 
printemps; tels sont les Ampliicomes, genre tout-à-fait oriental, com- 
posé d’une suite de jolies espèces qui paraissent successivement pendant 
Avril et Mai, et dont quelques-unes sont répandues en profusion. A la 
même époque on prend également quelques Coccinelles; mais surtout 
des Hyménoptères de la famille des Tentlirédines , et beaucoup de 
Diptères de différons genres. Déjà l’on rencontre en grand nombre les 
Ateucbus, qui roulent, avec une obstination vraiment originale, la 
iu/ 3 
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boule de fiente qui doit être le berceau de leur» petit». Les malpropre» 
animaux de ce genre sont de plusieurs espèces, mais peu sont nouvelles; 
presque toutes se trouvent communément, soit dans le» plaines, soit 
sur les hauteurs, et pendant la durée de la belle saison. La plus répandue 
est sans contredit celle que les entomologistes nommeut Ateiichus va* 
riolosus ; le Sacer et le Semi-punctatus sont un peu moins frequeus : 
toutes trois sont propres a la France méridionale. 

L’eau qui couvrait les plaines ayant tout-à-fait disparu dans le cou- 
rant d’Avril pour faire place à la végétation, les Hémiptères, dont se 
formait le genre Cime* * de Fabricius, commencent à se montrer en 
meme temps que les espèces printanières des Lépidoptères, qui sont 
les memes que ceux de notre France. Les haies qui bordent les ruis- 
seaux sont fréquentées par différentes espèces de Piérides, de \anesses, 
de Coliades et de Polyommatcs , déjà toutes connues: Les Asphodèles, 
dont les élégantes panicules s’élèvent en plusieurs endroits au point 
de colorer d’une tciute blanche rosée la totalité du. sol, portent sur 
leurs tiges une très- jolie (iantharide verte, dont le mâle se distingue 
par la raie d’or qui règne le long de ses élytres. Cette espèce disparaît 
en peu de jours , et sur la fleur de l’Asphodèle succède la jolie Saperde 
qui porte son nom. Lue autre Saperde non moins élégante , mais 
nouvelle et beaucoup plus petite, sc trouve à la même époque sur le» 
Omhcllifères, ainsi que quelques autres qui se prennent encore aux 
environs de Paris. Les Trachys, les Taupins, les Buprestes, commen- 
cent à paraître. Un de ces derniers se rencontre toujours sous les pierres 
avec les Carabiqucs; un autre déjà connu, le Buprestis curiosa , Pall., 
sc pose sur le Leutisquc (c’est celui qui sert de vignette à la présente 
introduction); un troisième, plus petit, sc trouve sur les fleurs, mais il 
est également propre à la France. Le beau Bupreste décrit par Fabri- 
cius sous le nom d 'onopordinis t commence à se rencontrer, mais eu 
fort petit nombre. 11 ne tarde pas à devenir successivement commun 
pendant le mois de Mai et une partie de Juin; il n’est presque point 
alors de tige de graminée contre laquelle on n’en trouve deux ou trois 
individus accrochés sous la panicule, et dans un état d’immobilité 
complet: il semble que ces insectes redoutent la présence du soleil. 
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et n’attendent que la nuit pour se remuer. Les femelles se reconnaissent 
au premier coup d’œil par la grosseur remarquable de leur ventre, ce 
qui vient de ce que leurs oeufs ont au moins deux lignes de longueur. 

Les Clirysomâines sont aussi des insectes d’Avril. On en peut re- 
marquer une jolie espèce d’un bronzé obscur, assez répandue, quoique 
en petit nombre dans chaque endroit, et qui se trouve toujours à terre 
parmi les lierbes les plus basses. L’absence d’ailes chez cet insecte l'em- 
pêche de choisir d’autres localités, tandis que les vraies ChrysomMes 
vivent toutes sur les fleurs. À cette époque commence a se montrer la 
Cétoine dorée et ses nombreuses variétés, dont on a fait à tort des es- 
peces. La Molène ( Verbascum) , plante fort répandue dans quelques 
parties du pays, attire un très-grand nombre de ces fastueux insectes, 
dont l’éclat cuivreux, resplendissant aux rayons du soleil, ressort pom- 
peusement sur le fond jaune des fleurs du végétal. 

Vers la fin d’Àvril paraissent les espèces du vrai genre Papillon. Elles 
sont au nombre de trois seulement, le Podalire, TAlexanor et le Ma- 
chaon : toutes trois se trouvent dans les plaines et les vallons boisés. 
C’est alors qu’on peut se les procurer dans leur état le plus frais, car 
déjà dans le mois suivant leurs ailes usées sur les bords et leurs cou- 
leurs ternies attestent que pour eux les instans de l’amour sont passés, 
ces courts momens d’existence, après lesquels ils disparaissent tout-à-lait. 

Les espèces des genres Cicindèle, Tagénie et le nouveau genre voisin 
des Hybosorcs, dont il a clé fait mention plus haut, se trouvent pendant 
le mois d’Avril. Ce même mois voit paraître une Abeille maçounc inédite, 
qui fait son nid dans les rochers des environs du vieux Pylos, d’oii nous 
lui avons imposé le nom spécifique de JVestorea. Elle ne diffère de la 
nôtre que par la couleur des poils du ventre, qui sont noirs comme 
le reste du corps. Le peu de Carabiques que Fon trouve dans ce mois 
fait partie des genres Ditome, Scarite, Zabre, Sphodrc, lirachinc et 
quelques autres, parmi lesquels le genre (Larabe, dont on ne prend 
plus guère que deux ou trois espèces. Le beau genre Procère sc ren- 
contre un peu plus tard, c’est-à-dire, au commencement de Mai. 

Ce dernier mois se signale par des insectes plus amis de la chaleur. 
Déjà le soleil fait sentir son influence d’une manière très-sensible, au 
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point que dès le milieu de Mai la végétation printanière a déjà fait 
place a des plantes plus hautes et moins fraîches dans les plaines de 
la Messénie, tandis qu’elle se conserve un peu plus long -temps dans 
les provinces moins méridionales. Aussi les productions eutomulogiques, 
qui sont les mêmes dans toute la Morée, disparaissent -elles plus têt 
dans la première province que dans le reste du pays, et l’on retrouve, 
à mesure que l’on avance vers le nord, des espèces qui déjà ne sont 
plus dans les parties méridionales. 

. Les fleurs des Molènes, que nous avons dit emprunter tant d’éclat 
de la présence des Cétoines, sont visitées en Mai par une grande espèce 
de Sculie, V Ilemorrùidalis du midi de la France, et par plusieurs 
autres plus petites, entre lesquelles on remarque celle de nos environs, 
connue sous le nom de Scolia quadri-punctuta , Fah. On sait qu’elle 
se trouve aussi dans le midi de la France et que scs variétés sont nom- 
breuses. Ou peut faire la même remarque sur les individus de Morée 
dont les taches varient de la même manière, sans pouvoir donner lieu 
à la formation d’espèces distinctes. Quelques autres Hyménoptères fouis- 
seurs de cette époque se rapportent aux genres Pompile, Goryte, Ceroeris 
et MutUle. Les femelles de ce dernier genre habitent les parties sablon- 
neuses et assez élevées de différera plateaux, entre autres uu terrain à 
fossiles situé au nord-est de la ville de Modon. Les Tcnthrédincs ne 6C 
trouvent plus autant, et sont remplacées par quelques Ichneumonidcs 
et beaucoup d’Hyménoptères mellifères. Les Guépiaires et certains 
Fouisseurs préfèrent les chaleurs du mois de Juin. 

Les premiers Mylahres se montrent vers le milieu de Mai ; les espèces 
de ce genre, en assez grand nombre, paraissent successivement jusqu’à 
la fin de Juillet Quelques-unes couvrent certaines plantes en nombre 
vraiment prodigieux , et toutes pendant leur vie sont ornées de couleurs 
fort vives, qui disparaissent ou du moins pâlissent beaucoup chez la 
plupart .après la mort 

Les Méloés ne se trouvent plus dès l’époque à laquelle apparaissent 
les Mylahres; ils sont plus répandus en Mars et en Avril. Les espèces 
qui habitent la Morée sont propres également au midi de l’Allemagne, 
à l’Espagne et à la Styric. 
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Une nouvelle espace du genre Dorcatlion se prend ça et la, comme 
les Dorcadions de la France, dans tes terrains arides. On peut faire la 
môme observation pour une espèce remarquable du genre Hélops, d’un 
violet bleuâtre; si ce n’est qu’elle ne fréquente pas les lieux les plus arides, 
mais ceux ou croit une herbe assez fournie. Quoique répandue par tout 
le pays, elle est rare partout, et parcourt également les plaines basses 
et les collines; mais l’insecte le plus abondant pendant le mois de Mai, 
celui qui, comme le Buprestis onopordinis, se rencontre à chaque pas, 
est uuc espèce d’Amphieomc, Amph. Pareyssea , Br., à élytres fauves, 
avec deux bandes de poils plus clairs, qui remplace alors toutes les 
autres du même genre. Il n’est point de fleur, de quelque espèce qu’elle 
soit, sur laquelle on n’en trouve, au point que les filets promenés sur 
les plantes en deviennent tout remplis en peu de minutes. Cette espèce 
sc rencontre pendant lin temps assez long, et ne semble préférer aucune 
fleur en particulier. Il existe cette différence entre elle et YAnomala 
vitis, qui est egalement répandue, que cette dernière sc trouve en 
quantités innombrables sur la même plante, tandis que fAmphicome 
est solitaire et ne se pose jamais que sur les plantes basses et toujours 
dans la fleur. 

U faut aussi compter parmi les Coléoptères du mois de Mai plusieurs 
espèces de Cistèles; les Télépbores d’Olivier, quelques jolies Saptrdes 
et en général toutes les petites espèces de Longicornes; les Ateuchus 
déjà mentionnés et par suite tous les Lamellicornes; tous les Hétéro^ 
mérés mélasomes et beaucoup de Charansons; plusieurs Mordelles et 
ÛCdémcres. Vers le milieu de ce mois, le Buprestis onopordinis com- 
mence à devenir très-commun, et sera en Juin ce qu’est dans cc moment 
TÀmphiconie si répandue dont nous venons de parler. Le Buprestis 
eu ri os u se trouve encore à cette époque et même plus tard, mais il n’est 
jamais très-commun. 

On commence à voir vers la fin de Mai un grand nombre d’espèces 
d’Orthoptères. Un insecte voisin du Phasma Bossii* se traîne dans les 
prés humides au bord de la mer; la Locusta viridissima, les Pliané» 

• i. B tic Mus gmnulatus, Br. ; toj. noire pl. XXIX , 6. 
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roptères, volent alors dans les plaines couvertes d’une végétation fraîche. 
Le singulier insecte connu sous le nom de Saga serrata , Yab.(Locusta\ 
se trouve dans cette saison; mais il est fort rare, et nous n’avons pas eu 
l’occasion de voir le mâle. 

Parmi les Lépidoptères de cette époque on distingue plusieurs Va- 
nesses communes en France et dans les environs de Paris : la plus ré- 
pandue de toutes est la Belle-dame, V. cardui , qui se montre partout 
pour ne disparaître qu’avec la belle saison; quelques Coliadcs, entre 
autres la Cléopâtre du midi de la France; plusieurs de nos Satyres et 
une suite de Polyommates dont quelques-uns sc sont déjà montres. La 
fin «f Avril et te commencement de Mai sont le moment oit les Sphinx de 
l’Arbousier, du Ciste, de fFuphorhc procèdent à leur première ponte. 

Les Ubcllulines se fout remarquer par diverses espèces nouvelles, 
et surtout par un Agrion charmant, dont la femelle est bronzée et le 
mâle d’un beau bleu’. Parmi les vrais Névroptèrcs ou peut citer deux 
jolies espèces d’Ascalaphcs’, et l'élégant insecte connu sons le nom de 
Ncmoptère , Netnoplera Coa, Oliv. Après s’étre balance lourdement 
dans l’air, ce dernier se pose sur les plantes élevées: ce vol est sem- 
blable aux inouvcmens d’un morceau de gaz promené par le vent, tant 
il semble peu maître de se diriger par lui-méme. Sou vol bas et irré- 
gulier permet presque de le prendre a la main. 11 est très-commun dans 
le courant de Mai et une partie du mois suivant. Plus on remonte vers 
le nord de la Murée, plus ou le trouve tard, comme presque toutes les 
autres espèces. 

De beaux Diptères voltigent sur les fleurs pendant le mois de Mai ; des 
Musc kl es en grand nombre, des Syrpbics ; déjà quelques Asyliqites sont 
répandus de tous cotés. Mois l’entomologiste prend surtout avec plaisir 
les beaux gcures Pangonic et Fallénie avec un insecte assez répandu 
qui doit former un genre nouveau, dont la place est marquée entre les 
Nétuolèles et les Oxycères. 3 

Le changement que subit la végétation, en amène nécessairement 

: ; 

I. slpriofi fut k* , Br.; toj. tiotré pl. XXXI, fig. 5 el 6. 

». Jtsfainj&iu tuulniut et A. butrut ,.Br. ; mémi planche, fig. a «I 3. 

3- Làùopa P tir Stria, Br.; XOJ. uoln pl. Xi.1V, fig. S, 
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im parmi les insectes. Les Orthoptères deviennent plus nombreux eu 
Juin et à mesure que les autres insectes disparaissent. Les chaleurs, 
devenues beaucoup moins supportables, conviennent particulièrement 
tfux Criquets, parmi lesquels on remarque l’Italique, qui se retrouve 
jusques dans le midi de la France, et la grande espèce connue sous 
le nom de Sauterelle voyageuse, qui devient quelquefois le fléau des 
contrées où elle s’arrête. Ordinairement celle -ci ne se rencontre en 
Morée qu’isolée j elle n’est alors presque pas plus nuisible que les autres 
espèces du même genre. Les dégâts que font les Orthoptères sont d’au- 
tant moins sensibles que ces insectes ne parcourent guère que les plaines 
les {dus arides, dont la plupart demeurent tout-à-fait incultes, telles 
que celles de l’Argolide particulièrement. 

La Morée, ainsi que l'Egypte, possède une belle SautereHe d’assez; 
forte taille, dont M. Savigny a donné la figure dans le grand ouvrage 
de la Commission; elle rentre dans le genre que vient de former 
M. Àudinet Serville, sous le nom de Dectique 1 . Les rochers très-secs 
et les plus exposés au soleil sont habités presque exclusivement par le 
Trujralis nasuta , insecte du midi de 1 Allemagne et de la France, ainsi 
que de toutes les parties cliaudes de l’ancien continent. Plusieurs, Mantes 
courent sur les rivages arides cl brûlons de la côte orientale. Les plaines 
de l’intérieur sont alors peuplées par un Orthoptère fort remarquable 
de la famille des Sauterelles épliippigèrcs de M. Latreille, qui se trouve 
aussi sur la côte d’Asie, dans les environs de Smyrnc, ou M. Alexandre 
Lefebvre l’a rencontré pendant la même saison. Stoll lui assigne pour 
patrie L’Argolide; mais il habite aussi les autres provinces du Péloponèsc. 
Privé d’ailes, muni de jambes trop faibles pour soulever facilement son 
énorme veptre, cet insecte n’cxécute que de très-petits sauts, parait 
peu le jour, vit sur les chardons , aux branches desquels il s’accrocha, 
et laisse suinter en abondance, par des ouvertures particulières , une 
liqueur jaune et fétide, dont il inonde les doigts qui veulent le saisir. 
Le mâle ne dilTèrc que par l’absence de la courte tarière qui termine 
le ventre de la femelle. On trouve cet insecte en grand nombre dans 

i. Annale* Je» âcienoe* tu tard la, t. XXII. 
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les plaines couvertes de chardons , telles qu’en présentent les provinces 
de Messénie et surtout d'Argolide. Nous en avons figuré uuc belle 
variété. * 

Las Hémiptères de Juin rentrent presque tous dans les genres que 
nous avons cités précédemment; mais les Homoptères paraissent en plus 
grand nombre durant ce mois déjà brillant. Les Cigales animent alors 
par leur chant les bois d’oliviers , contre les troncs desquels on les trouve 
principalement, quoique ceux de beaucoup d’autres arbres leur con- 
viennent aussi. Pendant tont ce mois et les suivans, ces insectes assour- 
dissent le voyageur et n’interrompent leur rauque concert que lorsqu’on 
s’approche des arbres d’où ils se font entendre. Plusieurs des especes 
de Morée sont nouvelles'; les autres sont les Cicada orni et C. pltbeia 
de Fabricius, qui se retrouvent dans le midi de la France. 

On rencontre pendant tout le même mois deux espèces du genre 
Myrméléon assez communes. La plus grande a déjà été nientionuée 
comme se trouvant snr les hauteurs, où elle habite de préférence les 
lieux secs et la lisière des bois; posée sur les plantes élevées, elle se 
laisse approcher d’abord ; puis elle prend son vol brusquement et va 
se poser à peu de distance sur quelque autre plante. Quoique lourd, cet 
insecte a le vol assez rapide, mais de peu de portée. L’autre espèce du 
même genre, beaucoup plus petite, avait été précédemment rencontrée 
dans les Cydades par Olivier, ou du moins il l’avait reçue de ces lies : 
il l’â décrite dans l’Encyclopédie par ordre de matières sous le noin de 
Myrmeleo plumbeus. Elle ne se trouve guère que daus les plaines et 
les vallées arrosées par quelque ruisseau. On en voit la figure dans là 
planche XXXJl de la troisième série de notre atlas. 

C’est encore en Juin que paraissent les plus belles espèces du genre 
Mylabre, la brillante Cétoine, connue sous le nom de Fastueuse, une 
petite espèce nouvelle du même genre , d’un brun noir à taches de 
poils blanchâtres, et plusieurs autres de même taille, connues dans nos 
environs, telles que les Cetonia stictica t Fab., hirta, etc.; X (libella de 
Pallas, espèce de la Russie méridionale , s’y rcncoutrc également. Les 

I- Voter notre planche XXIX., (1g. ■>. 
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genres QE 'nos et Lydus sont propres à cette saison , ainsi que plusieurs 
Curcul ion ides, en partie nouveaux. C’est alors que les fleurs des nom- 
breuses Carduacégs sont couvertes par des Rhinobatiis et des Lixiis. 

Autant et peut-être même plus que dans les mois précédais» on 
voit courir à terre, durant la plus grande chaleur du jour, les espèces 
de la famille des Mélasomes dont il a déjà été question; les deux Pimé- 
lies, dont nous avons aussi parlé, ainsi que le Scarabée Monodon. Un 
petit Hélops tout noir sc prend alors parmi les branches des mûriers, 
sur lesquelles il est toujours courant. 

L’insecte le plus abondant du commencement de ce mois est le 
Bupreste velu; mais il l’est moins encore que V Anottuila vilis. Ce der- 
nier foisonne par milliers sur les branches des Ptéridcs aquilines qui 
couvrent certaines étendues de terrains découverts, et dont les cimes 
fléchissent sous le poids des masses de ces insectes, dont les individus 
entassés forment comme une. masse d’un vert brillant; ce qui produit, 
vu au soleil , un effet des phis singuliers. C’est particulièrement aux 
environs de la mer que l’on rencontre les réunions si nombreuses de 
ce Lamellicorne, dont quelques variétés sc font remarquer par de» 
reflets plus brillans encore. 

On prend également dans le voisinage de la mer, sur les plantes 
élevées et les arbrisseaux, une belle et grosse espèce de Hanneton de 
la taille du Foulon , mais qui diffère de celui-ci par quelques caractères. 
•Nous avons fait représenter ce bel insecte dans notre planche XXXY11I. 

Les Hyménoptères fouisseurs les plus beaux se trouvent à cette 
époque; on y remarque plusieurs espèces de Sphex , le beau Pompihu 
annulatus , Fabr., des provinces rîiérid ion aies de France; le Pelopœiis 
spitifeæ , propre à toutes les contrées chaudes ; une belle espèce d’Ain- 
mophile, revêtue sur les eûtes d’un duvet argenté très-brillant. Les 
Guèpiaires se fout remarquer par quelques Fumènes particuliers, nue 
très-grosse espèce du genre Guêpe, décrite par Olivier sous le nom 
d’Oricutale, des espèces nouvelles des genres Polis le et Odynère. Quel- 
ques Bradions et plusieurs Chrysis paraissent encore dans cette saison. 
C’est aussi le temps des insectes de la famille îles Asyliques, des Taons 
et de beaucoup de Muscidcs* Mais on uc peut passer sous silence le 
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véritable fléau de cette époque et de tout le reste des chaleurs. Cest 
une espece de Cousin, differente du Culex pipiens de Linné, qui se 
montre en légions épaisses et sonores dès que le soleil a cessé d'éclairer 
Tliorizon. Elle se répand alors surtout dans les environs des eaux par 
milliers et s’attaque de préfércucc à l’espèce humaine. Sa piqûre occa- 
sionne des enflures souvent considérables, qui ne disparaissent qu’au 
bout de quelques heures, durant lesquelles on éprouve les démangeai- 
sous les plus incommodes. On est fort étonné, en sc réveillant, de ne 
pouvoir ouvrir les yeux, ou bien d’avoir une joue ou un nez des plus 
grotesques; accidcns ordinaires qui résultent de la piqûre de ces insectes. 
Ce fléau force les paysans de plusieurs villages situés au bord de la 
mer, à abandonner leurs habitations, et à sc réfugier dans les mon- 
tagnes pendant une grande partie de l’été, ou l’on peut dire sans mé- 
taphore que les cousins semblent régner dans les airs. Ces insectes ta- 
pissaient quelquefois l’intérieur de nos tentes au point de leur donner 
une couleur noirâtre, et causèrent à la plupart d’entre nous ces insom- 
nies d’où provint la maladie qui frappa la Commission vers les maré- 
cageuses plaines d’Hélos, à f embouchure de l’Euro tas. 

Les Lépidoptères diminuent; on ne réneontre plus que quelques 
Satyres communs à notre pays , mais dont les couleurs sont pins intenses ; 
la (Iliade Cléopâtre, l’éternelle Belle-dame (Fanessa cardui ), et plu- 
sieurs Poly «minâtes. Ce dernier genre, quoique nombreux en espèces, 
ne nous eu a donné qu’une nouvelle, qui parait être rare. M. Alexandre 
Lefebvre, ce voyageur zélé dont nous avons déjà cité le nom , a ren- 
contré la même espèce sur 1a cûte d’Asie et en avait reçu un individu 
pris sur celle d’Europe près de Constantinople. L’ayant trouvée nous- 
mt'nic en Moréc, nous pouvons assurer que cet insecte est européen , 
ce qui jusqu’ici avait paru douteux; il a reçu le nom de P. ottomanns . 

De tous les mois de l’été les plus pauvres en insectes sont œnx de 
Juillet, d’Août et de Septembre, la chaleur insupportable de cette 
partie de l’année empêchant la plupart d’entre eux de se montrer au 
milieu du jour. Il faut en excepter les Ggales, qui semblent avoir alors 
cuvahi tous les lieux boisés; les Orthoptères sauteurs, le 4 s Mantes, qui 
courent sur les rochers les plus échauffés par le soleil ; et même la 
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Cicindèle littorale, qui dispute à ces dernières les localités les plus nues 
et les plus chaudes. Quelques Libellulines peuvent compléter ce tableau 
de l'entomologie des mois brtUans. 

Le Laurier rose, très-répandu par toute la Moréc, nourrit la chenille 
du beau Sphinx qui porte son nom. Ce n’est qu’à la fin de Septembre 
qu’on commence à la voir sur les feuilles de cet arbrisseau, et l’insecte 
parfait sort de sa chrysalide dans le courant de Février, qui pour ce 
magnifique animal ouvre le printemps. 

Les premières pluies d’Octobre préparant le réveil de la nature as- 
soupie par de longues chaleurs, et la végétation renaissant sous leur 
humide influence, plusieurs Lépidoptères se montrent. C’est alors que 
l’on prend le Lithosia pulchella y insecte fort commun pendant le jour 
sur les plantes basses; plusieurs espèces de Brachycères et quelques 
Cléonis qui courent parmi la végétation des plaines sont de ccttc époque 
de l’année. Déjà les Mélasomes et les Garabiques se trouvent sous les 
pierres oii ils se plaisent si fort durant leur état parfait. Les espèces que 
l’on prend alors sont différentes de celles qui sortent au printemps et 
en été : on les rencontre principalement dans les endroits assez élevés 
pour être à l’abri de l’inondation, dans les terrains pierreux de quelques 
hauteurs peu considérables, et dans les ravins, tels que ceux qui existent 
derrière la nouvelle ville qui *sc forme au bas du nouveau Navarin. On 
peut dire que ces deux dernières familles d’insectes ouvrent et ferment 
le temps des réooltes entomologiqucs , puisque plusieurs des espèces qui 
les composent se prennent à l’entrée de l’hiver et à la fin de cette saison. 

Autant qu’on peut en juger par le court séjour que nous avons fait 
dans les Cydades, et par les collections qu’Olivier avait déjà rapportées 
de ces îles, les insectes y sont à peu près les mêmes que sur le continent. 
Notre passage dans l’Archipel eut lieu malheureusement à l'arrière- 
saison ; ce qui nous empêcha de faire avec fruit des recherches curieuse», 
entre autres celles qui regardent l’insecte de la caprification dans l’île 
de Syra. Ce que nous pouvons en dire, c’est que cette opération était 
alors négligée, comme tant d’autres pratiques d’économie rurale, par 
suite des longs malheurs qui affligèrent la Grèce en ces derniers temps, 
et nous n’avons pu obtenir des habitons aucun détail satisfaisant à ce 
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sujet. Quoi qn’on en dise du développement extraordinaire que donne 
aux ligues l’introduction d’une espèce de Cynips , toutes celles que nous 
avons vues, tant sur les arbres que dans les marchés, n’étaient guère 
au-dessus des nôtres, au moins pour la grosseur. Serait-ce parce qu’elles 
n’auraient pas été soumises à la capriücatiou ? line chose certaine, 
c’est qu’on n’y apercevait ni piqûres au dehors, ni traces d’insectes à 
l’intérieur. 

Nous terminerons cet aperçu par un mot sur le ver à soie et l’abeille 
domestique, qui procurent certains avantages aux hahitans de la Grèce. 
Dans tout le pays la culture du mûrier est un objet de spéculation ; 
avec l’olivier et le figuier c’est l’arbre le plus répandu. Il y en a deux 
variétés, l’une à fruits rouges et l’autre à fruits blancs; mais les Grecs 
négligent ces fruits , qu’ils laissent à la merci des passa ns ou des 
oiseaux , pour ne recueillir que les feuilles. C’est sur des espèces de claies, 
placées par étages les unes au-dessus des autres au dedans de leurs ca- 
banes, que les paysans Grecs, ou plutôt leurs femmes, étendent des lits 
de feuilles de mûrier, pour recevoir et nourrir le ver a soie. Ces claies 
ne sont écartées que de manière à pouvoir y passer aisément la main. 
0'n présente aux insectes de petites branches du Satureiu Tymbm, L., 
autour desquelles ils filent leur coque. Lorsqu’ils ont pratiqué cette 
opération, on se borne à vendre la soie après l’avoir filée, et la plus 
grande partie est envoyée dans les poils d’Asie. Ainsi les Grecs, par le 
marique d’industrie et de toute espece de manufactures, sont obligés 
de racheter è grands frais de leurs voisins une production si abondante 
chez eux, puisqu’il y a peu de familles à la campagne qui n’élèvent 
des vers à soie; production qui serait d’un prix beaucoup moins élevé, 
si l’on n’était forcé de l’exporter ainsi chez les autres nations pour l’en 
retirer sous forme d’étoiles. Aussi ccs étoffes sont-elles exclusivement 
à l’usage des gens riches. 

Si l’éducation des vers à soie ne produit pas, à beaucoup près, tous 
les profits que l’on pourrait en attendre , à plus forte raison l’éduca- 
tion des abeilles ne donne pas ce quelle devrait rapporter. En effet, 
dans un pays où cos insectes réussiraient si bien, nous ne trouvâmes pas 
de ruches, soit par suite de la guerre, soit par l’iguorancc des hahitans. 
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Le miel n’est en usage comme aliment que dans quelques parties du 
pays; et la cire, si utilisée chez les autres peuples, est à peine appré- 
ciée par les Grecs. Le peu de ruches que nous avons rencontrées, 
consistaient en de simples troncs (Toliviers creux , placés debout et 
recouverts d’une planche; une ouverture, pratiquée à la base, servait 
au passage des abeilles. C*est, comme on voit, la forme la (dus simple, 
la seule connue des Grecs d’aujourd’hui et peut-être de l’antiquité. 
Nous avons pour la première fois pu nous procurer du miel à Scarda- 
mula, petite ville du Magne située au pied du Taygète. Ce miel a le 
même goût que celui de l’Hymcttc, et l’on sait que le miel de l’Hymette 
jouit d’une réputation qu’on pourrait qualifier d’historique. Son goût, 
fortement aromatisé, tient uniquement à la nature de la végétation 
d’où l’Hyménoptçre le retire. Sa consistance est aussi beaucoup moins 
épaisse que celle du miel de notre pays; sa couleur est un peu rougeâtre. 
Les abeilles sont du reste très-répandues à l’état sauvage par toute la 
Grèce. 
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CRUSTACÉS. 

Par M. F. É. GUÉRIN , Membre de diverse» Sociétés savantes et auteur de plusieurs 
ouvrages d'histoire naturelle. 



DÉCAPODES . 

1 PORTUNUS DUFOURII Latr. Nonv. Dieu dliist. nat. — Cancer hastatus L. figuré 

au DicL dais, d'hist. nat. Atlas. — Lapa Dujuurii Roux. Crust de la Médit, pl. 44 . 
Hab. Le golfe de Laconie, Kgine, etc. 

2 PORTUNUS MÆNAS Latr. — Cancer marnas L. — Car anus marnas Ssrigiry , Expcd. 

d Égypte, pl. 4 , %* 6* 

Hab. Mêmes lieux. 

3 TUA LAM1TES ADMETE. Latr. — Cancer Admete UerbsL — Savigny , Expcd. 

d’Égypte, pl. 4 , fig. 4 . 

Hab. Golfe Sarroniquc, à Mélana. 

4 CANCER PAGURUS L. — Fahr. — Herbst. Cancr. t. g, fig. S 9 . 

Hab. Partout; cependant moins commun que sur nos côtes» On l’appelle KoCol^j 
de mer. 

5 CANCER CINEREUS Bosc. — Cancer rivulosus Risso. Crust. de Nice, p. 14 . 

Hab. La baie de Navarin, Modon, Sapience, etc. 

6 ERIPHIA SP1X1FRONS Latr. — Saviguy, Expcd. d'Égypte, pl. 5, fig. 1 . 

Hab. Mêmes lieux. 

7 THELPHUSA FLUVIATILIS Latr. — Saviguy, Expéd. d'Egypte, pl. 3, fig. 5. 
Hab. Toutes les rivière» de la Morée, où, recherché par le» ha bi tan s, il fait 
partie, sou» le nom de KoCoofi, de leurs mets délicats. (Voyez la Relation de 
M. Bory de Saint-Vincent, au chapitre V.) 

8 GONOPLAX RHOMBOÏDES Leach. — Cancer rhomboïdes L. — Desm. Crust. 

pl. »3, fig. a. 

Hab. Fort commun dans les Cyclades et sur la côte d’Argolide et Mélana. 

9 OCYPODE IPPEUS Oliv. — Savigny, Expéd. d'Égypte, pl. 1 , fig. 1 . 

Hab. Plages d’Aslro» et de Niséc près de Mégare. 
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10 PINNOTHERES VETERUM Bosc. — Savigny, Expéd. d’Égypte, pL 7, fig. a. 
Hab. Avec, le Pontonia eus t os , n.° 38 de ce catalogue; moins fréquente. 

11 GRAPSUS VARIUS Latr. Savigny, Expéd. d’Egypte, pl. a, ûg. 4. 

Hab. Sapience, b côte de Pyloe, MaradionLi. 

12 LEUCOS1A NUCLEUS Fal>r. — Herbu. Concr. L 1, pl. a, fig. 14. — I lia 

nucléus Leach. — Roux, Crust. de b Médit. pL 8 , fig. 1 à 8. 

Hub. La baie de Modon. 

13 LA M BR U S MEDITERRANEUS Roa*. — Fuijnomc AldrovantU Risao, Enr. mé- 

rid. t. 5 , p. a a. — Cancer Macrochelos Hvrbst. — Seba. — Aldrovandc. Rien figuré 
par Roux, Crusi. de U Médit, pl. t. 

H ah. Metana. 

14 ÀCANTHONYX LUN IJ LATA Latr. — Guérin, Iconogr. du règne animal, Crustacés, 

pl.8,fig. 1. . 

Hub. Sapience, Pylos, etc. 

15 MAIA SQU1NADO L. — Savigny, Expéd. d’Égypte, pl. 6, fig. 4. 

Hub. Acheté parmi diverses productions comestibles de mer à Syra. 

16 MAIA VERRUCÛSA M. Ww. — Espèce inédite qui avait été confondue avec la 

précédente et que M. Münes Edwards en a distinguée dans la collection du Muséum. 
I/o b. Même heu et Naxie. 

17 IN’ACHL’S SCORPIO I.atr. — Fahr. — Cancer dors clhentis Leach. Mabc. Brit. t. aa, 

fig. 1 à 6. 

Hab. Parmi les Sargasses au cap Ténare et les Zosières à Tine. 

18 INACHUS THORÀCICUS Roux, Crust. de Nice, pl. a 6 et 77. — Guérin, Iconogr. 

du règne animal, Crust. pl. 10, fig. a. 

Hab. Sapience 

10 STENORHYNCHUS PIIALANGIUM Lamk. — Guérin, Iconogr. du règne animal, 
Crustacés, pl. 11, fig. a. — Savigny, Expéd. d'Egypte , pl. 6, fig. 6. 

Hab. A llle de Marathonisi , dans le golfe de Laconie; b baie de Modon. 

20 CALAPPA GRANULATA Fabr. — Roux, Crust. de b Médit, pl. a et »6. 

Hab. Assez commun, particulièrement dans le golfe de Laconie. 

21 HOMOLA CU VIE RI Risso. — Roux, Crust. de b Médit, pl. 7. — Guérin, Iconogr. 

du règne animal, Crustacés, pL i3, fig. 1. f * 

Hab. Espèce rare dont il n’a été trouvé que des débris à la cdte, cet anitn^l 
vivant dans de très-grandes profondeurs, et un seul individu vivant ayant été pris 
par un plongeur à Metana. 
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22 DQRIPPE LANATA Fabr. — Roux, Crust. de U Médit. pL 1?. 

Hab. Golfe Sarronique, près Chenkrèh; pris à la drague 
2 o ÆTHUSA MAkARONE Roux, Crust. de la Médit, pl. 18. — Cancer Maharone 
UerbsL 

Hab. Même lieu. 

24 PAGURUS BERNHARDUS Fabr. — Latr. — Pagunu theblonyx Lcach. Mal. Brit' 

L a6, fig. i à 4* 

Hab. Extrêmement commun partout où «ont des coquilles univalve» abandon- 
nées. 

25 PAGURUS STRIATES Oliv. Encyd. — Latr. — Paguruf strigosus Boac. — 

Savîgny, Dcscr. de l'Egypte, Crabes asélidcs, pL 9, fig. 3. 

Jlab. Mêmes lieux, particulièrement au rivage de l'isthme de Corindie. 

26 PAGURUS MISANTHROPES Risso, Hist. naU de l'Europe ûiérid. u 5,p. 41.-» 

P. tububiris Risso, Crutt. des env. de Nice. — Fabr. Suppl. Eut. spt. — Savîgny, 
Descr. de l'Egypte, pl. 9, fig. a. — Roux, ürusi. de la Médit, pl. 14, fig. 1 et a. 
Jlab. Se trouve à Naxie. 

27 PAGURUS ANGULATUS Risso, Crust. de Nice, pl. 1 , fig. 8. P. exwatuJ 

llerbsl. pl. a 3, fig. 8. 

Hab. Baie de Navarin et plage d’Astros. 

28 PAGURUS PllGILATOR Roux, Oust, de la Médit, pl. 14, Gg. 3 cl 4. 

Jlab. Sapience; cap Tt-nare. 

29 SCYLLARUS ARCTUS Fabr. — Roux, Crust. de la Médit, pl. 1 1. 

Hab. Golfe de Laconie; grande espèce qui se mange comme les homards et les 
langoustes. 

30 SCYLLARUS LÀTLJS Latr. — Savigny, Expéd. d'Égypte, pl. 8 , fig. x. — S. orien- 

tales Bosc. — Risso. — Souille large ou Orcbelta Rondelet, liv. XVII 1, cltap. V. 
JJab. Même lieu; golfe Sarronjquc ; acheté au marché de Syra. 

31 PALINURUS LOCUSTA Oliv. — P. ijuaJncomis H P. elephas Fabr. — Lcach. 

Mal. BtiU tal>. 3o. 

Hab . Trouvée à Syra dans une auberge, au nombre des fruits de mer qu'on y 
mangeait, 

32 GALATUEA STR1GOSA Fabr. — Roux, Crust. de la Médit, pl. 19. 

Hab. MaralLiuiusi. et cap Ténare. 

33 PU RCF J J. AN A PLATYCUELES Laïuk. — Risso. — Dcsm. Cousid. sur l'ordre de» 

crustacés, pl. 5 4 7 fig. » et i a. 

Jlab Cotes de Modun et de Pylos, 
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34 PÛRCELLANA BOSCO Savigny, Dcscr. de l'Egypte, pl. 7 , fig. a. 

Hab. Mêmes lieux et golfe tfArgos. 

36 GEBIA LJTTORALIS Demi. — Thaiassina litioralis Risso , Oust. de Nice, pl. 3, 
fig. a. 

Hab. Dans les lieux vaseux du golfe d’Argos, devant Napoli de Rumanic. 

36 EGEON LORICATUS Risso. — Pontopkihu spinosus Le» di. Traits. Lin. et Mal. Brit. 

pl. 37 A. 

Hab. Toutes les côtes basses. 

37 MK A EDULIS Risso. — Roux, Crust. de la Médit, pl. 43 . 

Hab. Mêmes lieux, particulièrement à Naxie. 

Sur le genre Pontonie, Pontoniu, Latr. 

L'histoire de ce genre ayant été sujette à confusion jusqu'il ce jour, nous 
profiterons de l'occasion pour la traiter ici complètement. 11 fut indiqué pour 
b première fois par Latrcille (Familles naturelles du règne animal, p. 280 ), et 
définitivement établi par cet auteur dans b seconde édition du Règne animal 
de Cuvier (t. 4» P- 9^)- Ce savant le range dans une disision des Salicoques, 
comprenant des espèces dont les serres n’olTrent aucune particularité remar- 
quable ou insolite, et qui ont les antennes supérieures ou mitoyennes terminées 
par deux filets. Nous verrons dans ld description qui va être donnée des antennes 
mitoyennes, que ce caractère est loin d’être rigoureux, puisque le filet interne 
de ces antennes est composé de deux filets soudés et dont l'extrémité se sépare, 
comme nous le montrerons (n.° 5y) en parhnt de l’Alphée à pattes dentées. Le 
genre Pontonie se place entre les Gnatliophylles et les Alphées, dont il diffère 
par les pieds-mâchoires et par les pinces. Risso l , qui avait connu b seule espèce 
constituant ce genre, l’avait mise d'abord parmi les Alphées; mais il a changé 
davis dans son dernier ouvrage®, et a fait de son Alpheus thyrrhenus la Cal- 
lianassa thyrrhena , en donnant au genre Callianas.se des auteurs un autre 
nom, comme pour embrouiller un peu plus b science. 

Le genre Pontonie est mentionné et adopté par M. Roux de Marseille 5 ; U le 
place dans sa deuxième race, ayant pour caractères u seulement deux j mi res de 
«, pattes didaciyles ", et près des Atyes cl des Hippoh} les, tandis que M. Lutreille* 
. Peu éloigne, en le niellant à b lin d’une petite subdivision comprenant les genres 

l. Crustacés de Nice, p. pl. -a» flg. S. 

a. Histoire naturelle de l'Europe méridionale, L 5, p. 54- 

‘3. Mcm- sur la dflsVif. de* mut, de U tribu drs Salicoques; Marseille, r$3i , in-8.* de 3g pages. 
4. Cour» d'entomologie , etc., i.‘* année, i85i,i vol. in-8.% p. 585. 

Hk* . 
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à pinces de forme ordinaire} tandis que les Al jes ont les quatre pieds antérieurs 
terminés par des pinces fendues jusqu'à leur base. Quoi qu'il en soit , le genre 
qui nous occupe est parfaitement distingué de tous ses voisins et mérite d'être 
adopté. U ne se compose jusqu'à présent que d’une espèce, et nous démon- 
trerons plus loin que l 'Àlphem thyrrkenus de Risso ne peut être séparé de 
XAlpheus pinnophylax d’Otto, qui est la Ponltmia pa rosit ica de Roux. 1 

Ces crustacés ont été connus des anciens, qui les ont désignés, ainsi qu'un 
petit Brachyure, sous le nom de Pinnothirrs. Cest Aristote qui a \t premier 
signale que les Finîtes marines, les Moules et autres coquilles bivalves renfer- 
ment quelquefois un lutte étranger. Cet auteur a recueilli à ce sujet une làble, 
que les compilateurs «le l’antiquité ont répétée et enjolivée de telle sorte, qu'ils 
ont fini par prétendre que les Pînnothères, qu'ils dépeignent tantôt comme ayant 
une longue queue, tantôt comme en ayant une courte, étaient les gardiens des 
concliifercs chez lesquels on les trouvait, qu'ils veillaient avec le plus grand 
soin à la conservation de leur hôte et qu’ils l'avertissaient de rapproche du 
danger en poussant un cri. Nous pensons comme Cuvier», que le cri d’un 
Crabe devrait être une chose fort curieuse, et nous voudrions bien savoir com- 
ment les anciens naturalistes avaient pu s*y prendre pour l'entendre dans l’eau. 

laissant de côté les fables absurdes qui ont été débitées sur ces petits animaux, 
bous pensons que les anciens, et surtout Aristote, avaient connu les deux Crabes 
qui se trouvent habituellement dans les coquilles, lesquels doivent vivre aux 
dépens de leur hôte, et nous partageons entièrement l’opinion de Latreille 3 , qui 
croit que le philosophe grec avait raison de dire que le Pinnothère était un 
petit Crabe ou une petite .Squille, puisqu'il avait rencontré de ces deux soties de 
crustacés dans les Pûmes marines. Cuvier a pensé que la manière dont Aristote 
s'exprime à ce sujet, en disant que c’est un petit Crabe ou une petite Squille, 
pouvait faire croire que cet auteur n’avait pas vu ces animaux } mais il ne &ui 
pas, comme le fait l'illustre roologiste de notre époque, voir dans l’expression 
d’Aristote un doute et une incertitude; sa manière de s’exprimer prouve qu'il avait 
connu bien avant nous la Pontonie, qui est un Crabe à queue longue, et notre 
Pinnothère, qui est un autre Crabe à courte queue. A l'époque ou Cuvier a lait sa 
Dissertation critique sur les espèces d’écrevisses connues des anciens, on u’avuit 
pas encore prouvé l'existence d'un crustacé uiacroure dans la Pinne marine, et 
l’on ne connaissait d'une manière certaine que le petit Brachyure, auquel les 
auteurs modernes ont donné le nom de Pinnothère. 
i. La. ah, p. 5». 

a. Dis*. crit. sur les êewiffrcs connues des anciens, Main. du Mus. 

3. Encyd. mcÜ>. , ad. Pinnoifuir. 
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Nous ne partageons pas non plus l'opinion de notre célèbre maître M Cuvier, 
quand il prétend que toutes les espèces d'écrevisses peuvent se rencontrer entre 
les écailles des bivalves, lorsqu'elles sont assez petites ou assez imprudentes pour 
s’y laisser prendre !. Quoiqu'il ait trouvé souvent dans les Moules le Crabe com- 
mun et l'Étrille , et dans les Coeurs le Cancer strigasus , nous croyons bien , 
comme lui, que ers espèces ont pu s’y trouver saisies par accident; mais nous 
sommes persuadé qu'il n’en est pas de même des Pontonies et des Pinnot hères, 
qui sont organisés d’une manière si fragile et dont le test est si mince qu'il leur 
Cillait un abri pour ne pas être détruits par le mouvement des flots de la mer 
ou dévorés par leurs ennemis. La nature leur a donc appris à chercher un refuge 
dons certaines coquilles bivalves, aux dépens desquelles ils doivent vivre et sans 
lesquelles ils n’existeraient pas, puisqu’on n’a jamais trouvé les Pinnolbères et 
les Pontonies que dans des Moules et des Pîunes marines. 

Forskaèl 2 parait être le premier auteur moderne qui ait ru connaissance de 
Salicoques habitant dans la Pinne marine ; il décrit sous le nom de Cancer 
Pinnolhercs le Pinnoihère des anciens (P. velrrum ) , et sous le nom de Cancer 
Cuslos la Pou tonie dont il est question , et à laquelle nous conserverons le nom 
de Cuslos , comme ayant l'antériorité. Pelagoa 5 a décrit la" même espèce sous le 
nom d Astacus l/n rr /tenus, sans reconnaître son idenlitéavcc l’espèce de ForskaéL 
Il en est de même de Risso, qui nous a fait connaître, en 1816, son Alpheus 
l/n rr /tenus et nous apprend 4 qu’il ne quitte pas les profondeurs des lieux abrités 
de courans et que, soit qu’il veuille fuir le danger auquel sa faiblesse l’expose, 
soit qu’il veuille se procurer une nourriture plus facile, il s’introduit dans le» 
valves de la Pinne marine. D’après ce passage Risso semblait penser que son Alphée 
thyrrliène n’habite pas toujours dans la Pinne marine; mais il ne s'explique pas 
d’une manière positive à ce sujet, et nous devons croire qu’il n'en a trouvé que 
dans celte coquille, quoiqu'il dise ailleurs* que quelques pêcheurs lui ont assuré 
que la femelle se retire dans le sable argileux , où elle se creuse un petit trou. 
Les individus rapportés de Morée et ceux qae le naturaliste Otto a observés à 
Naples, avaient été trouvés exclusivement dans les Pinne» marines. 

M. Uory de Saint-Vincent et les naturalistes qui raccompagnaient ont observé 
dans toutes celles de ces coquilles qu’ils ont pu se procurer des individus de 
l’espèce dont nous allons donner la description et qui est figurée dans la planche 

i. l*t. cü. t p. 19. 

a. Dese. anim . rjiur in itinere orientai ’i observant ; 1776, iû- 4 .% p. et 94. 

3 . Elément dVntom. , a vol. iu-8.* 

4 - Cratl. de Nice , p. 90. 

5 . il in. uat. de l'Europe menti. ; i8a6, t. S, p. 54 - 
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XXVII de la 5.* série du présent ouvrage. Cette espèce, que nous aurions pu 
séparer de X Aipheus l/iyrrhenus , si l'on n'en avait vu, connue Otto, que peu 
d'individus, et de ceux qui ont la pince droite plus forte que la gauche, varie 
beaucoup pour les proportions des pinces de b seconde paire- Noos en avons 
une dizaine sou» les yeux , et il se trouve parmi eux des individus où b pince 
droite est b plus forte, d'autres où elle diffère peu de b gauche, et d'autres enfin 
où cest cette dernière qui est b plus grande. Il est certain que ce n'est pas des 
sexes que dépend celte différence dans les pinces, car deux femelles ayant encore 
jeun» filets oviferes garnis d'œufs se trouvent avoir l'une b pince ganchc b plus 
grosse, tandis que l’autre présente 1a disposition inverse. Si nous n’avions pus eu 
à notre disposition un aussi grand nombre d'individus, tous trouvés dans les 
mêmes coquilles, et que nous eussions possédé seulement de ceux qui ont la pince 
droite b plus forte, nous aurions pu les considérer comme identiques avec 1 Al- 
p/i eus pinnophylar d’Otto 1 , qui n’a trouvé de différence pour le distinguer de 
celui de Risso, qu'en ce que cet auteur dit que 1a pince de gauebe est la plus 
forte, quoiqu'il les représente égales dans b figure qu’il donne de son Aipheus 
th y rr /tenus. J 

Nous allons donner une description détaillée de 1a seule espèce authentique 
servant de type au genre dont il est question, après avoir présenté b synonymie 
des auteur» qui en ont parlé sous différens noms. Nous dirons, pour épurer cette 
synonymie, que Risso a cité à tort, comme appartenant a son Aipheus thyr- 
r /tenus, le Cancer candidat d’Olivi 3 , qui n’a aucun rapport avec b Pont unie et 
doit appartenir au genre Alphée proprement dit, puisque ce sont les pinces de 
la première paire qui sont très-grande», les suivantes étant courtes, comme cria 
a lieu dans les espèce» de ce genre. Risso semble avoir reconnu depuis que son 
espèce ne différait pas de X Aipheus pinrwphytax d’Otto, puisqu'il cite cet auteur 
à b suite de sa Caliûtnassa thyrrhena*-, seulement il s'en tire en ne parlant pas du 
tout des différences qu'Olto avait cru trouver entre ces deux prétendues espèces. 

3$ PONTOMA CllSTOS finéwlj PI. XXVII , fig. i . — Testa le via temii* veutricou : 
Rustrum brève inenne aculissimuin : Pctlca quatuor prions didactyli, secundum eoriuu 
par maximum : Maoibus iujrqaalibus. — Cancer macrourus thoracc levi, rostro inte- 
gerrirao, corporc peUnddo, fb virante, allio-puüclato. Furslt. Dcse. anim. que in itinere 
orienuli obsmavit , etc., p. g » , n." 66. — Astacus thyrrhenus Pctagna, Ûcni. d cul. 

J I. Otto, Nat. aet. phyt. moi. Ata J. Catar. Ijtop. cur. nat. , part I, p. 54 1 . 
a. Crust. de Nice, pl. a, f Ig . a. 

3. Oitvi, Zoot. ad rial. , p. 5i, pl. 5, fig. 5. 

4- IlUt liai, de l’Europe mérid. , t. 5 „ p. 5>4. 
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t. 5 , fiff. 5 . — Alpheus thyrrUenus Risso, Crus», de Nice, i 8 1 6 , p. 94 , pl. 7 , fig. a. 
— Latr. Encycl. méth. Atlas , pl. 3 36 , fig. 1 o , copie de la figure precedente. — Alphnu 
pÙMiO/i/tylitr Otto , Descr. de quelques crustacés nouveaux , trouvés en 1 8 1 tt et 1 8 1 9 
dans la Méditerranée. Nova acta phys. mwl. Acad. Craar. Leop. Car. Nat. cur. 114, 
part. 1 , p. 34 1 , pl. ai, fig. 1 et a. — Calliaaasra thyrrhena Risso, Hist. nat. de l’Eur. 
mérûl. t. b , p. 54. — - Gnalhopky llum ihyrrhrnus Desm. Cuusid. sur l'ordre des crust. 
p. a a 9. — Pontonta partait ica ? Roux, Mém. sur la classif. des Salicoqucs, p. a 6. 
Hab. C’est l’espèce que les membre* de la Commission de Morée trouvèrent à 
Sapience dans la Pinnc marine (Pinntt nobitis ), et que M. le colonel Bory de 
Saint-Vincent, qui n’avait pas sous la main les ouvrages qui viennent d'être 
cites, y décrivit et nous envoya sou* le nom de Ponlonia h eU roc hélix , comme 
pouvant être une espèce nouvelle (voyex à ce sujet le chapitre III de la Rela- 
tion, p. 9a). 

Otto avait trouvé les deux individus qu’il décrit dans une Pirma rwbilis pêchée 
à Naples, et Risso a pris son Aïpheui ihyrrhenus duus des Pinnes marines de 
Nice. 

La Pontonie qui nous occupe est longue de près d’un pouce et demi; sa 
couleur, à l’état de vie, est d'un rose pâle, auquel la semi-transparence de l’a- 
nimal donne quelque chose de laiteux ou d'un peu plus opique dans ses parties 
épaisse*. Conserve dans une liqueur alcoholique, ce crustacé devient d’une 
couleur plus ou moins livide où demeurent de légères traces en rose naturel 
qui ont résisté à l'action du liquide. Tout le corps de cette Pontonie est d'une 
consistance molle et ne présente un peu de solidité qu'aux pinces et au-dessus 
des anneaux de la queue. Sa carapace est lisse, bombée, embrassant les côtés du 
thorax, moins longue que l’abdomen, presque aussi large que longue, en ne 
comprenant pas le rostre dans sa longueur, et un peu rétrécie en avant Le rostre 
est court, courbé avec la pointe dirigée en bas; il atteint à peine à la moitié du 
troisième article des antennes mitoyennes, et l'on observe en dessous et près 
de son extrémité une petite dent peu visible. Les antennes intermédiaires sont 
courtes, ayant à peine lu moitié de la longueur de la carapace; leur pédoncule 
est composé de quatre articles, dont le premier très-court, terminé extérieu- 
rement en une épine; le second, le plus long de tous, cylindrique, un peu 
renflé en dehors et à sa base; les deux suivans sont égaux entre eux et forment 
ensemble un peu plus de la longueur du second. Le dernier article de ce pé- 
doncule donne attache à deux filets presque égaux, dont l'interne est simple, 
va en diminuant insensiblement d'épaisseur et se compose de petits anneaux cy- 
lindriques; le filet extérieur est trè*-élargi à sa base, aplati; il se divise en deux 
un peu plus haut qu'à la moitié de sa longueur, el à partir de cet endroit l'une 
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des divisions, l'interne, reste très-courte, arrondie au boni; l’autre atteint pres- 
que 1a longueur du filet interne et se compose de huit articulations cylindriques 
et alongées qui vont en diminuant insensiblement d'épaisseur. On voit que ce 
filet externe est le résultat de la soudure des deux filets des antennes des Soli- 
coques, considérés comme ayant trois filets aux antennes mitoyennes, et Celte 
soudure est encore plus visible quanti on observe cette antenne en dessous : de 
ce côté on voit sur la ligne de réunion des poils raides qui la marquent depuis 
la luise jusqu’à la partie où les deux filets ne sont pas réunis et se bifurquent. 
Les antennes externes sont garnies à leur base d’une lame courte, arrondie, qui 
atteint à peu près le milieu des antennes mitoyennes. Cette laine est armée au 
côté extérieur d'une petite épine peu visible et garnie de cils très-fins; elle naît 
du second article de l'antenne, qui est transverse et dilaté au côté interne pour 
donner attache au troisième et au quatrième article , formant le pédoncule. Le 
dernier de ces articles est le plus long; il atteint aux deux tiers de U lame ex- 
terne. Le filet terminal est cylindrique et de la longueur de la carapace. 

Les pieds-mâchoires extérieurs sont courts et ne recouvrent pis entièrement 
les autres parties de la bouche ; ils sont composés des quatre articles qu’on 
observe à ceux des genres voisins : le premier est court, transverse; le second, 
le plus grand de tous, est élargi, courbé, très -aplati et rétréci au sommet : sa 
plus grande largeur n'est pis tout- à-fait trois fois dans sa longueur; il est cilié 
au bord interne. Les deux articles qui suivent sont égaux en longueur, étroits, 
aplatis et ciliés en dedans; ils sont ordinairement repliés sur le côté iuterne du 
précédent, et, réunis, leur longueur forme les deux tiers de celle de celui qui 
précède. Les autres parties de la bouche n'offrent rien de particulier. 

Les premières pattes sont courtes, égales, grêles, de la longueur des posté- 
rieures, très-rapprochées , se touchant même à leur insertion, et terminées par 
une petite main didactyle à doigts velus. Les secondes pattes sont très-grandes, 
à mains alongées; la plus forte est au moins de la longueur du corps; le plus 
souvent cesi la droite, quelquefois c'est la gauche, et nous en avons un individu 
qui a les pintes presque égales; leurs hanches se touchent presque; les articles 
suivons sont forts, aplatis; le carpe est à fieu près triangulaire, mais le poignet 
est beaucoup plus élargi, ventru, aplati, à peu près deux fou plus long que large, 
en n’y comprenant pas les doigts : ceux-ci présentent une organisation remar- 
quable, en ce qu’il» peuvent se croiser à l’extrémité quand ht pince est fermée. 
Le doigt mobile est plus large que lautre, armé de deux fortes dents, au côté 
interne desquelles se trouve une cavité qui reçoit la dent du doigt opposé. Celui- 
ci est plus mince, plus courbé, surtout a la pointe; il n’a qu'une dent à son 
milieu. Les trois poires de pattes suivantes sotit, à très-peu de chose près, de la 
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même longueur, grêles, un peu plus fortes que les premières et à articles cylin- 
driques; leurs lianches sont d'autant plus distantes entre elles, que ces pitiés 
sont plus postérieures , et leur crochet terminal est cilié en dessous et présente 
de ce côté et ver» l'est rémité une petite dent Les segmens de l'abdomen sont 
prolongés sur les côtés et embrassent les premiers articles des fausses pattes cau- 
dales, comme dans les Sali coques voisins. Le premier de ces segmens est très- 
étroit À son milieu, dilaté en avant sur les côtés; les deux suivans sont les plus 
larges, les autres vont en diminuant jusqu'au dernier, qui est d'une forme hexa- 
gone et porte à ses angles latéraux et postérieurs de |>etiies épines t r ès a iguës* 
Le feuillet intermédiaire des lames natatoires terminales est oblong, rétréci et 
arrondi au bout; il porif sur ses bords latéraux deux petites épines de chaque 
côté; il est garni de longs cils. Les pédoncules des feuillets latéraux sont très- 
courts, insérés entre les épines du dernier segment; ils donnent attache à deux 
lames ovales, ciliées aux bonis, presque égales et un peu plus longues que le 
feuillet intermédiaire. 

Les fausses pattes caudales sont insérées sur les côtés extérieurs île chacun de* 
segmens de l’abdomen ; leur pédoncule est un peu plus long que les feuillets 
qu'il porte, et dépasse de la moitié de sa longueur les bords dilaté* des segmens 
lorsqu’on les observe de profil. La première paire est terminée par deux feuillets 
inégaux, dont l’ interne est le plus court, et d'une forme courbée et arrondie au 
bout. Les paires suivantes se terminent par deux feuillets égaux, presque aussi 
longs que leur support, terminés en pointe et ciliés: l’intérieur semble composé 
de deux articles, et il porte à son côté interne une petite tige libre, presque 
cylindrique et atteignant la moitié de sa longueur. Chez les individu» femelles 
le pédoncule de ces fausses pattes porte des filets ramifiés, insérés au côté interne 
et destinés à porter les œufs après la ponte. Nous n’avons pas trouvé ce» filets 
cher, plusieurs individus un peu plus petits et plus maigres , ce qui nous a fait 
présumer que ce sont des mâles, quoique nous n’ayons pu observer aucune autre 
différence extérieure entre eux et les individus qui étaient encore chargé» d'œufs. 

39 ALPI1EUS DENT1PES Guérin. — Testa; margtne anteriori oculos operiente, u trinque 
. spina rostro breviori annato ; chelicera siuislra inrgulariter incisa ; pedum a et 3 
fcmoribus intus et ad a pi crm dcntaUc; candie lobo intermedio latcralibus breviori, 
subrouindo. — (Voyez notre Pl. XXVII, fig. 3.) 

Geue espèce varie pour la taille depuis dix lignes jusqu'à un peu plu* d'un 
pouce; son test, dans l’alcohol, est d'un jaunâtre livide; sa couleur, à l’état de 
vie, était d'un jaune un peu rougeâtre. 

Sa carapace forme à peu près la moitié de la longueur totale du corps; sa lar- 
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geur est une fois et deuiie dans sa longueur ; elle est terminée en avant par un 
rostre court, et par deux petites épines moins saillantes et placées au bord de U 
partie du test qui recouvre les yeux. Les antennes extérieures sont à peu près 
de la longueur du corps; la lame qui recouvre leur base est terminée en pointe 
aiguè et ciliée en dedans. Les antennes internes ont leur filet extérieur de moitié 
plus court, et leur filet interne natteint pas la moitié de la longueur de l'externe. 
Le filet interne est divisé en deux parties, qui sont composées d’articles diûérens 
en proportions, mais dont la plus courte est soudée à l’autre jusqu'au bout, ne 
laissant de libres que trois ou quatre petites articulations 1 . Les parties de la 
bouche n’offrent rien de remarquable. Les pattes de la première paire sont 
grandes, inégales, dépassant de beaucoup les feuillets untrnnaires, et à mains 
très-épaisses. La patte gauche est la plus forte; son poignet est oblong, cylin- 
drique, mais sillonné par des cannelures irrégulières et profondes, et terminé par 
un doigt mobile à extrémité arrondie et beaucoup plus gros que le doigt qui 
lui est opposé. La main droite a le poignet ou le carpe plus court et plus renflé, 
sans cannelures; son doigt mobile est dilaté, velu extérieurement et terminé 
en pointe , comme le doigt opposé. Les pattes suivantes sont grêles , aussi 
longues que les précédentes, avec le carpe iimhiarticulc , et terminées par une 
très-petite pince. Les trois paires de pattes qui suivent sont plus courtes, à peu 
près de la même longueur entre elles ; les deux premières paires ont près de 
^extrémité interne de leur second article une épiue pointue, dirigée en haut ; 
leurs troisième et quatrième article» sont garnis d ‘épines moins fortes au côté 
interne. Les deux dernières [«tics ne présentent aucunes des épines mentionnées 
plus haut. Les tarses ou les ongles de toutes ces pattes sont crochus et armés 
en dessous d’une épine également crochue et kidentée. 

La queue est plus étroite que la carapace et va eu diminuant jusqu'à son 
extrémité postérieure; sa nageoire terminale est grande; ses feuillets externes sont 
terminés extérieurement par une épine assez forte, et le feuillet intermédiaire est 
arrondi au bout, plus Large à son attache avec le segment de la queue qui porte 
les latéraux, et sinué sur les côtés. On observe de chaque côté de son extrémité 
postérieure une petite épine assez aigué. Les bords de tous ces feuillets sont garnis 
de longs poils. 

i. Noue atone dit ailleurs (Voyage du capitaine Duperret autour du inonde, Crnstaeéi, p. 3g) 
que (et antenne* interne* du beaucoup de Salieoquc* auxquelles le* aultun n'attribuent que deux 
filets, eu ont redk-meut trois; mais que deux d’entre eux sont soudés jusqu’à leur extrémité. 
Notie Alplire, nimi que toutes les espèces du genre que nous axous observées, te trouve dans ce 
ca*. Il est rangé par Lalrcilk- (Règne animal, j.* édit-, I. 4, J», gâ et 96 ) dans la division à 
antennes intermédiaires à deux GJclv. 
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Celle espèce a beaucoup de rapporta avec l’Alphéc figuré dans le grand ou- 
vrage sur l'Égypte, que M. Audouin a rapporté au genre Alhanas et auquel il 
a donné le nom & Alhanas Edwardsii (Aud. Expi. des pL de l'Expéd. d'Égypte, 
L i , p. 9 1 ) i mais dans la figure mentionnée nous ne voyons pas d'épines aux 
cuisses des troisième et quatrième pattes; ce que Savigny, si connu par son 
exactitude, n’aurait pas omis dans scs figures. Le feuillet intermédiaire des lames 
natatoires de la queue est aussi plus alongé dans l'espèce d Égypte, avec ses côtés 
droits et son extrémité postérieure coupée carrément. Les autres espèces figurées 
dans le même ouvrage présentent aussi de grandes différences avec Li nôtre. Il en 
est de même des deux Alphées décrits par Olivi (Zool. Adriat. , pl. 5 , fig. 3 , 4 cl S). 
La seconde de ces espèces, rapportée à tort par Ri&so à son Alphrus ihyrrhtnus , 
qui est le Punlonia ihyrrhrna de Latreille, pourrait présenter quelque analogie 
avec notre Alpliée; mais ses pattes n’ont pas d'épines et les pinces ne paraissent 
pas sillonnées et sculptées comme celles de l'Alphce à pattes dentées. 

Cette espèce a été recueillie par l'Expédition de Murée à Sapience et au cap 
Ténarc. Nous en avons reçu aussi quelques individus de KL Parctto, géologue 
distingué, qui les avait pris dans le golfe de Gènes. 

40 HIPPOLYTUS BRI LLE! Guérin. — Elongatus, subcompressus ; rosiro testant lon- 
gitudine 1ère arquante, anticc sulxleclivi, supra simplki, subtus 3 -d en lato; dirlicrris 
brevibus; pedibus Jeu ta fis, secunda pari tertia breviore. — (Voyez notre PL XXVII, 
fig. a.) 

Cette espèce nouvelle a été rencontrée par les naturalistes de la Commission, 
et nuus profiterons de son apparition dans cet ouvrage pour présenter quelques 
détails nouveaux sur le genre qui fut fondé par Leach, en examinant les divisions 
qu’on y forme 

i. ,# Dk\ Dernier article des pieds-mâchoires extérieurs tronqué obliquement 
à l'extrémité. La base des antennes intermédiaires pourvue d'une épine. 

Cette division renferme les H. Pridtauxiunu , Morii et varions de Leach, et 
l’espèce nouvelle, à laquelle nous donnons le nom de l’entomologisie plein de 
zèle qui l’a trouvée le premier en Grèce. 

Ce petit Hippolyte n a pas beaucoup plus d'un pouce de longueur totale ; il 
est mince et effilé, ce qui lui donne une physionomie un peu différente des 
autres espèces du genre, qui sont en général courtes, épaisses et de forme ra- 
massée. La carapace est beaucoup moins longue que l'abdomen, un peu com- 
primée; son bord antérieur présente quatre petites épines placées sur une même 
ligne transverse; les deux extérieures insérées près de l'angle externe de la cara- 
pace et de chaque côté, et les autres prenant leur insertion de chaque côté de 

m, a 6 
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la base du roslrc. Celui-ci esi un peu moins long que la carapace, un peu infléchi 
et presque droit en dessus; son extrémité est terminée par deux pointes aigues, 
dont l'inférieure est beaucoup plus petite, eL l’on compte à son bord inférieur 
deux dents chez quelques individus ou trois dans d'autres, placées au milieu et 
à des distances presque égales entre elles. Les antennes supérieures n'ont qu'une 
épine à leur base, et son extrémité atteint à peine le bout du troisième article 
du pédoncule. Les pieds-mâchoires extérieurs atteignent à peu près à b même 
• hauteur que cette épine; leur extrémité est tronquée obliquement et épineuse. 
Les premiers pieds sont moins longs que les pieds-mâchoires, égaux, terminés 
par une petite main renflée. Les second» sont un peu plus longs, avec le carpe 
composé seulement de deux articles, cl terminés par une très-petite main didac- 
tyle. Les pieds de la troisième paire sont les plus grands de tous; ils ont una 
longueur double de celle des premières pinces : ils sont dentés au côté interne, 
et leurs crochets terminaux sont un peu renflés, inuhidentés à leur extrémité. 
Les deux paires suivantes vont un peu en diminuant de longueur et sont orga- 
nisées de même. Les deux premiers anneaux de l'abdomen sont beaucoup plus 
longs que les suivons, qui sont coudés; ils portent chacun une paire de fausses 
pattes caudales déformé ordinaire; la nageoire terminale est composée de lames 
égales en longueur, assez étroites, dont les extérieures ne présentent rien de 
particulier. La lame intermédiaire est armée en dessus de trois paires de petites 
épines et terminée par quatre épines assez longues, dont les intermédiaires sont 
presque deux fois plus grandes que les btéroles. La couleur de cet Hippolyte 
était verdâtre à l’étal vivant. 

Cette jolie petite espèce diffère de 1’//. Pridrauxiuna par ce que celle-ci n’a 
qu’une dent sous le rostre; 17/. varions ne peut être confondue avec elle à cause 
des deux dents qu’il y n au-dessus de son rostre; enfin, quoique I '//. Morii de 
Lcach ait, comme quelques individus de notre espèce, deux dents au-dessous 
du rostre, il en diffère par la forme du coq» et par b place qu'occupent ce* 
dents, qui sont insérée* sou* b première moitié de sa longueur. 

Hat. Celte espèce est l'une des plus communes de toutes les plages sablonneuses. 

l* Div. Dernier article des pieds-mâchoires extérieurs alongé et terminé par 
un faisceau de poils. La base des antennes intermédiaires pourvue dune bine 
terminée par une épine. 

Cette division renferme les H. Cranchii et Sowerbyi de Lcach. 

La première de ces cs[>èces a été trouvée en Murée» et les individus que nous 
avons sous les yeux offrent quelques caractères qui pourraient les faire consi- 
dérer comme des variétés. Ainsi l’un de nos llippolytes ressemble beaucoup à b 
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figure que Leach a donnée de son H. Cranchii 1 ; mais il en diffère par le nombre 
des dents du dessus du rostre : dans cet individu nous trouvons quatre dents, 
tandis que les autres n’en ont que trois et que c'est ce nombre que Leach repré- 
sente. Dans la figure de Leach nous voyons que le rostre de son espèce est termina 
par deux pointes, dont la supérieure est la plus forte. Quelques-uns des Hip- 
polytes de Morée ont ces deux dents égales, La grosseur des piwls-michoires 
varie aussi; il en est de même du nombre des épines placées sur le feuillet inter- 
médiaire de la nageoire. Enfin, nous dirons à cette occasion que Leach n’a pas 
bien observé les épines qui terminent l'extrémité de ce feuillet. Nous avons re- 
connu qu’il y a six épines de longueurs iuégalcs ; les deux extérieures sont très- 
petites; les deux suivantes sont cinq à six fois plus grandes, et les deux internes 
un peu moins longues que les précédentes. Outre ces épines il y a de longs 
poils ciliés, comme on en voit aux autres lames. 

41 PALÆMON SQUILLA Fabr. — Cancer souilla L. — Savigny, Expéd. d'Égypte , 

pl. 10, fig. a. 

Hab. Partout; mais les Grecs la recherchent moins qu'on ne le fait en Europe 
pour b manger. 

42 PAXÆMON SERRATES Leach- — Astacus terrains Pendant. — Leach, Malac. 

Drit. t. 4 3, fig. 1. 

Cette espèce est de même extrêmement commune. 

43 PASLPHÆA S1VADO Drsin. Latr. Risso. — Alpkeus stvado Risso, Crust. fie Nice, 

p. 93, pl. 3, fig. 4. — Nob. Iconogr. du règne animal, Crust., pl. aa, fig. 3. 
Hab. Sapience, sur b plage d’Astros et Naxie, près des salines. 

STOMJPODES. 

44 SQUILLA MANTIS Latr. — Fabr. — Cancer mantis L. — Dosai. Consid. sur les 

Crust. pl- 4 1 j fig- a. — EacjcL Atlas, pl. ajj», fig. 1. 

Hab. Dans la baie de Napoli; et dans les lies. 

45 SQUILLA DESMARESTI Risso, Hist. nat. des Crust. de Nice, p. 1 1 4 , pl. a , fig. 8. 
Hab. Au fond du golfe de Cilnmau. 

46 SQUILLA CER1SY1 Roux, Crust. de b Médit, pl. 5 Guér. Voyage de Duperrry, 

pl. 4 , fig. 1 (sous le nom de S. Lestonü). 

Cette espèce intéressante se trouve dans les mers de Corse, de Sicile, de 
Murée, et même sur les côtes du Chili. Quand nous avons préparé b partie du 
Voyage de AL le capitaine Duperrry qui traite des Crustacés, nous ne possédions 

l. Leach , Mal. BriL, pl. 38, fig. 17 à JO- 
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pas encore l’Individu pris dans la Méditerranée , et nous n’avions pu recon- 
naître une omission grave dans U Description de M. Roux. Ce naturaliste décrit 
très-exactement sou espèce; niais il ne dit pas que les épines, placées au milieu 
du bord postérieur du dernier segment , sont mobiles : ayant observé que ces 
épines étaient mobiles à 1 individu pris au Chili, nous n'avions pas hésité à en 
faire une espèce distincte de la Squille de Cerisy, quoique d'ailleurs ses autres 
caractères fussent les mêmes, et nous la placions près de la S. stylifère, la seule 
connue qui présentât ce caractère; ce n’est que long-temps après avoir fait graver 
notre Squille, que les individus de Sicile et de Corse nous ont mis à même de 
reconnaître l'omission de M. Roux : nous avons vu que les deux épines du milieu 
du dernier segment caudal sont organisées comme dans l’individu rapporté du 
Chili, que nous en avions séparé par celte seule considération, et que dès-lors 
le nom de Si/. Lessonii , que nous avions assigné a cet individu, devait être 
supprimé. 

Hab. Autour du rocher de Monembasie. 

AMPI/IPODES. 

47 TAIJTRCS SALTATOR Miln.-Fdw. Ann. Hw sc. nnt. t ao, p. 364. — T.loaula 

Latr. — Leach. — Desm. Cons. sur les Oust. p. a 60 , pl. 4 5 , fig. a. Copiée du Conter 

gammitrus saltator Monta ru !.. TransacL vol. 7, pl. 4 , fig. 3. — S tf ailla saltator 

Klein. Oust. p. 68 , fig. B, E, F. 

Hab. Baie de Laconie, Marathonisi. 

48 ORCHE5TIÀ FISCHERI Miln.-Edw. Ann. des sc. nat. t. ao, p. 36a. — Mon. 

de la Soc. dTnst. nat. de Paris, L 5 , pl. a 5, fig. 14. 

Hab. Baie de Calamale aux environs de Pétalidi. 

49 TAL1TRUS PLATYCHELE5 Guér. — Corpore compresso , glaberrimo ; pedïhus pare 

primo sccundoque a>qualibus. — I-oug. a centim. — (Voyer notre Pl. XXVII.) 

Cette espèce remarquable pourrait à la rigueur constituer un nouveau genre, 
qu’on devrait placer entre les Talitres et les Orchesties, si on prenait pour carac- 
tères génériques l’organisation des deux premières paires de pattes; en effet, cbe* 
les deux genres que nous citons, les quatre premiers pieds sont terminés par un 
ongle crochu et pointu, tandis que dans notre espèce les seconds pieds n’ont 
plus d’ongles à l'extrémité; ils sont d’une consistance membraneuse, très -plats, 
transparens , et dêpourv us des épines qu’on observe aux autres pieds; nous n’avons 
cependant pas cru devoir faire un nouveau genre pour ce petit amphipode, nous 
le plaçons parmi les Talitres, et nous établirons pour lui une petite division, à 
l’exemple de M. Münrs-Edwards(Ann. des sc. nat , L ao, p. 5G4), ce qui apportera 
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une légère modification dans le tableau que ce naturaliste donne des espèces du 
genre Talitre; voici ce tableau modifié : 

A. Pattes de la première paire beaucoup plus grandes que celles de la seconde. 
T. locus (a (Voyez notre PI. XXVII, fig. 40» Baucondraii 

B . Pattes des première et seconde paires égales entre elles. T. platychelcs. 

C. Pattes de la première paire beaucoup moins grandes que celles de la seconde 
paire. T. Cloquetiï. (Voyez notre PL XXVII, fig. 4 f) 

On voit par ce tableau que notre Talitre est très-facile à distinguer des autres 
espèces connues; ses antennes sont plus courtes, proportion gardée, que celles 
du T. locuste; ses premières pattes sont fortes, à articles cylindriques, et ter- 
minées par un crochet simple, qui ne peut se replier en dessous- Les secondes 
sont de la même longueur, membraneuses et transparentes, avec leurs deux der- 
niers articles presque égaux, aplatis, de forme ovalaire alongée; le dernier ne 
nous a pas offert de crochet terminal , quoique nous l'ayons placé sous une très- 
forte loupe. Les pattes de la troisième paire sont de forme ordinaire, plus lon- 
gues de moitié que celles qui précèdent. Celles de la quatrième paire ont à peu 
près la longueur des deux premières. Les suivantes sont encore plus courtes, 
robustes, garnies d'épines; enfin, les deux dernières paires sont les plus longues 
et dépassent notablement celles de la troisième paire. 

Hab. Cette espèce a été trouvée à Motion ; nous lavons aussi reçue du golfe 
de Gènes, et des mers de la Corse. 

50 GÀMMAMJS PELOPONNESILS Gnérin. — - Antcimis inæqualibus , postiris cupolis 
instractis; pedibus quatuor antiris subæqualibus , subcheliformibus , extern longioribus, 
xqualibus. — Long. i3-i6 milL'm. 

Le genre Crevette proprement dit, tel qu’il est adopté par M. Milites- Edwards 
(Ann. des sc. nat., t. ao, p. 566), contient dans cet ouvrage dix-neuf espèces 
bien constatées : ces dix -neuf espèces sont distribuées, par ce zoologiste, dans 
deux grandes divisions, fondées sur la forme des yeux, qui, dans quelques-unes, 
est circulaire, tandis quelle est ovalaire, réniforme ou linéaire dans d'autres. 
Parmi ces derniers M. Edwards forme deux subdivisions, basées sur la pré- 
sence ou l'absence d'une pointe sur le troisième segment de l'abdomen; enfin, 
dans les espèces dépourvues de pointes sur l'abdomen, il y en a où leurs qua- 
trième et cinquième anneaux sont armés en dessus de petits faisceaux d’ épines, 
et d’autres où le cinquième anneau est lisse; c'est dans b première de ces caté- 
gories que se trouve notre espèce, elle vient se placer à côté du Gommants 
ornalus de M. Edwards. Cependant nous avons observé que le caractère de 
division employé par cet entomologiste, et tiré de la présence ou de l’absence 
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de petits faisceaux de poils sur le cinquième anneau de l'abdomen, n'a pas été 
employé par lui d'une manière .satisfaisante ; car la Crevette des ruisseaux ( G. flu- 
vial itts ) , qu’il place dans la div ision où le cinquième anneau de l’abdomen doit 
être lisse, a cependant ce segment garni d'un faisceau d’épines ou de poils raides, 
comme sa Crevette omcc et comme notre Crevette de Murée; en sorte que ces 
espèces doivent être placées, du moins quant à ce caractère, dans la même divi- 
sion. Quoi qu’il en soit, notre espèce est très-remarquable par un caractère qui 
n'avait été observé que dans la Crevette ornée; comme celle-ci, elle a les articles 
de se» antennes inférieures garnies de petites cupules transparentes et en forme 
d’entonnoirs, et ne diffère réellement de cette espèce que par la longueur relative 
des antennes. Dans la Crevette ornée les antennes sont presque de la même lon- 
gueur, et le pédoncule des inférieures n’est guère plu» long que celui des supé- 
rieures, tandis que dans notre espèce le» antennes inférieures sont de moitié 
plus longues que les supérieures , cl leur pédoncule a presque le double de la 
longueur de celui des supérieures. Ce sont aussi les premiers article» de la tige 
terminale qui portent les petites cupules dont nous avons parlé. Les premières 
pattes de notre Crevette ne diffèrent que peu des secondes, tandis que la diffé- 
rence est presque de moitié dan» la Crevette ornée. Enfin, les premiers articles * 
des pattes de la dernière paire ont la forme d'un carré alongé, comme on l’ob- 
serve dans la Crevette ornée. Le» segmens de l'abdomen de la Crevette <le Morée 
ne diffèrent pas de ceux de l'espèce que nou» lui comparons ; le» quatrième et 
cinquième sont garnis à leur bord postérieur de petits poil» raides et presque 
épineux; les fausses pattes caudales sont de même forme, et présentent les mêmes 
proportions de longueur. 

Hab. Celte Crevette a été trouvée dans les fucus à Annyros. 

51 GAMMARUS LOCUSTA Leach. — Moutago, I- Tramact. vol. IX, pi. 4 , 6 g. J- 
Hab. Trouvé en quantité dan» un fucus, sur les rivages des golfe» de Laconie 
et d’Argolide. Les plantes qui croissent dans le bassin de la source salée qui fait 
aller les moulin» d’Anuyros, en étaient aussi toutes remplies. 

L Æ M O DIP O DES. 

52 CAPRELLA LOB ATA. — Souilla lobata Muller, Zool. dan. LV 1 , 4 - 6 . 

Hab. Trouvée don» les fucus à Scarxlauiula. 

ISOPODES . 

53 BOPYRUS SQLILLARUM Latr. Ccu. crust. et ins. t. 1 , p. 67 , pL a, fig. 4 . — 

Ilôt, uau des crust et in». L 7 , p. 55, pl. 5g, fig. a - 4 . — Dess. Cous. p.3a5, 
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pl. 49, fig. 8-14.— /?. crangorum Latr. Ecgne anima], a.* édit., t 4 , p. x3a.— 
Monocuhts crangorum Fabr. 

Hab. On le trouve fréquemment sous la carapace des palcmons. 

54 ICHTIIYOPIIILCS ORBIGNY1 Guérin. Iconogr. du règne animal, Crustacés, pl. 39, 
fig. 3. — Corpore glabcirimo, convexe, capite postice trilobé, segment» anticil 
marque rotundatis, pusticis rctiorsum arcuatis, spiuosts; abdomine brevi, scgmeDtis 
sublunalis, anticis postenus spinosis; pedibus validis, inermibus. 

I.a longueur de cette rsj»èce varie depuis neuf lignes jusqu’à seize. Son corps 
est alongé, convexe, rétréci en avant et en arrière, et sa largeur est presque trois 
fois dans sa longueur. Ij» tête est plus étroite que le premier segment thora- 
cique, divisée en trois lobes postérieurement, un peu rétrécie et arrondie en 
avant, avec le bord antérieur un peu tronqué obliquement de cliaque colé. Les 
yeux sont petits, peu visibles. Lesaniennes sont insérées très-prés l’une de l'autre, 
au milieu et sous le rebord que forme la tète; elles sont d'égale longueur, com- 
posées chacune d’environ onze articles, et terminées en pointe. Les antérieures 
ont les article» de la hase un peu plus épais. Le premier segment du thorax est 
plus long que les trois suivans; il est étroit en avant, arrondi sur 1rs côtés et à 
son bord postérieur, et d'une largeur au moins double de sa longueur; les deuxième, 
troisième, quatrième et cinquième segmens vont en s’élargissant; ils ont aussi 
leurs côtés arrondis, et ils portent sur les côtes des pièces axillaires, ou les 
hanches des pattes arrondies postérieurement. Les trois derniers segmens du 
thorax sont encore plus larges, surtout l’avant-dcrnier; leur longueur est aussi 
le double de celle des prcccdens; le premier de ces segmens ou le cinquième est 
coupé carrément à ses angles postérieurs, les deux autres ont ces angles prolon- 
gés en arrière en une pointe aplatie, qui est plus grande dans le dernier. Les 
hanches de ces trois anneaux sont egalement prolongées en arrière. Les pattes 
sont plus longues en arrière, toutes sans épines ni dents, et toutes terminées par 
un crochrt irès-courbi* ; les anterieures ont ce crochet plus graud. L'abdomen 
est composé de six segmens moins larges que ceux du thorax; les cinq premiers 
terminés en pointe à leurs angles externes et postérieurs; mais les deux premiers 
ont ces pointes très-prolongées en arrière, comme tordues, et présentant l'effet 
d’une aile de moulin. Le dernier est d'abord élargi de chaque côté jusqu'à l'inser- 
tion des nageoires latérales (que Leach désigne sous le nom d'appendices ven- 
trauxj; ces côtés sont ensuite droits et parallèle* jusqu'au milieu de h longueur 
de ce segment, et ensuite se rétrécissant jusqu a la ligne médiane, où ils tiennent 
former une pointe très-arrondie. Ce segment est un peu plus large que long. 
Le premier article des nageoires latérales est court, atteignant à peine l'endroit 
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où le segment commence à se rétrécir, il est dilaté en une pointe au côté interne. 
Les deux lames qui le terminent sont inégales, l'extérieure est la plus longue et 
la plus étroite, elle dépasse l'extrémité du dernier segment abdominal ; l'interne 
est plus large, tronquée obliquement en dedans, son extrémité atteint à la lon- 
gueur du dernier segment abdominal. 

Hab. Cette belle espèce à été trouvée à Modon. Nous en avons aussi reçu des 
individus plus petits, qui avaient été pris sur d'autres côtes de la Méditerranée 
et à La Rochelle. Dans la méthode de Leach, ce crustacé appartient à son genre 
NerocUa. 

55 CANO LIRA. A LH ICO RNIS. — Amlocra mcdilerranea Lcach. — Dcsra. Cons. sur 

les crusl. p. 3 o 6 . — Cymoihoa albicornis Risso, CrusL de Nice, p. 1 3 g. — Fabr. 

Nous ne pouvons rapporter cette espèce à celle que Fabricius a fait connaître 
le premier, sous le nom Albicornis , qu’avec doute; les descriptions de Leach, 
reproduites par M. Desmaresl, sont si courtes et si insignifiantes, qu'il est bien 
difficile d’avoir une certitude à l'égard des espèces qu’il a publiées. 

Hab . Ce crustacé a été trouvé à Astros et dans la haie de Napoli. 

56 SPHÆROMA SERRATLM l.cach, Dict. des sr. nat. t. la, p. 346. — Dc-sra. Cons. 

sur les ernst. p. Soi. — Oniteus serra lu s Fabr. — Oniscus globator Pall. Spic. 

zool.fasc. 9, p. 70, pl. 4 , Cg. 1 8. — Sphæroma cintre a Latr. —Risso. — Très-bien 

figurée avec de beaux détails par Savigny, Expéd. d'Égypte, pi. 1 a , fig. 1 . 

Lcach a très- mal décrit cette espèce, et il a surtout omis de parler du caractère 
principal, qui est la denticulalîon du côté externe de la lame extérieure de l'ab- 
domen. Desmarest, copiant Lcach, est tombé dans la même faute; il a donné 
une ligure de cette espece, qui n’a aucun rapport avec b nature : dans cette figure 
le dernier segment de l'abdomen est terminé presque en pointe , et b lame externe 
des appendices natatoires n’est pas dentée. 

Hab. On trouve celte espèce partout sous les pierres inondées , dans les 
paquets de fucus, etc. 

57 SPHÆROMA BORYI Guérin. — OMouguin, lève; scgiucuio uliimo rotuud»to, 

poatice triloho, supra bitubmrulato. — Long, 4 lignes, larg. 

Celte jolie espèce, que nous consacrons au savant qui a dirigé, avec autant de 
succès que «le talent, b section des sciences physiques en Morée, ne peut entrer 
que dans la première division que Lcach établit dans son genre Sphèrmne, et qui 
comprend trois espèces, ayant le dernier article de l'abdomen terminé par deux 
légères échancrures. Le corps de notre Sphëromc est obloug, d'une brgeur à peu 
près égale dans toute son étendue, à l’exception de b tète et de b queue. Sa tête est 
arrondie eu avant, avec Je* yeux porté* à son bord postérieur et sur les côte». Le* 
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antennes inferieures sont un peu plus longues que b tête; leur filet multurticulé 
est cilié au côté inférieur. Les supérieures sont plus courtes; leur premier article 
forme presque la moitié de leur longueur; il est aplati, large, en forme de pa- 
rallélogramme, un peu échancré à son extrémité, qui donne attache au second 
article; celui-ci est court, plus étroit à son extrémité, et donnant attache à un 
flagre de plusieurs petits articles et aussi long que ces deux premiers articles 
réunis. Les spgmens du thorax sont lisses, presque égaux en longueur, à l’excep- 
tion du dernier, qui est un peu plus étroit; les premiers segmens de l’abdomen 
sont soudés ensemble , et ne laissent voir que de légères traces de sutures sur les 
côtés; l’avant-dernier présente à son bord postérieur deux légers tubercules placés 
au milieu. Le dernier segment est trois fois plus long que les précédons, un peu 
sinué sur ses bords latéraux, arrondi en arrière, et présentant de chaque côté 
et près du bout une petite dent obtuse, ce qui forme deux écliancrures à son 
bord postérieur. Les lames latérales sont un peu plus courtes que ce segment, 
égales, arrondies et garnies de poils courts. Les pattes sont presque égales entre 
elles, leur crochet terminal est armé en dessous, comme dans toutes le-s espèce» 
que nous avons observées, d'une petite dent; les trois derniers articles de ces 
pattes sont garnis de poils ou d’épines courtes. 

Hub. Dans la btue de Napoli. 

68 IDOTEA BASTERI Savigny, Expéd. d Égypte, t 3 , p. 96, pl. 11, fig. 6. — - 
Roux , Crust de la Médit, pl. 39, Br. 1-1 o. — 1 . emarginata Risso , Crust de 
Nice. — Fabr. Suppl. Eut. syst — A rmida bimarginata Risso , Hist naL de l’Europe 
mérid. t. 5 , p. 109. 

Hab. Commune parmi les Ulves dans les baies de Calamata, de Napoli et de Modon. 

59 IDOTEA VARIEC.ATÀ Roux, Crust. de la Médit pl 3 o, fig. 1-9. — /. scopu- 

lorum? Fabr. Suppl. Eut. syst p. 3o4, n.‘ 10. 

Hab. Mêmes lieux. 

Obs. Nous ne concevons pas pourquoi Roux n'a pas réuni cette espèce à la 
précédente. Il n'y a aucun caractère de forme qui puisse les distinguer; les cou- 
leurs seules ont déterminé à les séparer. 

60 IDOTEA PELOPONES 1 ACA Roux, Croit, de U Médit, pl. 3 o, fig. to-xa. 

Hub. Autour de Monembasie et à Napoli. 

61 STENOSOMA L 1 NEAKE Lcach, Tramant, lin. t. XI, p. 366 . — Desm. Cons. sur 

les Crust p. 390, pl. 46, fig. 12. — Oniscut Uncarit Pennaat, Brit zool. t. 4, 
pl. 1 8 , fig. a. — Idolea diodon Latr. , • 

Hub. Entre les plantes marines. 
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62 LICIÀ OCEANICA Fabr. — Latr. — Dcsm. Coos. sur ks Cnist., p. i56, pl. 49, 

fig. 3-4. — Risso, ürusl. de la Médit, pl. 1 3 , fig. 8. 

Hab. Commune sur toutes les côtes de Moree. 

63 LIGIA 1TALICA Fabr Roux , Cnut. de la Médit pl. t 3 , fig. 1 - 7. — Descr. de 

rÉgypte, pl iB, fig. 7 . 

Hab. Sur les côtes dans le voisinage de Pylos. 

64 TYLOS ARMADILLO 1-atr. Régne animal, 3.* édit, t. 4, p. 143, note. — Descr. 

de l'Egypte, pl. 1 3 , fig. t . 

Hab. Dans b baie de Modon. 

65 PORCELLIO DEGEERII Guérin. — Fusco-nigricans ; cap i te et segmentis quatuor 

au tic ls tuberculoMs; segroeotorum margintbus et la t cri bus pedîbuxque flavesoentibu*. 
— Oniscus Degetrii Aud. Expi. des planches de l'Expcd. d’Égypte, Hist nat t 1 , 
p. as, pl. ij, e*. \. 

Celte espèce, que Savigny a ai bien représentée dans ses belles planches, est 
longue de quatorze millimètres et large de près de six; ses côtés sont presque 
parallèles; b tète et les quatre premiers segmens sont garnis de tubercules saillit ns 
et arrondis; les suivans sont lisses. La couleur de cet Isopode est brune, avec les 
bords postérieurs et latéraux de chaque anneau jaunes. Les pattes et le dessous 
du corps sont <Tun pâle un peu jaunâtre. La ligure que nous citons, et b 
manière notable dont cette espèce diflere de toutes ses congénères, peuvent 
nous dispenser d’entrer dans plus de détails sur sa description. 

Hab. Cette espèce se trouve aussi en Égypte, comme on le voit par les figures 
de Savigny, 

6 6 ARMADILLO VLLGARIS Latr. — Desm. — Oniscus armadiüo L. — Cuv. Journ. 
dliist. nat., 1793, L a, p. 33, pl. 36, fig. 14-1 5. — Oniscus cincreus Panz. 
Hab. Les individus pris en Murée sont d’une plus grande taille que ceux de 
France; on lès trouve également sous les pierres et dans les décombres. 
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1 CLOTHO DURANDII Latr. Règne animal, a.* éd., t. 4,p. 337. — Profita 5 -ma~ 

cul ata Duf. Ann. de» sc. phys. V. ixxvi. i. -Figuré par Sa vigny, Expéd. d'Égypte, 
Àracb. pl. 3 , fig. 6. 

Hab. Le* rochers des premiers contreforts du Taygète. Elle est propre égale- 
ment à l'Égypte, a b Dalmalie, à l'Autriche et à b France. 

2 SEGESTRIA FLORENT 1 NA Ross. ( Avança ) Faun. Etrusc. II, p. i 33 , pl. 1 4 , fig. 1 3 . 
Hab. Parmi le* rocher* dan* les hauteurs. Elle est propre à b France et â l'Italie. 

3 CLUBIONÀ ATROX De Geer ( Àranea) 7 t. 7 , p. a 5 3 , n." 1 5 , pl. 1 4 , fig. a 4 . — 

Holosericea L. SysL naL ed. Gmel. I, pars m, p. a 960, b.* hj. — Wallu 
( Cluhiona ) Hist. des Aran. IV, ru, Faun. Paris. 11 . 

Hab. Sous les pierres en Messcnie; »e trouve également en France et en Angleterre, 

4 TEGENARIA DOMESUCA De Gccr (fronça). — Fabr. Ent. sysL p. 4 1 a , n.* ai. 

List. Aran- lit. XXI, ai. — Walk. (Tegtnaria) Tab. des Aran. p. 49.pl. 6,fig. 53 et S4. 
Hab. Commune par toute l'Europe ; habite aussi les masures des Grecs et leurs 
campagnes abandonnées, sur des plantes sèches. 

5 TI 1 ERID 10 N i 3 -GUTTàTUM Fabr. (Àranta) Fait. syst. p. 409, n.*8. — Ross. 

Faun. Etrusc. Il , p 1 3 6 , n.* 9 8 a , pl. g , %. 1 o. 

Hab. Espèce assez rarp, propre également à l'Italie et à Pile *le Corse. 

6 THERIDION BICOLOH Br. — Nignun ; pedibus rt palpis hirsutù ; forcipulomm 

dente fi*rrugineo, auitissimo ; tboracc «ntic** in modum li Itéra. 1 V impressu; abdcnuiuc 
cioerco, piuKtato; pilis nurmorato nigris. — Long. 10 nulliiiu — (Voyez notre 
PL XXVIII, % G.) 

Dix R. Entièrement noir, avec les palpes velus, ainsi que les pitiés; dent des 
forcipules rougeâtre; céphalo-thorax marqué en avant d'une impression en 



1. Je dois prévenir ie» que no» ixilWtinu» «l'Arachnide* ayant été perJirr» en grasle partie 
pendant I.* mal. ilie Hr I* Lunaniitiou, je ne pourrais prés i.l.r un bikican exact «les opecc* de 
Murée ; je mis forcé «ie décrire Kufeir.rut celle» qui oou» restent. 
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forme de Y et de quelques autres sur les côtés; sa surface assez, lisse. Abdomen 
d'un gris clair» ponctué et couvert çà et là de poils noirs qui n’aifectem aucun 
dessin régulier. La pièce sternale et les palpes sont ponctuées aussi. Les poils qui 
recouvrent les pattes sont assez serrés; celles-ci, d'un brun un peu rougeàue à 
la base, puis à l'extrémité, sont noirâtres dans le reste de leur longueur; les deux 
premières et les deux dernières de beaucoup plus longues que les autres, suivant 
les proportions indiquées sur la planche. Nous n'avons trouvé que la femelle. 
Hab. En Laconie. 

7 THERIDION MAXILLARE Br. — Pallide fiuctim. hirtum; forcipnlis et palpis apice 

obscure ferruginm, sterne et pedum basi fuscescentihus ; ccphalo-thoraeis lateribus 
linea longitudinal! obscurs levi marginein exteriurem haud attingentc omatis ; pedibus 
longissimis. — Long. i5 millini. — (Voyez notre Pl. XXVIII, fig. ty) 

Dcscil L’insecte est d’un gris jaunâtre, entièrement velu. Forcipules et leur 
dent d'un brun foncé un peu rougeâtre, ainsi que l’extrémité des palpes. Céphalo- 
thorax très-long, impressionné en avant en forme de V, et marqué de chaque 
• • • côté d'une bande brune dégarnie de poils, qui devient un peu plus large à me- 

sure que le céphalo-lliorax lui -même s'élargit, et finit par se réunir largement 
en arrière avec celle du côté opposé. Cette bande en cet endroit est un peu confuse. 
Des plis marnuem sur le céphalo-thorax la place de chaque paire de pattes. L’ab- 
domen est de la longueur du céphalo-thorax; il a la hase légèrement brune, et 
porte les filières et l'extrémité un peu en dessous. La pièce sternale , la base des 
pattes et la bouche (les forcipules exceptées) sont plus brunes que le reste. Les 
pattes sont très-longues et grêles, la troisième paire est de beaucoup la plus 
courte. Nous n’avons rencontré que la femelle, sur laquelle conséquemment la 
présente description a été faite. 

Hab. L'Arcadie, où nous lavons prise en Juin. 

8 THERIDION VARIEGATUM Br. — Pallide fuscum, cinereo - hirtum -, cephalo- 

thorace cordil'onni auticc quadrato; oculis promincutibus ; fordpults palpisque apice 
nigricantibus -, abdomine nigricante inedio pallkiiori; pedibus nigro variegatis, aniids 
acutissimc spiDosis. — Long. 10 ratllim. — (Voyez notre Pl. XXVIII, fig. 8.) 
Descr. Celte espèce est d’une couleur brune un peu jaunâtre ou pâle, et par- 
tout revêtue de poils serrés et blanchâtres. Forcipules presque noires, ferru- 
gineuses à la base au côté interne; quelquefois leur extrémité seule est noirâtre: 
leur dent ou crochet mobile, rougeâtre. Palpes noirâtres aussi à l’extrémité et 
garnis de poils bruns plus longs que les autres. Céphalo-thorax brun sur les côtés 
et en arrière, et couvert d'un duvet blanchâtre très- épais. U n’a pas tout-4-fuil 
Ja forme des précédens : il est carré dans le premier tiers au moins de sa Ion- 
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gueur; les yeux font en avant une saillie assez forte, puis il s'élargit et s'arrondit 
dans le reste de sa longueur; sa forme est un peu celle d'un coeur. Abdomen 
brun et velu, un peu jaunâtre à son milieu. Pièce sternale noirâtre, ainsi que la 
base des pattes. Les mâchoires et la lèvre sont d’un brun jaunâtre, et même la 
plus grande partie des pattes. Celles-ci sont annelées de brun, couvertes d'un 
duvet grisâtre serré, et surmontées, principalement les antérieures, d'épines 
rares, grêles et assez longues, plus rapprochées sur la première paire. Les pattes 
en général sont moins longues et plus grosses dans celle espèce que dans les deux 
précédentes. 

Hab. Le Magne, environs de Scardannila. 

9 EPISINUS TRUNCATUS Latr. Gcner. crust. et ins. k IV, p. 371. (Je ne connais 

pas de figure de cette espèce.) 

Hab. Se trouve également en Italie et aux environs de Paris. 

10 EPE1RÀ SERICEA Wall. Hisk des Aran. pl. III, fig. a. 

Hab. Se trouve aussi dans les autres parties méridionales de l’Europe, et, 
dit -on, au Sénégal. 

11 EPEIRA FÀSCIATA WalL Hisk des Aran. pl. H , fig. 1 . — Ouf. Ann. de9 sc. phys. 

t. VI, pl. XCV, 5. (Nous n’avons trouve que la femelle.) 

Hab. La Messénie et l'Arcadie et encore le midi de la France. 

12 MICROMMATÀ ÀRCELAS Duf. Ann. des sc. phys. k VI, p. 3o6 , pl XCV, fig. 1. 

— — WalL. Hist. des Aran. pl. IV, fig. s. 

Hab. Dans les endroits arides et un peu élevés de l'Argolide- Cet insecte se trouve 
aussi dans le midi de la France et en Espagne, dans le royaume de Valence. 

13 SELENOPS OMALÛSOMA Duf. Ann. des sc. phys. k V, pl. LX1X, fig. 4. 

Hab. Au pied du Taygète, où cette espèce est rare. Elle se rencontre aussi en 
Espagne, dans le royaume de Valence; en Égy pte et en Syrie, etc. 

14 THOMISUS SP1MPES Br. — Flavicans, abdomrne subglohoso, grandi; ceptulo- 

thoracis lateribus longitudinal! faseta distinrtis ; pedibus aniieis fusco-maculalis ; arti- 
culis 3.* et a.* ante ulünrnm spenosis ; pedibus posticis apice nigro birsulis. Brullc. — 
Long. 10 milliiu. (Voyez notre Pl. XX VIII, fig. 5.) 

Dcsca. Cette espèce rentre dans la famille des Thomises crabes, et fait partie de 
la division des globuleuses de M. Walkenafr. Sa couleur est un jaune pâle ; tout le 
corps lisse, non velu. Les deux yeux latéraux sont portés sur un tubercule pointu , 
l'un en arrière vers le sommet, l’autre en avant un peu plus près de la hase. La 
dent des forcipulcs est d'un brun rougeâtre. Les cotés du céphalo-thorax sont or- 
nés d'une bande brune longitudinale et large, partant de l'origine du bandeau; 
s’élargissant un peu en arrière, et n'atteignant pas lout-à-fiut le bord postérieur. 
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L'abdomen est jaune, sans taches, avec les filières rejetées en dessous. Les pattes 
sont très- inégales; les deux premières sont les plus longues de toutes, et surmon- 
tées, ainsi que les deux suivantes, aux deux articulations qui précèdent les der- 
nières, de deux rangées de petites épines dirigées en avant; on remarque quel- 
ques taches brunes en travers sur ces pattes. Les deux dernières paires sont beau- 
coup plus courtes que les autres, surtout la troisième; au lieu d épines, clics sont 
garnies, sous les deux dernières articulations, de poils noirs et serrés. Nous n'avons 
trouvé que la femelle. 

Hab. Aux confins de l’Argolide et de l'Arcadie, vers la Tégéotide, en Juin. 

15 LYCOSA N ARBON1S EN SIS Wdk. Faun. franc, pi. 1, fi* i à 4. — Figuree aus» 

par Savigny, Kxpéd. «l'Égypte, A ran.fi n. pL IV, fig. a. 

Obs. Cet insecte se creuse des trous en terre, à l’entrée desquels il se tient 
constamment, pour se jeter de là sur sa proie lorsqu’elle passe à sa portée. Il 
quille son habitation, à certaines époques, pour aller chasser aux insectes. Il est 
assez difficile de l'attraper, à cause des sauts réitérés par lesquels il se dérobe 
aux poursuites; scs couleurs vives le font aisément remarquer. 

Hab. G’Ue espère se trouve aussi en Égypte, comme le prouve la figure de 
M. Savigny, et dans le midi de b France. 

16 LYCOSA AIJlO- FASC1 ATA Br. — Mgra, hirsute; forci pulis et pal pi* raedio min 

pcdiun basi fermgmds ; ccphaJo-thoracis lascia longitudinal! media albicantc; abdonthae 

fascia media, basi uigram liucara includenlp, et lacerais utritique albicantibus ; slt-roo 

Icvigalo nigro ; pedibus ab articulo tertio ad apieem pallide ferrugiueis. — Long. 

7 mtUim. — (Voyez notre Pl. XXV11I, fig 7.) 

Dkscr. D’un brun noirâtre; forcipules et palpes ferrugineux, mais b base et 
Je drrnier article de ceux-ci presque noirs : toutes ces parties sont couvertes 
de poils noirs. Ctphalo- thorax parcouru dans toute sa longueur, à partir des 
deux >eux de b seconde rangée, par une bande assez large de poils grisâtres; 
les cûtés sont noirs et couverts de poils d’un gris roux. Abdonun noir et velu, 
orné d une large bande, de b couleur de celle «lu «-éphahvthorax, dont elle semble 
être 1 1 continuation; celte bande en renferme à sa hase* une autre, de couleur noire 
et de b longueur du tiers de l'abdomen. Chacun des côtés de l'abdomen est mar- 
qué d’une pareille bande , plus étroite, qui s'tbrgil un [mu à l'extrémité ; les p»ils 
de ces bandes latérales sont beaucoup [dus bbnc que ceux d«> la bande «lu milieu : 
toutes K s tmis aboutissent, sans sc toucher cependant, à l'extrémité de I abdomen 
un peu en dessous. La pièce sternale est d'un noir luisant, et les parties de b 
bouche (les forcipule» excepté* s) sont un peu rougeâtres; la première articulation 
des pattes est d'un ferrugineux cbîr; b seconde noire cl velue, tant en dessus 
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qu’en dessous; tomes les autres sont d'un ferrugineux pâle, couvertes de poils 
gris, et armées de quelques épines grises et noires. Mâle. 

H ah. Trouvé une fois dan» la plaine de Modon. 

17 ERESUS WALKENAER Br. — Ater, viTlosus, cephalo-thorace gibhoso, postice 
lente depresso cura pedum b au sublcrraginco ; forcipulonim aculco frmigtnco ; 
corpore subtus pallidiori levigato. — Long, a 20 ad 3o millim. — (Voyez notre 

pl xxvm, fig. 4.) 

Desch. Cette espèce, dont nous u’avons vu que la femelle, est la plus grosse 
de ce genre que nous ayons trouvée. Entièrement noire et velue, elle a le 
céphal o -thorax élevé et bombé en avant, séparé en deux parties distinctes, mais 
l'antérieure se réunissant avec la postérieure par une pente douce et non brus- 
quement, comme dans les deux espèces suivantes. Quelques plis se font remar- 
quer sur les cotés, et dessinent la position des pattes. La partie postérieure du 
céphalo - thorax est d’un brun rougeâtre. L'abdomen est d'une seule teinte et 
velu; la seconde articulation des pattes près du corps est d’uu brun rougeâtre 
en dessus; la couleur des pattes en dessous est plus décidément rouge, ainsi que 
la pièce sternale et la bouche. Des poils roux garnissent le tour de cette pièce 
et le premier article des pattes. La dernière moitié des pattes reprend la nuance 
générale, c’est-à-dire, redevient noire. 

Hab. Dans les plaines de la Laconie; en Juin, près de Sparte. 

48 ERESUS THEIS Br. — ■ Nigricans, fusco hirtus; cephalo-thorace an lice güiboso, 
postice coin pedum basi et corpore subtus rufescenlc ; ahdorainc nigro maculis rincreis 
variegato. — Long. 16 millim. (Voyez notre Pl. XXVIII, fig. 11 .) 

0. Macults nigris cinereo marginatis in duas longitudinales lincas dispositis. — Cette 
variété n’en est peut-être point une. Il se pourrait que ces taches existassent dans tou» 
les individus frais; néanmoins je soupçonne cette variété de se rapporter à la figure 1 1 
de la planche IV' des Arachnides de M. Savigny, Ëxpéd. d'Égypte. — E. Pelagna- 
Aud. Expi. des planches de l'Kxpéd. d'Égypte. 

Üescr. D’un brun noirâtre, couvert de poils d’un gris foncé. Le céphalo-tho- 
rax élevé en avant, divisé en deux parties, dont la dernière, plus courte, n’avan- 
çant point latéralement : tous 1rs bords de la première sont d'une couleur brun 
rougeâtre, et couveru a de poils roux. La bouche et le crochet des forcipules sont 
d’un brun rougeâtre. Le dessus de l’abdomen est agréablement varié de poils noirs 
et grisâtres, ces derniers distribués en petites taches rondes, serrées et place es 
irrégulièrement, ce qui rend l'abdomen comme moucheté. Quelquefois on dis- 
tingue entre ces taches plusieurs autres un peu plus grosses, et placées sur deux 
rangs longitudinaux; elles sont d’un brun noir et cerclées de gris, au nombre 
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de six ou huit. Le dessu» de Tadornes est d'un gris roussit re. La pièce stemule 
et la base des pattes sont d’un brun rougeâtre et dépourvue» de poil»; mais la base 
des pattes en dessus est ferrugineuse, et couverte de poil» roua comme le céphalo- 
thorax en arrière- Le reste des pattes est velu et d'un brun plus foncé. Mous 
n'avons vu que la femelle. 

Hab. Dan» les plaines de l'Arcadie. 

19 E RESUS AUDOUIN Br. — Hirtus, niger; cephalo-thorace autice elevato, postice 
depresso, auranliaco, birto; alxloruiac supra rubro anrantiacu, mamlîs 4 aut 6 sub- 
rotumlis nigris ; pedum liera superiori et articulorum termina albicantc villosis. — 
Long. i 3 miUim. — (Voyez notre Pl. XXVIII, lig. 10.) 

Dksch. Cette belle espèce est noire, hérissée de poils gris et serrés; le céphalo- 
thorax semble divisé en deux parties : la première bombée , sinuée en avant, 
arrondie en arrière, et prolongée un peu au-delà de la moitié; la seconde partie, 
bruucoup plus basse et conformée en dos d’àne, se prolonge de chaque côté 
assez avant sous la première. Le fond de la couleur du céphalo-thorax en arrière 
est noir; mais il est recouvert de poils courts, serrés et d'un beau rouge orangé, 
parmi lesquels ressortent quelques petits poils blancs : la partir élevée du céphalo- 
thorax, surtout en arrière, présente aussi quelques-uns de ces poils. Le crochet 
des forcipules et l'organe mâle (des palpes) sont d'un rouge brun, ainsi que les 
parties de la bouche et la pièce sternale; toutes ces dernières parties, ainsi que 
le dessous des forcipules, seul dépourvus de poils. Le dessus de l'abdomen 
est couvert de poils d'un beau rouge orangé, plus vif que ceux du céphalo- 
thorax , et orné de taches arrondies et d'un br au noir , au nombre de quatre 
ou de six, placées sur deux lignes longitudinales, et le dessous est noir et 
relu, avec une bande transversale et trois taches placides à l'extrémité sur une 
ligne également transversale; toutes formées de poils roux avec quelques poils 
blancs sur le milieu des taches. Les articulations des pattes sont garnies de poils 
blancs, et les trois dernières paires sont couvertes, dans toute leur longueur en 
dessus, d’une ligne de poils de la même couleur; le reste des pattes est uoir, les 
deux dernière» ont une teinte de roux- 

Hub. Cet insecte n’est pas très-rare dans la plaine de Modon , où on le ren- 
contre courant parmi les herbes. . 

Obs. On pourrait croire que l’Araiguée de Rossi, figurée dans sa Faune étrusque 
{Aranta ijuaJri^uitula), est la même que la nôtre et que celle dont Coquebert 
. a donné une figure dans sa troisième décode, Pl. 37 , n* ta; tuais je ferai re- 
murqnvr que celle de ce dernier auteur est différente des deux autres. En effet, 
Rossi dit que son espece u'csl nullement velue, notant meut les palpes, et que 
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les deux dernières paires de pattes sont entièrement rouges ; ce qui n'a pas em- 
pêche de confondre les deux espèces de ces auteurs, bien que celle de Coquebert 
soit très -velue. Le nom de 4 -guitata doit donc rester à l'Araignée de Rossi , 
Faune étr. II, p, i55, n.° 979, Pl. 1, fig. 8, 9; et celui de Cinnaberina Oliv. 
Enc. méth. IV, p. aai, n.°85, s’appliquera à l'espèce dont Coquebert donne la 
figure. Notre Araignée, Emus Audouin se distingue par les pattes postérieures, 
qui ne sont pas rouges, et par les lignes blanches qui régnent le long des pattes 
(ces lignes manquent dans Y Ere sus cinnaberinus)-, puis, par l’extrémité des palpes 
et des tarses de la troisième paire, qui est ferrugineuse. Il résulte de cette ob- 
servation, que le genre Eresus se composerait ainsi : ».° E. cinnaberinus Oliv.; 
3* E- Audouin . Br.; 3." E 4 -guttalus Ross.; 4-° E- Theïs Br.; 5.° E IV alke- 
naïr. Br.; 6.° E. niger Petagna, Fa un. ins. ulterior. Calabriæ. 

SCO R PI O NID E S. 

20 BUTHUS GIBBOSUS Br. — Sordide fl a v ica DS , corpore snbviresccnte ; dorso , 
canda, pipis pedibusque carinatb; dorso cariais tribus, cauda cariais decem tuher- 
cubtis; segmenta cauda* penultirao prærcdenti panlo longiore, ultimo ovoideo, unco 
apicc nigro. — Fremina pectinihus ai dentalia; mas a 3. — Variai dentibus ai, 37. 

Fcemina 70 millim. long., ia millim. lat. ; mas long. 5 5, bt. 8. — (Voyez 
notre PL XXVIII, fig. t.) 

Descr. D’un jaune sale, un peu verdâtre sur le corps; les dents des forcipules 
noirâtres; trois lignes élevées, formées de petits tubercules rapprochés, parcou- 
rent toute la longueur du corps jusqu'à l’origine du post- abdomen ou queue; 
les deux latérales divergent à l’origine de chaque segment, et prennent sur le pre- 
mier une forme arquée; celle du milieu se divise en deux sur ce même segment, 
et de chaque côté sont placés les deux yeux médiaux ; les palpes sont grêles 
et surmontés de lignes élevées longitudinales très- h gères; le côté interne des 
serres est garni de petites dents rapprochées et noires, avec quelques tubercules 
un peu plus gros, placés à distances égales sur b même ligne. Le post-abdonien 
est gros proportionnellement au corps; il a à peu près le tiers de la largeur de 
celui-ci, et offre a sa surface dix carènes formées de tubercules, dont les deux su- 
périeures de chaque «hé sont les plus fortes et sinuées. L’avant-dernier segment 
est un peu plus long que le précédent, et surmonté seulement de cinq carènes; 
savoir: une assez faible de chaque côté à b partie supérieure; une autre corres- 
pondant à b partie inférieure, et Li cinquième entre ces deux dernières: ces trois 
carènes inferieures soûl très -fortement dentées. Le segment terminal est court, 
ovoïde, son crochet recourbé et noir dans sa dernière moitié. Les pattes sont 
III.* 8 
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aussi carénées en dessus. Les peignes sont garnis de vingt-deux dents dans les 
femelles, et de vingt-trois dans les mâles. Quelques individus que l'un est forcé 
de rapporter à cette espèce, n’en ont que vingt -un, et d'autres en ont jusqu'à 
vingt -sept; à quoi tient celte singulière différence , qui se remarque également 
dans le Scorpion rmusdire du midi de l'Europe? 

Gbs. Cette espèce pourrait bien être la même que celle mentionnée par Mouf- 
let, et qu'il dit être propre h l'Orient, à file de Corse. Johnston b cite, d’après 
lui, parmi les sept espèces qu’il connaît. Voici sa phrase: Gibbosus , couda 
pro cor ports pwtiJ/i ralionc magna. Hist nat. 1 3 O- Ces deux auteurs disent, je 
ne sais d’après quelle observation, que c’est b seule espèce dont le venin soit 
cliaud, comme si c était chose facile que de s’assurer d’un pareil bit Mouflet en 
donne une figure fort mauvaise, comme on le pense, à b page 204 de son Théâtre. 
Hah. Ce scorpion est très- commun ; il se trouve sous les pierres peu adhé- 
rentes au sol; dans les lieux rocailleux et arides, et dans les ruines réceutes par 
toute b Morée. 

21 BUTHUS DU VOIR El US Br. — Obscure virescens ant nigricans, pdibus, cheli- 
ceribus apice et uhitno cauda» seguicnto psllide fuseïs; dorso ad margiuem segment onu» 
tuliercnlnto ; pal pis cçassb dcpresai* emu cauda carinatis ; cauda* articulo pcnuHîmo 
pnwdenti «luplo longiore, ulümo elougato , atténuait», unco apice recurvo, nigro. — 
Firmina pecünibus 10 dent.itis ; long. 70 tnilliiu.. Ut. ai. — Mas pectinibus 11 ; 
long. 47 milbiu., lat. 7. — (Voyez notre 1 * 1 . XXVIII, fig. a.) 

Dr* clt. D’un vert très-foncé et noirâtre en dessus; les palpes épais, avec les 
deux articles qui précèdent les serres aplatis, surmontés btéralement de plusieurs 
carènes, formée* de tubercules assez rapprochés; le dernier article gros, caréné 
en dessus comme sur les côtes; les serre* garnies à leur bord interne de dente- 
lures très-légères; vers la base du doigt mobile est un petit renflement qui cor- 
respond à une cavité de la partie opposée ; b hase interne de l’avant-dernier 
article est fortement dentée. Les forcipules sont d'un brun plus pâle vers la 
bouche. Le dessus du corps est couvert de |M*tits tubercules plus nombreux vers 
le bord postérieur des segmens et sur b partie qui porte les yeux. Le |>ost-ab- 
domen est surmonté de huit carènes, dont les deux supérieures sont plus for- 
tement dentelées que les autres et légèrement sinuées; rapprochées à la base de 
b carène voisine, et s'en éloignant à l’extrémité du segment. La longueur de 
l'avant-dernier segment est à peu près double de celle du précédent; on n’y 
trouve plus que cinq carènes; il est plus aplati. Le segment terminal est mince, 
alongc, portant un aiguillon long, recourbé et noir à l'extrémité; ce segment 
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est d'un roux pile, ainsi que les pattes. Ces dernières sont aplaties , nuis sam lignes 
élevées. Le dessous du corps est ordinairement de la couleur des pattes. Tout 
l'animal est couvert çàet là de poils roux peu serrés, principalement les palpes et 
l'extrémité de b queue. — La femelle a dix dentelures aux peignes, et le mile ouze. 
Hab. On trouve cette espèce plus particulièrement sous les grosses pierres 
très-enfoncées en terre, dans les ruines antiques. Presque tous les individus que 
nous avons pris viennent de Messène. Nous en avons rencontré à deux ou trois 
pied» de profondeur sous terre. Elle est plus rare que la précédente. Celte espèce 
est dédiée au savant naturaliste M. Léon Dufour. 

22 BUTHUS TERMINAI JS Br. — Obscure fus eus > nigricans , leva ; palpîs crassis , 
de pre&iis , latcribus earinatis , articulo pcnultimo interne spinoso; cauda angustissima 
ulrinque carinata, segmento pcnultimo præcevkuti duplo lougiorc, subtus iricarinalo, 
ultirao femtgineo. — Fonni pcctiuibus 7 dcntaûs; nus 8. — Long, ait millim. , 
bt. 6 (Voyez notre PL XX VIH, fig. 5.) 

Descr, D’un brun foncé, presque noir; les palpes larges, aplatis, surmonté-* 
de carènes latérales, formées de petites dentelures. Une légère échancrure du 
doigt mobile des pipes correspond à une élévation du côté opposé, ce qui est 
le contraire dans l’espèce précédente; une épine courte, forte et un pu recour- 
bée s’élève sur le côté interne de lavant-demier article des palpes. Le corps est 
entièrement lisse, avec quelques lignes enfoncée» sur b partie antérieure, et une 
légère élévation longitudinale, de chaque côte de laquelle sont placés les deux 
yeux médiaux. Le post- abdomen est très-étroit proportionnellement au corps, 
moins long, ou tout au plus aussi long que lui; relevé de chaque côté par une 
seule carène; celles de dessous insensibles, excepté sous l'avam-dcrnier segment, 
où elles sont au nombre de trois; ce segment est du double plus long que le 
précédent; le dernier est alongê, ovoide et rouge, avec l'aiguillon court, recourbé 
et noir. Les plies sont d'un brun rougeâtre paie, aplaties et sans lignes élevées, 
dentelées au côté interne d'un de leurs articles. Le dessous du corps est d’un 
brun verdâtre, avec le bord inférieur des segmens plus pâle. — La femelle na 
que sept dentelures aux peignes, et le mâle huit. 

(Jbs. Cette: espèce n est point velue comme b précédente, à pi ne v découvre- 
t-on quelques poils. On ne put b confondre avec le Seorpio Irpturus de Palisol- 
Beauvois (Ins. d'Afrique), qui est beaucoup plus gros, avec le dernier segment de 
la couleur générale. Les dentelures internes des serre» sont différentes. Du reste, 
la description de cet auteur est Insuffisante. 

Jlub. Cette espèce est rare. Elle a été trouvée avec la précédente dans les ruines 
de Messène. 
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23 GALEODES ARANE01DES Pall. (Phalangmm). _ Spic. aool. f*sc. IX, pl. IU, 

fîg. 7, 8, 9. — DicU rf—n dliist nat. pl. LXVH, fig. 5 . 

] lait. Dans les plaines de l’Argolide; aux environs de Nauplie. Se trouve aussi 
dans l'Archipel , dans les terres méridionales, et en Afrique. Rare. 

PJI A LA N G IENS . 

24 PHALÀNGIL M CRISTA Br. — Nigrirans, palpis forctpulisque sublcrnigineis, for- 

cipulorum apicc drnlibusquc aigris ; dorsî spinulosi tubcrculo cri&t&m bispiuo&am fiu- 
genle instructo ; stemo turque subtus cuni pedum parte exteriori palicscentibus , podi- 
bus an t iris 4 subtus, posticü 4 subtus supraque fvre oiuniuo spinulosts. — l»ng. 10 
luillim., lat. 7. — (Voyez notre Pl. XXVIII, fig. ta.) 

DbSCR. Entièrement ob«cur, noirâtre; les pattes de celte même couleur dans 
leur première moitié, niais piles dans le reste de leur longueur. Les palpes sont 
légèrement velus, d’un brun rougeâtre et foncé ; le dernier article est près de trois 
fois aussi long que le précédent ; le premier est surmonté en dessus de quelques 
tul>ercules. Les pinces des furcipules sont rougeâtres avec l'extrémité noire, ainsi 
que leur bord interne. Dans chacun de ces crochets en dedans on aperçoit une 
dent forte, conique, suivie d’une série de très- petites dentelures; toutes sont 
noires comme l'extrémité des crochets. Le disque du cépludo- thorax est épineux, 
mais surtout b partie antérieure; à son milieu s'élève un fort tubercule surmonté 
de deux crêtes longitudinales, parallèles, ou de deux rangées d’épines fortes et 
coniques, dont la pointe est légèrement infléchie en arrière. L'abdomen est pâle 
en dessous, et marqué quelquefois d'une bande noire dans sa longueur; la plaque 
sternale et b bouche sont d’un jaune sale, excepté les mâchoires, qui ont l’ex- 
trémité noirâtre. Les pattes sont garnies de très -courtes épines dan# toute leur 
longueur, mais en dessous seulement dans les deux premières paires; leurs articles 
se terminent aussi par quelques épines. 

f/ah. Trouvé dans les prés aux environs de Coron, au mob de Mai; on le 
prend en assez grand nombre dans l'herbe, à la suite des pluies. 

A CA R I DI EN S. 

25 1XODES ÆGYPTTUS L. (Accrut) Syst. nat. ed. GmeL I, pars V, p. 191 !, u.* x. 

— Cynorhastes teg/ptius Herman. Me». Apter. p. 66, n.* 3, pl. IV, fig. 9. — 
Obscure cas une us, vage punctatus , postice stria du ; corpore fasda dncto ehumea; 
prrlum artkulis cbumeo-aimulatis ; dorso apice liiieîs loogiludinalibus brevibus Lm- 
presso. — Long. 4-5 raillitn. , lat. 3 -4. 

Dbscr. D’un brun noirâtre; le corps marqué ci et b de points enfoncés, 
offrant le long du bord postérieur une série de lignes longitudinales , courtes et 
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rapprochée», partant chacune d’un point enfoncé. A partir de la première paire 
de pattes, le corps est entouré d'une bande d'un jaune d'ivoire. Tous les articles 
des pattes sont terminés par un anneau de même couleur. Le suçoir est d'un 
jaune pâle. 

Hab. Cet animal vit sur les trois espèces de tortues qui se trouvent en Morée; 
il se fixe avec son suçoir et l’extrémité de ses pattes sur la peau plus molle 
de la partie interne à l'articulation de la cuisse avec la jambe. Lorsqu’on veut le 
retirer, les papilles recourbées du suçoir qui sont enfoncées dans la peau, offrent 
beaucoup de résistance, et amènent ordinairement avec elles un morceau de 
cette peau, ce que leur disposition rend inévitable. L'animal acquiert par la suc- 
cion un volume réellement prodigieux. On en trouve quelquefois jusqu’à six 
et huit sur la patte d'une seule tortue. 

Obs. Herman, dans l'ouvrage cité, donne la figure de cette espèce, et la rap- 
porte à YAcarus ergy plias de Linné. 11 est très-probable que cette même espèce 
est figurée dans le grand ouvrage sur l'Égypte, pl. 9, fi g. 10, des Arachnides. 
Néanmoins je serais porté à regarder YAcarus de cet ouvrage comme différent, 
à cause des deux eûtes fort larges sur la dernière moitié du corps, indiquées par 
la figure, et que je n'ai pas retrouvées sur nos individus. Le dessin qu’en donne 
Herman se rapporte beaucoup mieux aux nûtres. 



III.' CLASSE. 

MYRIAPODES, 

Par M. A. BRULLÉ. 



cm LOP O DES. 

1 5 COLOPFNDRA MORS 1 TANS L. Spt di( Fakr. Ent sysi. II , p. 390, ».* 6.— 

De Gecr, lus. VU, uni , 1. — Ia figure de Palisot-Bcauvois , Ins. d’Afr. , diffère 

par la disposition des yeux. — (Voy. Pal. pl. IV, fig. 1.) 

Ohs. Quelques auteurs assignent l'Amérique pour patrie à cette espèce; d'au- 
tres prétendent quelle se trouve en Afrique. M. Latmlle est du premier avis, 
et dit que l’espèce d’Europe a le corps plus aplati. Il faut avouer que cette dif- 
férence, si elle existe, est bien peu sensible. Il est fort difficile de distinguer les 
individus de cette espèce venant d'Amérique, de ceux qui sont rapportés du 
midi de l'Europe et de l’Afrique. On est donc en droit de conclure que cet ani- 
mal est répandu dans tous les climats chauds en général, avec quelque variation 
de taille selon la différence de latitude. Les individus recueillis en Morée sont 
tous d’un vert livide jaunâtre, avec les pattes et les antennes fauves ; la tète et les 
deux pattes de l'extrémité postérieure sont rousses. Les jeunes sont entièrement 
verts, avec l'extrémité seulement un peu roussâlre. 

Hab. 5 e trouve pendant toute l’année sous presque toute» le» pierres, où elle 
varie considérablement par la taille. Par les temps cliauds et secs elle court en 
serpentant sinueusement dan» la campagne, où la cresscrelle lui donne la chasse 
et s’en nourrit volontiers. On b rencontre souvent dans les maisons. 

2 CRYTOPS GABR 1 EL 1 S Fabr.? Int. sysu II, p n.* i 3 (Scolopendra) 

Flavescem ; pedibus dreiter ul nuque 140; corporc subtus longitudioalitcr sukato ; 

segmentoram supra medio longiluilinaliter slriatis. — Long, rircitcr 1 ccntim. — 

(Voyez notre Pl. XXVIII, fig, t 3 .) 

Datcn. Les articles de» antennes , au nombre de quatorze comme dans les 
Scolopendres, sont un peu plus aplatis, diminuant seulement de largeur jusqu'à 
l'extrémité. Tout l'animal est d'un jaune pâle, avec le bout des pattes noir; il est 
parcouru en dessous dans toute sa longueur par un sillon longitudinal. Chaque 
segment en dessus est marqué à son milieu de plusieurs stries longitudinales, 
rapprochées, formant une longue bande impressionnée sur toute blongneur du 
corps. Les pattes sont au nombre de cent quarante paires environ. 

Obs. Cette espèce n'est rapportée qu’avec doute à la Sculoprndra G ab rit lis, 
de Fabricius; la description de ccl auteur est trop incomplète pour lever toute 
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incertitude à cet égard. Aussi n'était- il pas inutile de la décrire avec plu» de 
détail». 

Hab. Sous le» pierre» humide». Beaucoup plu» rare que la Scolopendre précé- 
dente. 

3 CRYTOPS LÆVIGATUS Br. — Flavus; pedibus circitcr utrinque 1 oo ; corpore supra 

Iongitudinalitcr sulcato, separntrè supra Imbus, infra raedio carinatis. — Long, circitcr 
» cmdm. — (Voyez notre Pl. XXVUI, lïg. 14.) 

Descr. Antcnues de quatorze articles presque cylindriques, moins aplatie» que 
dan» l'espèce précédente, diminuant d'épaisseur jusqu'à l’extrémité. T * corps est 
entièrement d’un fauve pâle, et présente en dessus un léger sillon longitudinal 
étendu d'un bout à l’autre. Tout le reste des segmrns est lisse. Ces mêmes seg- 
meus en dessous sont surmonté» à leur milieu d une carène longitudinale. Les 
pattes sont plus courte» que dans l’espèce précédente, et au nombre de cent 
paires environ. 

Hab. Aussi rare que l’espèce précédente, et dans les mêmes localités. 

CH IL O G NA THES. 

4 GLOMERIS OVALIS L. ( lulus ) Sjfit. uat. cd. G mil I, pars V, p. 3oi8, n.* i. — 

lu ht s ouatas Fabr. Ent. syst. U, p. 393, u.* 1. — — Oniscus Gronov. Zooph. p. 995, 
pl. XVII , fig. 4, 5. 

Hab. Sous les pierres; se trouve à peu près par toute l’Europe. 

5 GLOMERIS MARGESATA (lulus) Oliv. F-nc. méth. Vil , p. 4 1 4 , n.* 5 Clomeris 

I.each, Zool. niûe. CXXX1L ♦ 

Hab. Dans les mêmes localités. Un peu plu» rare que l’espèce précédente. Se 
trouve aussi en France et en Angleterre. 

6 GLOMERIS PUSTliLÀTA Fabr. (Oniscus) Ent. syst. t U, p. 3 9 6 , n.* 2. — 

Ross. Faun. etrusc. t II, p. â , n.‘ 668. — Panz. Faun. ins. Gcrm. IX, 1 3. 

Hab. Cette espèce est également propre a la France, à P Allemagne, à l’Italie et à 
la Morée. 

7 IULUS SABULOSUS Fabr. Eut. syst. t.11, p. 39!» , a.* 1 1. — Geof. In». U, p* 679, 

n.* 2, pl. XXIII, fig. 5. 

Übs. M. Latrcille rapporte la description de cet auteur au lulus terres! ris 
de Linn. Je crois qu'elle convient mieux au Sabulosits de Fabricius, pour le 
nombre de» pieds notamment. 

Hab. Cette espèce c»t assez commune sou» le» pierre» dans toute la Morée, 
où elle est beaucoup plus grosse qu’en France. Elle atteint jusqu'à neuf centi- 
mètres de longueur. La description qu'en donne Geoffroy est satisfaisante. 
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INSECTES, 

Par RI A. BRI LLE. 



Plus les animaux sont parfaits, plus leurs organes ont de temps avant d'atteindre 
leur entier développement : c’est une vérité reconnue dans les animaux que nous 
nommons supérieurs, parce que l’ensemble de leur organisation les place en tête 
de la série zoologique- D’après ce principe, les mammifères doivent occuper le rang 
que leur ont assigné les naturalistes, pour être suivis par les oiseaux, plus com- 
posés que les reptiles. Dans celle dernière classe d’animaux se présente pour la pre- 
mière fois un phénomène particulier, celui de la différence d'organisation dans le 
jeune âge et dans I âge adulte. Les amateurs des causes frivoles demanderont peut- 
être dans quel but la nature, qui semblait avoir marché jusqu'alors «l’une manière 
si uniforme, a recours à de nouveaux moyens pour arriver à la perfection de l'in- 
dividu? Nous ne tenterons pas de répondre à celte sorte de question: le naturaliste 
ne s’occupe que des faits, en remarquant que la force organisatrice semble parfois 
avoir besoin de repos pour achever son ouvrage, et que ses ressources sont de- 
venue» beaucoup plus faibles. Nous renverrons le lecteur à l’article Métamorphose 
du Dictionnaire classique d'histoire naturelle, où M. Bory de Saint-Vincent a si 
bien examiné la malièrp. 

Dans la classe innombrable des insectes nous observons la même marche que 
dans celle des reptiles, mais avec plus de modifications encore. Là, comme si elle 
était lasse de produire, elle fait plusieurs pause», après lesquelles seulement l’animal 
a acquis son entier dévcioppeinrnL Et l’on remarque que ceux d’entre les insectes 
qui n'acquièrent toute leur perfection qu’aprês un nombre, pour ainsi dire, de 
phase» plus considérables, sont ceux chez lesquels on remarque le plus d’intelli- 
gence. Sous ce rapport, les Hyménoptères sont très- éloigné» de tous les autres 
ordres d'insectes. Il semble que plus ces petits animaux doivent être parfaits, plu» 
leur développement est lent, et n’est entièrement opéré qu après plusieurs trans- 
formations ou cliangcmens d'état Telle» sont le» idée» principales que fait naître 
la considération des métamorphoses. 

Les premiers naturalistes qui ont réfléchi sur l’ensemble des phénomènes zoolo- 
giques, ont été conduits k attacher de 1 importance aux métamorphoses. Ils en ont 
suivi les différences dans toute b classe des insectes, et les ont prises pour point 
de départ de leur classification. Swauimerdam surtout, dans ses immortels travaux, 
en a distingué et signalé le» variations. Cet observateur attentif de la nature par- 
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lage d’abord ces animaux en deux grande» divisions : ceux qui sortent parfaits de 
leur œuf, les araignées, etc., qui étaient des insectes pour lui, et ceux qui en sortent 
imparfaits. Dans cette dernière se trouvent compris les insectes véritables, où il 
considère trois ordres de métamorphoses. 

Le premier de ces ordres, qu'il appelle l’état de nymphe -ver, est celui où tej 
insectes sortant de l'œuf, nom plus qu’à changer de peau pour passer à 1 état parfait 
au bout d'un temps plus ou moins long, sans rester immobiles ni engourdis. Peu 
à peu chez ces animaux se fait le développement des parties qui leur manquaient, 
mais toutefois sur un corps qui restera toujours le même. 

Le second ordre de métamorphoses, eu l’étal de nymphe- ou chrysalide , com- 
prend les animaux qui sortent de l’œuf sous la forme d’un ver; leurs parties véri- 
tables sout ainsi cachées: puis, quittant Cette forme, ils perdent le mouvement et 
se plongent dans un état de langueur intermédiaire entre l étal de larve et l'ctat 
parlait. ‘ 

Troisièmement, enliu Svvainmerdam nomme état de nymphe vermiforme , celui 
où les insectes subissent sous La peau même de la larve cet étal intermédiaire entre 
le premier et le dernier. Bien entendu, cet ordre ne pourrait être confondu avec 
les deux autres, parce que dans ceux-ci la larve se meut; dans le dernier au con- 
traire elle devient immobile: niais cette distinction ainsi caractérisée des trois étals, 
engagea l'auteur à rapporter au dernier un grand nombre d'insectes des deux pré- 
cédens, et par cela même toute sa classification est détruite. 

Il existe, en effet, dans les insectes plusieurs sortes de changement ou métamor- 
phoses, mais tous les insectes y sont soumis plus ou moins. Ceux chez qui ces 
métamorphoses sont nullcs, doivent en être retires, telles sont les Arachnides, qui 
ont au sortir de l'œuf la forme qu’elles auront toute leur vie. Cette classe répond 
à la première grande division de Swammerdam. U est une autre sorte de modifica- 
tion de forme, c’est celle qu'éprouvent les Myriapodes, que j’ai placés dans une 
classe particulière, à cause de la particularité qu’ils ont de s’accroître par l’addition 
de plusieurs segmens à mesure qu’ils avancent en âge : au sortir de l'œuf ils en ont 
beaucoup moins que lorsqu'ils ont atteint leur entier développement. Cette manière 
de croître est si particulière, elle est si différente de celle des Arachnides et rie 
celle des vrais insectes , qu’elle isole nécessairement les êtres chez lesquels on la 

i. Dans le premier ordre de métamorphoses Smmmerdain plaçait le» Hémiptères , les Orthop- 
tères et partie des Nrtroplim : en eda il suivait la marche de U nature. Dam le second étaient 
comprit de* Hyménoptères (presque tout cet ordre), quelque* Diptères et le* Coléoptères. Dm» le 
troisième, enfin, il lient replacer la pins grande partie de* Diptères, quelque» Hjménoptèrcs et 
les Lépidoptères. Il fut ett Liai ué dans cette confusion par le grand nombre de variation» des méta- 
morphose* , considérée* avec trop de délaits cl dont il uc saisit |ku l'ensemble. 
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rencontre. Les Lépisme», qui ne subissent point de métamorphoses, doivent être 
également retirés de la classe des insectes. 

Ces derniers, dans la plus simple acception du ntot insecte, sont donc des ani- 
maux à métamorphoses, c’est-à-dire, changeant de forme une ou plusieurs fois; 
les plus simples d'entre eux acquièrent seulement à différentes reprises quelques 
organes qui leur manquaient, comme les ailes, et tous au dernier changement les 
organes de la génération qui caractérisent l’insecte parfait Ainsi limités, tous les 
insectes n'auraient que six pattes. 

On reconnaît aisément dans la classe des insectes deux grandes manières d'étre 
des métamorphoses : i* celles que l’on nomme incomplètes, et que Fabricius, au 
contraire, appelait complètes; a.° celles qui sont tout-à-fail complètes, et incom- 
plètes pour Fabricius. Dans le premier cas , l'insecte au sortir de l'œuf ayant la 
forme qu'il doit toujours garder, est cependant privé des organes du vol à l’état de 
larve; ces organes, il les prend après un cliangeroent de peau pour passer à l’état 
de nymphe, mais ils ne sont encore qu’en état d’imperfection, c’est-à-dire enfermés 
dans des fourreaux dont ils ne se. dégagent qu'après tm autre changement, lequel 
est suivi de l'étal parfait Ce sont les métamorphoses les plus simples; dans les trois 
états liusecte est agile, va, mange et vit réellement; il y a cette différence seule- 
ment, qu’il ne peut remplir les vues de la nature qu’au dernier terme de son orga- 
nisation. Les insectes qui se rapportent à celte division, sont les Hémiptères , les 
Orthoptères et les Termes , dont j’ai formé un ordre à part sous le nom ATsoptères. 

Mais cette même division des métamorphoses les plus simples offre cepemhnt 
une modification : quelques insectes dans les deux premiers états se ressemblent, 
si ce n'est que la nymphe est pourvue des fourreaux à ailes qui manquent à la larve; 
mais le dernier état ou l'état parlait n’a plus du tout lu même forme. Cest ce que je 
nommerai les métamorphoses mixtes. Dans ce cas sont les Die t y aptères (Odonates 
de Fabricius et quelques autres Névropitres) et le» Homaptères , qui, par cette con- 
sidération seule, méritent bien d'être séparés des Hémiptères. 

Tout le reste des insectes rentre dans l’autre grande série des métamorphoses 
complètes, c’est-à-dire, où la larve, la nymphe cl l'insecte parfait sont différera. 
Dans celte série la nymphe est immobile; c'est un état d'engourdissement com- 
parable, dit un célèbre naturaliste de nos jours, à un nouvel œuf: „ La nature 
„ ne portant pas dans les iusectes, par une sorte de transubslanliulion brusque, 
a l’organe de la génération, mais rentrant dans sa marche habituelle par un retour 
k sur elle-même; alors la chrysalide, équivalente au tombeau, devient comme un 
« nouvel œuf par rapport à l'insecte parfait- * { Bory de Saint-Vincent, art Méta- 
morphosé du Dict classique.). C'est dans celte grande série des métamorphose* 
complètes que se trouvent les Coléoptères , les Trichoplères, ordre formé avec les 



Digitized by Google 



INSECTES* G7 

Friganes, les Lépidoptères , les Diptères , les Rhipiptères , les Név rapières vrais, 
et enfin les Hyménoptères. 

D’après les idées émises en télé de cet article, ce dernier ordre d'insectes serait 
le plus parfait, et c’est par lui que commencerait la série des êtres dans notre classe 
d’animaux, pour finir par les Hémiptères, c'est-à-dire dans un ordre inverse de 
celui où ils vont être décrits dans cet ouvrage 11 est vrai que pur cette disposition 
on intervertit l'ordre des organes mnnducatoires, mais ces organes ne sont pas d’une 
importance première, vu que dans plusieurs insectes ils sont presque nuis à l'état 
parfait. D'ailleurs dans la série des articulés, telle qu'elle est adoptée de nos jours, 
b série des insectes broyeurs n’est- elle pas interrompue par l'ordre des Hémi- 
ptères, placés entre les Orthoptères et les Névroptères; et celle des suceurs, inter- 
rompue également par les Névroptères et les Hyménoptères, qui séparent des 
Hémiptères les Lépidoptères et les Diptères? 

Dam ces derniers temps on a accordé trop peu d’attention, ce me semble, aux 
transformations des insectes, quoiqu'elles puissent cependant faire voir les rapports 
ou les différences de ces animaux entre eux. Nul doute que leur considération 
n’amène à des résultats satisfaisans, et le témoignage d'un Entomologiste que ses 
travaux ont mis à 1a tète de b science, n’est nullement douteux à cet égard, bien 
que lui-même ait fondé sa méthode sur une autre hase, celle des organes de b 
bouche. Voici ce qu'il dit dans un de ses ouvrages : Mclamorphosis insectorum ad 
ordines nat orales viam pandit , ideot/ue semper abservanda et distincte tradenda. 
Et plus bas : Jnsecta ideo metamorphosi a se incicem differentia nurufuam idem 
gênas et vie tandem classent intrabunt. (Fabricius, PhUasophia entonmlogira , 

pag. 55.) 
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Les Jxingilabres. 

1 SCUTELLERA ( Eurygaster Lap.) M AURA Fabr. Syst. Rhyng. p. 1 36 , u.* 36. — 

KnU syst. U IV, p. 87, n.* 3o. — Selniff. Icon. ub. 4 3 , Gg. 3 , 4 , 1 5 , 16. 

Hab. IN on -seulement la Morée, mais encore la France et l'Allemagne. 

2 SCUTELLERA {Eury gosier Lap.) HOTTE.YTOTA Fabr. Syst. Rhyng. p. i36, 

n/ 37. — Gcoff. 1ns. t. J^p. 467, n.* 66. Je ue connais pas de figure de cette espèce 
si commune partout. 

Hab. En Messcnie, au moi» d'Avril. 

3 SCUTELLERA (Graphosoma Lap.) NIGRO-LDiEATA Fabr. Syst. Rhyng. p. i3f*, 

n.' 3a. — Stoll, (amie. t. a , ul>. 1 1 , fig. g. 

Hab. Les plaines de la Murée, et «le plus la France et le midi de l'Europe. 

4 SCUTELLERA {Graphosoma Lap.) SEM1I'U!\CTATA Fabr. Syst Rliyng. p. i35, 

n.* 33. — Stoll, Ciiuic. lab. 1 1, fig. 8. 

Hab. Sur les fleurs des oinhellifères; environs de Coron. 

Obs. Il en existe une belle variété d’un rouge pâle, avec les points noirs du 
corselet plus petits, et les bandes du corps plus étroites. 

Fubriciu» prétend qu'on trouve aussi cette espèce en Amérique. 

5 SCUTELLERA TUBERCULATA Fabr. ( Ttljra ) Syst. RLytig. p. i3g, n.* 5a. 
Hab. Rare. Se trouve aussi en Italie. 

1. Arec plusieurs auteur», Je ne comprend» sou» oc nom que le» Hémiptères héiéreptern de 
M. Lalnille , cl je regarde te-s Hémiptères homoptrrts comme devant constituer nt> ordre porticulier. 
Je regrette de ne pouvoir profiler d'un oui rage de M. de Laporte, intitule Clauifitation tyslrnmtiqut 
Ht FcrHrt des Hémiptères [Hétémptèrei Loir.), dont la première feuille parait dan* le Magasin de 
xoologic de M. Guéri», «u moment où ce travail e»l livré à l'impression. L'auteur partage le» 
Hémiptères eu deux tribus : les Heemathelges , insectes vivant de rapine , subdivisé* en termtra et 
en aquatiques , et les A nthat belges , qui ur se nourrissent que de sucs » «gibus; et qui soûl sub- 
divisé» comme le* Ihrinatbrlges. lr* Anlhothrlgr* aquatiques correspondent au genre Hydr.m/tn 
de Fabriciu» j le» autre» renferment le plu» grand nombre «le» Hémiptères. Plusieurs considérations 
nouvelles sur les caractères des ramilles et de» genre», présentés dans de» tableau» analytiques, 
jettent un grand jour sut cet ordre d'insectes ci rendent ce travail des plus intéressa»». 
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6 SCl'TELLERA ÀLBO-LINEATA F«br. Syst. Rhyng. p. 140, n* 5 9 Stoll, 

Cimic. liil». a3, fig. i56. — Panz. Faun. Gmn. 66, tab. ao. 

Ilnb. Peu commune ; sur les fleurs en Me&sénie. Se trouve aussi en France, 
en Italie et en Allemagne. 

7 OELIA À CL MINAT À Fabr. Syst. Rhyng. p. 189 , n.* 6. — Pan*. Faun. Gcnu. 3?, 

tab. 17. 

Ha b. Assez commune par toute la Morée. 

8 PEOTATOMA PilGRICORNIS Fabr. Syst. Rhyng. p. 1 $7, n * 8. • — Crowo-rosr» 

aut ruhiicaas , capitis tliorace et scutellu plus minus ve nigro maculatis ; alxlominis 
margînibus supra nigro annulati»; corpore subtus palliüo , puuctis niaculisque nigris 
T&ricgato. — Long. 13-14 niillim. , lat. 8-9. 

Descr. Tout le dessus de l'insecte d’un jaune plus ou moins rougeâtre et 
rose pendant La vie; antennes noires, avec le premier article rougeâtre et l'extré- 
mité noire. Le corps marqué de taches noires, qui varient plus on moins; dans 
quelques individus ces taches manquent tout -à-fait, si ce n’est une petite sur 
lVpine latérale du corselet, et une bande noire sur les côtés de la tête; dans d’an- 
tres, la tête est ornée en arrière de deux lignes noires longitudinales, et le bord 
antérieur du corselet de quatre, dont les deux latérales un peu plus longues. La 
base de l’écusson dans quelques-uns est couverte de trois taches noires, disposées 
en triangle, et divisées chacune en deux parties; d'autres encore ont ces taches 
beaucoup plus intenses. Tête entièrement noire; les taches latérales du corselet 
prolongées le long des bords jusqu'à la partie postérieure, et celles du milieu 
jusqu a l’écusson. Celui-ci n’olTrc plus à la base que deux taches, mais ces tache» 
sont giandes et couvrent presque toute sa largeur, et l’on remarque en outre 
deux lignes longitudinales sur les bonis vers le milieu. La partie membraneuse 
des hémélyire» ou ailes supérieures dans tous est marquée d’une tache noire au 
boni interne; le bord externe est plus ou moins brun. Les segmens de l’abdomen 
en dessus sont aunelés de noir; en dessous au contraire tout le tout du corps est 
rougeâtre; le ventre jaune avec quelques points et taches noirs. Les pattes sont 
plus ou moins rougeâtre». 

Hab. Se trouve sur les ombelliftres dans les clairières des bois, en Juin. Messénie, 
Arcadie. Elle est propre également à la Suède et à l’Allemagne, 

Obs . Celle espèce est décrite d’une manière trop vague pour être reconnue 
avec certitude; ce qui m’a engagé à en donner les caractères avec plus de détails» 
que ne l’avait fait Fabricius. 
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9 PENTATOMA BACCÀRUM Fabr. Syst. Rbjug. p. 17a , n.' 9a. — Panz. Faun. 

Germ. 33, ub. 10. 

Hab. Les plaines de la Moréc et de toute l'Europe. Commune. 

10 PENTATOMA (Pachydtma Lap.) ORNAT A Fabr. Syst. Rbyng. p. 17a, n.’ 93. 

— Panz. Fauu. Germ. 33, tal>. ai. 

Hab. Aussi commune que la précédente; cette espèce se rencontre aussi dans 
toute l’Europe centrale et méridionale. 

11 PENTATOMA (. Pachydana Lap.) FEST1VA Fabr. Syst. Rhvug. p. i 7 3, i».* 9 5. 

— Panz. Faun. Gmn. 6 , tab. 1 9. 

Hab. La Morée, l'Allemagne, l’Italie et la France. 

12 PENTATOMA BIPUNCTATA Fabr. Syst. Rbyng. p. 176, n.* 108. — Coqueb. 

lllustr. dcc. U , tab. 1 9 , fig. 1 . 

Hab. Assez commune sur les fleurs; se trouve aussi en France et en Italie. 
Obs. La couleur de cet insecte devient grise en vieillissant. 

13 PENTATOMA ÀMOENA flr. — Profonde pimctau, punctisnigris; tborace scutello 

et salis rubrv-vîolaceis, nitidis; scutrili tubcrailis «Jiiolms hasaliJms et npîce eburneis ; 
an tennis pallide mbris «pire nigro ; corpore sublus pedibusqne sordide croceis, nigro- 
punrtali». — Long. 7^ mflliiu., lai. 4. — (Voyez notre Pl. XXXI.) 

Dfscr. Dessus de l'insecte fortement ponctué, mais surtout la tête, dont les 
points enfoncés se louchent presque, ne laissant qu’une très- petite place lisse 
en arrière; le fond de la couleur de la tète d’un jaune d’ivoire, avec de» points 
noirs, ce qui la rend mouchetée; Antennes d'un jaune rougeâtre, le dernier 
article noir dan» presque toute sa longueur. Corselet bombé, à épines laté- 
rales très-obtuse», avec un enfoncement à côté de chacune de ce» épines; les 
points qui couvrent le corselet sont noir» comme ceux de la tête; toute la partie 
antérieure est d’un jaune sale, luisant comme de l’ivoire, le reste d’un violet rou- 
geâtre très-brillant. L’écusson ponctué de même et de la même couleur, avec la 
base noirâtre; un petit tubercule lisse de chaque côté de cette base, et l’extrémité 
un peu relevée de l’écusson, sont jaunes et luisant comme de l'ivoire. Partie 
solide des hémélytres de la même couleur que le corselet et l’écusson, et ponctué 
comme eux. Abdomen annelé de noir sur les côté». Tout le dessous du corps 
d’un jaune sale, varié de points enfoncés et noirs, inégalement répartis. Les 
cuisses elles -mêmes otTrent de ces points noirs; les jambes sont ponctuées et 
un peu velues, leur extrémité et les tarses sont brunâtres. 

Hab . Trouvée une seule fois sur une ombelliiere à deux lieues de Coron, dans 
les hauteurs boisées au nord de cette ville. 
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14 CYDNUS TRISTIS Fabr. Syst. Rhyng. p. 1 85 , n.* 7. — - Pans. Faut). Germ. 3 a , 

«ah. 16. 

Hab. Les plaines de la Mûrce; celles de l'Italie, la France et T Allemagne. 

Obs. Fabricius n'a connu cette espèce que comme originaire d Orient. 

15 CYDNUS NIGRlTL’S Fabr. Syst. Rbyng. p. 1. — Niger, nitidns, capitis 

marginc punclis profumlis impresso ; thorace autice punchs 4 , posdec et lateribus rage 
puncta to ; scutello et ails crebre punctatis , strii» licmrlytronmi 5 ; an tennis pedibusqae 
ferrugineis, tibiis spiuosissiniis. — Long. 4 uullim., lut. a. — (Voyez notre PL XXXI, 
fig. a.) 

Drsc:k- Noir brillant; tète bordée d’une rangée de pointa enfoncés, profonds, 
et creusée au milieu de quelques lignes longitudinales qui ne s'étendent point 
jusqu'au bord postérieur; antennes et rostre ferrugineux. Corselet sinuéen avant, 
marqué à son bord antérieur de quatre points enfoncés, savoir deux de chaque 
côté ; bords latéraux et la moitié postérieure de la surface couverts de points 
enfoncés irréguliers, parmi lesquels on en distingue deux, un de chaque côté, 
au milieu du bord latéral, et de la grosseur de ceux du bord antérieur. Angles 
postérieurs légèrement ferrugineux. Surface de l'écusson entièrement couverte 
de points enfoncés. Partie solide des hemélytres criblée de points serrés, et 
parcourue obliquement par cinq stries, qui partent toutes de l’angle externe; 
mais les trois intérieures se rendent vers l'extrémité de l’écu&son, tandis que les 
deux autres suivent le bord latéral , laissant entre elles et les premières un in- 
tervalle triangulaire : partie membraneuse des hemélytres d'un blanc sale. Dessous 
du corps noir et lisse, ou marqué de petite* linéoles très-fines. Pattes d'un ferru- 
gineux obscur; jambes très -épineuses, surtout celles des deux dernières paires 
de pattes. 

Hab. Trouvé une seule fois en Arcadie. 

Obs . Cette espèce pourrait bien être le C. pulpes de Fallen, Monogr. cimic. 
* p. 54, n.° 4 - Le* descriptions des auteurs sont insuffisantes. Fabricius donne à 
son espèce les jambes dentées en scie (tibiis serratis), tandis qu'ici elles sont 
épineuses. Le bord des ailes n’est pas blanc dans l'insecte vivant, comme le soup- 
çonne Fallen. Ni l’un ni l’autre n’a donné b figure de cet insecte. 

16 HALYS HELLENICA Lefebvre, Mag. dentom. Gucr. n.* 34. 

Hab. Trouvé en Juin dans l'Archipel par M. Lefebvre, qui était en Orient en 
même temps que la Commission. 

17 CO RE CS ( Syromastes Latr.) MARGINATUS Fabr. Syst. Rhyng. p. «92, n.* 6. 

— Wolf. Cimic. 1, ao, ao, tab. 3 , fig. Stoll, Cimic. 2, ub. 5 , fig. 37. 

Hab. Cette espèce est commune par toute la Morée et dans le reste de l’Europe. 
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18 CO REUS ( Sy rom a si es Latr.) SCANIA Fabr. Syst. Rhyng. p. iÿ3, n.' 9. — 
Wolf. Cünic. 7 j 6 g , CG. tab. 7, fig. 66. — Schr-Urnb. Cimic. p. 1 3, tab. 5 , û". 1. 
Hab. Toute la Murée, et de plu» la France, l'Allemagne et Tltalie. 



1 9 COREIS HIRTICORMS Fabr. Syst. Rhyng. p. 1 98 , n.* Coqueb. Ouïr. dec. 

l , p. 3 y, tab. X, fig. 8. — Pan/.. Faun. G crm. fase. 92,0.* 17. 

Hab. Ctlte espèce, assez commune en Murée, habite aussi la France, l'halie et 
l'Allemagne ; elle se trouve en Barbarie, d’après Fabricius. 

Obi. Dans les ligures citées, on a négligé de rendre les dentelures des bords 
latéro- postérieurs du corselet. 



20 COREUS CELLULATUS Br. — Sordide (la VUS, profuudLssiiuc puncta tus , puncti» 
nigris; antrnuarum articulo primo supra, capitis lincis 4-posticis cl punctis iionnulli» 
nigris ; abdomiius latcribus nigru Aavoque annulai» ; alis superioribus albis ad muscs- 
nun niodiun ccllulatis, iuferioribus irini». Mas. — Long. - millitn., lat. 1. 

Descr. Entièrement d'un jaune un pru brun; tète très- fortement ponctuée, 
avec la base du rostre , quatre taches longitudinales en arrière et quelques points 
en avant noirs; antennes légèrement velues, le dessus de leur premier article 
noir. Corselet marqué de points enfoncés très-profonds, mais peu serrés, dont 
le fond est noir; sa partie antérieure surmontée d’un bourrelet transversal, noi- 
râtre; le bord postérieur du corselet est aussi de cette dernière couleur; le» 
angles postérieurs sont un peu élevés; une ligne pâle le parcourt dans sa lon- 
gueur, mais clic n’est guère sensible qu’en avant et en arriéré. Les |M>ints enfon- 
cés dont le corselet est {«arsenic, le font paraître brun, et laissent mieux ressortir 
les côtés, qui sont de la couleur générale. L’écusson est couvert de points aussi 
profonds , mais plus serrés que ceux du corselet ; ce» («oints sont également 
noirs, ce qui fait paraître l’écusson entièrement de cette couleur, excepté les deux 
angles de la base et l’extrémité, qui sont pâles. Les ailes supérieures (car assuré- 
ment celles-ci ne méritent pas le nom d’élytres) sont blanches, des plus trans- 
parentes, et offrent dans leur première moitié plusieurs cellules, dont trois longues 
et parallèles, la plus intérieure linéaire, très-étroite, suivies de deux autres (dus 
petites, l'une médiane, quadnuigulaire , l’autre près du bord externe, presque 
pentagone; nervures jaunes, 1 extérieure rougeâtre à l'extrémité. Ailes inférieures 
blanches également, irisées. Bords de l'abdomen aunelés en dessus et en dessous 
de noir et île jaune. Pattes jaunes, ponctuées de noir; les articles des tarses noirs 
à l'extrémité. 



liai. Sur les fleurs; se trouve aussi aux environs de. Paris, où il est même assez 
commun. 
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31 ALYDUS ÀNNULATUS Br. — Rubido-violacesccns , nitidus, profonde punctttus; 
cap i te nigro lineato ; thoracis et alarum nurginibus teouissime p*llidis , draraeis; capite 
subtus fascia unira, pectore abdoaninisque fascii» a viridi nigricantibus ; femoribus pos~ 

tici» intu* 4 -dentalia Long. 1 3 millim., lau 3. (Voyez notre Pl. XXXI, fig, 3.) 

Desch. Entièrement d'un brun rougeâtre; tête très-finement chagrinée, cou- 
verte de poils soyeux, brillans, et parcourue dans sa longueur pir quatre bandes 
noire», et une autre beaucoup plus courte au bord interne de chacun des yeux : 
premier article de* antenne* noir en dessus dans toute &a longueur, les autres 
portant un anneau de même couleur à l'extrémité; le dernier noir dans presque 
toute sa longueur, excepté à la base et k l'extrémité. Corselet couvert de points 
enfoncés très-serrés et profonds; ses côtés revêtus de poils semblables à ceux de 
la tète; ses bords latéraux jaunâtres, lisses , accompagnés d'une courte bande 
noire à l'angle antérieur : une impression longitudinale , partant d'un bourrelet 
transversal antérieur, vers le milieu duquel sont deux points enfoncés, se fait 
sentir jusque vers les deux tiers de la longueur du corselet : bord postérieur 
fortement impressionné, sinué, accompagné d’un sillon en travers, et marqué 
d'une tache noire à chacun des angles. Écusson ponctué comme le corselet , et 
orné d'une bande noire longitudinale. Ilémélytrcs ponctuées comine le corselet, 
mais un peu moins profondément, avec les nervures élevées; leur base noirâtre, 
et le bord externe jaune et lisse comme celui du corselet : la partie membraneuse 
grise , et parcourue par des nervures longitudinales assez nombreuses. Côtés de 
l'abdomen annclcs de noir : dessous du corps un ]>eu plus pâle que le dessus, 
et couvert d’un duvet soyeux et brillant Une bande d'on vert très-foncé presque 
noir parcourt toute la longueur de la tète en dessous; elle se divise en deux sous 
la poitrine, suivant la ligne des pattes, et se laisse deviner plutôt qu’apercevoir 
sur l'abdomen, où elle est toujours divisée en deux : des taches nombreuses d'un 
rouge foncé ou noirâtre couvrent toute la surface de l'abdomen. Cuisses posté- 
rieure» plus longues que les autres, renflées, et années à la face interne de quatre 
épines fortes et noire»; extrémité des jambes et des tarses postérieurs noirâtres; 
cuisses postérieures parcourues en dessus par deux bandes noires et quelquefois 
presque entièrement noires, tant en dessus qu'en dessous; souvent les autres 
pûtes sont aussi presque toutes noires, ainsi que les côtés de la poitrine ; alors les 
deux bandes de l'abdomen sont très-prononcées. 

Hub. Sur les fleurs pendant la fin de Mai. En Messénie. 

22 STENOCEPHALUS NUGAX Fabr. {Coreus) Syst. Rhyng. p. aoo, b.* 4 a. — 
Stoll, Citnic. lab. 1 1 , fig. 79. — Wolf. Cimic. fasc. 1 , p. 3o, tab. 3, fig. 3o. 

Hub Messénie, en Mai et Juin, comme dans presque toute l'Europe. 



m. 
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Obs. J’ajouterai seulement à la description de Fabricius, que toutes les cuisses 
ont du jaune i» leur base, et les postérieur» seules sont de cette couleur dans 
les deux tiers de leur longueur. 

23 LYCÆÜS MILITARIS Ftbr. Syst. Rhyng. p. a 1 7 , n* 56 . 

Hab. En assez grand nombre {tendant Mai et Juin ; cette espèce parait habiter le 
midi et l'orient de l'Europe. 

24 LYGÆUS EQL’ESTRIS Fabr. Syst. Rhyng. p. a 7, n.* 57. — Paoz. Faun. Germ. 79, 

ul>. 19. — Schcllcnh. Ciiuic. ub. a , fig. 1. Cette dernière figure ne vaut pas celle de 
Pâmer. 

Hab. Commun en Morée, ainsi qu’en France, en Allemagne, et jusqu’en Suède. 

25 LYGÆUS HYOSCYAM 1 Fabr. Svst. Rhyng. p. a 18, n.* 63 . — Panz. Faun. Germ. 

79, tab. ai. 

Hab. La Moréc et presque toute l’Europe; il parait même qu'on le rencontre 
en Suède. 

26 LYG.ELS SAXATIL 1 S Fabr. Syst. Rhyng. p. ai Bj n.* 6a. — Panz. Faun. Germ. 

79, tab. a a. 

Hab. Peu commun en Morée; sc prend également en France, en Allemagne et 
en Toscane, selon Rossi. 

21 LYGÆUS PUNCTUM Fabr. Syst. Rhyng. p. 334, n/ 94. — Coqoeb. lllustr. dec. 
1, p. 41, tab. 10, fig. 14. 

Hab. Commun par toute La Morée pendant le mois de Mai; se prend aussi en 
France. 

28 A PH A NUS URTICÆ Fabr. (Lygœus) Syst. Rhyng. p. a 3 i , n/ » 36 . 

Hab. Sur les fleurs au mois de Niai ; également des environs de Paris. 

Obs. Ce nom générique est substitué par M. de Laporte à celui de Pachyme- 
rus Lep. et Serv. Encycl. mëtli- t. X, qui était déji employé dans une famille 
de l'ordre des Coléoptères. 

'29 APHANUS PAÏJJPES Br. — Punctatus ater, ihorads pallidi macula antica quadrata 
nigra; elylris pallidis linca suturnli maculisquc apicis nigris , meiubrauacea parte alba, 
Lines longitudinalj caliginosa; antennis fere omnino, femoribus apicc , tibits tarsisqne 
pallidis. Mas. — Long. 7 tuillim., lat. a f . 

Desch. La couleur qui dumiuc dons cette espèce est noire; tête entièrement 
de cette couleur; antennes n’ayant de noir que la moitié du premier article, et 
le dernier en entier; tout le reste d’un jaune roux. Corselet parsemé de pointa 
enfoncés, petits et peu serrés; une grande tache noire, de forme carrée, courre 
sa moitié antérieure et même un peu plus, eu laissant libre au bord antérieur 
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un très-petit liséré, qui est d'un jaune pâle, ainsi que b partie postérieure elles 
bords latéraux. Écusson noir, parsemé de quelques points enfoncés. Hémélytres 
divisées par plusieurs stries longitudinales, dont les intervalles sont ponctués; 
leur couleur est b même que celle du corselet en arrière, mais on remarque une 
tache de forme trapéxoïde, noire, à l’extrémité près du bord suturai, et une bande 
étroite de même couleur, régnant de chaque côté le long de b suture. Mem- 
brane des hémélytres transparente, d'un blanc légèrement laiteux, avec une tache 
longitudinale de couleur de suie. Ailes intérieures irisées, brillantes. Dessous 
du corps noir, à l’exception de l’insertion des pattes, qui est d'un jaune pâle. 
Abdomen bronzé, couvert d’un duvet soyeux très-court et serré, ses bords légè- 
rement rougeâtres. Cuisses noires, avec l'extrémité d'un jaune roux, ainsi que les 
jambes et les tarses. 

Hub. En Mai, sur les fleurs des plaines de Mcssène. 

Obs. Celte espèce ressemble sous beaucoup de rapports au lygttus yuadratus 
Fabr.; mais elle en diffère par la tache antérieure du corselet, qui est plus petite, 
et qui ne va pas aussi près des bords latéraux; elle n’a pas les deux lâches des 
angles postérieurs de celte même partie; mais les hémélytres diffèrent davantage 
encore. Dans le Lyg- < juadrnlus elles sont ornées de deux tacites noires à l'ex- 
trémité; dans celui-ci, au contraire, une bande noire étroite borde b suture, 
et b tache du bout est unique, placée au côté interne. Dans le premier, la partie 
membraneuse de l'aile supérieure est blanche, variée de lignes enfoncées; dans 
l’autre elle est transparente, avec une seule tache longitudinale de cette couleur; 
les cuisses dans U même sont beaucoup plus noires. 

30 APHANUS ERYTHROPTERUS Br, — Punclatus uigrr, subsericeus ; an tennis pc- 
diltusipic palliée ru fis , sfiti-unanim articule ultime» ièiaoriunque poslicorum et amicoruiu 
anoulo nigris; tborads postice btscîa Ira Hiver», alaruni suprriorum plus quam diniidio, 
etscutelb iuacub's 3 rubris; alarum membraoacea parte luliginosa, iulcrioribus infiiM'atis, 
irinis. Femina. — Mas femoribus anticis i oumino rulis. — Long. 8 millisu. , lat. a. 
— (Voyex notre PI. XXXI, fig. 4 .) 

Desck. Cette jolie espèce a lu tête entièrement noire , assez fortement ponc- 
tuée; rostre entièrement jaune; antrnnes de b même couleur, mais un peu plus 
foncée, avec l'extrémité du troisième article et le quatrième presque entière- 
ment noirs. Corselet parsemé de points enfoncés, plus écartés que ceux de 1a 
tète; une grande tache carrée, noire, couvre une élévation qui occupe les deux 
tiers antérii uns de son étendue; bords latéraux relevés et d’un jaune très- pâle; 
une tache noire et sinuée occupe chacun des angles postérieurs, le reste est d'un 
rouge assez vif Écusson ponctué, noir, avec les bords latéraux pâles, et trois 
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lâches rougeâtres, une de chaque côté vers le milieu, et U troisième à l'extré- 
mité. Des rangées longitudinales de petits points enfoncés se remarquent sur 
les hémélytres, qui sont du même rouge que le corselet; leur bord externe 
et une tache à l'extrémité de la partie élytrée sont d'un jaune très-pâle, presque 
transparent; cette tache blanche est précédée d'une autre, irrégulière et noire, 
qui communique avec une troisième plus petite au-dessus de la tache blanche : 
partie membraneuse d'une couleur de suie, marquée à l'extrémité d'un point 
blanchâtre. Ailes inférieures légèrement enfumées et irisées. Dessous du corps 
noir; abdomen brouté et couvert d'un duvet très-serré, blanchâtre; ses bords 
latéraux légèrement jaunes. Pattes d'un jaune roux, avec un large anneau noir 
à l’extrémité des deux cuisses postérieures et au milieu des deux antérieures, 
quoique cet anneau dans les mâles manque sur ces dernières; tarses noirâtres à 
l'extrémité. 

Hab. En Mai, sur les fleurs. Rare. 

SI M1RIS LIKEOLATL'S Br. — Ater, thoracc transverse rugoso; faaei pnnetis a , dorsi 
linra longitudinal! , oculorum orbila , thorads et sculelli linea media longitudinal! 
et altéra u trinque thorads abbreviata, dytrorum apice, pectoris Uteribus, abdommis 
latrribus margiuibusqur, cum femorum 4 posticorum annulo, sanguine»; elytris uur- 
gine exteriori pdlcsccntc. Fcmina. — Mas minor , lineis sanguine» paulo angustioribus. 
— Long. 8 nidlim., lat. 3. — (Voyet notre PI. XXXI, fig. 6 et 7.) 

Dkscr. Tète noire, avec les côtés de la face, le tour des yeux, et une ligne 
longitudinale dans toute sa longueur en dessus, d'un rouge de sang; antennes 
entièrement noires et garnies de poils rares. Corselet inégal, raboteux, grossiè- 
rement strié en travers , parcouru d'avant en arrière par une ligne médiane , 
qui fait suite â celle de la tète, et qui a la même couleur; de plus, on remarque 
près de chacun des angles postérieurs, qui sont élevés, une ligne semblable, mais 
qui occupe au plus la moitié de la longueur du corselet; ses bords latéraux et 
les côtés de la poitrine également d’un rouge de sang. Écusson marqué dans sa 
longueur d'une ligne élevée; il est noir, traversé par une bande longitudinale 
d'un rouge de sang faisant suite à celle du corselet , mais qui est plus large 
encore : l'extrémité de l'écusson passe à l'orangé. Hémélytres offrant quelques 
granulations; elles sont divisées en trois parties dans le sens de leur longueur 
par deux nervures principales ; les deux parties latérales , savoir l'interne et 
l'externe, brunes; celle du milieu, légèrement rougeâtre, borde d’une ligne plus 
claire la partie externe : bord latéral des hémélytres d’un jaune pâle, leur extrémité 
couverte d'une tache triangulaire d'un rouge de sang; la partie membraneuse 
enfumée : çà et là les élytres offrent quelques poils jaunâtres, principalement sur 
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les bords. Ailes inférieures irisées et brillantes. Abdomen bordé de rouge de sang . 
une bande de chaque côté, faisant suite à celle de la poitrine, le parcourt dans 
toute sa longueur. Pattes noires; dessous des jambes finement velu; le reste des 
pattes garni dans toute la longueur de poils plus longs et rares; cuisses mar- 
quées d’un anneau rouge à leur milieu, excepté les deux de devant : quelquefois 
cet anneau n’est pas complètement fermé. 

Hab. Ass ex commun sur les fleurs au mois d’ Avril. En Messénie et dans l’Arcadie. 

Obs. Cette espèce a beaucoup de rapports avec le Capsus go t hic us Fabr. Syst. 
Rhyng. p. 244 , n.* 20 ; mai» dans celui-ci la ligne médiane rouge de la tète manque; 
la bande autour des yeux est beaucoup plus large; d’ailleurs dans le C.gothicus 
le corselet est ponctué, dans celui-ci au contraire il est fortement strié en travers, 
assez fortement granulé çà et là, et marqué le plus souvent d’une tache rouge en 
arrière de chaque côté de la ligne médiane. Les hémélytres du C. golhicus sont 
moins rougeâtres, et la tache de couleur de sang du bout de l'aile est terminée 
de noir; les deux bandes latérales de l'abdomen, séparées dans l'autre, sont con- 
fondues dans celui-ci. 

32 MIRIS INFUSCATLS. Br. — Atratus, thorace Iran $r erse bixulcato , Une» longitudinal! 
media cum lateribus , elytrorum marginc cxteriori , apiee nervoque inlcriori et abdo- 
minis lateribus obscure sanguine» ; elytrorum media parte longitudinalitcr rubido fusces- 
cente; membrana alisque inferioribus infuscatis. Mas. — Long. 9 miilim., laL 3*4. 

Descr. Tête et antennes noires, avec des poils assez longs, mais rares. Corselet 
partagé en avant par deux sillons transversaux à la suite l'un de l’autre; le reste 
de sa surface divisé en deux parties plus élevées, sur lesquelles on aperçoit quel- 
ques points enfoncés; un petit trait d’un rouge de sang part du premier sillon 
transversal et gagne le bord postérieur; les bords latéraux du corselet sont 
couverts en dessus et en dessous d'une bande de même couleur très -large en 
arrière. Écusson entièrement noir, un peu élevé dans son milieu. Hémélytres 
vaguement et faiblement ponctuées, noires aux côtés externe et interne; leur 
milieu dans toute leur longueur d’un brun rougeâtre; la nervure la plus voisine 
de la suture est de la meme couleur que la ligne médiane du corselet; même 
remarque pour le bord latéral des hémélytres: une tache alongée, presque trian- 
gulaire et d’un rouge sanguin, termine la partie ilyirit; la membraneuse est 
enfumée, ainsi que les ailes inférieures, mais celles-ci sont en outre irisées. Dessous 
du corps entièrement noir , avec les bords seulement de l’abdomen d'un rouge 
sanguin. Quelques poils couvrent le corps comme dans le AJ. lineolalus. 

Hab . Trouvé une seule fois avec le précédent. 



< 
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33 MI RIS CRUENTATCS. Br. — Àter, nitidus, sat dense birtus; thoracis lateribo* pos- 

ticc sanguioeis; clytris arbre puncta lis, tascia latéral] lata sanguines; elytrorum parle 
mrmbranacca alisque iniiiscatis ; alit iriuis. Mas. — - Long. 9 millim., Ut. 3 (. — 
(Voyez notre PI. XXXI, fig. 8 .) 

Dfsul Couleur générale de l'insecte noire; tète et antennes couvertes d’un 
duvet soyeux* plus court et plus serré que dans le» précédais. Corselet divisé 
en avant par deux sillons transversaux assez profond», entre lesquels on en voit 
un troisième plu» faible, et qui ne s'étend point sur les côtés; le reste du corselet 
élevé, vaguement inégalement ponctué, couvert de quelques poils noirâtres: 
une tache d’un rouge de sang couvre les côté* vers l’angle postérieur. Écusson 
noir, sans taches; une ligne élevée le parcourt dans toute sa longueur. Hémélytres 
entièrement couvertes de points enfoncés, rapprochés et assez profonds; sur 
leur fond noir ressort une large bande d'un beau rouge de sang, qui couvre tout 
le bord externe: la partie non élytrée enfumée, noire; ailes inférieures enfu- 
mées aussi, mais ornées des couleurs de l'iris. Tout le dessous du corps et les 
pattes noires. 

flub. Au moi» d Avril, sur les Ileurs. Moins commun que le Af. lintulalus. 

34 MI RIS ANNULES. Rr. — Supra sordide flavescens, aut pallidc fuscus, rage pune- 

tulatus; an tenu arum articule» 1 .* aut femigineo, aut uigro ; a.* pallescente, apioe nigro, 
sequenti apice Awcwcente; elytrorum apicis manda pallida, nervis menibranacea: partis 
fcrmgïom ; corporc suhlus sulfurco aut uigrantc, pedibus pallidis ; aiis irinis niü- 
dissimis. Femina. Mas ubscurior pnesertim abdomine. — Long. B millim., lat. 3. 
Descr. Tète, corselet et hémélytres, ainsi que l'écusson, d’un jaune sale, et 
quelquefois d’un brun pâle; base du rostre et les parties de La télé qui l'avoisinent, 
d r un noir luisant; antennes finement velues, leur premier article d'un brun rou- 
geâtre, et noir dans les individus dont la couleur est plus obscure, avec la base 
et l’extrémité noires; le second jaunâtre, avec un large anneau noir au bout; 
l'extrémité du suivant brune : un léger sillon transversal près du bord antérieur, 
et un autre plus prononcé, mais inégal, un peu plus loin, forment un bourrelet 
en avant du corselet, qui est couvert de rugosité» très-fines; sa partie antérieure 
le plus souvent noirâtre. Écusson finement ponctué ou rugueux comme le cor- 
selet. liiutélytres très-finement ponctuées, marquées d'une tache pâle à l'extré- 
mité; la |wrtie membraneuse irisée, avec les nervures rougeâtres. Ailes inférieure» 
également irisées et très- brillante». Dessous du corps d’un jaune de soufre dans 
Ira individus pâles en dessus, noirâtre au contraire dans ceux qui présentent 
ccttc même nuance sur le dos; dans d’autres la poitrine est pâle, le ventre 
noir, avec le bord des segmeus pâle: dans tous les patte» sont d’uu jaune pâle. 
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avec les tarses noirâtres. Ce qui fait toujours reconnaître cette espèce, c'est l'an- 
neau noir du second article des antennes, b couleur des pattes, et la tache 
jaunâtre du bout des élytrcs. 

Hab. Au mois d 'Avril, sur les fleurs. 

Les Membraneuses. 

35 À CA NT HI A LECTL’LÀRIÀ Fabr. SyM. Rhpg. p. 1 1 a , n.* 1 . — Wolf. Icon. cimic. 

ftsc. 4 , p. rsi, tain 1 3 , fig. iss. 

Hab. On peut voir au chapitre III de la Relation de notre voyage (tome I, 
page toi) ce que rapporte M. le colonel Bory de Suint-Vincent de cet animal 
incommode, plus commun peut-être en Morée encore que dans le reste de 
l'Europe, mais dont nous préservait l'habitude que nous avions de coucher sous 
des tentes. 

Les Nudicolles. 

36 REDL’ VIL’ S CRLENTLS Fabr. Syst. Rhyng. p. 373 , n.° 28 . — Wolf. Icon cimic. 

fascw 1 , p. 38, tab. 4 , Gg. 38. 

Hab. Ce bel insecte parait rare. Je ne l’ai trouvé qu'une fois dans la plaine de 
Mégalopolis en Arcadie, au mois de Juin. 

37 REDUVIUS LAPORTEILS Br. — Alcr, capite ante antennas clcvato: antmnis sat 

dense hirsutis, pilis longis, verticülatis; thorace et scutello proiundc punetatis, rugosrs, 
somllo piMtice spinoso; alis eoncoloribm -, ahdoruinis margimlmt nigro-anmilatis ; 
tibiis scriceo-villosis. — Long. 1 7 millitn. . lai. 6. — (Voyez notre Pl. XXXI , lig. 5.) 
Descr. Noir; tète surmontée entre les antennes d'une forte élévation longitu- 
dinale, assez courte, coupée brusquement en avant et divisée en deux par une 
suture; antennes noirâtres, hérissées de poils longs cl peu serrés, légèrement 
inclinés en avant Corselet inégal, très-fortement ponctué, profondément excavé 
au milieu dans le sens de sa longueur, velu, sur les côtés principalement; les 
deux épines latérales assez aiguës, jaunâtres. Écusson rugueux comme le cor- 
selet, velu, terminé en une épine assez forte et un peu relevée. Hémélytres et aile* 
noires, opaques; b partie membraneuse non distincte du reste; les nervures sail- 
lantes, surtout à la base. Abdomen d'un brun noirâtre, plus pâle sur les bords; 
ces derniers annelés de noir; tous les segmens très-finement plissés en travers. 
L'cxiguité des cuisses est remarquable, leur couleur est noirâtre; les jambes et les 
tarses sont un peu plus pâles, et garnis de poils nombreux d'un soyeux roussàlre. 
Hab. Rare. Au mois de Juin. (Arcadie ) 
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FAMILLE DES H Y DROCORI S ES. 

Les Népides. 

38 NAUCORIS GMICOIDES Fabr. Sysf. Rbyng. p. 1 1 o , n.* i . — Scbellmb. Qmic- 

p. i 3 , tab. 13 . 

Hab. Dans les eaux stagnantes des marécages voisins de b mer, jusqu’au mois 
de Juillet, époque où toutes ces eaux sont presque entièrement desséchées; celte 
espèce paraît être également répandue dans toute l'Europe. 

39 NEF A CÜVEREA Fabr. Sjst. Rbyng. p. 107, n.* 8. — Schellcnb. Cimic. p. aS, 

tab. 1 4. — Stoll , Cimic. tab. et fig. 1 1. 

Hab. Dans les mêmes localités que l’espèce du genre précédent, où elle est moins 
commune : elle est aussi du reste de l’Europe. 

40 RANATRA LINEARIS Fabr. Syst. Rhyng. p. 109, n.* a. — . Scbellenb. Cimic. 

p. 34, tab. i 3 . — Stoll, Cimic. ub. îa, fig. 7. 

Hab. Dans les mêmes eaux et les ruisseaux devenus stagnans pendant l’été. 

Les Notonectides, 

41 NAUTOWECTA CLÀUCA Fabr. Syst. Rbyog. p. 10a, n.* 1. — ScheQenb. Cimic. 

p. a 1 , ub. 10. — Stoll , Cimic. tab. 1 a , fig. 9 et 1 o. 

Hab. Avec les autres insectes de b même famille, mais plus abondamment. 
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LES COUREURS. 



FAMILLE DES FORF IC U LAI RES. 

42 FORFICULA PALLIDICORNIS Br. — Obscure rufa, puncta ta ; an tennis, thoracis 
lateribus, elytris pcilibusquc pallidc flavis; thoracU disco transverse plicato, obscurato; 
abdomini» segmentis nigro transversim fasciatis. segment» quarto tubcrculis duohus 
instrurto, ultime nigro; fom'pe recto, apice atténuât», leviter incurvo , baud dental». 
Fouina. — Long. ï i luilliio., lat. 5. — (Voyez notre Pl. XXIX, fig. 2 .) 

Descr. Couleur générale d’un roua faute; tête presque lisse, marquée entre les 
antennes de deux points enfoncés assez gros, et d'une ligne arquée, presque en 
forme du signe appelé accolade {}), qui s'étend entre les deux yeux : antennes 
d'un jaune très-pâle, un peu brunes à l'extrémité; pulpes maxillaires entièrement 
pâles, les labiaux et les mandibules brunâtres à l'extrémité. Corselet carré, légè- 
rement sinué en avant, droit et relevé sur les côtés, très -faiblement arrondi eu 
arrière; ses angles antérieurs très-peu arrondis, les postérieurs un peu plus : en 
dessus il est marqué dans toute sa longueur d'un sillon longitudinal qui occupe 
le milieu : la partie antérieure de sa surface est élevée, lisse et brune, le reste aplati , 
strié en travers et noirâtre : on remarque en outre un assez, grand nombre de 
points enfoncés vers le bord postérieur : côtés du corselet d'un jaune très-pâle. 
Écussou très-petit, brunâtre. La couleur des élytres est la même que celle des 
côtés du corselet, mais la suture et les bords latéraux sont légèrement bruns; des 
points enfoncés assez gros et peu serrés couvrent toute leur suilàce : leur lon- 
gueur est seulement un peu plus considérable que celle du corselet; leur milieu 
est enfoncé et forme un sillon assez grand, mais peu profond. Abdomen en des- 
sus finement ponctué, d'un roux très-foncé et brillant, avec une bande noirâtre 
en travers sur presque tous les segmens, excepté sur les derniers ; le quatrième sur- 
monté de chaque côté d'un tubercule alongé, qui sc fait déjà sentir à l'extrémité 
du précédent; le dernier, plus fortement ponctué que les autres, est entièrement 
noir et porte des pinces droites, amincies, très-légèrement arquées à l'extrémité 
et garnies en dedans d’une série de très-fines dentelures; leur couleur est rousse, 
plus claire à la base seulement Dessous du corps d'un jautic roussàtre; pattes 
pâles, avec uu peu de brun aux jambes et aux tarses. Femelle. 

J lob. Dans les campagnes pendant l’été. 

JM/ Ï1 
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43 KAKERLAC jEGYPTIACUS Fabr. (BlnUa) Ent s y*. t. D, p. 6, n.‘ 3. — Herbst. 

Ardi. p. *85, ub. 4.9, fig. 4. 

Hab. Cet insecte est commun en Égypte, mais un peu plus rare en Morée. 
M. Savigny en a donné une excellente figure dans l'ouvrage sur l'Égypte, Orth, 
pl. II, fig. ia. 

44 KAKERLAC GERMAXICUS Fabr. (Blatta) Em. syst. II, p. io, n.* sa.— Stoll, 

tab. IV d, fig. 18. 

Hab. Cette espèce est conunune dans toute l'Euro|>e et surtout en Morée. On 
la trouve en grand nombre sur tous les bàtimens grecs qui ne sortent pas de 
la Méditerranée. Elle vit aussi à terre dans les maisons. 

Obs. In figure de Panier, Faun. Gcrm. fasc. II, pL 1 <j, ne convient pas à cette 
espèce, mais à une variété du Blatla laponica , ainsi que l'a fort bien remarqué 
M. Toussaint Charpentier. 

45 KAKERLAC PLICIPENNIS Br. — Niger aut obscure rufus, nitidus, levis; üioracis 

dytroruinque marginibus lateralibus albis, pellucidis; elvtrorum marginc suturab non 
vero ad apicein albo; dytiis externe valde plicatis; antennis femoruincjue basi, tarais et 
tibLanuu spinis, pallide ferragineis. — Long. 6 milliin., Ut. 3 '/ t . — (Voyez notre 
PL XXIX, fig. 5.) 

Descr. Celte jolie espèce est entièrement d'un noir luisant, ou du moins d’un 
brun très-foncé. Antennes légèrement velues, rousses à la base seulement; le reste 
et les parties de lu bouche de la couleur générale. Corselet en cône à sommet 
arrondi, scs angles postérieurs également arrondis, sa surface parsemée de quel- 
ques points enfoncés très-petits et rares; çà et là on y découvre quelques rides 
ou plis très-légers. Bords latéraux du corselet d'un blanc corné, transparens; un 
petit filet de cette même couleur, ruais extrêmement mince, orne le bord anté- 
rieur. Écusson presque entièrement lisse. La surface des tlyires sinon lisse, au 
moins couverte de rides extrêmement légères; à peine y découvre-l-on quelques 
points enfoncés : leur bord latéral, dans les deux tiers postérieurs de leur longueur, 
garni de plis élevés et saillans, obliques à la suture, qui ne couvrent au plus que 
le tiers de leur largeur : leur contour entièrement de la couleur des bords laté- 
raux du corselet, excepté vers le bout le long de la suture, où celte bande blanche 
est interrompue : c’est de chaque côté de l'écusson que cette bande est le plus 
étroite. Jambes armées d’épines longues et fortes, qui sont d’un jaune pAle, ainsi 
que les tarses, l'extrémité des liandtea et la base des cuisses : le bout des tarse* 
noirâtre. Mâle. 



INSECTES. ORTHOPTÈRES. 



85 

Hah. Sous les pierres; assez rare. 

Obs. Cette petite espèce aurait peut-être dû être rapportée au BU marginala 
de Fabricius, niais il lui donne le corselet roux; sa description, trop courte 
d’ailleurs. Laisse beaucoup de doute sur l'identité des deux espèces. 

FAMILLE DES MANTI DES. 

46 EMPl-SA FASQÀTA Br. — Pallide fnsea, capilc supra producto, apice trifido r 
s h L tus inter antennas spinoso ; thoracis lateribus drnticulalis viroscennbns ; ely tris 
pallidc vircsccnlibus, cum alis apice fusoescentibus ; femoribus et tibiis anticis iiisco- 
fasriatn. — Long. 73 millim. — (Voyez notre PI. XXIX, fig. 4-) 

Desch. Tête d’un brun jaunâtre; front prolongé en un feuillet mince, courbé 
en toit, fourchu à l’extrémité; face surmontée d’une carène saillante, qui se ter- 
mine en pointe aigu?, avancée entre les antennes; celles-ci d’un brun pile, et 
très-finement velues dans toute leur longueur. Corselet bordé à sa partie la plus 
large d’une membrane verdâtre, où se voient à peine, à l’insertion des premières 
pattes, des commenceraens de dentelures; quelques autres, plus faibles encore, 
s’aperçoivent à la loupe seulement, un |ieu au-dessous des autres : dans sa partie 
élargie, le corselet est déprimé, toute sa surface d’un brun pâle; ses bords ver- 
dâtres dans toute leur longueur. Abdomen aussi d’un brun peu foncé; hanches 
de b première paire de pattes dentelée» à leur base, et brunes, avec deux bandes 
ou anneaux d'un jaune verdâtre; cuisses très-épineuses dans leur dernière moitié, 
fasciécs de brun et de jaunâtre ; jambes garnies de chaque côté dune série d’épines 
très-régulières; leur arête supérieure finement dentelée; leur couleur est un jaune 
roux, faacié de brun; tarses d’un jaune brun, comme les tarses et les jambes des 
pattes suivantes; cuisses des quatre pattes postérieures vertes, annelées de jaune 
pâle vers l’extrémité, et garnies â celte même extrémité, qui est brune, d’une 
membrane triangulaire, brune aussi, et striée au cûlé interne. Élytres d’un vert 
tendre, un peu pâles et jaunâtres à b buse, ainsi que le lon^du bord latéral ou 
extérieur; toutes les nervures vertes; ailes inférieures plus pâles et bbnchâlres. 
Hab Celte jolie espèce n’est pas très-commune, puisque nous ne l'avons trouvée 
qu'une seule fois dans l’Argolide au mois de Juin. 

Obs. Cette Empuse ressemble au premier abord au Manlis paupfrata Fabr.j 
mais on la distingue de suite par les fascies de ses pattes antérieures; elle aurait 
plus de rapports avec l’espèce figurée par Savigny, ÉgypL O 1 Ü 1 . pl. I, fi g. 8. La 
principale différence que l'on trouve entre ces deux insectes consiste dans les 
épines des eûtes du corselet, épines qui font le caractère auquel on reconnaîtra 
l'espèce de M. Savigny. 
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47 MANTIS FEJÏFSTR AT A Br. — Viridi flavicans, antcfinis a pi ce fuscescentibas ; alû 

inferiorilius macula media violacea, nilidissima, distinct»; margini* exteriori obw.nro , 
maculis plurihus diaphanis adornato; alarum apice ma cutis sulpbureis in sériés traos- 
versas disposât». — Long. 45 raillim. , lat., alis exlensis, 43 . — (Voyez notre 
PI. XXIX, fig. 5.) 

Descr. Io couleur générale de ce bel insecte est un vert jaunâtre dans le 
vivant, qui devient pâle après la mort. Tête marquée au-dessus des antennes de 
quatre impressions longitudinales, et en avant de celles-ci d’une autre en demi- 
cercle. Les antennes, très-grêles, deviennent plus brunes à mesure qu'elles s’amin- 
cissent. Corselet surmonté dans toute sa longueur d'une ligne élevée très-faible 
antérieurement; scs bords latéraux un peu relevés, et garnis dans toute leur 
longueur de dentelures très-courtes et serrées. Pattes antérieures très-épineuses, 
tarses de la même paire bruns au côté interne. Élytres de la couleur générale, 
avec les nervures jaunes également. Ailes inférieures d’un jaune brun à l'extérieur, 
sur lequel ressortent de petites facettes transparentes, placées longitudinalement 
entre les nervures; ces facettes occupent le tiers extérieur de la surface des ailes : 
sur le milieu de l'espace qui reste se dessiné une belle tache circulaire de huit 
millimètres de diamètre environ, d'un violet irisé très-brillant; les nervures qui 
parcourent cette tache sont noires : ce qui reste de l'aile entre cette tache et le 
bord terminai , est occupé par des séries d'autres taches d'un jaune très-brillant en 
ovale alongé, formant des bandes arquées dans le sens du bord de l'aile; chacune 
de ces bandes est séparée des autres , et les taches le sont entre elles par des 
trait» de couleur violette. 

Httb. Sur les rochers les plus secs et les plus exposes au soleil pendant les 
chaleurs de Juillet. 

FAMILLE DES SPECTRES. 

48 BÀCILLL’S GRANULATTJS Br. — Fuscus, tubereulis nuiucrorisrimis instructus ; 

corporr supra lungitudinalilrr unicarinato ; capite pnllide nigro-lineolalo ; antrnnarum 
articulis longitudine iiiœtpulibas ; abdominc thoraeeque subtu» ciuereo-aJbicaiilibus ; 
femorihus pedibusque nigro-annulaiis , tars» apice nigricantihos. — Long. 6 ci millirn. 
— (Voyez notre PL XXIX, fig. G.) 

Tout l'insecte est d’un brun gris ou jaunâtre en quelques endroits, 
mais roussitre en dessus. Tète jaunâtre, avec plusieurs traits bruns longitudinaux 
rapprochés deux à deux; les parties de la bouche très-pâles et surtout les palpes; 
antennes d'un brun jaunâtre, revêtues d'un court duvet; leur premier article long 
et aplati, les deux suivons très-courts; le troisième moins long que le premier; les 
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deux suivans un peu plus couru que le troisième et plus longs que le deuxième; 
les quatre suivans de la longueur de ce dernier; le terminal enfin long et cylin- 
drique. Corselet couvert de petits tubercules assez rapprochés, qui se voient éga- 
lement sur 1 abdomen; mais ici ils sont un peu moins forts : protborax court, 
d'un jaune brun, marqué d’une ligne noirâtre et longitudinale à son milieu, et 
de chaque côté de deux traits obliques de même couleur, placés l'un au-dessous 
de l’autre : mésothorax surmonté d’une ligne élevée dans toute sa longueur, de 
couleur brune un peu roussâtre : le métathorax ressemble en tout au mésothorax. 
Tout le dessous du corselet est d’un gris blanchâtre, dii sans doute à un duvet 
très-court; sur ce fond blanchâtre ressortent des tubercules noirs aussi nombreux 
que ceux du dessus du corps : côtés du mésothorax variés de noir et de fauve. 
Abdomen roussi tre, couvert de tubercules noirs plus petits que ceux du corselet; 
ses cotés noirs ou d’un brun très foncé; vers l'extrémité il est entièrement de cette 
couleur; surmonté dans toute sa longueur d’une carène longitudinale, faisant 
suite à celle du corselet; faiblement tubercule en dessous et couvert çà et là d’un 
duvet grisâtre. Pattes d’un brun fauve, annelées de noir, principalement les cuisses 
des quatre pattes de derrière; tarses noirâtres à l'extrémité. 

Hab. Trouve une seule fois se traînant dans un pré humide sur le bord d’un 
ruisseau à peu de distance de la mer, entre les villes de Coron et de Motion. 

LES SAUTEURS. 



FAMILLE DES G RI LLO N I ENS. 

49 GRYLLO-TALPA VIJLGARIS Latr. — Acheta gryUo-ialp* Fabr. Fat. syst. II, 

p. î 8, n.* î. — ■ Panz. Fauu. Gêna. pl. 88, fig. 5 . — Courülièrc ou Taupe-grillon 
Geoff. las. I, p. 389.pl. 8, fig. 1. — Stoll, pl. lie, fig. 6 et 7. — Probablement le 
même que celui figuré parSavigny, Expéd. d’Egypte, Orth. pl. 111 , fig. 3 . 

Hab. Répandu par toute l'Europe; cette espèce se rencontre aussi en Afrique, 
où Palisot de Beauvois en a pris des individus plus petits que les nôtres. Il n'a 
pas aperçu de caractères qui pussent lui permettre d'en faire une autre espèce; 
je n'ai pas trouvé non plus de différence entre les individus d*Morée et les nôtres. 

50 GRYLLUS CAPENS 1 S Fabr. (Acheta) Fait. syst. H, p. 3 i, n.’ 9. — Très-bien 

figure par Savigay, Expéd. d’Egypte, Orth. pl. III, fig. 4. 

Hab. Espèce propre à la Hongrie, au midi de la France? à la Grèce et, selon 
Fabricius, au cap de Bonne -Espérance. 



86 



INSECTES. ORTHOPTÈRES, 



Obs. J'ajouterai seulement à b description de Fabricius, que les cuisses pos- 
térieures ont à la base, au côté interne, une grande tache ferrugineuse, qui se 
voit un peu au côte externe. 

FAMILLE DES LOCVSTAÏEES. 

51 LOCUSTÀ VIIIIDISSIMÀ Fabr. E«t. Syst. II, p. 41 , n/ 3 a. - Charp. Hor.ent. 

p. 108. — Pain. Faun. Gcrm. 89, lab. 1 8, fig. 19. Femina. — StoU, pl. 3 a b,fig. 9 1. 
Hab. Celte espèce est propre à toute l’Europe. Elle est moins commune en Morée 
que dans l'intérieur de la France, et ceb doit être, puisqu’elle se plaît dans les 
lieux frais et humides que l’on rencontre plus rarement dans b péninsule. 

52 DECTICUS ALBIFROXS Fabr. ( Locusta ) Eut. sysL II, p. 4 1 , a.* 39. — Charp. 

Ilor. cnt. p. ia 5 . 

Hab. Cette espèce paraît rare en Morée, où nous n’avons trouvé qu’une seule 
fois b femelle. Elle se rencontre aussi en Italie, dans 111 c de Madère, et même, 
selon Charpentier, dans le midi de b France. 

Obs. Très-bien figuré dans l’ouvrage d Egypte, Orth. pl. III, fig. 8, avec tous 
ses détails. 

53 PHANEROPTERA SERY 1 LLEA Br. — PalliJe vjridi-flavicans, frontc et antenna- 

nun basi alhicantibos ; antennh pedibusque flavidi», ahdomincet maris fordpe obscure 
flavescendbui, foliolis lenmnalibus et elytronun alaruinque nervis cum thorace vires- 
ceniibns; Unit iiucescentihus. Mas. — Long. 34 luillim. , la U, ali» extensis, 81. — 
( Voye* notre Pl. XXX , fig. t .) 

Descr. L’insecte est en entier d’un vert ja un A ire pâle, avec toute b face de 
couleur plus claire. Palpes maxillaires légèrement velu», les labiaux un peu bruns; 
antennes jaunes , avec le» deux premiers articles plus pâles. Le corselet (pn>- 
t borax) présente plusieurs sinuosités à son bord antérieur, une ligne longitudi- 
nale enfoncée assez légère dans son milieu, et quelques rides irrégulières sur les 
% côtés principalement; sa couleur est un vert irès-pàle, nuancé de jaune d'une 

manière inégale. Abdomen d’un jaune brun, avec les bords des premiers segmens 
et les côtés plus clairs; le dessous en entier d’un jaune pâle; les pinces qui 
terminent l’anus ^ont un peu courbées à l’extrémité, et surmontées dans toute 
leur longueur deg>etil» tubercules, d’où partent quelques poils; b couleur des 
pinces est un jaune foncé, qui devient tout-à-fiut brun à l'extrémité; les feuillets 
inférieurs de l’anus sont plus longs que les pinces, et ont environ la moitié de 
la longueur de l'abdomen : leur couleur est un vert tendre. Pattes jaunes comme 
. les antennes; cuisses des trois {mires de pattes garnies en dessous dans toute leur 



Digitizçd by Google 



IPSECTK5. ORTHUlTfcUKS. 



8? 

longueur de deux rangée» d'épines courtes et fines, peu nombreuses; ces épines 
se voient aussi sur toutes le» jambe», qui sont en outre revêtues de poils très- 
courts, droits et assez nombreux; tarses bruns. Toutes le» nervures des clytres 
d'un vert tendre, la membrane un peu jaunâtre; ailes inférieures blanches, avec 
les nervures et l'extrémité du même vert que les supérieure». Mâle. 

Jfab. Dans les mêmes localités que le Ixicusta viridtssima. Assez rare 

Obs. Cette espèce est voisine du Ix)cus!a Hlifolia Fabr.; mais elle a les ailes 
moins longues, et manque de lignes fauves sur le corselet. 

54 SAGA SERRATÀ Fabr. (Locusta) Fjil syst. II , p. 4 3 , n.* 3 ?. Gtylluj gi- 
gantfus VüL I , p. 4 5 1 , pl. 111 , fig. 7 , b femelle. — Stoll , Sauter, pl. XI a, fig. 4 a , 
le mâle; fig. 43 la femelle. — Savigny, Egypte, Orth. pl. IV, fig. 1 1 , avec tous les 
details décrits ci-dessous. 

Obs . sur le genre Saga. Peu caractérisé par Toussaint Charpentier, qui l'a établi, 
ce genre se distingue de tous les autres à la première inspection. Son corps long, 
presque linéaire, l'éloigne du genre Bradyporus et des suivons- M. Serville n'en 
a pas eu d'individus à sa disposition, et na pu en étudier les caractères. Je vais 
ajouter quelques détails. 

Le labre est arrondi, de grandeur moyenne, et muni en avant d’une petite 
pointe peu avancée ou dent très-légère. Les mandibules sont assez longues, avec 
deux grosses dents à l’extrémité, la plus extérieure légèrement sinoée : une troi- 
sième se remarque plus bas, et une quatrième intérieurement, placée sur l'antre 
côté de la mandibule. Cette dernière envoie un prolongement à la deuxième dent 
extérieure. Le» mâchoires sont grêles, munies de trois dents r.igués, la troisième 
éloignée des deux autres et plus saillante. Les palpes, grêles, sont inégaux , les 
maxillaires d’un tiers plus long» que les labiaux, avec le dernier article cylin-, 
driqoe , alongé. Ce dernier article a la même forme dan» les labiaux. La languette 
a quatre divisions, dont le» deux extérieures arquées, échancréei intérieurement 
à la base, légèrement sinuées dan» leur partie supérieure; les divisions intérieures 
longues, réLrécie», et un peu recourbées à l'extrémité- Les antennes ont au moins 
la longueur de tout le corps; elles sont composées d’articles cylindriques, courts , 
s’alongeant un peu vers l’extrémité; le» deux premier» sont les plus longs. La 
face déclive et le front élevé et avancé approchent, pour la forme, des Truxale»; 
les antennes placées sur le front sont très-nipprochécs à la base. Le présternum, 
le inéso5temum et le métasternum sont armés de deux épines; celles du premier 
plus rapprochées, celle»' du dernier plus éloignées que les autres, divergentes. 
Oviscapte long, formé de quatre lames, dont les deux de chaque côté semblent 
soudées, sans l'être réellement. Les cuisses et les jambes des deux première» paires 
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de pattes sont garnie» de «leux rangées de forte» épine»; les cuisses postérieure» 
ont plus du double de b longueur des autres, et les épines qui les garnissent 
ne sont plus que des rudimens. La proportion des jambes postérieures est la 
même par rapport aux autres que celle des cuisse» de derrière; leurs quatre faces 
sont munies d'épines très-courtes. Les tarses, en apparence composés de quatre 
articles, en ont réellement cinq, mais les deux premiers sont soudés. Cliaque 
article rst garni en dessous d'une membrane large et bilobée, excepté le dernier, 
sous lequel s'étend la membrane de l'avant-dernier, laquelle le garnit dans presque 
toute sa longueur. 

Descr. de r espèce . Tout le corps est d'un vert clair avec le bord des segmens 
de l'abdomen d’un vert foncé, et une tache brune de chaque côté de chacun de 
ces segmens. O» taches forment une espèce de bonde longitudinale obscure, 
interrompue à chaque segment. Le front est pâle, ainsi que la bouche; le dessus 
des antenne» brun. La tarière est de cette dernière couleur et même noirâtre à 
l’extrémité, et quelquefois couverte à l'extrémité de tubercules courts, sénés et 
noir». 

Hab Celte espèce parait fort rare. Nous n’avons trouvé que deux femelles, en 
Juillet, courant à terre dans les plaines aride» de l'Argolide. Elle se trouve aussi 
en Hongrie et, dit-on, dans le midi de la France. 

55 BRADYPORUS DASYPUS lllig. (Loauta) iu YVicdcra. Arch. pars I, p. *44; 
pars II, p. a 3 o. — Stoll, pl. XI a, fig. 44. — Ephippiger macrogaster Lefebvre, 
Magas. d’entoa». de Guérin, n.‘ 5 . — (Voyez notre 1 * 1 . XXXIX, fig. 7, pour la 
variété. ) 

Obs. sur le genre Brody parus . Charpentier, qui a établi ce genre (//or. ent. 
p. 96), n'ayant pas eu à sa disposition assez d'individu» pour en examiner la 
bouche, ne fonde ses caractères que sur l’organisation de cet animal; organisa- 
tion qui l’empêche de sauter. Ce qui le distingue particulièrement, c’est l’absence 
totale d’ailes inférieures, la présence cfelytre» rudimentaire», cachées sous le 
corselet, presque en forme de la coquille nommée lialyollde, avec deux pli» 
ou rugosité» profondes et longitudinales; plus la brièveté de l’oviducle. Je vais 
décrire avec un peu de détails l'organisation extérieure de l aminai qui forme ce 
genre, aucun auteur ne l'avant encore fait. 

Labre grand, arrondi, un peu plus large que long, et non anguleux. Mandi- 
bules tiès-fortes, munies à l'extrémité de deux grosses dents obtuses, dont la plus 
extérieure éclwncrcc; plus bas une troisième un peu plus petite et plus pointue, 
et intérieurement une ou deux autres plu» faibles : ces mandibules sont fortement 
creusée» entre les dernière» dents , ou celles de la base. Palpes maxillaire» du 
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double plu» longs que les labiaux; leur dernier article long, un peu renfle vers 
l'extrémité, et terminé en forme de tubercule mousse, ainsi que le dernier des 
labiaux. Mâchoires à trois dents aiguës. Longuette à quatre divisions; les deux 
lobes extérieurs arrondis en dehors, éehancrés en dedans à leur base, droits dans 
le reste de leur longueur; les lobes intérieurs en cône alongé : ces quatre lobes 
sont garnis à l'extrémité de papilles soyeuses, comme la pièce du pharynx qui 
semble remplir les fonctions de langue. Oviscapte court, recourbe en haut vers 
l'extrémité, accompagné à sa base, inférieurement, de deux écailles triangulaires, 
un peu alongées (une de chaque côté). Il est formé à l'extérieur de quatre pièces, 
qui d'abord semblent n'en former que deux ; mais chacune d’elles est divisée en 
deux parties, dont la supérieure, plus grande, est reçue dans une coulisse de la 
pièce inférieure : comme elles ne se réunissent pas parfaitement à l’extrémité, on 
croirait qu’elles forment une pièce unique et bifide .- la pièce inférieure est garnie 
à la partie recourbée de dents obtuses. En ouvrant ces quatre lames, on en 
découvre intérieurement deux autres plus petites et plus minces, logées dans la 
cavité formée par les lames extérieures : elles sont insérées à la buse de ces der- 
nières, et mues par des muscles aussi longs que les pièces extérieures, dans les- 
quelles ils prennent leur insertion. Les pattes sont de grosseur et de longueur 
moyennes; les cuisses postérieures un peu plus longues que les autres, munies 
d'une coulisse peu profonde pour recevoir les jambes. Celles-ci sont environ du 
double de la longueur des autres ; toutes sont garnies d’épines dans leur lon- 
gueur, et terminées par une couronne de ces mêmes épines. Cette conformation 
seule prouverait que l'insecte exécute des sauts, fort peu considérables à la 
vérité , vu le poids de son abdomen. Les tarses sont en apparence composés de 
quatre articles, mais il est évident qu'il y en a cinq, les deux de la base étant 
intimement soudés; en effet, sous chaque article on remarque une pelote ou 
bourrelet bifide, excepté celui de derrière : ces pelotes sont au nombre de deux, 
l’une à la suite de l’autre sous l’article de la base. 

Obs. sur t espèce. H Lefebvre a décrit cet insecte comme nouveau dans le 
Magasin d’entomologie de Guérin, sous le nom d 'Ephippiger macrogasltr. 
L’ouvrage de Charpentier est antérieur à cette description, et par conséquent le 
nom de M. Lefebvre doit être abandonné. La figure du Magasin d’entomologie 
est assez exacte, mais plus petite un peu que nature, ou au moins que les indi- 
vidus pris en Murée, qui ne doivent guère être plus gros que ceux de Snryrne; 
c’est aux environs de cette ville que M. Lefebvre a pris les siens. La description 
que cet entomologiste en donne est satisfaisante, j'ajouterai seulement que dans 
beaucoup d'individus les deux lignes jaunes supérieures de l'abdomen manquent; 
dans d'autres elles existent sur le premier segmqit seulement Tous les individus 
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qui présentent ces bandes, ont les &egmen* de l'abdomen bordés de points jaunes 
en dessus. La tête, et quelquefois le front et le ventre, sont entièrement noirs; 
d'autres fois jaunes, tout parsemés de tache* noire*. Chaque segment de I abdomen 
est marqué latéralement d'une tache noire oblongue, en forme de stigmate. La 
variété ligurée sous le n." 7 de notre Pl. XXIX a le labre en entier, la plus 
grande partie du chaperon, tout le verte», et le dessus de l'abdomen d'un vert 
bronzé ob*cur, ainsi que la partie antérieure des côtés du corselet. Le boni des 
segmens de l’abdomen est beaucoup plus plissé; plusieurs de ces plis offrent une 
strie longitudinale dans toute leur longueur. Les deux lignes jaunes et les taches 
de même couleur sur le bord des segmens existent comme dans l'esjsèce. 

Ilub Cet insecte se rencontre en grand nombre, au mois de Juin, dans toutes 
les plaines incultes de la Morée, où il se tient à terre, au pied des plantes basses, 
et quelquefois parmi ces plantes, qui sont le plus souvent des chardons. Il est 
Ibrt lent, facile à saisir, et lorsqu'on le tient il inonde les doigts d'une liqueur 
jaune et fétide, qu'il laisse découler en grande quantité. Le mâle lie diffère de la 
femelle que par l'absence de la tarière. On les trouve tous deux à la même époque. 
La variété bronzée parait rare, La plaine de Mégalopolis , derrière le mont 
Vourcano (autrefois l'Idiome), celles de l'Argolide et les environs de Tripolitza, 
bien qu'ils ne soient pas les seuls où se trouve celle espèce, la présentent toutefois 
en très-grand nombre. 1 

56 EPHIPPIGERA DORSALIS Br. — Sordide crocea, tuberculo inter autennas «ntice 
et an tennis subtus basi nigriraiilibu»; fascia dorsi lougitudinali lata , postice pra>srrtim 
iuiiiscata; abdominc et alis pailidc fusas; coxi» anliris spina supérieur v ulula ; prdîbus 
spinosîssimis. Femina; mas. — Long. 3 i millau., Ut. 9. Fcitùua. — Maris long, ao 
mtiliiu.— (Voyez notre PL XXIX, fig. 8.) 

Dksck. Tête d’un jaune brun; la partie inférieure de b callosité située entre 
les antennes d'un brun noirâtre luisant; les premiers articles de ces dernières de 
b même couleur eu dessous, tout le reste d'un jaune roussutre. Corselet de la 
couleur de 1a tète, avec tout le milieu ou le dos revêtu dans sa longueur dune 
teinte brune et comme veloutée, beaucoup plus intense cl presque noire en 

1. Ccl insecte doit former le tj-pc du genre Drady-porus de Charpentier. M. Scnillc, dans u 
Reine de l'ordre Je» Orthoptères , adopte ce genre et y (oint plusieurs autres espèces, qui devront 
être écartées de la première, pour former nu genre sépare. Let auteur m'a dit n'avoir pas eu le 
Brady porta dtuypta , lorsqu'il a pose 1rs caractères du genre ; aussi en énonce- 1- il qui 11c lui 
oomiciinenl |n»s, comme d'avoir une épine entre le» aiilriiuc». De plu», les jambe» ne sont pas 
exactement conformée» cunime il le dit. C'est sur le /«wf* pu pi île l.duiciiii qu'il a établi ses 
caractères générique* ; il u’esl doue pas surprenant qu'ils ne soient pas piirraitemeut ndapte* aux 
an 1res espèce», dans charnue desquels 1 rs détails indiques par .M. Scrvillc puaissent être dülereus. 
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arrière, lavée de bistre en avant; celte nuance se fond sur les côtés avec le 
jaune du corselet L'abdomen en dessus présente uniformément celle même 
couleur, mais la base des derniers segtnens parait plus foncée et noirâtre; en 
dessous, l'abdomen est d'un brun noir. L’oviscapte est un peu moins long que 
l’abdomen et presque de la même couleur , avec l’extrémité noirâtre. La couleur 
des pattes est celle de la tête et des côtés du corselet, mais les tarses sont bruns. 
Toutes les cuisses sont garnies en dessous de quelques petites épines, surtout 
vers l'extrémité; des épines bien plus fortes, au nombre de quatre rangées, 
hérissent les jambes des deux premières paires de pattes; celles des deux rangées 
supérieures sont seulement moins nombreuses. Cest le contraire aux deux jambes 
postérieures: deux rangées d’épines plus courtes, fortes et rapprochées, en gar- 
nissent le dessus, tandis que les épines du dessous sont très-faibles et très-rares. 
Cet animal est un des meilleurs sauteurs. On remarque en outre une forte épine 
en dessus à la hanche de la première paire des pattes. Cest le prolongement 
supérieur de la hanche, qui est mousse dans les pattes suivantes. Les élytres et 
les ailes sont de couleur bistre presque aussi foncé que l'abdomen. Femelle. Le 
mâle diffère par les appendices de l'abdomen très-courts, le ventre de même 
couleur partout, la face en entier et les tarses noirâtres, ainsi que l'extrémité des 
jambes postérieures. Les côtés du corselet sont aussi plus foncés, ainsi que la tache 
dorsale; de chaque côté de celle-ci, en arrière, on voit une autre tache triangu- 
laire pâle. 

Hab. Trouvé en Mai dans les alentours de Mcsscnc. 

FAMILLE DES AC/IITI DES. 

57 TRUXALIS NASLTOS L. (Gryih u) Syst. naL ed. Cun l. I, pars IV, p. ao56, 

n.° 1 . Fcmina. — Gryllus turritus Ibid, n.* i /?. Fcmina. — Truxalu nasului Fabr. 

Eut. syst. t. II, p. a 6 , n.* i. — Stoll, pl. Vïü b, fig. 37 . — Palisot, Orth. 16 , 

pl. XI, fig. 1 » Peuiinu. — T. rujescenj Ibid. Fcmina. — T. temûs Ibid. fig. 3. Mas. 

— T. hungaricur Fabr. ibid. n.* 4. Francia. 

Hab. Se trouve dans le courant de Juin et de Juillet dans les endroits les plus 
secs et les plus arides, et jusque» sur les rochers nus du cap Ma ta pan. 

Obs. Comme on le voit par L synonymie, on avait fait plusieurs espèces sur 
de simples variétés. Notre Truxsle, en effet, change de couleur avec 1 âge; de vert 
il devient d un jaune roussâlre, avec des taches pâles. Le mâle lui -même avait 
été pris aus.»i pour une espèce différente. 

58 ACRID1UM LlMiOLA Fabr. ( Gryllus ) Eat. syst. t 11, p. 34 , n.* ag. — Charp. 

Hur. eut. p. » 3 1 , pl. IV, fig. 1 . Les uryts postérieurs sont Uop bleus dans cette figurç. 
Ilub. Celte espèce est répondue non- seulement en Grèce, mais encore dans le 
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midi de la France, l'Italie, l'Espagne, 1* Allemagne. Charpentier dit même qu'elle 
se trouve aux Indes orientales. 

59 CALLIPTAMLS ITALICUS I- (Gryllus) Syst. tut. ed. Grael. I , pars IV, p. 3077, 

n/4 6. — Oliv. (Anydium) Encycl. art. Criquet , n.* 40. — Scha-fT. IcOD. tal). XXVII, 
fig. 8 et g; ub. CCLXYII, n.* 1 et a. Femina. — Stoll, pl. XII b, fig. 43. Femina. 

— Gryllus grrmanicus Fabr. Eut. syst. t. II, p. $7 , lu* 43. 

IIah. Cette espèce habile la France presque tout entière, l'Italie, l'Europe mé- 
ridionale, et même, selon Charpentier, la Saxe, la Silésie et l'Égypte. 

Obs. La synonymie extraite de l'ouvrage de Charpentier ( Horce entorn . ) 
prouverait que Fabricius a donné le nom de Germanicus au Or. italicus de » 
Linné. 

60 OEDIPODA MICRATORIA L. (GryUus-LocusUî) Syst. n&t. cd. Gmel. I, pars IV, 

p. 3075 , n.* 4 1. — Fabr. Ent. syst. t. II, p. 53 , n.* 37. — ScbslT. Icon. pl CXLI, 
fig. 4 et 5. I> raina. 

Hab. On connaît les voyages désastreux que fait cette espèce dans certaines 
contrées, ravageant au loin toutes les campagnes. On la trouve quelquefois aux 
environs de Pari», mais le plus ordinairement dans le midi de l'Europe et dans 
le nord de l'Afrique. 

61 OEDIPODA NIGRO-FASCIATA Latr. ( Acrydium ) Ilist. nat. lus. XII , p. «57.— 

Gry Uus Jtavus Fabr. Ent. syst. t. Il, p. 5g, n.* 53. — Stoll, pl. XII b, fig. 44. 

Hab. Se trouve aussi dans b France méridionale, en Iulie, et aux environs de 
Paris. 

Obs. Cette espèce avait clé confondue avec plusieurs autres; mais Charpentier 
l'a décrite avec beaucoup de soin uag, 1 40 de son ouvruge intitulé Horct ento- 
mologie. 

62 OEDIPODA THALÀSSENA Fabr. ( Gryllus ) Eut. syst. t. Il , p. 5 7 , n.* 4 3. — « 

Charp. Hor. eut. p. »38, tab. IV, fig. 3 , mas; tab. U, fig. 6, femina. Figura nula. 
Hab. Plaines de l'Argolide. Juin. En France, en Iulie, en Allemagne, etc. 

63 OEDTPODÀ CRUCIATÀ Br. pl. XXX, fig. 3. — Charp. (Gryllus) Hor. ent. 

p. 137. 

Hab. Commun au mois de Juin dans les plaines couvertes de cliardons ; se 
trouve aussi en Espagne. 

£4 OEDIPODA IXSUBRICA Scop. (Gryllus) Faun. ins. p. 1, tal». XXIV, fig. e. — 
Gryllus fuàatus Fabr. Eut. syst. t. II, p. 58, n.* 48. — Coqurb. llhistr. dec. 
tab. 1 , fig. 5. Figura mala. — Acrydium maculatum Oliv. EncycL t. VI, p. 334, 
n.* 4 3. 
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ÏJab. Commun dans les plaines de la Messénie et de l’Arcadie, au mois de 
Juin; habile aussi la France méridionale. 

65 QEDIPODA CKUENTATÀ Br. — • Fuseo-nigricans, cap île thoraeeque lateribus fer- 
nigine raaeulosis, supra obscure viridi fasciatis; abdominc subtus cmentato , supra 
iocisuris ofrtcure sanguine» ; elytris et alis fuscesceotibus , prioribus margino inferiori 
virescente, alarum margine superiori seu Costa niçro-fusca. Femioa. — Long, a a milL, 
lat., alis exlensis, 37 . — (Voyez notre PL XXX, fig. 5.) 

Des cr. Tète d'un brun noir, marquée de chaque côté de taches rougeâtres, 
très-sombres et peu régulières; une semblable tache au-dessus de l’insertion du 
chaperon; bouche noire; palpes bruns, avec l'extrémité du dernier article pâle, et 
quelquefois aussi les derniers articles en entier. Chaperon fortement ponctué, en- 
foncé et marqué à son milieu d’une tache blanchâtre. Antennes brunes, surtout 
à l’extrémité; la base et souvent les deux tiers de leur longueur d'un brun jau- 
nâtre : le dessous de la tète, à partir du front jusqu'au corselet, couvert d'une 
bande longitudinale large, de couleur verte très-sombre, bordée de chaque côté 
d’une bjrnHe plus étroite, d’un brun comme velouté; ces deux bandes latérales se 
réunissent sur le vertex , et y forment une tache irrégulière. Corselet d’un rou- 
geâtre obscur, noirâtre sur les côtés au bord antérieur, brun latéralement au 
milieu, et ponctué ou taclié irrégulièrement de cette même couleur en arrière, 
toujours sur les côtés; etf dessus, à l’exception des trois carènes longitudinales, 
qui sont d'un brun rougeâtre, il est brun et comme velouté dans sa moitié ante- 
rieure, et d’un vert obscur en arrière. L’abdomen, en dessus d’un brun noirâtre 
luisant, a les bords postérieurs des segmens un peu rougeâtres, surtout vers le 
dos; en dessous l’abdomen est d’un rouge de sang. Les quatre cuisses antérieures 
d'un brun plus ou moins clair, mais toujours un peu rougeâtres et tachées de 
noir; les jambes et les tarses entièrement rougeâtres; les cuisses postérieures d’un 
brun rougeâtre obscur , plus clair en dessous, marquées de quelques taches noires 
et d'un anneau pâle à l’extrémité; les jambes postérieures noires, avec un anneau 
d’un rougeâtre clair à b base; les tarses postérieurs noirâtres. Élylres couleur de 
bistre foncé à b base; nervures ombrées de cette même couleur, qui remplit aussi 
une grande partie des cellules de b surface de l’aile, surtout à l’extrémité; le 
bord interne ou inférieur coloré en vert sur les nervures seulement. Ailes noires 
au bord supérieur, surtout à l'extrémité ; toutes les nervures noires , excepté celles 
qui avoisinent le corps; l’espace cellulaire de celte partie d'un bbnc jaunâtre, 
ainsi que les nervures; le reste d’un brun qui devient plus foncé vers l’extrémité. 
Femelle. 

Hab. Très-répandu dans les plaines de l’Argolide pendant les mois de Juin et Juillet, 
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66 OEDIPODÀ GENTCULATA Br. — Fusco-nigrican* : capte üioraoeque fusco-bili- 

ncalis ; abdominc sublus cl supra apiccm VOMI rubrieante ; femoribus et tibiis posticis 
rubricantibus , apicibus nigm; elylris alisqne infujcatis. Ma». — Long. 17 niillim. , 
lat.j alîa ntcnsis, 3i. — Forte tuas procèdent!* — [Voyez notre PI. XXX , fig. 4 .) 
Des Cft. Tète noirâtre, palj>es bruns, très- pâles à l’extrémité; chaperon forte- 
ment ponctué, légèrement ferrugineux, ainsi que le vertex; antennes d'un brun 
noirâtre, un peu plus claire» à la base; le dessus de la tête un peu plus clair que 
les côtés, parcouru dans toute sa longueur par deux bandes étroites d'un brun 
velouté, qui viennent se réunir sur le vertex. Corselet d'un brun foncé, légèrement 
taché de ferrugineux sur les côtés; le dessus de cette même nuance, avec une 
bande brune veloutée longitudinale de chaque côté, en partie au dehors, en partie 
au dedans de la carène extérieure. Abdomen d'un brun fonce, avec le bord pos- 
térieur des segmens antérieurs, les postérieurs presque en entier et tout le des- 
sous d'un rouge assez vif; les appendices de l'anus bruns. Les quatre pattes an- 
térieures d'un jaune brun; les cuisses postérieures rouges comme l'abdomen, 
avec la hase noirâtre et l'extrémité noire; jambes postérieures rouges aussi; la 
base, l’extrémité et toutes les épines noires; tarses de ces mêmes jambes ferru- 
gineux. Élytres entièrement rembrunies, les nervures plus foncées que l'espace 
cellulaire; toutes les nervures sont ombrées de brun aussi foncé quelles : ailes 
rembrunies seulement au bord supérieur et à l'extrémité, avec la côte d'un brun 
noirâtre, ainsi que toutes les nervures; leur moitié inférieure transparente, et 
comme vitrée. Mâle. 

Hab. Celle espèce se trouve dans les mêmes endroits que la précédente, et pen- 
. dant la même saison. Je n’ai pris que des mâles de celle-ci, et que des femelles 
de la précédente; aussi je crois pouvoir assurer que ces deux espèces n’en font 
qu'une. Néanmoins je n'ai pas vu l'accouplement ; c'est pour cela seulement que 
je les sépare ici provisoirement. 

67 OEDIPODA MINUTA Br. — Obscure flavicans, capite liucolia 2 , thoracc fasriis 

l'tuginfciinulibus imco-iiigris; alxluminis segment» plcrisqac supra nigrkantibus inci- 
sons fasciaque paliidis; lèmorihus posticis et elylris fusco-niacuLatis ; al arum margine 
exteriuri fusco. Mas. — L*>ng. i3 millim., lat., alis extensû, ai. — (Voyez notre 

PI. XXX , fig 5.) 

Disck. Tête d’un jaune rou&sâtre, avec deux lignes brunes entre les yeux sur 
le sommet; antennes de la couleur de la tête, avec l’extrémité brune; bouche un 
peu plus pâle que le reste de la tête. Corselet d'un jaune roussâtre, marqué de 
chaque côté d une ligne noire en zig-tag, et en dessus, le long des carènes laté- 
rales qui forment une ligne bri*ée,duuc bande longitudinale d'un brun très-foncé 
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et comme velouté: celte hande ne suit pas tout-à-Cnt k carène, elle est extérieure 
pour elle en avant, et intérieure en arrière. L'abdomrn, d’un jaune un peu plus 
pâle que la tète et le corselet, a 1rs six segmens antérieurs noirâtres en dessus, 
avec le bord postérieur et ordinairement une petite bande dorsale jaunes; sur 
le sixième la couleur noire ne forme plus qu'une tache dorsale. Le» quatre pattes 
anterieures sont d'un jaune romsâtre, l'extrémité des jambes et les tarses un peu 
bruns; cuisses postérieures de la couleur du ventre, marquées en dessus et sur les 
côtés de quelques taches noirâtres; jambes de la même paire d’un jaune pâle, avec 
l'extrémité de toutes les épines et une tache à la base en dedans noires : tarses 
postérieurs jaunes, annelésde brun. Élytres demi-transparentes, nervures jaunes, 
bordées de brun; qurlques taches brunes disposées en ligne longitudinale sur le 
milieu des rlytres; une tache d’un jaune pâle, formée par les nervures, sépare les 
deux taches les plus voisines de l’extrémité; espace cellulaire du bout de l’aile 
d’un blanc de lait : ailes transparentes, nervures pâles, celles du bord et des deux 
plis suivant noirâtres. Mâle. 

Hab. Cet insecte se trouve avec le précédent. 

68 PODISMA LABÏATA Br, ^-Fusco-flavieaus, labiu, animais? thoracisque unfcarioati 
lincis du&bus angnlosis croceis, mandibulis aigris Lasi palliilis , feinoribu* puslicis subtus 
et tibiis puslicis nihulis, tarai* posticis croccis artkulo primo ruliro; elytris hrevibus , 
obscure Ah vis, coatis njgricantibus. i'ciniua. — I-ung. 4 1 millim., lal. 10. — ' Voyez 
notre PL XXX, fig. 6.) 

Descr. Tète d’un brun jaunâtre; antennes d‘un jaune pâle? au moins à la base; 
chaperon jaune pâle sur ses bords; labre de b même couleur, plus foncé en 
arrière; le devant de la tête, le chaperon et le labre parsemés «le quelques points 
enfoncés assez gros; mandibules blanchâtres à la base, noires dam le reste de leur 
longueur; dessus de la tête orné de deux bandes longitudinales étroites, d'un 
brun-roux foncé, <jui se réunissent sur le vertex; l'espace compris entre ces 
bandes plus foncé cpte le reste de b tète. Corselet d’un jaune brun, surmonte 
d’une seule carène longitudinale, marqué en dessus de deux bandes de la même 
couleur que celles de la tète; de chacune d'elle» se détache en jaune un trait on 
ligne brisée, qui devient roussâtre à son milieu; la moitié antérieure du corselet, 
entre ces deux traits, est d’un roux foncé; en arrière sur les côtés les bords se 
changent en jaune : poitrine en entier d'un jaune brun. Abdomen «le cette même 
couleur, jaunâtre en dessous et sur les côtés vers l'extrémité. Le» quatre pattes 
antérieures d’un jaune brun, avec les épines des jambes noirâtres; Cuisses pos- 
térieures d’un jaune sale, marquera en dessus de trois bandes transversales brunes 
au côté externe de b cuisse, noires à son <n>lé iu terne; dessous des cuisses d'un 
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rouge assez vif, les hanches de cette paire de pattes et un anneau avant l'extrémité 
des cuisses, jaunes; cette dernière partie tachée de noir sur les côtés; jambes pos- 
térieures jaunes à la base sur les côtés, rouges dans tout le reste de leur longueur; 
l’extrémité de toutes leurs épines noire, la base des terminales jaune ; un peu de 
noir sur les côtés à la base de ces jambes; tarses postérieurs jaunes, le premier 
article entièrement ronge, excepté l'extrémité, qui est jaune. Élytres d'un jaunâtre 
obscur, avec quelques côtes noirâtres; les autres côtes et les nervures transversales 
d'un brun pâle : ailes inferieures d'un blanc jaunâtre, de moitié plus courtes que 
les él vires. Femelle. 

Hab. Nous avons trouvé cet insecte aux environs de Tripoliza en Juin. 

69 PODISMA TENUIS Br.— Obscure flavicans; an tennis fuscis, raandibulis apiee nigris ; 

femorihus posticis subtus cura ventre pallidioribus ; tborace tricarinato; elytria palbdis , 
abdominis ferc longitudinc, alis brevissimis. Mas. — Long. 18 millini. , lat. 3 . — 
( Voyez notre PL XXX, fig. 7.) 

Descr. Tête d'un jaune un peu verdâtre par devant et sur les côtés; bouche de 
même couleur; extrémité des mandibules noire; antennes brunes, avec le premier 
article seulement jaunâtre; partie postérieure de la'tète derrière les yeux d'un brun 
verdâtre; vertex d'un brun roussâtre, ainsi que deux lignes longitudinales qui en 
partent pour se rendre au boni postérieur; entre ces lignes la télé est d’un brun 
verdâtre. Corselet surmonté de trois carènes longitudinales; sa couleur brune, 
roussàire en dessus, est lavée sur les côtés de taches plus pâles; les carènes lon- 
gitudinales sont bordées de brun. Abdomen d'un jaune brun, plus pâle en des- 
sous et au bord postérieur des segmens en dessus; anus un pe^rougeàtrc. Les 
quatre pattes antérieures d'un jaune brun, plus pâle eu dessous; cuisses posté- 
rieures d’un brun pâle en dessus et au côté extérieur, d’un jaune clair en dessous 
et au côté intérieur, brunes à l'extrémité. Jambes postérieures d’un jaune brun, 
avec l'extrémité des épines noire; leurs tarses légèrement roussâtres, avec l’extré- 
niité des crochets noire. Élytres, presque aussi longues que l'abdomen, pâles, 
avec les nervures jaunes; ailes inferieures des deux tiers plus (mûries et de la 
même couleur. Mâle. 

Un b. Trouvé en Juin à Sparte et dans les environs de ses ruines. 

70 PODISMA DIMIDIATA Br. — Flavo-rufescens, ore et femoribus subtus pallidiori- 

bus , raandibulis maxillisqac apice nigris ; thoraoc supra tricarinato, cura capiic viridano; 
cl \ tris ahdomine dimidio brevioribus , cum alis paliide (lavis. Fcinina. — Mas differt 
clytris abdominis fere longitudinc. — Long. 34 millira., lat. 4. — Maris long, ao mifl. 
— (Voyez notre PL XXX, fig. 8.) 



C * 



. Digitizedby Google 



INSECTES. ORTHOPTÈRES. 97 

Descr. Tête d'un vert de feuilles assex clair, bordé de jaune pâle; le chaperon 
et le labre de cette même couleur sur les bords et en avant; d'un brun jaunâtre 
sur le reste de leur surface; mandibules et mâchoires jaunes, avec l'extrémité 
brune; palpes d'un jaune très-pâle; la couleur de la tête n’est pas uniforme, mais 
nuancée sur les côtés de vert plus clair; une bande de cette même couleur se 
remarque en dessus dans la longueur de la tête; antennes jaunes à la base, d'un 
jauue brun et même verdâtre dans le reste de leur étendue. Corselet surmonté 
de trois carènes longitudinales, nuancé sur les côtés de vert clair; poitrine d’un 
jaune roussi tre, ainsi que l'abdomen; le dessous de celui-ci et les bords posté- 
rieurs des segmens en dessus plus clairs; extrémité de l’anus noirâtre. Pattes 
d’un jaune roussâtre; dessous des cuisses postérieures d’un jaune pâle; une tache 
noire alongée de chaque côté à leur extrémité. Épines des jambes postérieures 
noires à l’extrémité. ÉJytres de moitié plus courtes que l’abdomen, entièrement 
jaunâtres; ailes inférieures de même couleur, et presque de moitié plus courtes. 
Femelle. Le mâle diflère par la longueur des élytres, qui atteignent presque l'ex- 
trémité de l’abdomen. 

Ha b. Dans les plaines incultes de la Messénie, de l'Argolide, pendant le courant 
de Juin. 

71 TETRIX SUBULATA? L. (firyttus huila) Syst. nat. et!. GmeL I, pars IV, p. ao58, 

n.* 8 . — Fabr. (Acrydium) Eut. syst. Il , p. 26 . — Sdiaeff. Icotu tab. 1 5 4 , fig. gctio. 
Obs. Autant qu'il est possible de déterminer ces petits Orthoptères avec ce 
qu’en disent les auteurs, cette espèce se trouve en Moréc, ainsi qu’aux environs 
de Paris. La meilleure description qui en existe se trouve dans le tome X de 
rEncyclopédie méthodique. Notre insecte est d'un gris-brun uniforme, et Ton 
n’y retrouve pas les taches irrégulières et les points noirs mentionnés par 
MM. de Saint-Fargeau et Serville. Les pattes sont en effet annelées de couleur 
plus claire, niais les jambes postérieures sont d'un brun noir à l'extrémité. Les 
côtés du prolongement thoracique sont d'un jaune plus clair, ce qui ne s’accorde 
pas tout-à-fait avec la description déjà citée. Les autres caractères sont les mêmes. 

72 TETRIX BIPLNCTATA L {Grjttus huila) Syst. nat. cd. Gmd. I, pars IV. p. ao5 7 , 

n.* 6 . — Fabr. ( Acrydium ) Eut. syst. II, p. a 78 , n.* 1 . — De Geer, Mcm. III, 
p. 483 , n.* 11 , pl. a 3 , fig. 1 5. — Sulz. las. ub. 8, fig. 6. 

Ha b Se trouve, ainsi que le précédent, dès le mois d'AvriL Ces deux espèces 
sont répandues à peu près par toute la Murée. 
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Observations sur cet ordre d’ insectes et sur celui des Névroptères , aux 
dépens duquel il est formé ; lues à la Société entomologique de France , 
dans la séance du i5 Juin i83a. 

L'ordre des Névroplères, ici qu'il fut adopté jusqu'à ce jour, se composait 
d'une suite de familles qui n'avaiem pu être groupées dans une même coupe que 
par la réunion d'un grand nombre de caractères, dont aucun n était commun à 
toutes, si ce n’est celui d’avoir quatre ailes nues, réticulées ; il n’est pas besoin de 
faire sentir combien un tel caractère a peu de valeur, puisque plusieurs autres 
ordres d'insectes se trouvent dans le même cas, c’est-à-dire qu'il s'y voit égale- 
ment quatre ailes nues, parcourues par des nervures; nous citerons pour exemple 
des Orthoptères, dont les ailes ressemblent quelquefois à celles des Névroplères. 

Si l’on examine les diverses familles de ce dernier ordre , et si l’on prend 
en considération les différences frappantes qu'elles présentent, principalement sous 
le rapport des métamorphoses, on sera difficilement de lavis de notre plus célèbre 
entomologiste, qui s’exprime ainsi dans un de ses ouvrages: u Ces remarques sur 
« la transformation des Névroptères consolident l'établissement et la suite des 
K familles qui remplissent cet ordre. * (Latrcille, Cons. sur l'ordre naturel des 
Crustacés, etc., p. 73.) Malgré 1 autorité d’un si grand maître, et tout le respect 
que l'on doit avoir pour ses opinions , on ne peut s'empêcher de regarder l’ordre 
des Névroptères, tel qu’il l’adopta, comme un des moins naturels; c’est ce que 
nous espérons prouver par l'examen des différentes familles qu’on y avait si 
confusément entassées. 

Linné fut le fondateur de cet ordre; il le forma pour y pincer des insectes 
à quatre ailes nues, qui ne pouvaient pas se rapporter à celui des Hyménop- 
tères. Geoffroy n'adopta pas cette classification, mai* il réunit les deux ordres 
sous la dénomination de Tèlrapteres à ailes nues. Fabricius, prenant pour 
point de départ les organes de la manducation, n'a pas été amené à conserver 
les Névroplères tek que Linné les avait constitués. Il forma ses Od ouates avec les 
seules Librlluliucs, et répartit tout le reste dans ses S> nis tûtes, ordre qui répond 
aux Névroplères, si l’on en retranche les Lépismes et les Podures, qui n’y ont 
aucun rapport. On ne peut qu’approuver cette séparation des Libcllulines, que 
Fabricius sut distingue!* des famillrs voisines, et il y aurait joint, comme a fait 
M. Latreille, celle des Éphémérines, si les organes de la bouche ne se trouvaient 
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pas aussi réduits qu'ils le sont dans plusieurs des espèces qui la composent. 
RI. Lu treille a envisagé les choses autrement que Fabricius et Geoffroy : revenant 
aux idées de Linné , il rétablit l’ordre des Névroptèrcs , dont les caractères ab- 
solus consistent pour lui dans les quatre ailes nues et le plus souvent égales 
entre elles. 

Considérés d’une maniéré générale, les N’évroptères se partagent aisément en 
deux grandes divisions, fondées sur un caractère qui n’est pas sans importance, 
celui des métamorphoses. Ce caractère, jusqu’ici trop négligé, peut servir à dis- 
poser cet ordre d’une manière Uès -naturelle; faute d'en avoir fait usage, on a 
placé dans la même famille des genres dont les transformations sont très-diffé- 
rentes. C’est ainsi que les Rlantispes, les Kaphidies, les Termès et les Psoques, 
qui sont tous des insectes à métamorphoses incomplètes, sont placés parmi les 
Plan i pennes , à la suite des Fourmilions, dont les métamorphoses sont complètes. 
On n’a donc pas à s'étonner si les caractères assignés à cette famille n’ont rien 
que de vague ; plusieurs des genres qui la composent étant rapprochés contre 
nature et nonobstant leur manière délie dans leurs différen» états. 

Parmi les Névroptèrcs dont les métamorphoses sont incomplètes, on trouve 
d'abord la famille des SnbuJicornes de M. I*atreillc. Le rapprochement des genres 
Libellule et Éphémère, déjà indiqué par Réaumur à la suite de ses belles obser- 
vations sur ces insectes, est entièrement confirmé par la ressemblance des moeurs 
et des habitudes : sous les deux premiers étals ces animaux sont aquatiques et 
voraces; la nymphe ne difîère de la larve que par la présence des fourreaux 
qui renferment les ailes; à l’état parfait les Éphémères présentent de plus que 
les libellules, une particularité qui consiste dans un cltangemeni de peau après 
avoir quitté la dépouille de nymphe- Ces deux genres d'insectes se séparent, 
par leurs transformations, de tout le reste des Névroptères, et se rapprochent 
des Orthoptères, dont les métamorphoses sont plus simples encore. M. Robi- 
neau Desvoidy rapporte les Libellules à ce dernier ordre, dans ses Considérations 
sur l'organisation vertébrale des Crustacés, des Arachnides et des Insectes; mais 
il laisse les Éphémères parmi les Névroptères, bien quelles ne puissent y rester. 
De Géer avait formé de ce dernier genre, en y joignant les Phrygones, un ordre 
particulier, sur la seule considération des mandihules extrêmement petites et 
quelquefois nul les, et du changement de peau que l'insecte exécute après sa 
transformation à l'étal parfait. Mais ni l’un ni l'autre de ces caractères , le premier 
moins encore que le second, ne parait suffisant pour éloigner des Libtllulijres 
un genre avec lequel elles ont beaucoup de rapport. Ces deux genres doivent, 
selon nous*, constituer un ordre particulier voisin des Orthoptères, mais qui en 
diffère, parce que dans ceux-ci 1 insecte a la même forme sous les trois états; dans 
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les autres, au contraire, l’insecte parfait diffère essentiellement des deux états 
précédais. Sous tous les états l'insecte ne cesse pas de marcher ni d’agir. Nous don- 
nerons à cet ordre le nom de Didyopt'erex, c'est-à-dire qui ont les ailes en réseau. 

La seconde fouille formée par M. Latreille dans les Névroptères, celle des 
Planipennes, n'est pas aussi naturelle que la précédente. Elle commence par les 
Panorpate»; insectes dont on ne connaît pas le» deux premier» états, mais que 
Ton suppose avoisiner sous ce rapport les Fourmilions et les Hémérobev. Ces 
trois tribu», composées d'espèces à métamorphoses complètes, quand elles sont 
connues, doivent, en retranchant les Ncmoures et les Perles, former l’ordre des 
vrais Névrûplèrea. Les transformations encore peu connues des Némoures et des 
Perles les renvoient parmi les Diclyoptères , dont il» forment une troisième 
famille Tout le reste de» Planipennes, ou la division des Termitines de M. La- 
■treille, doit être écarté de» vrais Névropièrea. Les genres qui composaient jus- 
qu'ici cette division n’avaient d’autre caractère en commun que la ressemblance 
des métamorphoses, incomplètes dans tous. Les Mantispes et les Rapbidies se 
rapportent aux Orthoptères de la famille des Mantides, et on a lieu d'étre sur- 
pris quelles en eussent été écartées. Kahricius ne fit du genre Mantispe qu’une 
simple espèce de son genre 3 f antis, et M. Latreille, dans son meilleur ouvrage, 
intitulé: Généra crustacenrum et insedorum , plaça ce même genre immédiate- 
ment après les Mantes; mais il a renoncé depuis à cette disposition, * à raison, 
« dit-il, des ailes, qui sont tout-à-fait semblables à celles des Névroptères, des 
a Rapliidics particulière menu * (Cou*, sur l'ordre naturel, etc., p. 69.) On ne 
voit guère comment les ailes des Mantispes peuvent être semblables à celles des 
Névroptères, si ce n’est parce que dans ceux-ci on trouve des ailes de toutes les 
manières. Les Mantispes, et probablement aussi les Raphidies, appartiennent aux 
Orthoptères, seulement les ailes supérieures ne sont point épaissies dans celles- 
ci, et le sont en partie dans celles-là; mais cet épaississement de la membrane de 
l’aile n'est que d’une importance secondaire, et dons tous les ordres d’insectes à 
ailes supérieures épaissies, on voit des exemple» d’ailes presque ou quelquefois 
tout-à-fait diaphanes. Les Psoques, qui font également partie de la famille des 
Planipennes, ont la bouche aussi composée que celle des Orthoptères, et sem- 
blent devoir être placés dans cet ordre. Les Termites et un nouveau genre qui les 
avoisine (Embie de M. Latreille), si ses métamorphoses, quand elles seront con- 
nues, permettent de le rapporter aux Termites, formeront un ordre isolé, que 
nous nommerons Isoptères , et qui se placera entre les Orthoptères et les Dic- 

1. Des observation» sur le* Némoures, qui vont bientôt paraître dans le* Aimales des sciences 
naturelle», nous apprennent que lu métamorphose» de nu insecte* sont le* mêmes que celle* de* 
Dictjoptéias, et uous engagent à le* placer dans cet ordre avec les Perles. 
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lyoptère*. Ces insectes ont un mode tout particulier de réticulation des ailes, 
mai» les organes de la bouche sont très-voisin» de ceux des Orthoptères. La 
manière de vivre si extraordinaire des Termites, et les trois sortes d’individus qui 
constituent l’espèce, les empêche de rester parmi les Orthoptères. 

Il nous reste la troisième famille des Névroptères, celle des Plicipennes pour 
RL Latreille; elle est composée du genre Frigane, et de deux ou trois autres, 
nouveaux, formés aux dépens de celui-ci. Les insectes de cette famille se rap- 
prochent des derniers Lépidoptères nocturnes par la manière de vivre de leurs 
larves, qui s'enferment aussi dans des fourreaux construits avec différentes 
matières, quelles lient ensemble avec des soies filées également avec leur bouche. 
Leurs métamorphoses sont complètes. MM. Kirby et Leach ont érigé cette famille 
en ordre, sous le nom de Trichoptères. 

En résumant ces considérations, nous trouvons : i.° qu’il ne restera pins dans 
l’ordre des Névroptères que ceux dont les métamorphoses sont complètes , moins 
les genres de Friganes; a.” qu’une partie des anciens Névroptères, les Mantispes, 
les Raphidies et, peut-être, lesPsoques, seront renvoyés aux Orthoptères; 3.° que 
les Termites se rapprochent de ceux-ci, sans cependant s’y rapporter entièrement; 
4-° enfin, que les Subultcorncs et la famille des Perles constitueront aussi un 
ordre particulier, dont les caractères peuvent s'énoncer de cette manière: 

Ordo D1CTYOPTERA Br. — Mctamorpbo&is subincomplcta : Urva et pupi agiles, sub- 
siinilcs, prsdatores, aquaticæ; papa alarma rudiments gerens : imago a pra-cedentibus 
distinct», «lu ta , terres tris, in humidis lods vietitans. Al* 4 mctnbranaceie, nervis 
numéros)» reticulaftc, inter se saepissime squales. Os mandihulis maxillisque; raaxillis 
latcrc externo galea instnictis ; palpis interdum uullis . 1 

NB. Hujos ordiuis funilia* sont très : lÀbcUulina } Ephemeritur, Perlante , Latr. 

FAMILLE DES LI B F LLÜ L1M FS. 

73 ÆSHNA FORCIPATA L. ( Libellula ) Svst. nat cd. Gmel. I, pars V, p. î6a5, 
u.” 1 1. — Ras. 1ns. Il, Aq. Il, ta!». 5 , fig. 3. Fcmina. — Schaiff. Icon. tab. 1 Go, 
fig. 1. Mas. — Faux. Fauu. Gerra. fasc. 88, pl. ai. Mas. 
flab. Dans toute la Morée; habite aussi la France, l'Allemagne, l’iulie, les envi- 
rons de Bruxelles, etc. 

71 ÆSHNA GRANDIS L. ( Libellula ) $ys u nat. ed. Grael. I, pin V, p. a6a5, n/9. 
— Fabr. Eut. »ysL 11, p. 38.* , n.* a. — Sdueff. Icon. tab. 60, fig. 1, Mas. — Ibid, 
tab. a , fig. 4? Feiuiua? 

fiab. Espèce répandue dans toute l’Europe. 

1. Ou retrouve dan* quelque*- un* (les Subulicomes ) 1» gaieté de* Ortboptcre* , et point de 
pa)p<* ; la gale te semble doue en remplir le* fonction*. 
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75 IiBELLULÀ. DEPRESSA L» Syrt. nat- «I Gm.l. pan V, p.a6ai , n.' 5. — Fabrw 

Eut. syst. Il, p. 3y3, n.* a. — Sduvflf. Icon. t*b 106, fig. ». Mai. — Ibid. tab. 5a , 
fig. î. Fcmina. — Panz. Fa un. Gcrm. fait - . 88, n." aa. Mas. 

Hab. Dans loute l’Europe, et commun en Moréc. 

Obi. Les individu» de ce pays ont les taches «le b base des ailes plus foncées, 
et moins de ia«:ties jaunes sur les cotés du ventre. 

76 LIBELLL'LA ERYTHREA Br. — Rul>ra, subtus pallidior, capitc an tenus sanguine»; 

abdouiiie inuunculalo ; anteum» spinmjne pedum nigris ; a Us hydinis, basi auruiitiat’is, 
om is Lasros marginisquc sttperiorif mbro-Havesccntihu* , ttcteVtt uigrô; paraitigiuatu 
sublinrxri, ru/cscente. — Long. ,o initlini. ; lat-, alis extmsis, 70. Mas. — ( Voyez 
notre Pi. XXXU, fïg. 4.) 

Descr. Devant de b tète d'un rouge de sang; bouche et partie postérieure 
d«t 1a tête d’un jaune rougeâtre; antennes noires: un duvet noîtàlre |»eu serré 
couvre b tète en entier. Corselet d'un rouge un |icu jaunâtre, plus pâle en des- 
sous, revêtu d'un duvet serré et raide de poils roussàtres. Abdomen d'un rouge 
éclatant presque carminé, qui passe un peu au brun après b mort; 1a carène 
longitudinale légèrement noirâtre sur le» deux derniers segment. ; les crochet» 
terminaux un peu velus. Tout le dessous de l'abdomen beaucoup plus pâle et 
de b même couleur que la poitrine, c’est-à-dire «l'un jaune un peu brun, avec 
b ligne enfoncée noire : bords latéraux «le l'abdomen garnis dans toute leur 
longueur d'une rangée de très -courte» épine». Cuisses postérieure» revêtues de 
semblables épines sur toutes leurs carènes; les autres cuisses portant en dedans 
une rangée antérieure de longues épines raides, et une autre postérieure de poils 
plu» longs encore; toute» les jambes armées en «ledans de deux rangées d'épines 
longues; les tarses portant «le semblables épines, mais beaucoup plus courtes. La 
couleur des jambes est rouge, b rangée de poils des cuisses postérieures rous- 
sàtre, toutes les épines noires, ainsi que l'extrémité «les crochets des tarses. Ailes 
transparentes, tachées à b base le long du corps de jaune orangé, formant une 
bande assez étroite sur les supérieures, et une autre plus large cl un peu ovalaire 
sur les inferieures; nervures de b base rouges, celles du bord supérieur jau- 
nâtres, toutes les autres noires; parastigmate très-long, presque linéaire, d'un 
jaune roussâtre bordé de noir dans sa longueur; membrane de la base des ailes 
brune. Mâle. 

Uub . En .Mai, dans la localité humide 011 nous campâmes aux environs d une 
fontaine à Nisi, en Mcssénic ; dans l'Archipel au mois «l'Août. 

Obi. Cette espèce diffère du L vulgala I âbr. par ses pattes entièrement rouges 
et son abdomen sans Délies ni lignes noires, et du Ferrugirua ibid., par l'absence 
de lignes noire», cl le peu de jaune de b base de ces rnewés ailes. 
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77 IJBELLULA CÆRULEA Br. — Nigro-subcœrulea , fronte oroque p.illidis; thnrace 

alhido - viliow) ; abdommc ad basin subcoarctato , einereo pulvcre conspmo , lin colis 
transvcrsis brcvibus prope raarginem segment umru jilurium signalo. apice uigro, sub- 
hirsuto. — Long. 43 millim.; lat. , alis extensis, 74. Mas. 

Disent. Devant de la tète et parties de La bouche d'un jaune un peu brun , ver- 
te» et partie postérieure de la tête noirâtres ; antennes noires. Tète couverte d’uij 
duvet noirâtre assez court et peu serré- Corselet d’un noir peu intense, à reflet 
bleuâtre fort léger; quelques-unes de ses parties sont d'un jaune-brun légèrement 
bronzé ; les cotés et la poitrine d'un bleu un peu grisâtre, semblable à une pe- 
tite poussière très-line ; toute sa surface est revêtue d’un duvet grisâtre. Abdomen 
un peu étranglé vers la base, entièrement couvert de cette même poussière, qui 
lui donne une teinte de gris bleuâtre: b carène dorsale et les bords des segmens 
noir» ; un petit trait transversal noirâtre de chaque côté de b carène dorsale sur 
presque tous les segmens; sur les derniers l'extrémité de l'abdomen est noire, les 
crochets terminaux légèrement velus. Dessous du ventre d'un noir un peu bleuâtre 
sur les côtés, livide au milieu dans toute sa longueur. Base des cuisses de cette 
dernière teinte, le reste des pattes noir : cuisses garnies d’épines courtes, celles 
des jambes beaucoup plus longues, et celles des tarses eux-mêmes. Ailes trans- 
parentes, ornées d'un léger reflet bleuâtre; nervures noires, côté et quelques 
petites nervures transversales au bord supérieur , jaunes ; parasligmale presque 
linéaire, d'un brun roussàtre, borde de noir dans sa longueur; membrane de b 
base des ailes bbnchàlre. Mâle. 

llub. Dans les lieux humides, entre autres dans les environs de la fontaine de 
>'isi; à Agios-Florès, etc. Aux mois de Mai et Juin. 

78 LIBELLLXA FLÀVEOLA L. Syst. nat. cd. C.mol. I, pars V, p. 2619, tu* a. — 

Fabr. Eut. syst. Il, p. 375, n.* 6 . — Schæff. Icon. tab. 4 , fig. 1. Fouina. 

Hab. Se trouve principalement au commencement de Juin; habite aussi l'Italie, 
où il est assez commun. 

79 AGRIOX FESTIVA Br. — Supra nitiile vîresccns, subtns nigricans, corporc trans- 

verse striato ; antennarum articulo primo externe, abdomînisque lineola apice pnrscr- 
tim lateribusque obscure oclirnceis; alis fuliginosis, parastigmale afl'ido. — Long. 58 
millim.; lat., alis cxU-mis, 7 . Fc ruina. — Mas cyaneus , alis couculurilms , thoracis 
Laleribiu vircsccntibus. — Long. 55 millim.; lat., alis cxtmsis , 74. — (Voyez noire 
PI. XXXII, fig. 5 , mâle; fl g. G, femelle.) 

Dkscr. Tête d'un vert brillant un peu doré sur le verlex, bleuâtre à b partie 
antérieure, couverte d’un duvet assez fourni, noirâtre; bouclie nuire; antennes 
noires également, le premier article d'un jaujie d'ocre sale tbns toute sa longueur 
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en dehors. Corselet de la couleur de la tête, c'est-à-dire d’un vert brillant, strié 
transversalement; le prothorax surmonté de trois lignes élevées, longitudinales, 
noires : un duvet assez long, soyeux et grisâtre le revêt au-dessus. Abdomen mar- 
qué dans toute sa longueur de stries transversales très-serrées, d'un vert brillant, 
avec des reflets bleuâtres, surmonté d'une ligne longitudinale peu élevée et très- 
étroite, colorée de jaune d'ocre sale; cette couleur forme, sur les trois derniers 
segmen», une bande assez large; pièces terminales de l'abdomen noires; dessous 
du ventre d'un brun noirâtre; se» côtés, dans U moitié postérieure, d'un jaune 
d'ocre sale. Poitrine noire, ainsi que les pattes; cuisses et jambes garnies de deux 
rangées d'épines longues et fort grêles. Ailes d'un brun clair et un peu enfumées 
à la base; cette teinte plus foncée et inèute un peu bronzée couvre tout le reste 
de leur étendue; les ailes inférieures sont un peu plus enfumées; purasligmate 
oblong, blanchâtre; nervures principales noires, toutes les transversales d'un 
jaune un peu brun. Femelle. 

Le mule est entièrement d'un bleu très-brillant, avec les côtés du corselet verts; 
l'abdomen est ferrugineux en dessous à l'cxircmiui, les pièces qui le terminent 
sont noires. Ailes plus larges que celles de la femelle, d'un brun fuligineux à 
la base, d’un bleu très-intense dans le reste de leur étendue. Parastigmate nul. 
Hnb. En Mai, sur les arbrisseaux qui bordent les petites rivières et les endroits 
humides. Plaines de Messcne. Se retrouve aussi dans plusieurs autres parties de La 
Morée, où il est assez commun. 



Genus novum. PFELLA Br. — Al;r an gustæ, inter se zqualrs, rcticuLstæ. nervurn raris 
areolas tetragonas et quasdam p en lagon» fingentibns; margine alanun posteriori artulis 
minulis. 



Qbs. Nous avons établi ce genre dans un travail encore inédit sur les Libellu- 
lines, qui sera publié dans les Annales de la Société cnioinologique de Fronce. 
Nous nous contentons de citer ici les caractères à l'aide desquels on le distingue 
de suite du précédent. Réunis sous le nom iX Agrion, ces deux genres renferment 
des espèces très-dilférentes même au simple aperçu, et chez lesquelles la bouche 
présente deux types bien distincts d'organisation. Voici les caractères alaires des 
vrais Agrions : Alœ laite, males , magniludine inter se subsrquales , densissime 
reliculatœ , arenlis plurimis transversis, parallclipipedis ; margine alarum poste- 
riori a reolis minulis, polygonis. 

80 PUELLA BARBARA Fabr. (Agrion) Fut. syst. suppl. p. a 86, n.° a et 3. Femina. 
— Vanderl. Monogr. Lib. Eur. p. 35. — - Agrion viridis Id. Agrion. Bonon. n.* a. — 
SchæiT. Icon. tab. 117, fi g. 4 et 5. 

Hub. Jolie espèce d'Italie et de Morée; assez répandue. 
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81 PUELLA IRINA Br. — -Flava, thoraoe supra nigro-trifasciato ; capitc supra nigro- 
irilineato, abdomiuis segment is supra .'pnpo-vrrese.rntibus , basi manda biloba subcæ- 
rulea ; pedibns externe ni gris; alis irinis , subopalinis; paras tigmatc rhomboideo , albo 
tenuiter margiuato. — Long. 40 millim. ; lat. , alis extensis, 4 B. (Voyez noire 
PL XXXII, fig. 7, sous le nom d'Agrion irina.) 

Descr. Tète noire, deux bandes transversales sur le devant de la tête et bouche 
jaunâtres, extrémité des mandibules noire; antennes noires, excepté le premier 
article, qui est jaune; un duvet rous&âtrc assez épais revêt toute la tête, tant en 
dessus qu’en dessous : bord postérieur de U tête et dessus du prothorax jaunâ- 
tres : mésothorax marqué de quelques rides transversales , surmonté au milieu 
d'une carène longitudinale assez élevée; sa surface est noire, armée de deux bandes 
longitudinales jaunes; les cotés et la poitrine entièrement de cette couleur : on 
distingue sur cliacun des côtés un point noir, et en dessus une ligne raccourcie 
et très-étroite, également noire : un duvet roussàtre peu serré couvre tout le des- 
sus du corselet Abdomen jaune, tous les segmens en dessus presque entièrement 
d’un vert doré, la base seule marquée d'une tache ovalaire et bifide, intérieure- 
ment de couleur bleue légèrement grisâtre; la gouttière du dessous de l'abdomen 
noire dans toute sa longueur. Pattes jaunes en dedans, et noires au côté externe; 
jambes simples, garnies, ainsi que les cuisses, de deux rangées d'épines noires. 
Ailes d'un blanc légèrement laiteux, un peu irisées; parasliguiatc rhomboïdal’ 
noir, finement encadré de blanc. 

Ha b. Voltigeant sur les plantes, dans les lieux humides en Mai et Juin. 

82 PUELLA NTTIDULA Br. — Pallidc flava, capitc tboraeeque fulvis, nigro-lineaüs, 
abdomiuis apice supra obscure ænco-viresccnte, ventre uigricantc, tibias 4 posiicis 
dilata lis; alis hyalinatis, subuititlulis, parastigmate rhomboideo, rufo. — Long. 40 
millim.; lat., alis extensis, $4. — (Voyez notre Pl. XXXII, fig. 8, sous le nom 
&Agrion nilidulci. ) 

Descr. Tête fauve, marquée de deux bandes transversales noires; la première 
en dedans de la ligne antérieure des yeux ; la deuxième lout-à-fuii au bord pos- 
térieur; antennes entièrement noires : un duvet gris roussàtre couvre toute la 
tète. Prothorax fauve, marque de plusieurs lignes noires, trois principales sur 
le dos et deux latérales : mésotborax fauve, surmonté dune carène longitu- 
dinale peu élevée, orné de deux larges bandes d'un vert bronzé obscur sur le 
dos, et latéralement de deux bandes noires, obliques, beaucoup plus étroites, 
l'intérieure surtout : côté du mésothorax d'un jaune pâle. Abdomen d‘un jaune 
très-pâle et presque blanchâtre, avec le bord des segmens noir; le dessus des 
trois derniers presque entièrement, et une tache sur celui qui les précède, d'un 
in.* 4 
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vert bronzé obscur; la partie postérieure de tous les segmens un peu rnusg&tre: 
dessus de l’abdomen noirâtre dans toute sa longueur : poitrine d’un jaune très- 
pâle. Pattes Ihuves; cuisses et jambes garnies de deux rangées de longues épines 
noires, et ornées d’un trait noir en dehors dans toute leur longueur; les quatre 
jambes postérieures élargies, d'un jaune pâle, avec la ligne noire extérieure rac- 
courcie; épines et crochets des tarses noirs. Ailes transparentes, brillant d'un 
léger rellet irisé; parastigmate rhomboidal, roux. 

Hab. Avec le précédent, particulièrement à Agios-Florès. 

83 PUELLA HYALIN ATA Br. — Pallidc (lava , capitc nigro , ore pallescente, thorace 
fasciis 4 latia obscure virescentibus , abdomims apics seginentis uurgiuc inferiore 
nigricantibus , ventre nigro; tibi» 4 postids dilatât!* ; aüs pelluddis, subvitreis; para- 
stigmate rhomboiilco, folvo. — Long. 40 niillixn. ; lat. , alis extensis , 48. — ( Voyez 
notre PL XXXII, lig. 9, sous le nom ÛAgrion hyat inata .) 

Descr. Tête et antennes noires; bouche jaunâtre; toute la tête revêtue d’un 
duvet roussi ire assez serré. Prothorax noir, jaune sur les côté», avec un point 
noir : raésolkorax jaune, un peu rous&ùtre, surmonté d'une légère carène lon- 
gitudinale jaune, qui sépare deux larges bandes d’un vert foncé, dont le dos est 
orné dans toute sa longueur; une bande de même couleur, et aussi large que 
celle-ci, occupe la partir supérieure des côtés du mésolhorax; un trait jaune, 
assez court, divise celte bande à l'insertion des ailes antérieures. Abdomen d’un 
jaune pâle; les derniers segmens marqués de noir à l'extrémité (ce qui a été 
oublié sur la ligure); dessous de l'abdomeu noirâtre dans toute sa longueur. 
Poitrine d'un jaune pâle. Pattes d’un jaune roussâtre; jambes antérieures et toutes 
les cuisses marquées en dehors de deux lignes noires; les quatre jambes posté- 
rieures élargies, garnies de deux rangées d’épines grêles, noires, qui se voient 
aussi aux jambes de devant et aux cuisses; épines des tarses et extrémité de leurs 
crochets noirs. Ailes transparentes, leur membrane un peu épaisse et comme 
vitreuse; parastigmate rhombo'jdal, de couleur roussàtre. 

Hab. Avec les précédens. Ces trois insectes ne sont pas rares. 

Obs. Les espèces du genre Vuella habitent moins exclusivement les lieux 
humides que celles du genre Agrion proprement dit; on les trouve en effet 
à des distances quelquefois considérables des eaux, et les Agrions, au contraire, 
ne les quittent presque pas, L ‘Agrion ftslâa , décrit ci-dessus, se prend toujours 
sur les arbrisseaux qui bordeut les cours d'eau, et jamais nous ne lavons ren- 
contré dans d'autres localités. 
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Les Fulgorelles . 1 

84 ISSUS ANAL1S Br. — KusciiSj flavo-variegatus; rostro bast et corporc subtus pal- 
lidis; abdominis segmente ultimo nigro, macula utriiKjuc subrotundala, ru£a; pcdtbus 
fusris, tibüs apice tarsisqtte a pustkis pallidioribus; extern tarsis nigricautibu». l'cmina. 
— Long. 7 milliui., lat. 6 . — (Voyez noire pi. XXXI, lig. g.) 

Desch. La couleur générale de cet insecte est un jaune grisâtre, varié de pe- 
tites taches irrégulières brunes, très-serrée», et qui font paraître l'animal d’un 
brun clair à l’œil nu. Sur b tète et le corselci le brun parait être le fond de la 
couleur, sur lequel ressortent beaucoup de petites taches jaunes: c’est le con- 
traire sur les élytres. Base du rostre d'un jaune pâle ou blanchâtre, le reste 
de cet organe d’un brun noirâtre luisant ; extrémité du premier article des 

i. Nom commençons jwir celle tribu, qui forme , avec les insectes connus sous les noms de Mem- 
bratiitt et de Citadelle s, une division naturelle et uni bien assortie j mais et* trois familles doivent 
former un groupe particulier, ayant plusieurs caractères communs, tels que d’avoir trois articles 
aui antennes et deux jeux lisses seulement, quand elles en ont d’apparnu. Quant aux Cigales , 
qui composent la famille des Chanteuses rte M. Lalnilic, leurs six articles aux antennes, leurs 
jeux lisses au nombre de trois , leur organisation si singulièrement propre à produire une stri- 
dulation très- sonore , cl encore l'impossibilité où elles sont de pouvoir sauter, les éloignent 
suiTuamnicnt du premier groupe, dont clics peuvent rester Toisùie* sans en faire partie. 

L'ordre des llomop tries pourrait se diviser eu deux sections, dont la première renfermerait les 
trois premières tribus dont je viens de parler, et à ce groupe serait donne le nom de SiirOytrl* , 
qui donnerait idée de la différence des deux paires d'ailes entre elles ; 1a seconde section serait 
celle des //> mt'mlt irt't de M. Latrcille, dans laquelle les quatre aile* se ressemblent pour la cou- 
t il tance : celte section se composerait des Chantants (Cigales) , des PtylUdtt , des ThriptüUs et des 
Aphidirns. 

Les (lallintttUs pourraient à la rigueur se pincer à la suilr de celle division; mais ils oflrent 
assez de caractères pour en être séparés et former un ordre à part. 

Quant nu genre Alryrade, la marche de se* métamorphoses l'éloigne ass« d’un ordre où ces 
chaiigemcus d’état sont toujours incomplets. Cet insecte commencerait la série des métamorphoses 
complètes, oit il nécessiterait une division à cause de ses organes buccaux. 

Cet etablissement de nouvelles coupes de plus en plu* nombreuse* , entraînera à des séparation* 
dont on ne saurait prévoir le tenue i telle est l'objection que l’on pourra faire. Mais nous répon- 
dions que MM. le docteur lîescb , Kiiby et Léon Dufour nous en donnent l’exemple, et que, 
philosophiquement, ces coupes suivent la marche de la nature, qui ue s'en lient pas à certains 
caractères plu» ou moins restreints, comme pour nous donner le mojeu de former des ordres 
d’insectes , niais qui semble, au conltaire, se plaire à tout diversifier. 
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antennes jaunâtre en dedans, c'est-à-dire du coté de la tète. Celle-ci marquée en 
arrière de deux taches transversales d'un jaune roux, placées le long du bord 
postérieur. Corselet légèrement élevé au milieu, marqué, ainsi que la tête, d’un 
trait jaunâtre très-fin. Écusson enfoncé largement avant l'extrémité} cette der- 
nière partie jaunâtre. Outre les nervures longitudinales, qui sont noirâtres, les 
pseudélytrcs * sont traversées dans les intervalles par d'autres nervures plus 
prtites et très -nombreuses; toutes sont élevées et jaunâtres, ainsi que le bord 
externe des élytres. Ailes inférieures obscurcies; dessous du corps pâle, noirâtre 
en quelques endroits; le dernier segment de l'abdomen d'un brun très- foncé, 
presque noir, marqué de chaque côté d'une tache d’un jaune roux presque orbi- 
culaire. Pattes d'un brun roux, avec l'exiréiuité des cuisses noire, et celle des 
jambes, au contraire, jaunâtre; tarses noirâtres, ceux de la dernière paire de 
pattes très-pâles, bruns seulement au bout de chacun de leurs articles. 

Hab. Au mois de Juin sur les arbres, dans les environs de Mislra. 

Obs. Quoique l'un des caractères de celte tribu soit d'avoir deux ocelles, ces 
organes disparaissent dans plusieurs genres, notamment dans le genre Issus . 

Les Cicadelles. 

85 CERCOPIS SANGUINOLENT A Fabr. Syst- Rbpg. p. 9a, n* ao. — Pan*. Fauo. 

Germ. 33 , ub. ta. 

.Hait. Beaucoup moins commun en Morée que le suivant; se trouve aussi dans 
une grande partie de l’Europe- 

Obs. On en trouve une variété , qui consiste en ce que La tache de la base des 
ailes supérieures est divisée en deux. 

86 CERCOPIS MA CT ATA Germ. Magas. (Je n’en connais que des extraits manuscrits.) 
Hab. Très-commun, pendant les mois d'Àvril , Mai et Juin, sur un grand nombre 
de plantes; habite aussi le midi de la France, mais ne se trouve point à Paris. 

8*7 PTYELUS ANGULATUS Fabr. (Cercopù) Syst. Rhpg. p. 97, n.* 49. — - Pam. 
Faun. Germ. io3, tab. 10. 

Hab. Très-commun partout; en Morée, en Italie, en France et jusques en Suède. 

88 PTYELUS SPUMARIUS Fabr. ( Cercopù ) Syst. Rhpg. p. g5 t n.* 35. — ScLæfT. 
Eiem. tab. 4a. 

Hab. Espèce aussi répandue que la précédente. 

1 . Mot proposé par M. de Laporte dans un travail «or les Homoptêrea (Aon. de la Soc. est ). 
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89 PTYELUS BIFÀSCIATL1S Fabr* ( Cercopis ) Sjrst. Rhyng. p. 98, n.' 57. — Panr. 

Faon. Gcrra. 7, tab. ao. 

Hab. La Morée en Mai et Juin, ainsi que la France, Htalie, et la Suède même 
d'après Fabricius. 

90 EUSCELIS L1NEOLATA Br. — A tu, thorace traïuverse tenuissime striato ; cnpite 

thoraocque liucis tribus longituilinalibus et punctis nonnullis flavis ; srotello flavo, 
bifasciato ; dytris vitreis, fusco variegatis, femoribus \ anticis flavo- annula lis. Fcmina, 
mas. — Long- miUim., Iat. 1 )£. — (Voyee notre Pi XXXI, fig. 10.) 

Dlsca. Ce petit insecte est noir, et sa télé ornée de deux taches jaunâtres de 
chaque côté au-dessous des yeux, de trois petites lignes longitudinales en dessus, 
dont les latérales sont quelquefois interrompues, et en outre d'un petit point 
de chaque côte près des lignes latérales et en dedans de ces lignes : toutes sont 
de couleur jaunâtre. Corselet finement strié en travers, marqué de trois lignes 
jaunes, qui sont b continuation de celles de la tête; ses côtés marqués de deux 
taches arrondies, jaunes, placées l’une au-dessus de l’autre, b supérieure’oceUée, 
l'autre entière : quelquefois les ligues jaunes du corselet s élargissent irrégulière- 
ment, communiquant même entre elles par quelques traits transversaux. Deux 
bandes jaunes, larges, irrégulières ou sinuées, parcourent l’écusson en longueur, 
et s’étendent presque entièrement sur les bords latéraux; cependant on y voit 
encore un peu de noir Pseudélytres transparentes comme de b corne très-mince 
et de laméine couleur, variées de petites mouchetures brunes en travers; les côtes 
longitudinales et les bords bruns. Ailes inférieures irisées , obscures. Cuisses 
noires, onnelées de làuve; les deux dernières noires latéralement, fauves en des- 
sus et en dessous : jambes antérieures pâles, les suivantes noirâtres sur les côtés : 
tarses noirâtres; épines des jambes piles. Les deux sexes ne paraissent pas différer 
notablement 

Hab. Trouvé dans les environs de Sparte vers la lin de Juin. 

Obs. Cette espèce ne rentre pas dans les divisions établies par MM. Le Peletier 
de Saint-Furgeau et Serville, à l'article Tetligonides de l’Encyclopédie par ordre 
de matières. Je suis donc forcé d’en bire un genre particulier, qui sera caractérisé 
par l'absence d'ocelles; je renvoie pour les autres caractères à l'article de l'En- 
cyclopédie. 

Les Chanteuses. 

01 CICADA PLEBEIA L. Syst nat ed. Grad. I, pars IV, p. 2097, n.* i5. — Willd. 
Enlum. t. i, p. 467, n.* 5 . — La grande Cigale européenne , Stoll, Cic«L tab. 14, 
6g. 1 3. Femelle. — Ibid. ub. ai, fig. «3. Mâle. — Tcttigonia fruxini Fabr. Syst. 
RJiyng. p. 40, n.’ 37. 
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Hab. Cci insecte est fort répandu pendant les mois de Juin, de Juillet, «l'Août et 
de Septembre : ce n'est guère que vers le milieu de Juin qu'il c ommence à paraître, 
mais alors on ne peut traverser le moindre bois sans être étourdi par scs bruyantes 
stridulations. On le trouve tantôt sur le mûrier, tantôt sur le figuier et sur quel- 
ques autres arbres; «1 se tient également sur les arbrisseaux. 

92 TIB 1 CEN ORN 1 I- ( Cicatitt ) Syst. nat. cJ. Gmd. I. purs IV, p. 2097, n.* 16. — 

Fabr. (Tcttigoma) Syst. Rlivng. p. 40, n.* 35 . — Stoll, Cicad. tab. 11, fig. » 33 . 
Hab. A peu près aussi répandu que le précédent; de tous les arbres c’est l'oli- 
vier sur lequel il »e lient le plus communément. 

93 TIBICEN VITREUS Br. — Ater, sericeo-subvîllosus; capite thoneeqoe rufo-raaeu- 

blis; corporc subtus pallido } abduminis sepincnlis macula disci fusca notât» ; pedibus plus 
minus vc fusas ; alis vitreis , superiorum nervis a transversis ad apicem al* infusait» ; 
nervis uigris, ad basin pallidis. Feminu. Mas thorace pullidiore, obdoininc immnailato, 
rufu. Fcmora antica in ut roque sexu trispiooxa. — Long. 1 U millini. ; Lt. , alis cx- 
tensis, 48. — (Voyez notre PL XXXI, fig. 1 1.) 

Desck. Tout le corps noir en dessus, revêtu çù et là d’un duvet soyeux, doré, 
plus abondant sur la tète et le corselet. La tète marquée d’un trait oblique de 
- chaque côté au-dessus des antennes, et d'un point en arrière sur le sillon du 
milieu, de couleur rousse. Une ligne longitudinale au milieu, et de chaque côté 
une petite bande transversale et échancrée, de La même couleur, se remarquent 
sur le premier segment du corselet; le bord postérieur de «iliaque côté est coloré 
de roux. Le grand segment du corselet entièrement noir, avec une seule tache 
rousse en arrière à l'extrémité, sur la partie qui semble remplacer l'écusson. 
Abdomen entièrement noir; on voit seulement un peu de roux sur l’avant-der- 
nier segment ; tous sont creusés dans leur longueur d’un profond sillon inter- 
rompu en djlférens endroits. Tout le corps en dessous d'un jaune pôle; la 
tarière seule brune. Une tache brune, arrondie, centrale, est posée sur tous les 
seginens de l'abdomen; elle sc divise en deux sur le dernier, et se trouve séparé* 
par la base de la tarière. Dessous du corps beaucoup plus velu que le dessus. 
Toutes les paitcs brunes en dessus, fauves en dessous; les cuisses fauves à l'ex- 
trémité : un anneau fauve se remarque à la base des quatre jambes postérieures 
et sur le milieu des tarses de b dernière paire de pattes; le» deux jambes et les 
quatre tarses antérieurs sont presque entièrement noirâtres; les cuisses anté- 
rieures années de trois épines. Ailes transparentes, ayant à peu près la consis- 
tant et le reflet du verre; les supérieures ont les nervures brunes, celles «le b 
base seulement plus pâles, ainsi que la côte externe; une petite tatdic enfumée 
couvre les nervures transversales des deux cellules extérieures du bout de l'aile. 
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La membrane de la base de l'aile est rougeâtre, ainsi que le bord inferieur et 
terminal. Ailes inférieures également bordées d’un très-petit trait rougeâtre, et 
marquées de deux taches brunes, l’une au bout de la côte externe, l’autre au 
côté opposé à l'angle rentrant que forme cette aile. Femelle. 

Le male a beaucoup plus de roux au corselet; l'abdomen est d'un fauve roux 
ou même rougeâtre, sans taches; quelquefois les pattes sont presque entièrement 
fauves. Les côtés de l’abdomen sont plus ou moins marqués de fauve roux. Les 
opercules sont fauve», armés d’une épine en forme (f écaille; ils ne couvrent que 
le premier segment de l’abdomen. Une nervure longitudinale, la quatrième en 
comptant celle du bord externe de l’aile supérieure, est élargie presque dans 
toute sa longueur. 

Hab. Sur le figuier principalement. En Juin et Juillet 

94 TIBICEN HY ALINÀTUS Br. — A ter, serîcco aut alhicante villosus, tborace antice 
fulvo macula tu ; corparc snbtus pallido, alxloniiiie rafesceote, medio levigato; pedtbttt 
fuscia partira flavid»; fi-moiilnis a anticis trispiuosts; olis Icuuissimis , pilluciilis, sub- 
irinis, superîoribus imrnaculalis. Mas. — Long. 18 iiüllim. ; lat, alis extensis, 4 g. 
— (Voyra notre Pl. XXXI, fig. ix) 

Dt-scit. L’insecte est noir en dessus; recouvert d'un duvet assez, abondant, 
tantôt jaune ci tantôt blanchâtre sur le même individu. La tête n’a de roux qu’un 
petit trait oblique en dessus des antennes, et un point à son milieu en arrière. Le 
premier segment du corselet est marqué d’une ligne longitudinale et d'une grande 
tacite latérale de chaque côté qui occupe presque toute sa surface; ces taches et 
lignes sont fauves. Extrémité scutrllnirc du dernier segment taché de roux. Les 
segmens de l'abdomen partagés en deux par une strie transversale et interrompue; 
leur bord orné d’une petite frange de poils d'un jaune doré. Dessous du corps 
pàl e; le ventre roux ou rougeâtre, plu» lisse dans son milieu. I*s pattes offrent 
la même disposition de couleurs que dans l’espèce précédente, c'est-à-dire plus 
ou moins de fauve, du brun en dessus, et un anneau fauve aux jambes des deux 
dernières paires; les deux antérieures sont entièrement brunes : cuisses antérieure» 
armées de trois épines. Opercules fauves, noirs à la base en dehors, un peu 
étroits, échancnés en dedans, arrondis à l’autre côté et dirigés vers l'opercule 
opposé. Ils ne couvrent pas entièrement le premier segment de l'abdomen , et 
sont armés d'une épine élargie en écaille, laquelle est noire, bordée de fauve. 
Ailes parfaitement transparentes, d’une ténuité extrême; et c’est même le carac- 
tère qui distingue de suite cette espèce de la précédente, dont les ailes sont 
épaisses et vitrées : elle» n’ont qu’un très-léger reflet à peine irisé; leurs ner- 
vures sont noires, excepté celles de la baie, qui passent au fauve. Les ailes supé- 
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rieures n’ont aucune taché enfumée, le» autres en ont deux, comme le T. vitre us. 
Mâle. 

Hab. Cette jolie espèce parait rare Non» l’avons prise en Laconie, au mois de 
Juin. 

95 TIB1CEN FLAVEOLUS Br. — Flavescetts, capite et thorace supra nigris; üioraci» 

segmente autico flavo - marginale , linca media longitudinali flav»; al>domioe supra 
mcdio et lateribus nigro , segmentas flavo-niarginatis ; femoribus anticis 4 denlatis; alis 
liyalinis subvitreis, nervis b asc os pallidis, apicis fusas. Mas. — Long. i3 inilLiin. ; 
Ut } olis extensis, 3i. — (Voyez notre PL XXXI, fig. i3.) 

Dfscr. Cette petite espèce a la tète et le corselet noir» en dessus; le segment 
antérieur de celui-ci entièrement bordé de jaune pâle, seulement les bords laté- 
raux et postérieurs sont les plus larges; une bande longitudinale de même cou- 
leur règne sur le milieu de ce mime segment La partie de la tète qui couvre 
l'insertion des antennes est également d'un jaune pâle, ainsi que la partie posté- 
rieure du plus grand segment du thorax. Le premier segment de l'abdomen, 
entièrement noir, est très-légèrement bordé de jaune; les suivait» sont noirs, et 
leur milieu sur les eûtes seulement; le reste jaune, ainsi que les bords. Tout le 
corps en dessous de cette même couleur. On remarque un trait noir sur chacune 
des hanches et le long des cuisses en dedans ; les deux cuisses de devant sont 
noires en dessus; les jambes de la même paire de pattes brunes au côté interne 
et les tarses noirâtres, excepté à la base ; les autres tarses n’ont de brun qu’à 
l’extrémité : cuisses antérieures munies de trois fortes dentelures, et d'une qua- 
trième plus petite en avant des autres. Ailes transparentes, légèrement vitrées, 
nuancées de quelques jolis reflets; dans toutes, les nervures sont jaunes depuis 
la base jusqu'au milieu et même au-delà ; dan» le reste des ailes elles sont noi- 
râtres. Mile. 

Hab- Aux environ» de Mistra, près de l'antique Sparte. 

96 TIBICEN ANNULATES Br. — Flavesccns, capite thoraeeque nigris, rufo-mattdatis ; 

M'titello nigro ; abdumiuc rufu , segmentis fUvu-marginatis , transverse uigro-Casciaüs ; 
femoribus anticis tridcnlatis ; alis iramaculatis, subnitidis, nervis fuscîs, exlcriori nervo 
flavido. Mas. — Long. i3 raidira.; Ut., alis extensi», 3a. — (Voyez notre PI. XXXI, 

S >4-) 

Descr. La tète et le corselet sont noirs, tant en dessus qu’en dessous; un trait 
longitudinal au milieu, et une large tache de chaque coté, d'une couleur rou- 
geâtre pâle ou rousse, sc remarquent sur le segment antérieur du thorax; le 
suivrait n'est marqué qu’en arrière et sur les côtés de tache» de cette même cou- 
leur : pièce scutcLhire noire, ce qui distingue cette espèce des trou; précédentes. 
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Abdomen d'un roux testacé, plu» vif dans les individus vivans; chaque segment 
bordé de jaune pille, et marqué vers ce bord d'une bande noire dans toute sa 
largeur. Dessous de l'abdomen d'un roux plus pâle que le dessus, ou jaunâtre, 
•ans autres taches qu’un peu de noir à la commissure de la plaque inférieure 
des srgmens avec la supérieure. Les opercules, larges, courts, d’im jaune très- 
pâle, avec la base noire, sont surmontés d’une épiuealongée en forme d’écaille, 
dont le tour seul est jaune. Pattes d’un brun roux , la plus grande partie des 
jambes et un anneau à l’extrémité des cuisses sont d’un jaune pile; la base des 
jambes, leur extrémité et celle des tarses, brunes: trois fortes épines arment 
les deux cuisses de devant Tout le corps en dessus est couvert d’un duvet doré, 
qui tombe aisément ; les pattes sont légèrement velues. Ailes transparentes , 
brillant d'un léger reflet métallique, sans taches; toutes les nervures brunes, 
excepté celles du bord externe des supérieures et l’extrémité de la mime nervure 
des inférieures. Mâle. » 

Hab. Aux environs de Monembasie, en Juillet 
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Les Cet rabiques. 

97 & (33 DELA LITTORAL! S Fabr. Syst. Elcuth. I, p- a 35, n.* 17. Derj- Spcc. 

I , p. 104, n.* 87, et Iron. pl. 3 , fig. 4 et 5 . — Carabut tmmoralis Oliv. Goléopt. 

H, 33, p. »3, n.* 10, pl. 3, fig. 36. 

Hab. En grand nombre sur les bords de la mer, depuis le commencement du 
printemps jusqu'à la fin de la belle saison. Elle affectionne particulièrement les 
plages sablonneuses, et se trouve néanmoins sur les rochers calcaires les plus 
chauds et les plus secs des rivages maritimes. Toute la Morée et les Cyclades 
sont peuplées de cet insecte , également répandu dans le midi de la France. 

98 CICI N DELA CAMPESTRIS Fabr. Syst. Elcuth. I, p. *33, n.*i 1. — Oliv. Coléopt. 

II , 33 , p. 1 1 , u.* 8 , pl. 1 , fig. 3. — Dcj. Spec. I , p. 59 , n.* 4 3 , et Icon. pl. 3 , 

fig, 1. — Ibid. var. Marocciuta Fabr. Syst. Elrtilli. I, p. aS^Kpi.* 1a. 

Hab. La plus rare peut-être des Cicindclcs de Morée; elle jvti.iit dès le com- 
mencement d’Avril sur les bords de la mer. 

99 CICINDELA OLIVIERIA Br. — Viridis; abdominc snhtus cyaneo; capite, tborace 

scutelloque rubro-cupreis ; elytris pnuctis 5 inarginalibus nlbis, 6.’ centnM, fusco 

cincto; pedibits cupreis; troclianteribus iiigri». Fetnina. — Long. 12 millira., lat. 5 '(. 

— (Voyez notre Pl. XXXIIT, fig. 1.) 

Descr. Tète chagrinée, strier longitudinalement en dedans des yeux; d une 
couleur cuivreuse, avec deux larges lignes vertes en avant, qui se dirigent obli- 
quement vers l'insertion des antennes au milieu de la tête, et plus loin deux 
autres parallèles aux précédentes, allant des yeux vers le bord postérieur; labre 
jaunâtre, garni au bord antérieur, qui est légèrement sinué, «l’une rangée de 
points enfonces; palpes et mandibules cuivreux, l’extrémité seule de ces der- 
nières noire; les quatre premiers articles «les antennes cuivreux, tous les autres 
noirs ; la tète et les palpes couverts de poils assez longs : on retrouve encore quel- 
ques-uns de ces poils sur le corselet. Celui-ci court, un peu en coeur, presque aussi 
large que la tète en avant, marqué de deux sillons transversaux, l’un au bord 
antérieur, l'autre au bord postérieur, outre un troisième longitudinal, qui h 9 
réunit : il est granulé, un peu strié en arrière, et partout d’un rouge cuivrmix, 
excepté dans les sillons, qui sont d’un vert bleuâtre. Écusson triangulaire cl 
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cuivreux. Élytres beaucoup plus larges que le corselet, presque planes, d’une 
forme plus ovalaire que dans le C. eumpestris , avec lequel cette espèce semble 
avoir le plus de rapports; l'angle de la base est aussi plus carré que dans la même 
espèce : le bord postérieur des élytres forme vers la suture un petit angle ren- 
trant, et n'est point dentelé ni épineux; la granulation est la même que dans 
le C. campes tris ; leur couleur est verte, avec les bords latéraux légèrement cui- 
vreux : on remarque sur chacune six Lâches blanches, savoir : une à l’angle de la 
hase, les deux suivantes placées l'une au-dessus de l'autre, près le bord externe, 
étroites et transversales; la quatrième plus près de l'extrémité, encore sur le bord 
externe, plu» large que les deux autres; la cinquième à l’extrémité, formant une 
bande a longée et étroite; enfin la sixième, un peu au-dessous du milieu de 
l'élytre, plus grosse que les autres et arrondie, placée, comme dans le C. cam- 
pe stria , au milieu d'une tache noirâtre cl oblongue. Sur les élytres on aperçoit 
1rs nténips enfoncemens que dans cette dernière espèce. Dessous de l'abdomen 
d’un bleu très-brillant sur le bord des segmens; des taches triangulaires à l’ex- 
trémité de ceux-ci, et la poitrine d’un vert doré. Pattes d’un rouge cuivreux, avec 
les tarses d’un vert dore, et les trochanters noirs. Femelle. 

Hab. Au commencement tT Avril près des marécages voisins de la mer, à quelque 
distance de l'emplacement du vieux Py los ; très-rare. 

100 BRACHIN’US GRÆCUS Dej. Spec. V, part, a, p. +3°» n." 7>* — (Voyez notre 
Pl. XXXIII, fig. a.) 

Hub. Les endroits pierreux; assez rare. Se trouve aussi en Sicile. 

101 BRACHINUS NIC RICO RNIS C.cbl Dej. Spec. V, paît, a, p. 4x9, n. 4 70, et 

Icon. pl. 17, fig. 3. — (Voyez notre Pl. XXXIII, fig. 3.) 

Hub, Communiqué par M. Gory. 

102 BRACHINLS UA1ARDI Sol. — Dej. Spec. V, part, a, p. 43», n. 4 
Hab. Communiqué par M Gory. 

103 DROM1US QUADRILLUM Duft. U, p. a 4 6, n. 4 1a. — Dej. Spec. I, p. a 49 , 
n. 4 19, et Ieon. pl. i3, fig. 7. 

Hab. Sous les pierres en Messcnie, particulièrement aux environs de Modon. 
Celle espèce est de toute l’Europe méridionale. 

104 LEB1A CYATUIGERA Ross. ( Carabus ) Faun. e truie. I, p, aaa, n. 4 349, pl. 7, 
fig. 3. — Dej. Spec. I } p. a6o, n." 8, et Icon. pL i5, fig. a. 

Jlab. Rare. Habile aussi tout le midi de l'Europe. 

105 SIAGO.NA OBERLEITNERI Paieys* Dej. Spec. V, part, a, p. 477, n. 4 1 1 , 

et Icon. pl. ao, fig. 3. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 
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106 SCARITES LEVIGATLS Fuir. Sjit FJeutb. I, p. 134, u.‘ 9. — D<j. Spec. I, 
p. 398; 0.* 33, et Icon. pi. 3 i, Gg. 6. — Sabulosus Üliv. Coléopt. III, 36, p, 1 1, 
n.’ 1 a , pl, 1 , fig. 8. 

/lab. Dans les plages de sable, où il se creuse des trous assez profonds. Au 
mois de Mai, environs de Modon. 

107 CUVTSA ARENARIA Fabr. (Scania) Sysl. Hetitli. I, p. il5 , n.’ iS Oliv. 

Coléopt. III, 36, p. i3, ».* 16, pl. 1, fig. 6. — Dcj. Spcc. I, p. 4»3, n.* 1 , et 
Icon. pl. a 3 , fig. 1 . 

Hab. Sous les pierres; plus rare qu'aux environs de Paris. 

108 DITOMUS CYANEUS Oliv. Coléopt III, 36, p. 1 1 , n.* 10, pl. a, fig. 17. — 
Dcj. Spcc. V, part, a , p. 5a3, n.* 18, et Icon. pl. 37, fig. a. 

Hab. Pendant le commencement de la ht Ile saison, courant çà et là dans la 
campagne; sur toute la surface de la Morée. 

109 DITOMtJS C.F.RIJLEI.S Dupont, ioed. — Punrtatus, camilcus; thorace sulxjna- 
dralo, leviter rugoso; dytris profundc punctato-striatis. — I.ong. i 3 millini., Ut. 5 J 
Dkscr. Cette espèce a beaucoup de rapporta avec le D . eyaneus Oliv. Coléopt. 

III, pl. 2, fig. 1 7; mais quand on les compare, il est impossible de ne pas en saisir 
les différences. Dans le D. eyaneus le corselet est plus carré, plus large que long; 
dans l’autre c'est le contraire : chez le premier les élytres sont à peine striées, 
taudis que le rcrruleus est marqué de stries profondes : en outre, les élytres sont 
beaucoup plus étroites et ovalaires, tandis qu’elles sont larges et presque en carré 
alongé dans l'espèce d'Olivier. Les pattes antérieures sont également plus longues. 
En général, l’insecte est beaucoup plus cylindrique. 

Hab Communiqué par M. Dupont. 

110 DITOMUS OBSCURUS Stev Dcj. Spcc. I, p. 445, n.* 8, et Icon. pL 37, 

fig. 4« — (Voyez notre Pl. XXXIV, fig. 1.) 

Hab. Au printemps sous les pierres, dans la plaine de Modon. 

111 DITOMUS SULCATUS Fabr. (Scaurus) SysL Eletidi. I, p. 133 , n.* 3. — Dej. 
Spcc. I, p. 44 6 , n.* 9 , et Icon. pl. 37, fig. 5. — Sc antes bucephalus Oliv. Coléopt 
111, 36, p. 13, n.* 14 , pl. 1, fig. 3-5. 

Hab. Comme le précédent; on le prend aussi dans la France méridionale et en 
Italie, en Espagne et en Daliuatic, où M. le comte Dejean l'a trouvé- 

112 DITOMUS DAMA Ross. ( Scariles ) Faun. eimsr. et Mant. I, p. 93, n.* ao6, 
pL 3 , fig. H. h. — Dej. Spec. I , p. 4 4 3 , n.* 4 , et Icon. pl. 36 , fig. 5. 

Hab. Les memes localités que les précédens. 
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113 DITOMUS LEFEBVRE Br. — Dcprcssus, fusca», profonde punetatus; capitr autice 
laie impresao ; dmn»ds parte puxiira valde «ugujlata ; elytrâ proAipde pwictalo-stmtis j 
interstitiis lemuter pnnctatis; an tamis, labro pedihusque femigineis. — Loug. 9 tuillim. , 
U. 3 '(• 

Descr. Télé un peu plus large que le corselet en arrière, parsemée de 
points enfoncés profonds, mais peu serrés, et marquée en avant d'une large 
impression, qui occupe toute sa moitié antérieure et dans laquelle on remarque 
près du labre un sillon transversal assez profond; labre finement et rarement 
ponctue, d'un brun un peu rougeâtre; mandibules de la couleur de la tète, 
c’est-à-dire, d’un brun foncé; le reste de la bouche d’un rougeâtre clair : antennes 
finement ponctuées, légèrement velues et d’un brun rougeâtre. Corselet aplati, 
très-fortement rétréci en arrière, couvert d’une ponctuation semblable à celle 
de la tête , et marqué sur le disque, de chaque côté du sillon médian, d’une forte 
impression arrondie; sa couleur est la même que celle du corselet Écusson 
triangulaire, pouclué et brun comme le corselet. Él vires de la largeur du cor- 
selet, aplaties, de même largeur jusqu'à l'extrémité, où clics s'arrondissent ; leur 
surface est parcourue par des stries longitudinales profondes, dans lesquelles on 
distingue de gros points enfoncés; les intervalles des stries sont marques de deux 
lignes longitudinales de points enfoncés, plus faibles que ceux des stries : la 
couleur des élytres est celle de la tète et du corselet. Dessous du corps noir; 
ventre très- faiblement ponctué; la poitrine, au contraire, très - profondément ; 
pattes d’un brun rougeâtre, avec les jambes un peu plus foncées, ponctuées et 
revêtues de poils roussâtres, ainsi que les tarses. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. Ce même insecte se trouve en Sicile, 
d’où il a été rapporté par M. Alex. Lefebvre, à qui nous l'avons dédié. 

114 DITOMUS ROBUSTUS Pareyw Dej- Spec. V, part, a, p. 5aa, n.* 17 , et 

Icon. pl. * 7 , 6 g. 1 . — (Voyez notre Pl. XXXIV, fig. 3.) 

Hab. Cette espèce est une des plus communes de ce genre en Morée; on b prend 
en assez grand nombre au mois d’Aoiil dans la pbine de Modon. Nous en avons 
une variété à pattes ferrugineuses. 

115 DITOMUS DEPRESSL'S Laporte, ined. — Depressus, profunde puncta tus, niger; 
thoracc subcordato ; dylrispunctato-slriatk, nifo-vOlosulis; palpis, amenais pedibusque 
obscure fcrrugincis. — Long. 1 o milliiu. , Ut. 3 f . 

Descr. Entièrement noir; tête et corselet fortement ponctués; une forte im- 
pression en avant sur b tête; labre plus finement ponctué, garni antérieurement 
de poils roux; palpes d'un ferrugineux obscur, ainsi que les antennes, dont 1 a 
base est noire, et le dernier article le plus pâle de tous; elles sont couvertes 
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d’un léger duvel roussit re. Corselet un |»cu écliancré en avant» marqué vers 
chacun de» angle» antérieur» d'une impression l’ai Me, arrondi latéralement, étranglé 
en arrière : outre un léger sillon longitudinal , on y remarque une impression 
triangulaire à b partie antérieure de ce sillon : surface du corselet aplatie, ainsi 
que les dytto. Celles-ci à peu près de la largeur du corselet, striées, couvertes 
entre les «tries de point» enfoncés, et par dessus d’un court duvet rouuàtrc. 
Dessous du corps finement ponctué; poitrine rugueuse; (Mites d'un ferrugineux 
obscur; jambes fortement ponctuées , cl garnies, ainsi que les tarses, d’un duvet 
ferrugineux. 

Huit Cette espèce m’a été communiquée par M. de Laporte. Elle se trouve aussi 
à Corfou. 

116 DITOMUS SIAGONOIDES Laporte, med. — Depresstu, niger, profonde punctatus ; 
eUtris puuctato-striaiis ; patpis pedibnsque ferroginri»; antennis obscurioribui ; man- 
«liLuli» maris cornu conico, incurvo, fouina; dente obtuso, minulo instructi». — I-ong. 
8 / xuilLini. « lat. 3. 

Descr. Kutièrcmenl noir, apfati, tête et corselet fortement ponctués; palpes 
ferrugineux; antennes d'un ferrugineux obscur; tète marquée en avant de deux 
impressions assez fortes, et qui se réunissent presque Tune à l'autre; mandibules 
relevées clans les mâles en forme de corne courte, conique et légèrement cour- 
bée en dedans; dans les femelles on remarque seulement sut* chaque mandibule 
une petite dent courte et obtuse. Corselet un peu échancré en avant, étranglé en 
arrière, marqué à «on milieu d'un léger sillon longitudinal. Écusson triangulaire, 
lisse et impressionné. Élytres à peu pré» de la largeur du corselet , couvertes de 
stries ponctuées; les intervalles de ces stries sont marqués de gros points enfon- 
cés, moins profonds que ceux du corselet. Dessous du corps ponctué; pattes 
d’un ferrugineux obscur; jambes couvertes de poils roux. 

Hab. Communique par M. de Laporte. Mêmes localités que le précédent. 

117 ACCENOPUS MEMJTL'S Br. — Niger, cjlimlricus; labro profuink* et dypeo parvint 
emarginalis ; thorace laU'rQtus suJiroluiulato , inargine aiitiro tulmidu, vix einarginalo; 
elvti is slrialis , ptmetis ad apicem impres&is ; palpis et antenuis ferrugineis ; pedÜHis 
nigrii.-anlibu» , Lu sis uLscurr lemigineis; spin» rifa.it mu posté anim gradlioribus. Mas. 
— Long. 1 2 luillim. , laL - t %. — (Voyez notre PL XXA1U, fig. il.) 

Descr. Cet insecte ressemble beaucoup à I si. mr^ucephtilus ; il est, comme lui, 

noir et lisse, avec les palpes et le» antennes ferrugineux, ci» dernières légère- 
ment Velues; le labre est plus profondément «'chancre eu avant que dans le 
3/ tgçetphalus , cl ferrugineux sur les bord»; il n'a pus de sillon longitudinal, ou 
celui-ci tsl tris-faible ; le bord du chaperon ne forme (kis un angle rentrant, 
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mais il est seulement légèrement écbancré ; les impressions entre les antennes 
sont beaucoup plus faibles. Le corselet est un peu moins Large, et a davantage 
la forme d’un quadrilatère, sa partie antérieure étant un peu moins échancrée: 
il e$L aussi large en avant qu’en arrière, plus arrondi sur les côtés; ses angles 
postérieurs sont un peu plus émoussés, et les antérieurs rapprochés de la tête, 
ce qui arrondit un peu le corselet; enfin, il est un peu moins aplati, et la ligne 
dorsale est beaucoup plus profonde, ainsi que les impressions transversales. Les 
élylres ne sont pas plus larges que le corselet, et celui-ci étant plus étroit, toutes 
proportions gardées, que dans le Megacephalus , il en résulte que sa forme géné- 
rale est plus étroite. Ainsi que le corselet, les élytressont plus bombées que dans 
le Megacephalus ; les épines qui garnissent en arrière les jambes postérieures 
sont plus longues et beaucoup plus grêles, et cela d’une manière sensible. Le 
reste comme dans le Megacephalus , que M. le comte Dejean a si bien décrit 
dans le tome IV de son Spccies que je n’ai pu mieux faire que de comparer 
mon es|>èce avec la sienne. Mâle. 

Hab. Au mois de Mars sous les pierres, dans les environs de Modou et de 
Navarin. 

118 ÀCC3N0PUS SUBQU ADHATUS Br. — Niger , cylimhricus , labro profundc et clypeo 
paruiu eiiiargiuatis ; iliorace iMibquailrato , margine anticu subemarginato , angulis anti- 
cis hauil productis , postiris subrotundatis ; elytm slriatis , puuctis a«l apicrm inipressù; 
palp-s, antennis tarsisque ièmigincis ; spinis tibiarum posticarum gracilioribos. Mas. — • 
Long. 16 niillim. , Ut. 6. 

DeScR. Cette espèce est répandue dans toutes les collections, sous le nom de 
Megacephalus , depuis qu'on l'a rapportée du Péloponèse ; mais die s’en distin- 
guera au premier coup d’oril , si l’on veut bien comparer de suite le bord anté- 
rieur du chaperon. On verra qu’au lieu de former un angle rentrant, il est seu- 
lement écliancré d'une manière peu profonde, ce qui le rapproche de suite de 
l’espèce précédente; c'est avec elle en effet quelle a le plus de rapports, et c’est 
de celte espèce qu’il faut lu distinguer : on y parvient facilement par l’aspect géné- 
ra). Elle est toujours plus grosse et proportionnellement plus large. Le bbre esL 
conformé de même, et ferrugineux aussi sur les côtés, marqué d’une ligne 
longitudinale plus profonde. Le corselet est plus large que dans l’espèce précé- 
dente, plus semblable à celui du Megacephalus , et comme lui un peu plus pro- 
fondément t chancre; mais scs côtés sont moins droits que dans ce dernier, ses 
angles antérieurs moins avancés; les postérieurs plus arrondis; la ligne dorsale 
et 1rs impressions du corselet sont plus faibles que dans X A. minutas , cl .res- 
semblent en cela à celles du Megacephalus (dont on distinguera toujours notre 
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espèce par le chaperon). Le» él vires sont plus large» que clans le Mrgactphahts , 
mai» ni plus ni moins bombées, et de la largeur au plu» du corselet Comme 
dans VJ. minutas , les épines du coté postérieur des jambes de la troisième paire 
sont plus grêles et plus longues que dan» le Megacrphalus. Le dessous du corps 
est beaucoup plus fortement ponctué que dans les deux espèces précédentes. 

Hab Mêmes localités que le préoédent, mais il est plus commun. 

119 HARPALUS SEMI- VIOL ACEUS Rrnngniart. — D«j. Spec. IV, p. 347 ,n.*xa 8 . 

— Figuré plusieurs fois par Sturni sous les noms : i* II. drprenus, pi. 80 , fig. a A; 
a.* //. melanopuij fig. b B; 3.* //. Sebreibersii , pl. 79 , fig. a A; 4 * H. crassipet , 

' fig- 1» B. 

Ha b. Dans les plaines, pendant l’été, et à b fin de l’hiver sous les pierres. 

120 HARPALUS RUFICORISIS Fabr. Syst. FJeutb. I, p. 180 , u.* 53. — Oliv. # * 

Colcopt. III, 35, p. 56, u.* 67 , pl. 8 , fig. 9 t. — Dej. Spec. IV, p. 349 , u.’ 48 . 

Hab. Se trouve comme le précédent. 

121 HARPALUS DISTINCLE.NDUS Du.it. II, p. 76 , 1 ».* 80 Stunn, IV, p. 3g, 

n.* ao, pl. 83 , fig. a A. — Dej. Spec. IV, p. 374 , n.’ 68 . 

Hab. Avec le» précédons. 

122 HARPALUS HOJNESTUS Andrish. — Dust. II, p. 85 , n/ 9 3.— Dej. Spec. IV, 
p. 399 , n.* 88 . — II. ignarus Sturni. VI, p. 44 , n.* a3, pl. 83 , fig. d D. 

Hab. Les plaines de la Messénie, comme tout le midi de l'Europe. 

123 HARPALUS RUBRIPES Creuiz. — Dust. 11 , p. 77 , n.' 88 . —Stunn, IV, p. 55 , 
n.* 3o, pl. 86, fig. a A. — Dej. Spec. IV, p. 33g, n.* 1 3 a. 

Hab. Ass ez rare. ^ïon-seulement dans le midi de l’Europe, mais encore en Suède, 
où on la trouvé. M. Godet l’a rencontré en Crimée. 

124 HARPALUS SLLP1IURIPES Koronini Dej. Spec. IV, p. 3oa, n.* 90 . 

Hab. Espèce de b Morée, de b Dalmatic, et même de b France centrale, à Lyon, 
d’après M. le comte Dejean. 

125 GYM>’ANDROMORPnUS ETRUSCUS Scbouil». (Car alu s) S\n. in». I, p. an, 
n.* a 5 3. — Stunu ( Ilarpalus ) IV, pl. g3 , lig. c. C. — Dej. Spec. IV, p. 188 , 
n.* 1 (espèce unique). — Ca mbits germanus Ross. Faut», et ruse. 1, p. 3 i 3 ,D.* 533 . 

Hab. Au printemps en Me&sénie, uinsi que dans le reste du midi de l'Europe. 

126 ZABRUS ÀMMOPIULUS Stev Dej. Spec. m, p. 38,n.° 5. — Slev. (J«- 

cinopus) in Mus. — (Voyez notre Pl. XXXIII, fig. 8 .) 

Hab. Très-rare j communiqué par M. de Laporte. 
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127 ZABRUS FONTEKAYI SoL — Drj. Spec. V, pari, 2 , p. 786 , n.* 1 4. — (Voyez 
notre Pl. XXXIII, fig. 7.) 

Hub. Assez commun au printemps sous les pierres. Mcssénie. En A^ril. 

128 ZABRUS GRÆCUS Dej. Spec. III, p. 449, n-° »• — (Voyez notfe PL XXXIU, 

n& 5.) 

Ha b Avec les précédent 

1 29 ZABRUS PUNCTICOLLIS Br. — Convenu, nigricans, nitidus, corporis Uteribns, 
palpés , antenois labroque et pedibus pallidc piccis, thoracis margine antico et postico 
crebre punctalis; clytris stxiatis, lateribus punctis aliquot profundis impressis ; eorpore 
subtus valde punctato, obscuriori. — Long. 1 3 f militai., lai. , 7. — (Voyez notre 
Pl. XXXIII, fig. 6 .) 

Descr. D’un brun très- foncé ou même noir et luisant; tête lisse, marquée 
tîune impression transversale entre les yeux, derrière laquelle sont trois points 
enfoncés dans le sens de cette ligue; chaperon légèrement ccluincré, formant un 
petit bourrelet ou rebord saillunt et brunâtre; Libre, palpes et antennes d'un brun 
rougeâtre, ou couleur de poix un peu rougeâtre; mandibules noires; antennes 
légèrement velues. Corselet plus large que long, un peu écbancré en avant, 
un peu plus large en arrière qua La partie antérieure; les angles de cette der- 
nière partie arrondis, les postérieurs carrés et déprimés; côtés du corselet assez 
fortement bordés et d’un brun rougeâtre ; sur le milieu du corselet, qui est lisse, 
on remarque un léger sillon longitudinal et une impression assez forte en arrière 
vers chacun des angles postérieurs; enfin, les parties antérieure et postérieure du 
corselet sont couvertes de points enfoncés, irréguliers, beaucoup plus profonds 
à la partie postérieure, niais qui ne se confondent pas entre eux; ils s’étendent 
sur les côtés jusqu’à la moitié de la largeur du corselet. Écusson très -court, 
large, légèrement ridé en longueur. Élytres un peu plus étroites que le corselet, 
courbées ainsi que lui, très-légèrement élargies vers leur milieu, se rétrécissant 
vers les deux tiers de leur longueur; elles sont couvertes chacune de sept stries 
longitudinales assez profondes, outre le commencement d'une huitième à la base 
vers l'écusson ; dans ces stries on remarque des points enfoncés assez éloignés : 
les intervalles sont tout-à-fait lisses; ces stries se réunissent deux à deux à l’ex- 
trémilé, dans l'ordre que voici: la cinquième avec la sixième; un peu plus bas, la 
troisième avec la quatrième; enfin la deuxième avec la septième; sur les côtés 
on voit une strie tout-à*fait extérieure, le long de laquelle sont quelques gros 
points enfoncés; bords latéraux des élytres de la couleur de ceux du corselet. 
Abdomen eu dessous fortement ponctué d'un brun rougeâtre, ainsi que les pattes; 
épines des jambes noires; poitrine et côtés du ventre plus foncés que le reste. 
Hub. Sous les pierres, au printemps. Messénie. 
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130 OPHONUS PUNCTICOLLIS P*yk. ( Carnbus) Faon. Snec* I, p. îao, n.*3t.— 
Dq. Spcc. IV, p. a 1 6 , n.* a3. — Sturm? IV, p. io3, n.* 5g, pL 94 , fig. a A. 

ftub. Sous les pierres. 

131 FERONIA DUPONCHEL1I Dej.Spec.V, pari, a , p. 7 7 7 , n.* 2 2 o («livia. Cophotus). 
Ha h. Au printemps. Rare. 

132 AMARA TRIVIA US Pans. — Dej. Spec. III, p. 466 , n." 6 . — Oliv. (Carabus) 
Coléopt. II!, 55 , p. 76 , n.* 98 , pl. 4 , fig. 36. 

Hab. Ass» commun. Celle espèce se trouve aussi en France, en Allemagne, 
sur b côte d’Afrique, etc. 

133 MYAS RI'GOSICOIJ.IS Br. — Ovatus, niger; tlorace subquadrato, lima niedia 
longitudinaliter incisa , postire utrinque bistrialo, transvme et profonde rugoso ; elytrii 
rn.it! s, violants, «>l*oletc striato-punctatis. — laing. ig uitUiin. , lal. 8 . — (Voyez 

notre Pl. XXXIII, fig. 9.) 

Pfs< r. Cette cs|>èce ressemble beaucoup au M. C/ialybeus de Zicgler; comme 
lui elle a la tète noire et inégale; les antennes noires et revêtues d'un duvet 
rouvdtire, excepté les trois articles de la base; les palpes sont plus clairs à la 
base; le labre* est plus long et un peu moins large. Le corselet et les élytres sont 
plus étroits que dans le jf. Chafybeus. Le corselet, déplus, est marqué de rides 
transversales, profondes, un jk-u plus serrées; vers la partie postérieure il [tarait 
un peu moins convexe. Les élytres sont un peu plus ovalaires et striées de la 
même manière. La couleur générale est aussi la même; le reste comme dans le 
JM. Chalybeus. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

134 PRISTONYC1H S ELEGANS Br. — Niger; thorare subcorda to, postier angustato, 
supra transverse ruultistrialo, laleribus <i postier profonde pancUto , ad margim-ra 
postmorem biiiuprcsso ; elytris tliorace nmlto latioribos, ovalis, punctato-slriatis , cya- 
neo-viulaeeis , fascia lata suturali-nipra; raarpine éviction a media ad apicem profunde 
sulcato; übiis inlerraedüs incunis. — l>ong. ao milliiu., lat. 9 . — (Voyez notre 

n. xxx rn, iî g . 10.) 

Descr. Tète noire, finemeul striée en travers (lisse, au contraire, dans le 
P. Cimmerius ); antennes noires à la base, d'un brun couleur de poix dans le 
reste de leur longueur; palpes maxillaires noirs (d’un brun ferrugineux dans le 
Cimmerius ); les autres ferrugineux ou couleur de poix. Corselet un peu en cceur, 
rétréci en arrière beaucoup plus que dans le Cimmerius , marqué à la partie pos- 
térieure, comme ce dernier, de deux impressions profondes; mais de plus traversé 
par de nombreuses rides transversales (nulics dans le Cimmtrim). Les élytres, par 
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suite du rétrécissement du corselet en arrière, sont beaucoup plus Larges que 
oetie partie, et même que tout le corselet; elles sont grandes, ovalaires, un peu 
bombées, couvertes de stries dont les points sont beaucoup plus gros; leur cou- 
leur est un bleu violet foncé, avec une large bande noire sur la suture, qui se 
fond vers le milieu de chaque élytre. Ce qui doit surtout, distinguer cette espèce, 
c’est un sillon assez profond, placé entre le bord externe et la série de gros points 
enfoncés qui avoisine ce bord : ce sillon remonte le long du bord externe de- 
puis l'extrémité jusque» un peu au-delà du milieu de l’élytre, où il se termine eu 
une strie très-fine, qui va gagner la base de lelytre. Les jambes intermédiaires 
sont arquées comme dans le Cimnirrùts . Le reste comme dans ce dernier. 
Hab. Dans les endroits rocailleux; déjà fort rare dès le mois de Mars. 

Obs. J’avais d'abord pris ce bel insecte pour le P. Cimmerius , que M. le comte 
Dcjean «Kl se trouver en Morée assez communément (voy. Spec. L V). Cependant 
je n’ai jamais rencontré ce dernier. Le notre s’en distingue par des caractères bien 
suffisons pour former une e$|rèce. 

135 CALATHUS GRÆCL'S D«j. Spec. V$ suppl. p. 708 , u.* ai , et Icon. Il, pl. 1 10 , 
fig. 3. — (Voyez notre PL XXXIV, fig. 9 , grossi.) 

7/ah. Sous les pierres, à la fin de l'Inver. 

136 CALATHUS OVALIS Dcj. Spec. V, suppl. p. 708 , n.* 10 , et Icon. U, pl. 1 10 , 
fig. 1 . — (Voyez notre PL WXIII, fig, ta.) 

Hab. Les mêmes endroits que le précédent. 

137 CALATHUS CIRCUMSEPTUS • Gérai. Iusert. Spec. nov. p. i5, n.* a 3. — 
Lnnbtrtuf Dcj. Spec. 111, p. ?a , n.’ 8 . 

Hab. Avec les précédens. Se trouve dans Lout le midi de l'Europe. 

138 CALATHUS BRLNNEUS Laporte, ined. — Depretsus, lois, niger; palpis, anten- 
uaruin basi, petlibos et rlytroruin niargine fernigüieb ; thorace subquadratn, poslice 
angiutiori; elylris prufiiu«le stria lis, ad noirginein profunde punctatis, punctis dislinctis 
4 iuiprcssis, — Long. 7 millim., lai. 3. 

Dksch. Tête un peu bombée, lisse, marquée de «leux points enfoncés entre 
les antennes; sa teinte est noire, ainsi que celle du labre et des mandibules; le labre 
est légèrement ferrugineux sur les bords; palpes entièrement de cette dernière 
couleur, ainsi que le premier article des antennes; les suivans manquent ilan» 
le seul iudiwdu que j’aie vu. Corselet plat, quadr 'angulaire, légèrement sinué 
au bord antérieur, plus large en avant qu’en arrière ; ses angles antérieur» 

1 . L'ouvrage de Germai étant anterieur à celui de M. U comte Dcjean de plusieurs années , 
Son nom doit être conserve. 
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arrondis et «rances, les postérieurs un peu plus aigus; les bords latéraux siuués 
vers la base du corselet; celte dernière pitié échancrée au-dessus de l'écusson: 
surface du corselet lisse, et marquée d’un sillon longitudinal profond, de chaque 
côté duquel se trouve en arrière un petit enfoncement longitudinal; quelques 
comiuencemens de rides se remarquent aussi à celte partie : la couleur du cor- 
selet est noire, ainsi que celle de l'écusson : ce dernier aussi est lisse. Élyires 
un peu plus larges que la base du corselet, aplaties, presque parallèles, arrondies 
seulement à l’extrémité, couvertes de stries longitudinales profondes, dont les 
intervalles sont lisses; entre la deuxième et U troisième strie, à partir de U 
suture, on voit sur chaque ély ire deux gros points enfoncés, situés le premier 
un peu plus bas que le milieu de l’éiytre, le deuxième entre le premier et l'ex- 
trémité; sur la côte la plus voisine du bord se trouve une série de gros points 
enfoncés, plus rapprochés ver» l’extrémité : la couleur des élytres est noire, 
avec les bords légèrement ferrugineux. Dessous du corps ponctué et lisse, pattes 
ferrugineuses. 

fia b Cette espèce m'a été communiquée par mon ami de Laporte, qui l'a reçue 
de Morée. 

139 AC03ÎÜM SORDIDUM Pareyss. — Dcj. Spcc. III, p. i55, n.* a3, et kon. pi. 
no, fig. 5. — (Voyez notre PI. XXXIV, fig. 7.) 

Hab. Sous les pierres, au mois d' Avril, comme presque tous les carabiques qui 
précèdent 

140 ÀGOÏfUM MODESTLM Sturm V, p. ao5, n/ 16. — Dej. Spec. 01, p. i38, 
n.’ 5, et Icon. pl. 1 18, fig. 4. — Carabut nigricornis Oliv. ColéupL III, 35 , 
p. 83, n.* ix3 ? pl. il, fig. 143. 

Hab. Au printemps, sous les pierre» dans les lieux humides; sc trouve aussi en 
France, en Allemagne, en Autriche, en un mot dans toute l'Europe méridio- 
nale et orientale. 

141 ANCHOMEMJS PRASIN’llS Fabr. (Carabus) Syst. Elcuth. I, p. 106 , n.* ijS.— 
Oliv. Colcopt. 10, 35 , p. îoâ , n.* 1 4 6, pl. 1 3 , fig. 1 5a. — Dcj. Spec. 111, p. 116 , 
n/14. 

Hab. Dans les lieux un peu humides et sou» les pierres, comme dans les envi- 
rons de Paris. 

142 OLISTHOPUS GRÆCL’S Br. — Deptessus, fusco-æneux, tlioracis lateribus valde 
puncta iis; elytris striatis, interstitiis excavatis, tenuissirue punctatis, puncu'squc dis- 
tinctis tribus iinpressis; pedibus, palpis et anttnnnrum b a ai flavescentïbus. Fciniua. — 
Long. 7 milliro. , lat. 1 ) — (Voyez notre Pl. XXXIV, fig. 5.) 

Descr. Tête et corselet d'un vert bronzé assez clair : une ponctuation très- fine 
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se remarque sur la tête; chaperon et lubre bruns; mandibules d’un jaune roux, 
avec l'extrémité noirâtre; le reste de la bouche d'un jaune pâle; palpes bruns à 
l'extrémité; antennes d’un jaune pâle à la base, ou à ses trois premiers articles, 
tous les autres d’un jaune brun. Corselet peu écbancré en avant , ses angles an- 
térieurs seulement un peu avancés, ses côtés cl sa partie postérieure arrondis, 
les angles postérieurs à peine sensibles, très -finement ponctué» au milieu, et 
couverts de points enfoncé» très-gros et très-serrés sur les bords latéraux, sur- 
tout en arrière; bords du corselet relevé», jaunâtres; une ligne dorsale le par- 
court dans toute sa longueur; un enfoncement large se remarque de chaque côté 
sur sa moitié postérieure. El J très plus larges que le corselet, aplaties, striées; les 
stries sans points, leurs intervalles creusés ou canaiiculés dans toute leur lon- 
gueur, et parsemés de très-petits point» enfoncés; angle antérieur des élytres 
reporté de chaque côté vers l'écusson; trois points enfoncés, placés à distances 
égales sur l'intervalle de la deuxième strie à la troisième; une série de point» 
beaucoup plus gros sur le bord externe, surtout vers l’extrémité, et quelques 
autre» entre les stries plus intérieures, toujours à l'extrémité : la couleur des 
élytres est un brun bronzé assez clair. Dessous du corps d'un brun noirâtre; 
côtés de la poitrine ponctués; ventre lisse, avec les bords des segmens un peu 
plus clairs. Pattes d'un jaune pâle; tarses un peu bruns, ainsi que l'extrémité des 
quatre jambe» de derrière. Femelle. 

Hab. Courant vers le commencement d’Avril parmi l’herbe autour de nos tentes, 
quand nous campâmes sur le cap Coryphasium. 

143 CHLOEMUS VELUTINÜS Dej. Spcc. U, p. 3o8, n.’ n, et Icon. U, pl. yo, 
fig. i. — Carabus cinclus Oliv. Golcopt. 111, 35 , p. 87, □.* 118, pl. 3 , fig. a8. 

Hab. Dès le premier printemps sur le bord des ruisseaux. Celte espèce n’est pas 
très-commune. On la trouve aussi dans le reste de l’Europe méridionale. 

144 CHLOEMUS SPOLJÀTUS Fabr. (Carabus) Sy» t. Eleuth. 1, p. i83, n.* 7 a. — 
Drj. Spcc. II , p. 3 1 a , n.* 1 4 . 

Hab. Avec le précédent. 

145 CHLOEMUS VESTITUS Fabr. (Carabus) Syst. Elcuth. I, p. aoo, n.*i63 

Oliv. (Carabus) Coléopt. 111 , 35 , p. 86 , n.* 1 1 6 , pl. 5 , fig. 49. — Dej. Spec. 11 , 
p. 3ao, n/ 33 , et leun. Il, pl. 91 , fig. 4. 

Hab. Dans les mêmes localités que le précédent; il n’est pas plus commun que 
lui; il se trouve aussi dans une grande partie de l'Europe. 

146 CHLOEMUS ORACTLIS Solicr. — Dej. Spec. V, suppl. p. 663, n/ »li , et 
Icon. Il, ph 95 , fig. 3. — (Voyez notre Pl. XXXIV, fig. ,\.) 

Hab. Avec les précédais. Assez rare. 
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147 EI’OMIS DEJEAN1I Sol. — D«j. Spcc. V. suppl. p. 669 , b.' 5, et Icoo. If, 
pl. 96 , fig. 7. — (Voyes notre Pt XXXIV, fig. a.) 

JJab. Les endroits pierreux de la plaine de Modon, au printemps. Rare. 

148 DI.NODES MAILLEI Sot — Dcj. Spcc. V, suppl. p. 671 , n.’ 3, et lcon. II, 
pl. 96 , fig. 4 . — (Voyez notre Pt XXXIV, fig. G.) 

Hab. Au mois de Mars et même en Avril, sous les pierres. 

149 PROCERUS DUFONCHELll Dej. Spec. V, suppl. p. 5 a 8 , n.‘ 5. — Bndlé, M«g. 
de zoot de Guéiiii, n.* 9 . — (Voyez notre PI. XXXIII, fig. 4-) 

Hab. Ce bel insecte paraît en Mai. On le: trouve sur les hauteurs, mais il est 
fort rare. Il court parmi les rochers, où il donne la dusse aux insectes. 

150 PROCRUSTES GRÆCUS Parcyss. — Dcj. Spcc. V, suppl. p. 53o, n.* 6, et 
Icuu. 1, pl. 34 , fig. 1 . 

Hab. Au mois de Mai; rare. Se trouve aussi dans les îles Ioniennes. 

151 PROCRUSTES FOUDRASU Sol. — Dej. Spec. V, suppl. p. Saj», n.* S, et Icoo. 
pl. 33, fig. 4 . 

Jlab. Les plaines, en même temps que le précédent; il est un peu moins rare. 

152 PROCRUSTES BANON'l Dup* — Dcj, Spec. V, suppl. p. 53o, 0 .* 7 , et lcon. 
pl. 3 4 , %. 3 . 

Hab. Comme les précédens. Rare. 

158 CARABUS GRÆCUS Dcj. Spec. H, p. 145 , n.* 88 , et Jcon. pl. 60 , fig. 4 . 
Hab. Cest le moins rare des Carabes de Morée; il se trouve plus communément 
en hiver ou à la (in de cette saison ; on ne le rencontre que fort peu au prin- 
temps. 

154 CARABUS PRE5LII Parcyss. — Ilej. Spec. V, suppl. p. 556, n.* « 54 , et lcon. 
II, pl. 64 , fig. 3. 

Hab. Beaucoup plus tare que le précédent. 

155 CALOSOMA SYCOPHANTA Fabr. Sjsu Elcuth. I, p. 111 , n.* 5. — OÜv. 
(Carabut) Colêopt. III, 35 , p. 4 a , n.* 43 , pl. 3 , fig. 3 1 . — Dej. Spec. Il, 
p. 193 , n.* 3, et lcon. pl. 70 , fig. a. 

Hab. Nous n’avons trouve qu'une fois cet insecte, au mois de Juin, sur un chêne 
dans la forêt de Koubeh, à trois ou quatre lieues N. E. de Navarin. 

156 NEBRIA BREY1COLL1S Fabr. ( Carabus ) Svst. Elcuth. 1, p. 191 , n.* 114 . — 
Dcj. Spec. II, p. a 33 , n.“ 1 1 , et Icoo. pl. 76 , fig. 1 . 

Jlab. Au printemps, sur le bord des ruisseaux, sous les pierres. 
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157 PER Y PH L' S FLUVIATILIS Dcj. ( benbUlium ) Spcc. V, part, t, p. n3, n.* 68. 
I/ab. Cette espèce habile la France, l'Espagne, l'Autriche cl la Moréc. Les 
individu* de cette dernière contrée sont plus grands que ceux de France. Sous 
les pierres dans l'Eurotas, en Juin. 

158 PERYPHUS ELONGATUS Dej. Spcc. V, part. », p. 144 , n.* 36 . — (Voyez 
notre PI. XXXIV, fig, 8 .) 

Hab. Cet insecte se trouve avec le précédent, et dans d’autres rivières encore, 
niais toujours sous les pierres dans l’eau. 

Les Hydrocantha res. 

159 COLYMBETES DILATATES Br. — Kolar. ined. — Fusms, levigatus, «.Irprcssus; 
capilc maculis 3 piecis; elytris Icvissimc scriato - punrtstis , ntaculis 2 pour medium 
palliJc croccU; corpore sulilns cum femoribus postins atro ; pvdilms ompte et au tennis 
piceis. — Long. 9 millitn., laL 5. — (Voyez notre PL XXXIV, fig. 1 1 .) 

DesOL Tout lé dessus de l'insectc est brun, et irès-nnemcnt guilloché;b tète 

marquée de trois taches rougeâtres, savoir une vers le bord anterieur, de forme 
irrégulière et plutôt transversale, de couleur foncée, et «leux autres sur le bord 
postérieur, plus claires et arrondies; antennes entièrement rougeâtres, ainsi que 
les palpes. Corselet court, transversal, légèrement sinué en avant et en arrière; 
ses angles antérieurs pointus et avancés, les postérieurs carrés : outre un com- 
mencement de sillon longitudinal, on distingue prés des bords antérieurs et 
postérieurs un sillon transversal clans toute la largeur du corselet; en arrière 
ce sillon se termine par des points enfoncés, placés à distances inégales, Écus- 
son en triangle élargi. Élytres un pru plus larges que b hase du corselet, apla- 
ties, ovalaires, marquées de quelques séries de points enfoncés peu profonds et 
écartés; un peu plus bas que le milieu des élylres, sur le bord latéral, on re- 
marque une tache d’un jauni? obscur de forme irrégulière; à partir de celte tache 
jusqu’à b base, le bord est un peu rougeâtre. Tout le dessous du corps est noir, 
ainsi que les deux cuisses postérieures; jambes et tarses de cette paire de pattes 
et les deux paires précédentes, rougeâtres. 

Hnb. Dans les eaux stagnantes des marécages, qui se dessèchent vers la lin de 
b belle saison. Communiqué par M. do Laporte. 

160 IIYDROPORLS LlTtîKATL'S Fabr. ? — SuWqirrssus , punrtubtus, niger: 
elytris fhvo snlihirsutis , strainiiu-o nurginatis ; foseia basée» slramiiira, lata, profuniJe 
simula; pedîbus et antcimarum basa fcrrugiticis; Ifiuorilms medio nigricautibus. — ' 
Long. 3 inilUni., lat. 1 j. 
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Desch. Trie lisse ou très-finement ponctuée , marquée Vers le bord antérieur 
à chacun des angles d'un enfoncement profond, presque ovalaire; la télé serait 
entièrement noire, si elle ne présentait en arrière, dans toute sa largeur, un trait 
étroit de couleur ferrugineuse : antennes et palpes bruns, ferrugineux à la base. 
Corselet un peu plus fortement ponctué que la tête, entièrement noir, si ce n’est 
que les bords latéraux sont un peu rougeâtres vers les angles antérieurs. Élytres 
aplaties, ponctuées comme le corselet, ou même un peu plus profondément; 
de couleur brune, presque noire, sur laquelle ressortent des poils jaunes qui 
forment un assez court duvet sur toute leur surface : chaque élytre est bordée 
.en dehors d’une bande assez étroite, d’un jaune de paille, et qui occupe toute 
leur longueur; à l'extrémité, en dedans de cette bande, on remarque une tache 
arrondie de même couleur, et qui lui est contiguë; au-dessus de ceue tache se 
trouve un trait assez long de même couleur, qui est parallèle à la bande margi- 
nale; enfin, lu base des élytres est couverte d'une large bande de la même cou- 
leur encore, qui s'approche très-près du bord et de la suture sans les toucher, 
et qui de l’autre côte projette sur le milieu des élytres deux ou trois traits lon- 
gitudinaux. Le dessous du corps est noir et couvert d'une ponctuation peu ser- 
rée; les pattes sont ferrugineuses, avec le milieu de toutes les cuisses noirâtre. 
Ilab. Environs de Navarin. Communiqué par M. de Laporte. 

461 GYRINT'S DEJEANI Br. — Niger, supra obscure virescens, levis; dytrâ puao 
tato- striai», striis ail suturant alU-mialis; antemiis virescenlibus ; pulpis pedibusque 
fermginris. Fcnuna. — Mas tboraec paulo longiori ; clytris atiguslioribus. — Lob g. 
6 uiifliin., lat. 4 . — (Voyez notre PI. XXX IV, fig. to.) 

ÜEficit. Entièrement d'un noir verdâtre et luisant en dessus; tète lisse, mar- 
• quée d’un sillon transversal en avant des yeux, et de deux points enfoncés placés 
sur la même ligne, entre ces dentiers; devant de la tète et antennes, verts; palpes 
ferrugineux; mandibules noires. Corselet court, noué, plus court encore dans la 
femelle, marqué au milieu, dans les deux sexes, d une petite ligne transversale 
qpi occupe toute sa largeur; vers le bord postérieur de chaque coté on voit une 
autre ligne dans le même sen», mais plus courte, et vers le bord antérieur, égale- 
ment de chaque coté, une rangée transversale de points enfoncés. Élytres beau- 
coup plus larges dans la femelle, ovalaires, tandis que dans le mâle elles affectent 
une forme parallèle; dans les deux sexes elles présentent des stries longitudinales, 
formées de petits points enfoncés; ces stries diminuent de profondeur en appro- 
chant de la suture, l'intervalle qui les sépare est tout-à-fàit lisse; la suture et 
les côtés des élytres sont d'un vert beaucoup plus brillant que le milieu de 
celle-ci; dans les deux sexes les élytres sont coupées presque carrément à l'extrc- 
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mité, et forment un petit angle rentrant vers la suture. Dessous du corps d'un 
noir luisant; pattes ferrugineuses. 

Hab. En Juin, dans les parties stagnantes des ruisseaux à demi desséchés. En 
Laconie. Les individus de cette espèce se réunissent ordinairement en très-grand 
nombre dans le même endroit. 

162 GYRINUS GRÆCUS Br. — Dabi. ined. — Virkü-atneus, levis; clytris punctalo- 
striatis; fasciis longitudioalibus metiUico-nitidissimis ; corporc subtus cum pcdibus paL 
pisque femigineis. — Long. 7 millim. , lat. 3. — (Voyez notre Pl XXXIV, fig. ta.) 
Descil Entièrement d’un vert bronzé; tête lisse, marquée de deux points 
enfoncés entre les yeux, d'un vert brillant sur les bords; antennes de la même 
couleur; palpes ferrugineux. Corselet court, sinué, avancé au milieu des bords 
antérieurs et postérieurs, marqué en avant d'une faible impression transversale, 
et d'une autre en arrière en forme de V : il est d‘un vert brillant sur les bords. 
Écusson très*petit et triangulaire; élytres ovalaires, bombées, tronquées à l’ex- 
trémité, couvertes de stries formées de points enfoncés assez profonds; chaque 
strie couverte d’une bande d'un vert métallique très-brillant; les côtés des élytres 
présentent le même reflet lorsqu'on les présente à la lumière. Dessous du corps 
et pattes ferrugineux. 

Hab. Dans les eaux stagnantes. Communiqué par M. de Laporte. 

FAMILLE DBS B R ACM t L Y T RES. 

463 CREOPHILUS MAXILLOSUS Fabr. (Stupfylùuu) Syst. Efeutb. 11, p. 5ga, 
n.* 11. — Gjlknh. lus. Suce. 1, pars U, p. 37g, ■/ 1. — Oliv. Coléopt. III, 43, 
p. 9 , n.” 5 , pl. 1, fig. 5 a. 

Hab. Les bouses, pendant la belle saison. 

Obs. M. Manherreim, dans son ouvrage intitulé: Précis d’un nouvel arran- 
gement de la famille des Brachélytres, Saint-Pétersbourg, i83o, caractérise ainsi 
le genre Creophilus : arUennantm articulus uitimus superne truncatus. 

164 EMUS CHRYSOCEPHALUS Fourcroy ( Staphilinus ) Eut. Paris. I, p. i65, u.‘ 8. 
— Staphdinus pubeicttu PayL Suj>h. n." g. — Grav. Monogr. Micropt. p. ia3, 
0*144. — Oliv. ColéupL 111, 43 , p. 16, n.* i5, pl. 3, fig. 9. 

Hab. Les mêmes localités que le précédent 

Obs. Caractères du genre E/nus de Leach et de Manherreim, dans l'ouvrage 
cité b l'article précédent : Antmnarum articulus uitimus a la ter e truncatus ; 
antenne* extrorsum arliculis G brevibus, subtranseersis. 
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165 STÀPHïLINUS OLEN5 Fabr. Syst. FJeutfa. II, p. Sgi , n/ 8. — Oliv. CoïéopL 

III, 43, p-9,*>*4, P*- », fig- »• 

ffab. On trouve cet insecte courant par toute la Morée. 

Obs. Caractères du genre Staphylinus Manh, ; anlennarum articulas uliimus 
a lalere iruncaius : articulis 4° °d i O."’ inter se œquales : caput petiolatum. 

166 STAPHYLINUS CHALCOCEPHALLS Fabr. Syst. EJeuib. II, p. 5 9 3, n.' 17. 
— S. cupreuj Oliv. Cotcopt. III, 4a , p. 1 6, n.* 16 , pl. 2 , fig. 16. — S. itneoee- 
phnlus Grav. MonogT. Micropt. p. 8, n.* 8. 

Hab . Plus rare que le précédent, aux mêmes lieux. 

167 STAPHYLINUS MUS Br. — A ter , dense puncUtus, nigro brevissime villojus ; 
thorace æquali ; antemuruni basi et apicr , pal pii , tibias tarais que femigineù. — 
Long. 12 imlliin., lat. 3. 

Discr. Tête finement ponctuée; les points formant de légères stries ou rugo- 
sités transversales irrégulières; la teinte de la tête sentit un noir brillant, si 
des poils très-courts et couchés n'en ternissaient l'éclat : antennes assez velues, 
le premier et les deux derniers articles ferrugineux, tous les autres de la même 
couleur, avec l'extrémité noirâtre; quelques poils longs et noirs hérissent le de- 
vant de la tête et le bord antérieur du labre ; tous les pipes sont ferrugineux, 
et revêtus de quelques poils jaunâtres. Corselet noir, égal dans toute sa surface, 
sans lignes ni élévation dorsale, couvert de points enfoncés ptits et très-serrés, 
d'où sort un duvet court, serré et d'un noir mat; des poils plus longs, au nom- 
bre de quatre ou cinq seulement, s'élèvent verticalement des bords du corselet. 
Écusson triangulaire, très- finement ponctué, couvert à l’extrémité seulement 
d’un duvet noir très-serré, le bord postérieur du corselet n'atteignant ps cette 
extrémité. Elytres un pu moins longues que le corselet, à peu près de même 
largeur que lui, un peu cchancrées vers la suture à l'extrémité; garnies d’un 
duvet noir et serré comme celui de l'écusson; la base seule, à cause du frotte- 
ment du bord postérieur du corselet, est garnie de poils, et à cet endroit les 
élylres paraissent très -finement ponctuées. Abdomen finement ponctué, noir 
comme les élylres, et velu de la même manière; les poils du dernier segment 
beaucoup plus longs, ainsi que ceux qui hérisseut les mamelons de l'anus; le 
premier segment seul, à cause du frottement des élytres, est dégarni de pils et 
finemeut ponctué; ventre noir, plus fortement ponctué, mais moins velu que le 
dessus de l'abdomen, garni de quelques longs poils à l’extrémité. Cuisses noires, 
finement ponctuées et couvertes d'un duvet grisâtre; jambes ferrugineuses , les 
quatre dernières munies de fortes épines; tarses ferrugineux, les deux antérieurs 
dilatés. 
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Hab. Dans les endroits un peu humides de la Messénie. Communiqué par M. de 
Laporte. 

168 STAPHYLINUS IMPRESSÜS Gyflenh. los. Suce. I, pars II, p. 307, n* — 
Pam. Faun. Germ. fasc. 36, n.* ai. 

Hab. Dans les bouses en Messénie, en Laconie et presque dans toute la Morée. 

169 ST A PHI LIN U S LEVICOLLIS Br. — Alcr; capite ihor;ici*t[ue levigatis; elytri» 
puuctulatis; abdonuue «rneo-viresceotc; pal pii, autenuarum basi, tarsis libiisque extus 

obscure ferrugineis ; tborace antice capite angustiori Long. 10 millieu., ht. a '(. 

ÜE5CR. Tête alongéc, ovabirc, noire et parfaitement lisse, marquée de cliaque 

côté le long des yeux, et en dedans de ceux-ci, d'une suite de gros points en- 
foncés, placés irrégulièrement; d’autres points forment vers le milieu de 1a tête 
une ligne transversale interrompue au milieu : hase des antennes ferrugineuse, 

le reste ; palpes ferrugineux. Corselet noir, plus large en arrière 

que la tète, parfaitement lisse, et marqué au bord antérieur de deux lignes dor- 
sales obliques, dont chacune est formée de trois points enfoncés. Écusson trian- 
gulaire, noir, avec quelques petits points enfoncés. Élytres d’un brun noir, cou- 
vertes de points enfoncés, qui forrneut sur toute leur surface une rélicubtion 
transversale assez line: de chacun des pointe sort un petit poil noir, et leur réunion 
forme un duvet peu serré qui n’ôte pas le brillant des élytres; l’extrémité de 
celles-ci est un peu ëchancrée en s'arrondissant vers b suture. Abdomen cou- 
vert de points enfoncé» petits et peu serrés, d'où sortent de faibles poils noirs; 
b couleur de celte partie est un vert cuivreux très-obscur, qui devient rougeâtre 
au bord inférieur de chaque segment. Le ventre offre b même disposition de 
couleurs, il est même plus brillant et un peu moins vêla Cuisses postérieures 
d'un bran foncé, ponctuées et finement velues; jambes et tarses d'un brun ferru- 
gineux, le côté intérieur des jambes noirâtre; les deux tarses anterieurs dilatés. 
Hab. Dans les endroits un peu humides de 1a plaine de Modon, au pourtour 
des bouses qui s‘y trouvent souvent répandues. Au mois <f Avril. 

Obs. Les pipes ferrugineux, b tète plusalongée, le corselet moins large en 
avant que b tète d une manière sensible : tels sont les caractères qui distingue- 
ront celte espèce d une autre très-voisine, le Staphylinus trneus , Grav. 

170 STAPHYLINUS LATERAL1S Grav. Monogr. Micropi. p. 35, n.* 5o. 

Hab. Dans les bouses, au mois d 1 Avril et plus tard encoie. 

171 STAPHYLINUS MOLOCHLNUS Knoch. — Gyllenh. lus. Suce. I, pars U, p. 3oa, 
m* 20. 

Hab. Avec les précéderas. 
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Obs. On trouve en Morée une variété de cette espèce , qui diffère par les 
segiuens de l'abdomen , lesquels ne sont pas bordés de ferrugineux. 

172 BLED 1 US TAURüS Dej. — Oxytelus de Cravenh. et Gyllcnh. — Genn. Faon. Ins. 

Eur. p. îa, n.* 2. 

Hab. Se trouve en Morée et en Dalmatie. 

Obs. Caractères du genre Bledius de Leack et deMankerreim, dans l'ouvrage 
cité au n.° i 63 : Tibia anleriores sultan ex lus denticulato - peclinatœ ; tibia 
ont ne s integra. Ce genre se distingue du genre Oxytelus , qui a pour caractère : 

Tibia anlica opter exteriore excisa, postier inermes. ( Le genre Oxytelus des 
auteurs forme b famille des Oxytolides de Mankerreun.) 

113 ALEOCHARA LANUGINOSA Grav. Munogr. Micropt. p. 94 , n.* 38 . — Gyflenh. 

Ins. Suer. I, pars II, p. 432 , □.* 54. 

Hab. Commun dans la fiente des chevaux ; se trouve aussi en Italie, en Alle- 
magne, en France, et même jusqu'en Suède. 

Obs. Les espèces à tête presque entièrement cachée sous le corselet, et chez 
lesquelles le deuxième article des antennes est beaucoup plus court que le troi- 
sième, forment le genre Aleochara de Manherreim. 

FAMILLE DES S ER RI CORN ES. 

Les Stcmojces. 

114 BUPREST 1 S CARIOSA Fabr. Syst. Eleuth. n, p. ao 5 , n.* 108. — Pall. Icon. 
p. 66 , n.* 6 , pl. D, fig. 6. — Id. Voyage III, p. 708 , n.* 5 a. — Oliv. Coléopt. Il, 

32 , p. 60, n." 80 , pl. 7, fig. 68. — Figuré de nouveau à la fin du chapitre prélimi- 
naire du présent ouvrage, page 39. 

Hab. Cette belle espèce se trouve ordinairement sur le Lentisque, aux pointes des 
rameaux; elle n'est pas très-commune, mais on la rencontre pendant tout l'été. 

Obs. Les nombreuses taches blanches dont cet insecte est orné s'effacent assez 
facilement, et dans beaucoup de collections on ne le voit guère que presque tout 
noir et comme défloré. 

115 BL’PRESTIS TENEBRICOSA Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 206, n.* 11a. — Olir. 

Coléopt. II, 3 a , p. 6a , n.* 82, pl. 5 , fig. 48. 

Hab. Sur les graminées, où il n'est pas commun. En Mai et Juin. « 

Obs. Les individus de cette espèce qui se trouvent en Morée, constituent 
une variété qui est d'un cuivreux un peu verdâtre, surtout en avant 

116 BUPRESTIS AFFIN 1 S Fabr. Syst. Eleuth. Il, p. 199, n.* 71. — B. congener 
lier bat. Coleopt. IX , p. 149, n.* 83 , pL 1 49 , fig. 1. — B. chrysostigma Pall. Icon, 
p. 74, n.* 16, var.pl. D, fig. 16. 
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Hab. Sur les graminées, dans la plaine de Cabmata, à la fin de Mai. 

Obs. Les individus de Morée constituent une variété beaucoup plus grande 
que ceux de France; les taches métalliques des élytres sont proportionnellement 
plus petites. 

177 BU PRESTIS LA PO RT EA Br. — Deprcsss , punctata ; thorace brevi ; scutello rainu- 
tissimo, levi( et} tris ptutrtato-substriatis , latcribus subraposis ; oorpore rubro-cuprro, 
subtns oitidiori; aulcmiis, pedibus tarsorumque unguiculis obscure viridibus. — Long, 
a 6 milliiu., lat. î ». — (Voyez, notre Pl. XXXV, fig. 5.) 

Des cr. Entièrement d'un cuivreux rougeâtre, plus brillant en dessous qu'en 
dessus. Tète très-rugueuse, marquée en avant d'une forte impression, et creu- 
sée de points très-gros, ainsi que le labre, plus brillante en avant que tout le 
reste du corps ; antennes insérées dans une forte excavation de b tête; en arrière 
de celle-ci se remarquent quelques élévations lisses et brunes; mandibules noires; 
articles des palpes verts à b base, cuivreux à l'extrémité; antennes fortement 
ponctuées, un peu velues, les deux premiers articles cuivreux, tous les autres 
d’un vert très-foncé et luisant. Corselet court, large, écliancri en avant, élargi 
depuis la tète jusqu'à son milieu; puis de cette dernière partie jusqu'aux élytrcs 
il est de b même largeur ; sa partie postérieure est sinuée : outre un sillon lon- 
gitudinal au milieu, dont on aperçoit quelques traces, il offre en avant deux 
autres enfoncemens légers , et en arrière deux gros points enfoncés, formant un 
triangle avec le bord postérieur: sur le même bord de chaque côté on voit une 
petite ligne enfoncée dans le sens même de ce bord. La surface du corselet, qui 
est plate, est marquée çà et là de points enfoncés, moins gros que ceux de b 
tète; ceux du milieu sont verts, et ceux des côtés cuivreux; tout l'intervalle des 
points est lisse et brun, excepté les bords latéraux , qui sont cuivreux et un peu 
verdâtres- Écusson court, transversal, lisse et bronzé. Élytres aplaties, de b lar- 
geur du corselet, ponctuées irrégulièrement comme le corselet, et marquées de 
quelques stries de points enfoncés, plus sensibles vers 1a suture; sur les bords 
latéraux elles sont un peu rugueuses; entre les stries sont des côtes peu élevéts 
et lisses, ainsi que b suture : ici la couleur cuivreuse n'existe pas sur les points 
seulement, elle est répandue à peu près sur toute b surface, mais moins sensible 
sur les côtés; les bords latéraux sont verdâtres; l'extrémité des élytres n’est ni 
dentée ni en scie. Le dessous du corps est ponctué et d'un beau rouge cuivreux, 
ainsi que les pattes; les crochets des tarses sont verts. 

Hab. Cette belle espèce parait être fort rare; elle se trouve au mois de Juin dan* 
les plaines de l'Arcadie, sur les graminées. 
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178 BUPRESTfS LÀPIDARIA Br. — Eloagata , cuprea, niüda ; thoraee linris tribus 
sat profil odis impresso ; scutetto iinpresso ; elvtris puiKiato-striatis; costis elcvatis, 
uitidis ; sutura in raedio imprcssa. — Long. îo luilliin. , lat. 3.— (Voyez notre PI. 
XXXV, fig. i.) 

Ducn. Cette jolie espèce est de forme alongée et entièrement cuivreuse. Tête 
assez, inégale, formant en avant des yeux un prolongement obtus, assez finement 
ponctué; mandibules d'an noir luisant; antennes cuivreuses. Corselet moins long 
que large, sinué en avant, légèrement élargi sur les côtés, peu élevé, et marqué 
dans su largeur de trois profonds sillons, dont le fond est finement ponctué; 
les intervalles de ces sillons sont luisaüs, avec quelques points enfoncés. Écusson 
triangulaire, très -finement ponctué, élevé de chaque côté. ÉiytrcS alongées, 
rétrécies depuis le dernier tiers jusqu'à lextrcmité, de la largeur du corselet dans 
le reste de sa longueur; leur extrémité nullement dentée; elles sont marquées 
de stries longitudinales de points enfoncés, dans les intervalles desquelles on 
en voit de beaucoup plus petits; de plus, on remarque de cliaque côté de l'écus- 
son une ligne longitudinale enfoncée, qui se réunit à la suture; plus bas et sur 
la suture une forte dépression, à partir de laquelle La suture est élevée jusqu a 
l'extrémité: sur le milieu de chaque élytre on distingue deux côtes longitudi- 
nales, élevées et lisses, et deux autres plus faibles et plus près du bord externe; 
l'extrémité des élylres est plus brune que le reste. Dessous du corps et pattes 
finement ponctués et de la couleur générale. 

f/oh. Se trouve aux mois de Mars et (l'Avril sous les pierres. Peu commun. Mes- 
sénie, plaine de Modon. 

179 BL’PRESTIS R LOI Fabr. Syst. Eleuth. Il, p. 207, n.* n5. — Oüv. ColéopL II, 
3a, p. 73, n.* 9$, pl. 4, fig- 39- 

Hdh. Sur l 'À "nui cas! us ; (Kirticulièrement dans 1rs environs de Sparte en Juin. 

180 BllPRESTIS MTIDA Ross. Fana. Etruse. et Mut. 1, p. 63, n.' 1S4. — B.bi- 
punclata Oliv. Coléopt. Il, 3a , p. 8 1 , n.* 1 1 1 , pl. 1 1 , fig. 1 1 8 a , b. 

Hob. Sur les ombdlifères. Juin. 

181 BL'PRESTIS I.NCLLTA Geriu. Magas. — B. millejoiii var. Fabr. Syst. ElcutL. Il, 
p. 1 1 5 , n.* 1 6 1 » 

Jlah. Avec l’espèce précédente. 

182 BL’PRESTIS PYGMÆA Laporte , ùied . — Obscure osnea; capite a ot cri tu viridi ; 
thoraee transvmint impreuo ; elytris punctato-substmtis, apice profonde punctatis ; 
ante nais obscuris. — Long. -1 millini., lat. 2. 

Désir. D'un bronzé obscur, devant de la tétc d'un vert brillant, surmonté 
entre les yeux de deux petites élévations lisses cl un peu obliques; antennes 
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obscures. Corselet plus large que long, avance au milieu de son bord antérieur, 
élargi sur les cotés, presque droit en arrière, marque un peu plus bas que son 
milieu d'une impression transversale profonde, qui occupe toute sa largeur. 
ÉJ vires un peu plus larges que le corselet en arrière, un peu étranglées après 
l'angle de la base, parallèles dans le reste de leur longueur jusque vers l'extré- 
mité, où elles se terminent obliquement : elles sont surmontées de quelques élé- 
vations, savoir: une à l'angle de la base, se continuant sur le milieu de Itlyire, 
deux autres placées obliquement entre la première et l'écusaon, enfin une der- 
nière à l'extrémité le long de la suture; l'extrémité est garnie de deux rangées 
de points enfoncés, prallêles au bord externe; leur surfice est couverte de points 
enfoncés assez petits, formant des stries longitudinales presque régulières. Des- 
sous du corps et pattes d'un bronzé verdâtre. 

Hab. Cette espèce, qui se trouve en Mode, nous a été communiquée par M. de 
Laporte. 

Obs. Le dessous du corps et les pattes sont en mauvais état dans l'insecte 
qui a servi à celte description. 

183 BUPRESTIS BORYI Br. — Nigra , niiida, subtursota ; elytrô pnnetato- striât» , 
apioe serra lis, vioWo-uitidis- — Long. 10 milliui. , lat. 4. — (Voyez notre PL 
XXXV, fig. a.) 

Descr. Ce joli bupreste a la forme du B. onoporJinis. Tète étroite, fortement 
ponctuée, marquée d'un enfoncement longitudinal et d’un noir luisant; antennes 
ponctuées ; les quatre premiers articles brillans, les autres d’un noir mat Cor- 
selet court, bombé, transversal, marqué en arrière d'un sillon longitudinal au 
milieu, et de deux enfoncemens vers chacun des angles postérieurs, ponctué 
irrégulièrement, plus profondément vers la partie postérieure, et d’un noir lui- 
sant, qui prend une teinte bronzée sur les bords : il est recouvert d'une grande 
quantité de poils blanchâtres assez longs. Écusson non visible. Eiytres bombées, 
de la largeur du corselet à la base, un peu rétrécies au milieu, puis élargies de 
nouveau vers les deux tiers de leur longueur; l'extrémité est dentée en scie: 
elles présentent un enfoncement profond, situé à l’endroit de l'écusson et sur le 
bord postérieur du corselet; outre une callosité à cltacun des angles de la base, 
on voit, entre les stries qui sont formées de points enfoncés assez gros, des points 
plus petits, placés en séries dans l'intervalle de ces stries; de plusieurs de ces 
points sort un petit poil blanc et court, dirigé en arrière; la couleur des él u res 
est un brun violet, avec une teinte bronzée dans La moitié antérieure. Dessous 
du corps ponctué, noir cl légèrement velu, ainsi que les pattes. 

Jlab. En Juin, au bord de l'Eurotas, sur les ombellifères. 
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184 BUPRESTIS ONOPORDINIS Fahr. Syst. Elcuth. II, p. aoa,n/ 91. — B. pu- 
be sc fit s Oliv. Coléopt. II, 3 a , p. 55, n.* 71, pL a, fig. ï6. 

II, tb. On commence à trouver cette belle espèce vers le milieu de Mai ; nuis en 
Juin elle couvre certaines localités en nombre très-considérable , se tenant accro- 
chée au paniculedes graminées, où l'on en voit quelquefois plusieurs ensemble. 
Lorsqu'elle commence à paraître, c’est sur les plantes épineuses des hauteurs, 
tandis que plus tard elle descend dans les plaines. 

Obs. La femelle pond des œufs ovales, de grosseur égale aux deux bouts, 
de couleur blanchâtre, longs de trois lignes ordinairement. Avant la ponte son 
ventre est considérablement renflé, et forme une saillie au-delà des clytres. Un 
de ces oeufs est figuré sous le n/ 4 de la planche XXXV. Le mâle est plus petit. 

185 BUPRESTIS VIRIDIS Fabr. Syst. FJeuth. II, p. aïs, b * 14*. — Oliv. Coléopt. Il, 
3a, p. 83, □.* n 6 , p|. 1 1, fig. 1x4. 

Hab. Au mois d'Avril , sur beaucoup de plantes. 

186 TRACHYS PYGMÆÀ Fabr. Syst Eleuth. Il, p. a 19, n.* 3. — Oliv. (Bupreste) 
Coléopt. II, 3a, p. 85, 0/119, pl* 4 , 6g* 

Hab. En Mars, comme le précédent, sur différentes espèces de végétaux, parti- 
culièrement dans la plaine de Modon. 

187 ELATER ( Menai oins Eacb. ined.) NIGER Fabr. Syst. Eleuth. Il, p. a 17, 
n/ 35. — Aterrimus Oliv. Coléopt. H, 3i, p. a8, n.* 33, pl. 5 , fig. 53. 

Hab. En Juin sur les graminées; plaines de l’Arcadie. 

Obs. Escliscliolu, dans un travail inédit qui m’a été communiqué par M. de 
Laporte, à qui l'auteur lavait envoyé avant sa mort malheureusement prématurée, 
caractérise ainsi le genre M tria loi us : Tarsi laminis dtsiiluliy ungues serrait, 
oculi globosi , anguli thoracis rnngni. 

188 ELATER (. Menalotus Esch.) OBSCURUS? Fabr. Syst. Elcuüi. II, p. a 33, n/ 63. 
— Oliv. Coléopt. Il, 3i, p. 39, n/ 35. pl. 8, fig. 76. 

Hab. Sur les graminées, au mois de Juin. 

Obs. Les individus de cette espèce que Ton trouve en Morée, diffèrent de 
ceux de Paris, 1/ par les antennes, dont quelques articles vers la base sont 
moins longs, ou très-peu plus longs que larges, taudis que dans l’£. abseurus 
ils sont presque une fois aussi longs que larges; a/ par l'écusson, qui est forte- 
ment enfoncé, et plan au contraire dans 1/v. obscurus ; 5/ par la ponctuation de 
la poitrine, qui est beaucoup plus forte dam notre variété. Ce dernier caractère 
ne peut être saisi que par la comparaison entre les individus de ces deux varié- 
tés; néanmoins k différence qui existe cuire le» antennes cl l'écusson dam les 
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deux, pourra peut-élre engager à regarder la variété que je décris connue une 
espèce particulière Nous sommes de cet avis, et nous la nommons et la carac- 
térisons ainsi : Elaler suin estilus Br. A ter, dense puncialus , cinerro-vUfosus s, 
antcnnis fuscis , arliculis apice ferrugineis , articula 4 ° et sequenlibus ad 7."" 
usque triangulum fere trquale ftngeniibus ; scutello i/o pressa; pectore profanée 
punctato, pedibtts fusco-ferrugineis. 

189 ELÀTER ( Menalotus Each.) VILLOSUS Br. — Fusco-subrufescens, sericeo- 
villosus, punctatus-, ehftris profonde striata; on-, au tennis, abdominc et pt-dibus fer- 

rugintis Long. »5 millim., Ut. 4 — (Voyez notre Pl. XXXV, fig. G.) 

Descr. Entièrement brun, un peu rougeâtre; ventre et pattes un peu plu» 

clairs; tête légèrement sinuée en avant, marquée d’une petite impression en forme 
d'échancrure, et couverte de gros point» enfoncés; palpes cl antenne» rougeâ- 
tres, ces dernières velues; mandibules noires. Corselet plus long que large, un 
peu sinué en avant, élargi sur les côtés, médiocrement élevé, à angles posté- 
rieurs avancé»; les points enfoncés qui le couvrent sont aussi gros que ceux de 
la tète. Écusson alongé, marqué d'uuc forte impression au milieu. Élytres alon- 
gées, peu convexes, marquées de stries régulières et profondes, dont les inter- 
valles sont ponctués comme le corselet et la tête. Ces trois parties, ainsi que 
l’écusson, sont couvertes de poils d’un gris soyeux et un peu jaunâtre, qui 
sortent de chacun des points enfoncés, et sont couchés le long du corps et 
dirigés vers l'extrémité. Corps en dessous et pattes plus faiblement ponctués et 
également velus; ventre et patte» de la couleur des antenne». 

Hab. Communiqué par M. de Lapone. 

190 ELATER ( Menalotus Escli. ) FL’SCATOCOLLJS Br. — Crebre punctatus, 
flavo-villosus, castaueus; capite thoraeeque infuses lis ; scutello apice profonde im- 
presso. — Long. 14 millim., lai. 4. — (Voyez notre Pl. XXXV, fig. 5.) 

Descr. Tète fortement ponctuée, un peu relevée sur les côtés de son bord 

antérieur, d'un brun ferrugineux, avec quelques poils jaunâtres; antennes et 
palpes ferrugineux, le reste de la bouche d’un brun noirâtre; extrémité des man- 
dibules noire. Corselet plus finement ponctué que la tète, légèrement échancré et 
sinué en avant, un peu élargi en arrière, les angles postérieurs avancés presque 
jusqu'au niveau de l’extrémité de l'écusson ; il est couvert, comme la tête, de poils 
couchés, jaunâtres : sa couleur est un bruu ferrugineux plus pâle en arrière; 
sa ligne médiane est un peu marquée. Écusson finemrnt ponctué, d’un brun 
ferrugineux; l'extrémité profondément enfoncée. Élytres longues, assez aplaties, 
un peu rétrécies vers l'extrémité, marquées de stries longitudinales formées de 
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points enfoncés, profonds, assez serrés et de forme alongée; l'intervalle de ces 
stries très-finement ponctué; toute la surface des entres est couverte de poils 
• jaunâtres, et leur couleur est un châtain assez clair, surtout vers l'extrémité. 
Dessous du corps assez finement ponctué et velu ; poitrine d'un brun ferru- 
gineux, ou d'un châtain obscur; ventre d'un châtain clair. Pattes légèrement 
ponctuées et velue», de cette dernière couleur; cuisses un peu plus claire». 

Ifab. Sur les graminée» en Juin. Communiqué par M. de Laporte. 

191 ELATER ( Dieronychus Esch.) OBESUS Br. — Gibbon, aureo-villusus ; scutrilo 
ronliformi ; elytris costatis; corpore subtus uigriraute; animais, pulpes, tibiis tattisquc 

icmiginris Long. îo niillini. , bit. 3j(. — ( Voyez notre Pl. XXX?, fig. 7 .) 

Dlscr. Noir, revêtu d’un duvet très-serré et d'un jaune doré. Tête arrondie 

cl légèrement rebordée en avant, un peu inégale à cette même partie; palpe* et 
antennes d’un brun rougeâtre, ces dernières un peu en scie et légèrement velues. 
Corselet un peu plus long que large, très-renflé, arrondi sur les côtés, érliancré 
à sa partie antérieure, et bisinué à la postérieure, couvert sous le duvet d’une 
ponctuation très-line et très-serrée; angles postérieurs |»eu avancés. Écusson tout- 
à-fôit en forme de cœur, un peu enfoncé au milieu. Élytre» moins bombée» que 
le corselet, arrondies à l'angle externe de la base, rétrécies seulement à l'extré- 
mité, couvertes de stries formées par des points enfoncés, dont les intervalles 
sont relevés et forment des côtes assez fortes qui sont très-finement ponctuées. 
Dessous du corps et pattes rev êtus d'un duvei plus court et moins serré; jambes 
et tarses d’uu brun rougeâtre; un peu de ferrugineux aux Lanclies des quatre 
pattes de devant 

Jfub. Communiqué par RL de Laporte. 

Obs. Caractères du genre Dieronyrhus : Tarsi iaminis desliluti , lingues bifidi ; . 

( serrait in grnere Menaluto). 

I -es deux espèces que nous rapportons à ce genre ont une forme toute parti- 
culière; elles sont raccourcies, larges et bombées. 

192 ELATER ( Dieronychus Escli.) MESSEN'ICIJS Br. — Subgibbosu», léger, scricco- 
villosos ; scutello cordifoiiui; elylria subcostatn; atiicnaaruu articulis siugulis a pi ce 
cum palpis, tarais et nhiaruut basi i’crrugincis. — Long. 7 millim., laL 3 . — (Voyez 
notre Pl. XXXV, fig. 8.) 

Des or, Noir, revêtu d’un duvet soyeux peu serré. Tète faiblement rebordée 
et arrondie à sa partie antérieure, un peu enfoncée près du bord antérieur; palpes 
rougeâtres; antennes un peu en scie, tous les articles terminés de rougeâtre à 
l’extrémité. Corselet un peu plus long que large, renflé, faiblement arrondi sur 
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I» cités, échancré en avant, bisinué en arriéré; scs angle, poelérienn peu sail- 
lan»; aa surface très-finement ponctuée .uns le duvet Écu»,on en cœur, enfoncé 
longitudinalement i .on milieu. Êivlre» un peu plu. large» en avant qu'on arriére 
rétrécir» sensiblement à l'extrémité, arrondie» à l'angle extérieur de la («me, cou- 
verte» de .tri» ponctue» as*. fortes, dont 1 » intervalle» forment des cité, peu 
élevées et finement ponctué». Dessous du corps couvert d'un duvet moins serré 
qu'en dessu», très- finement ponctué; tarses, articulations des jambes « cuisses 
rougeâtre»; un peu de cette couleur aux hanches des quatre première, pattes 
Hab. Plaines de Mcssénie, au tuois de Mai sur dilférens végétaux. 

18S ELATER (Atboas Esch.) PÀRALLELIPIPEDUS Br. — Elongatus, depressus, 
obsi uie ferrugincii, ; capite antice ituprewai ; tboracc parallclip'pclo ; elvtris pau|„ 
pallidionbus , ante «pieem suldilatatis. Long, t t millim., Ut. 3 . 

Dtscn. Tout l'insecte est aplati, d'un brun un |ieu rougellre ; t*t c carrée, 
fortement ponctuée, et marquée en avant d'une forte impression, qui se terminé 
. par un rebord large et saillant en forme de bourrelet. Corselet peu élevé, beau- 
coup plus long que large, sinué antérieurement, de même largeur «Un» toute 
.on étendue, excepte aux angles postérieur» qui ne sont presque point sailUn»; 
sa surface est plu» faiblement ponctuée que la tête. Écusson ovalaire, uonqué 
à ta base, élevé longitudinalement à tun milieu, finement ponctué. Éljtres fort 
longues, aplatir», un peu élargies aux deux tiers de leur longueur, comme» de 
stne» ponctuée» peu profond», et de punis enfoncés entre celles-ci; ces points 
enfoncé, .ont as.ea ptits et confondu» en quelques endroits; la couleur dr» 
étytres est un brun plus rouget, tre que celui de la télé et du corselet Tout 

1 insecte est revêtu d'un duvet soyeux long et très-peu .erré, couché sur le 
corps n««ou» du corps entièrement ponctué, couvert d'un duvet beaucoup 
plu» court que le deâ.u». Panes et antennes . . . 

//ni. Cet insecte, en mauvais état, nous a été communiqué par M. de Laporte. 

Ob,. Caractères du genre Allums : tani lamùm deslùati, uagues simpUces; 
canna frunlalis arguta , lamina- pectorales lanceolala. id est non subito dilatai, r 
sternum planum; larsi piioti urticulis inlegris, articulas basa/is snptenlibus 

2 longihtdine trtpwli.\; prothorax milice produc lus, 

194 El.ATER {Alhous EscL) RIPAMES F«br. Sysu FJcu tl». U, p. s 4 », I1G . 
— Littoral* Hâta. Colcopt. X, p. 86 , n.‘ 98 , ub. *65, fig. n. 

Hab. En Juin, sur les bonis de l'Euro las, près de» mines de Sparte. 

195 BUTER {Limonius Escli.) ÆREIS Br. — Elongahu, subvillusus , obscure 
;eueus , juuictatus; capue huptow j dtorace subpandlclo ; aculcllo cwiualu i Unis foscis. 
Long. 8 miliiiu., Uu a 
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Descr. Entièrement d'un vert cuivreux foncé. Tète plus large que longue, 
légèrement lobée en avant, marquée d’un enfoncement longitudinal; son bord 
anterieur légèrement relevé : elle est couverte de très-gros points enfoncés. An- 
tennes d'un noir mat, les trois premiers articles bronzés. Corselet plus long que 
large, peu renflé, presque de la même largeur en avant et en arrière, échancré en 
avant; les angles antérieurs sont assez siillans, les postérieurs beaucoup moins: 
il est légèrement velu, et plus faiblement ponctué que la tète. Écusson ovalaire, 
ponctué, surmonté d'une carène longitudinale. Élytres un peu plus larges à la 
base, se rétrécissant jusque vers l’extrémité, légèrement élevées, striées longi- 
tudinalement, très-finement velues, et couvertes entre les stries de petits points 
enfoncés comme le corselet. Le corps en dessous finement ponctué; les tarses 
bruns. 

Hab. Di Mai sur les graminées; plaines de Me&sénie. 

Oh s. Caractères du genre JJmonius : tarsi larninis destituti; ungues sim püces; 
carina frontaiis argula; lamina pectorales lanceolater; tarsi pi/osi, articulés /n- # 
iegris , articulas basalis sequentibus parum longiore; sternum planum. 

196 ELATER ( Cardiophorus EsclO DISCICOLLIS HerbsL Culeopt. X, p. 93,0.* 
it»G, pl. 166, fig. 8 g. 

Hab. Environs de Me&sène; Mai. 

Obs. Caractères du genre Cardiophorus : Tarsi larninis destiluti; ungues sim- 
plices; carina frontaiis argula; lamina pectorales intus subito dilata ta; tarsi 
articula 4* intégra; scute/lum cordatum. 

197 ELATER ( Cardiophorus Esch.) BICUTTATUS Fabr. Syst. Ektitb. II, p. 244, 
D-" 1 18. — Oliv. Coléopt. II, îi, p. 47, n.* 66, pl. 6, f»g. 5 3. 

Hab. Plaine de Calamala; fin de Mai. 

198 ELATER ( Cardiophorus Escli.) RUFICRURIS Br. — Obscure æncus , puoo 
talus; thorace std>globoso; scutello c.onlifomii; nuDdibuljs medtci tibiisque fernigineis; 
tarsis plus miimsve fusds. — I-ong. 7 milliiu. , lat. a J{. — (Voyez notre PI. XXXV, 

«s- 9 ) 

Dkscr. D’un vert bronzé, très-légèrement velu; tète arrondie, bordée en avant, 
finement ponctuée, et marquée avant le rebord d'une impression en forme de fer 
à cheval; mandibules petites, ferrugineuses dans leur milieu; antennes cou- 
vertes d’un court duvet grisâtre, le premier article seul luisant; quelques poils 
plus longs se remarquent à l’extrémité des autres articles. Corselet un peu plus 
long que large, un peu renflé, écbancré en avant, arrondi sur les côtés; scs 
angles antérieurs sont assez avancés et abaissés, les postérieurs le sont moins: sa 
surface est très -finement ponctuée. Écusson en forme de cœur. Élytres moins 
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larges que le milieu du corselet, parallèles dans presque toute leur longueur, 
rétrécies vers l'extrémité et uie'diocrcmcnt bombées; couvertes de stries ponctuées 
et, dans les intervalles, de points enfoncés fort petits. Abdomen plus velu que 
le dessus du corps, très-finement jMinctué, ainsi que la poitrine. Cuisses un peu 
velues cl de la couleur du corps ; jambes ferrugineuses ; tarses ordinairement 
bruns, quelquefois en partie ferrugineux. 

J/ub. Sur les plant» en Mai dans les plaines de Messénie. 

199 ELATER ( Cardiop/iorus Esdi. ) PALLIPES Br. — Obscure .tu eu», puaetatas; 
thorace crebre Icvigato, subgloboso; sculello cordifonui; pedibus, mandibulis ntedio, 
antomaruiuque articulo primo apice ferruginris. — Long. 7 millinj., lat a. 

Dkscr. Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, dont elle diffère prin- 
cipalement par lu couleur des pattes. Le milieu des mandibules est ferrugineux; le 
premier article des antennes ferrugineux à l'extrémité , disposition presque sem- 
blable à celle du précédent : la télé présente de plus une impression en arrière. 
Corselet un peu plus alongé que dans le précédent, et seulement moins con- 
vexe; il présente en amère le même sillon longitudinal. L'écusson est aussi en 
forme de coeur; mais il est enfoncé, au lieu que dans l’espèce precedente il ne 
présente qu'une ligne longitudinale, diminuant insensiblement Élytrcs à peu 
près de la largeur du corselet vers l'extrémité, mais moins velues que dans 
l'espèce précédente. Dessous du corps un peu plus velu que le dessous, et fine- 
ment ponctué. Pattes entièrement ferrugineuses; tarses un peu bruns en dessus. 
Hab. Communiqué par NL de Laporte. 

200 ELATER ( Drcstcrius Esch.) B1MÀCLLATIJS Fabr. Syst Eleuth. D, p. j 4 5, 
n/ 1 * j * — Olir. Colcopt. 11 , 3 1 , p. 4 9 , n.* 70 , pL S , fig. 4 5 a b. 

J/ub. En Juin sur les plantes en Messénie. 

Obs. Caractères du genre Drcstcrius : larsi /aminis destituti ; ungues simpli- 
cts ; farina fnmlalis a r gui a ; laminæ pr clorait s in tus subito di/a lut a , in tus ro- 
tundatœ ; tarsi selon , articulo 4-' intégra; sculellum oratum ; pal pi acuminati. 

201 ELATER ( Agriolcs ? Esch.) RUF1PALP1S Br. — Niger, sat profonde putictalus; 
thorace sulxdongato; rlytm sericco-villosis ; antennis , pal pis tarsisque obscure fcmi- 
ginris. — Long. 7 millmi. , Ut a}£. — (Voyez notre Pl. XXXV, fig. 10.) 

Descr. Entièrement noir, un peu velu, surtout les élytres, qui sont couvertes 

d'un duvet grisâtre, couché et assez serré; tête, corselet et élytres fortement 
ponctués : la tête, se détournant obliquement après les yeux pour laisser place 
aux antennes, se termine en pointe entre ces dernières; palpes d'un ferrugineux 
foncé; antennes ponctuée» cl un jieu velues de la même couleur; le premier 
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article brun, chacun des autres paraissant plus clair à l’CTtrétnilé. Corselet plus 
long que large, presque droit sur les eûtes dans toute sa longueur, un peu sinué 
en avant; ses angles postérieurs sont les plus saillans : il est peu bombé, et pré- 
sente en arrière un sillon longitudinal. Écusson ovalaire, tronqué en avant, ponc- 
tué et velu. Élytres peu élevées et alongées, de la largeur du corselet, et se 
rétrécissant un peu ver* l'extrémité : on distingue très-bien, sous les poils cou- 
chés, la granulation presque aussi forte que celle du corselet, mais qui semble 
former des rugosités transversales. Dessous du corps moins ponctué que le des- 
sus. Articulations des cuisses et des jambes, ainsi que les tarses, d'un brun 
rougeâtre. 

Hah. Communiqué par M. de Laporte. 

Obs. Caractères du genre Agrioirs : tarsi laminis destituti; ungues si/nplices; 
frons perpendicularis ; lamina pectorales lata, subaijuales ; elytra apiee inemtia; 
antenna filiformes. 

Quoique très-voisines par la forme du genre Agriates Esch. (type : E/aUr 
variabi/is Fabr.), celle espèce et La suivante ne nous semblent pas devoir y ren- 
trer. Le caractère de ce genre : lamina pectorales lata, subaipiales , ne pouvant 
plus leur convenir, puisqu'elles sont rétrécies en dehors. Si l’on partage notre 
avis, elles feront partie du genre Adrastes 1 Esch. , où les reporte le Tableau 
analytique de ce savant, bien que par le faciès elles s’éloignent des autres espèces 
qu'il rapporte à ce genre. 

202 ELATEIl ( Agriates Escli.) PL' > CTL LATL S lîr- — SuLclongatus, puncutu*, 
léger, ciuereo-villosus ; tliorace gibbosulo, notice* dilauto; scutello subcortliformi. — 
Long, a niîUiiD. , Lit. a — (Voyez notre PL XXXV, fig. 1 1 .) 

Descr. Noir, recouvert d’un duvet soyeux, assez serré, qui lui donne une 
teinte grisâtre. Tête fortement ponctuée, coupée obliquement de chaque coté à 
l'insertion des antennes, et s'avançant au-delà de celles-ci : elle est légèrement 
écliancréc au bord antérieur; antennes un peu velues et rougeâtres, ainsi que les 
palpe». Corselet un peu élevé, moins large que long, presque droit au bord anté- 
rieur, élargi avant son milieu, d’où il se rétrécit légèrement jusqu'aux angles 
postérieurs, qui sont saillans et pointus; sa surface est ponctuée comme la tête, et 
marquée d’une ligne longitudinale en arrière. Écusson un j>eu en forme de cœur , 
mais tronque antérieurement Élytres à peu pris parallèles, rétrécies vers l'extré- 
mité, peu bombées et couvertes de stries ponctuées, dont les intervalles présen- 
tent de très-petits points enfoncés. Dessous du corps aussi finement ponctué que 

i. Lamina pttiorala cjtIuj angmtata. 
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les élytres, et revêtu d’un duvet plus court; pattes d’une couleur plus claire, 
surtout les jambes et les tarses. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

I -Cs Malacotlemies. 

203 IA MPI lus /.ENCHERI Genu. tibi? — Supra fusca; tborace flavo-drcumtiucto, 
postite rubricaute ; maudis a ad angulo» posticos lions ; scutrlli) augusto, laleiibus 
rcfleiis, subfcmiginro ; rljtri* laleribus pallcsccutibus , sutura et marginiLus flavitlis; 
curpore sublus cam prilihus palUtlc davis ; ore fcrnigiucu , amenuis fuscis a pue fernt- 
gineo. — Long, t S millim. , laL C. — (Vu je», notre PI. XXXV, lig. ,3.) 

Descji Tète d’un brun noirâtre sous le corselet; la | sanie située entre les 
antennes et la bouche d'un jaune foncé; jsal|>es maxillaires bruns, leur dernier 
article ferrugineux en dedans; antennes assee fortement ponctuées, légèrement 
velues, d'un brun foncé, finement annelées de ferrugineux à la base de leurs 
articles, et de jaunâtre à leur extrémité; le dernier rougeâtre à son bout. Corselet 
couvert de points enfoncés larges et irréguliers, surmonté dans sa moitié an- 
térieure d'une petite raréne longitudinale, qui se continue dans l'autre moitié 
en une gouttière dirigée dans le même sens : la couleur du corselet est un jaune 
asser. pâle; une grande tacite noirâtre et luisante couvre la moitié postérieure 
du disque; cette tacite est bordée en arrière et sur les cités par une bande irrégu- 
lière légèrement rougeâtre; vers cltacun des angles postérieurs on remarque une 
tache noirâtre de forme à peu près triangulaire. Écusson long, étroit, arrondi 
a l'extrémuc, relevé de chaque côté, marqué tle quelques |Hiiuta enfoncés, un 
peu velu et d'un jaune ruugeâtre, plus pâle à l'exlrcmité. Éljtres rouvertes 
d'nne réticulation serrée, que forment des enfonccmcns très-nombreux et fort 
rapproches; leur surface, entièrement revêtue comme le corselet de poils courts 
et couchés, présente trois côtes longitudinales, obliques à la suture, et dont l'in- 
térieure est la plus faible : la couleur des éljtres est brune, plus pâle sur les bords 
latémux ou dans toute la partie déprimée des éljtres; la suture et le bord externe 
de ees mêmes éljtres sont jaunes comme le corselet Dessous du corps et pattes 
il uu jaune pale; les deux côtés des jambes et les tarses légèrement bruns; un 
peu de rouge sur les côtés de la poitrine. 

//||/| Eu Juitt sur les plantes, où il se montre à l'entrée de la nuit Environs île 
Caritbène. 

201 LAMPâïlIS ANTIQL'A Br. — Fusca, sériera et brevissiina pube bina; ore l'rtro- 
gineo; lboracis disco nigricaole; marginc anteriori tuacuUs a bjaliuis ; pectore poli- 
b toque flavreccmibus; alrliumms parte lurifira, sen srgiucntil.il> lr.bu> npiois sel, tu, 
paliide ilavcsccmibus.— Long. 3 miilitn. , lat 3.— (Voxct nouePl. XXXV, lig. II.) 
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144 INSECTES. COLÉOPTÈRES. 

DeSCR. Tête noire; bouche ferrugineuse; antennes velues, d’un brun un peu 
jaunâtre ; leur base et leur extrémité un peu plus claires. Corselet largement 
ponctué, excepté en avant, revêtu d'un duvet court et roussâtre; son disque est 
entièrement noirâtre, le reste de tt surface d'un jaune brun, les bords seuls d'un 
jaune plus pâle; un trait d'un brun roussâtre réunit le boni antérieur à la tache 
noirâtre du disque, laquelle est bordée de chaque coté «l’un trait oblique d'un 
brun roussâtre, enfumé et de couleur de suie : de chaque côté de ce trait brun 
on remarque une espèce de croissant, ou un espace qui parait blanchâtre, à 
cause de la transparence du corselet en cet endroit : cet espace ne présenté ni 
points enfoncés ni duvet; en dedans il est bordé d'une bande d'un jaune blan- 
châtre. Écusson en triangle alongé , aplati, marqué de quelques gros points 
enfoncés, un peu velu et d'un ferrugineux obscur. Éljires parsemées de points 
enfoncés très-nombreux qui les rendent réticulées, entièrement brune», revêtues 
d'un court duvet roussâtre, et surmontées dans toute leur longueur de deux 
côte» longitudinales presque jtarallèle* à la suture, outre le commencement d une 
troisième côte plus extérieure, très-faible, sensible seulement à l'extrémité. Poi- 
trine cl pattes jaunâtres, les tarses Seuls un peu bruns. Ventre noirâtre, avec les 
côtés des segmens jaunâtres; la plaque inférieure des trois derniers segmrns, ou 
la partie phosphorescente, d’un jaune très-pâle Quelquefois le milieu même du 
ventre est jaunâtre, comme les côtés (aux segmens non lumineux seulement). 
Hab. Au mois de Mai, dans l’herbe sur les ruines de l'antique Messène, {tendant 
la nuit. 

205 TELEPHORUS FULYICOLLIS lUig. — (Camtkarù) Kæf. Pr. I, p. 3oa, n." i o. — 
T. thoraacus (Hiv. Coléopl. IJ , a6 , p. i2,o.'io, pl. i , fig. a. a b. 

Hab. Sur les fleurs au mois de Mai- 

206 TELEPHORL'S CLYPEATUS IHig. — (Camtharis drpeata) Kæf. Pr. I, p. a 99, 
n.* 7. — Cant /tarit Nivea Pan/.. Faim. Gem. fasc. 57, n.‘ 5. 

Jlab. Se trouve avec le précédent 

207 TELEPHORL'S DISCICOL1.IS Br. — Ziegl. i nuL? — VffloMtt, niger; mamlibalis 
et anlcnnarum artkulu basait apice ferrugincis ; thoracis punctali laterihus et alxluininis 
margine aarantiaei». — Long. 7 miUiiii. , lat. a. — (Voyez notre Pl. XXXVI, fig- 1.) 
Descr. D'un noir peu luisant. Tête finement ponctuée, marquée de deux pe- 
tites impression» au-dessus des antennes; ces dernières légèrement velues, avec 
l'extrémité du premier article ferrugineuse en dessous; mandibules ferrugineuses 
avec l'extrémité seule noirâtre. Corselet un peu 1410m* long que large; scs angles 
arrondis, et ses côtés assez élargis; le disque élevé, surtout eu arrière, où il 
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forme deux mamelons assez forts et séparés par une ligne longitudinale; sa surface 
est irrégulièrement ponctuée; les côtés jusqu’au disque sont colorés en dessus 
et en dessous d’un bel orangé ; le bord postérieur est légèrement ferrugineux. 
Écusson ponctué, velu et enfoncé au milieu. Éiytres revêtues d’un duvet court 
et serré, qui les rend un peu grisâtres; leur surûce est rugueuse et marquée 
d'une ou deux côtes longitudinales peu élevées. Dessous du corps et pattes 
ponctués et revêtus d’un court duvet grisâtre; bords latéraux et extrémité de 
l'abdomen de la couleur des bords du corselet; crochets des tarses ferrugineux. 
Hab. Sur les fleurs; Messène, au mois de Mat. 

208 TELE PH O R U S NIGRITARSIS Br. — Straïuineus, thorace levi ; eljtris subrugosis, 
cum thorace flavicanlibu»; antennarura artkiili» novem ultiniis basi fusas, apicc nigri- 
caoübus; peclorc fusccsccute; tarais oreque nigrts. — - Long. ; tnillim., lat. a. — 
(Voyez notre Pl. XXXVI, fig. (>.) 

Descr. D’un jaune un peu rougeâtre; corselet et élytresplus pâles. Tète fine- 
ment ponctuée ; palpes et extrémité des mandibules noirs ; les deux premiers 
articles des antennes de la couleur du corps, tous les autres bruns à La base, 
noirs à l'extrémité et légèrement velus. Corselet plus long que large, élevé prin- 
cipalement depuis le milieu jusqu'aux angles postérieurs, et tout-à-iâit lisse. Écus- 
son très-anguleux, marqué d’une côte longitudinale, élevée et ponctuée. Éiytres 
assez fortement ponctuées, ou plutôt légèrement rugueuses, marquées de quel- 
ques côtes longitudinales peu sensibles, et revêtues de petits poils jaunâtres; elles 
sont de cette même couleur, ainsi que l’écusson. Abdomen et pattes de la couleur 
du corselet; poitrine brune; tarses noirâtres. Les ailes inférieures sont brunes, 
ornées de jolis reflets métalliques. 

Hab. Même localité et même époque que le précédent. 

209 TELEPHORL'S TIBLALIS Br. — Niger, nitidus, capitis arnica parte, antcmurum 
et maudibulanun basi ; femornm apice tibüs<pie femigineis ; palpis tarsisque njgri- 
cantiLus ; clytris subrugosis, obscure flavescrnlibus. — — Long. 8 mûlim. , lat. a — 
(Voyez notre Pl. XXXVI, fig. a.) 

DE5CR. Tête finement ponctuée, marquée d’un enfoncement longitudinal entre 
les antennes; elle est d'un noir luisant, avec une Uclie au-dessus de chaque œil, 
et sa moitié antérieure d'un brun rougeâtre; mandibules rougeâtres, avec l'extré- 
mité noirâtre, ainsi que le» palpes : antennes noires et légèrement velues, avec le 
premier article rougeâtre. Corselet plus long que large, élevé dans sa dernière 
moitié, finement ponctué, et présentant quelques petits poils fort courts; il est 
d’un noir luisant, avec le bovd antérieur un j>eu rougeâtre. Écusson triangulaire, 
ponctué et de la couleur du corselet Éiytres plus larges que le corselet, apla- 
ni/ 19 
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lies, légèrement rugueuses, ei marquées de deux ou trois côtes longitudinales 
assez faibles; angle de la buse 1 res- saillant; leur surface couverte de poils jaunâtres 
très-courts : leur couleur est un jaune foncé. Dessous du corps finement ponc- 
tué, légèrement velu cl d'un noir luisant; extrémité des cuisses et jambes fer- 
rugineuses; tarses noirâtres. 

Hab. Avec 1rs prccédens. 

210 TELEPHORUS SULCICOLL1S Br. — Di-j. ined. — Niger, nilidus; mandibulia basi, 
tibii* alwloniinisque segmentorum marginibus (i-rnigineb ; lliorace profuudc subato ; 
clvtris subrugosis, liimtlis, obscure croceis. — Long. 7 millim., lat. 1 . — (Voyez 
notre ï*l. XXXVI, lig. 5.) 

Descb. Tète ponctuée et noire, marquée d’une impression longitudinale entre 
les antennes; mandibules ferrugineuses, avec l'extrémité et les pipes noirâtres; 
la prtic antérieure de la télé quelquefois ferrugineuse; antennes noires et cou- 
vertes de ptits poils grisâtres. Corselet plus long que large, à bords relevés, 
ponctué irrégulièrement, et marqué dans sa longueur d’un sillon large et pro- 
fond, dont les côtés, vers la partie postérieure, sont assez élevés : dans quel- 
ques individus on aperçoit de l'un à l’autre côté de ce sillon deux élévations en 
travers. Tout le corselet est d’un noir luisant. Écusson noir, triangulaire, ponctué 
et marqué d'un sillon longitudinal. Élvtres rugueuses transversalement, et sur- 
montées de deux ou trois côtes longitudinales lisses ; leur couleur est un jaune 
foncé un peu rougeâtre vers la base ; les ptit-s poils qui les recouvrent sont 
également jaunes. Dessous du corps finement ponctué, noir, couvert d’un court 
duvet soyeux et grisâtre; bord des segmens de l'abdomen ferrugineux, ainsi que 
les jambes et le milieu des cuisses antérieures; dans quelques individus le reste 
des pues est noir. 

Hub. C*est la plus commune des espèces de ce genre en Morée. 

Obs. Une variété de celte espèce a la tète et les cuisses presque entièrement 
ferrugineuses, ainsi que le premier article des antennes, et l’abdomen entièrement 
d’un ferrugineux plus clair ; le corselet est moitié noir et moitié ferrugineux. 

211 TELEPHORUS B1COLOR Br. — Ziegl. ined. — ? Fcmigineus ; mamübulis, pipis, 

anti-unis tarsisque aigris ; pectore nigricanle ; elylris tesuoeis. — Long. 8 luilUnt. , 
lat. aj( (Voyez notre Pl. XXXVI, 0g. 5.) 

DescR. Tète finement ponctuée , marquée entre les antennes d’une impression 
longitudinale d’un ferrugineux luisant, excepté au bord antérieur, qui est noirâtre; 
mandibules noirâtres, avec lu base ferrugineuse; palpes entièrement noirâtres; 
les deux premiers articles des antennes seuls ferrugineux, tous les autres noirs 
et peu velus. Corselet plus long que large ; ses angles antérieurs arrondis cl 
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les postérieurs carrés; ses bords relevas, et sa surface entièrement ponctuée; de- 
puis le milieu du disque jusqu'au bord postérieur sont deux mamelons élevés, 
qui se confondent en arrière, et forment une surface plate et lisse : la couleur du 
corselet est ferrugineuse comme celle de b tète, et les deux angles postérieurs 
sont noirâtres. Écusson triangulaire , finement ponctué, noirâtre, arrondi à 
l'extrémité, où il est enfoncé et marqué d'une petite tache ferrugineuse. Élytres 
rugueuses, marquées de quelques côtes élevées peu suivies et d'un jaune lesiacé- 
Ahdomen et pattes d'un ferrugineux pâle; poitrine noirâtre, tarses noirs. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

212 TELEPHORUS DECOLORAIS Br. — Snbvillnsus, capitis postica parte et thoracis 
disco, perfore, antennis pedihusqne nigris ; thoracis marginibus , capite anterius, 
antennis et palporuin basi cum feinunbus femigmeis ; dytris basi fuscis , rcliqua parte 
dilute testaceis. Long. 8 millim. , lat. a f. — (Voyez notre Pl. XXXVI, fig. 4) 
Descr. Tète large, plate, finement ponctuée et d’un noir luisant, changeant 

en ferrugineux à partir des antennes jusqu'au bord antérieur; les deux premiers 
articles de celles-ci ferrugineux, tous les autres noirs et couverts d'un court 
duvet grisâtre ; palpes également ferrugineux à la base ; mandibules noirâtres. 
Corselet moins long que large, à angles arrondis et ù bords relevés; couvert de 
quelques points enfoncés peu nombreux, rélevé et noir au milieu, ferrugineux 
dans le reste du disque et pâle sur les bords. Écusson triangulaire, noirâtre, 
finement ponctué et velu. Élytres assez, bombées dans toute leur longueur, ru- 
gueuses transversalement, légèrement velues et suns côtes longitudinales élevées; 
elles sont à la hase d'un brun un peu rougeâtre, et vers le milieu elles deviennent 
d’un gris jaunâtre jusqu'à l’extrémité ; cette dernière partie et la suture sont 
brunes. Dessous du corps et putes couverts d'un court duvet grisâtre; leur cou- 
leur est noire, avec l'extrémité de l'abdomen, les hanches elles cuisses, excepté 
leur extrémité, ferrugineuses: on remarque un peu de cette dernière couleur au 
bout de toutes les jambes; crochets des tarses ferrugineux. 

Hab. Communiqué par AL de Laporte. 

213 TELEPHORUS EPHIPP1GER Br. — Subhinntus; capite nigro, medio impvcMo; 
luandihulû» palpisque apice nigricantibus ; thoracc ferragineo; dytris sordide testaceis, 
fa&ccsccntibus; atitenuamiu basi pedibusque pallidc ferrugineU ; corpore subi us nigri- 
cantc ; abdominis apice fcmigiuco. — Loug. ? rail liai.. lat. a. 

DES CR. Tête large, ponctué, impressionnée au milieu et noire, avec les mandi- 
bules et les p dpes ferrugineux, noirs seulement â l'extrémité; le premier article 
des antennes ferrugineux, les deux suivons en partie ferrugineux et en partie 
noirs; tous les autres cuivreux et recouverts d'un duvet grisâtre. Corsilct moins 
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long que large, relevé Haas «on contour, ponctué irrégulièrement, présentant 
en arrière sur le disque deux mamelons Larges et un peu élevés ; il est entière- 
ment ferrugineux. Écusson triangulaire, ponctué et noirâtre. Élytres rugueuses» 
sans côtes élevées distinctes» légèrement velues, et d’un jaune très-obscuT et 
presque brun, surtout à la base. Dessous du corps d'un brun foncé : on remarque 
sur le dernier segment de l'abdomen une tache arrondie ferrugineuse. Les pattes 
et le dessous du corselet sont entièrement d'un ferrugineux pile. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

214 TELEPTIORLS FEMORALIS Br. — 7iegl. ined. — Suhvillosus, niger; mandi- 
bule ft-rruginc-is, apice aigris ; antennis hasi, femoribus apicc tibiisque paüide ferrugincis; 
clytris stratmneis. — l.ong. 5 luilÜjn., lat. t J(. 

Des la. Tête inégale, ponctuée et noire, avec les mandibules ferrugineuses, 
noires seulement à l'extrémité, et le premier article des palpes un peu ferrugi- 
neux; les deux premiers articles des antennes d’un ferrugineux clair, tous les 
autres noirs et légèrement velus. Corselet un peu moins long que large, relevé 
sur les bords, à angles bien marqués, avec le disque élevé et marqué en arrière 
d'une impression longitudinale; il est noir comme la tète, assez fortement ponc- 
tué en avant. Écusson triangulaire, très-finement ponctué, noir et velu. Élytres 
légèrement rugueuses, sans côtes élevées distinctes, velues et d'un jaune cou- 
leur de paille. Dessous du corps ponctué, noir et couvert d'un duvet grisâtre; 
extrémité des cuisses et jambes d'un ferrugineux clair; tarses et extrémité des 
jambes postérieures bruns. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

215 MALACHILS DILAT1CORNIS Gcrm. 1ns. spcc. nov. p. 74 ,n.' i aG. — Dej. Cat. 
-A< Voyez notre PL XXX VI, G g. 8.) 

Hab. Au mois de Mai sur les fleurs, en Messénie. 

216 MALACHILS SPINIPE.NNIS Genn. Ins. spec. nor. p. 75 ? n.* 137. — Ziegl. ined. 
Hab. Communiqué par M de Laporte. 

217 MALACHILS FASCIATLS Fabr. Syst. Qeuth. I , p. 3o 9 ,n.* ao. — Ob'v. CoUopt. 
Il , a 7, p. 1 0 , n * 1 a , pl. 1 , fig. a a b. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

218 MALACHILS GENICLLATUS Gcrm. lus. spec. nov. p. 73, n.* 1 a5. — Dej. Cat. 
Hab. Sur les fleurs en Mai, plaine de Modon. 
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219 MALACHIUS LABIATUS Br. — Viridis, Tronic, mandibubram basi et antcnnarum 
articulé» 4 subtus tcstacds ; labio palpisque aigris ; thoracU anguloruin posticorum 
linca elytroruraque apice rubro aurai) tiads. — Long. 4 nùllrai. , lat. 1 J. — (Voyez 
notre PI. XXXVI, fig. g.) 

Descr. Tête d’un vert brillant, avec une impression circulaire en arrière des 
antennes; front et mandibules d'un jaune testacé; Libre, pipes et extrémité des 
mandibules d'un noir luisant; antennes légèrement velues et verdâtres, avec les 
quatre premiers articles d’un jaune lestacé en dessous. Corselet presque orbi- 
culaire, à bords légèrement relevés, très- finement ponctué, et couvert d'un duvet 
noirâtre assez long, dirigé en avant; il est d'un vert luisant, avec un petit trait 
d'un jaune rougeâtre à chacun des angles postérieurs. Écusson large, triangulaire, 
finement ponctué et d'un vert bronzé. Élytres un peu plus larges que le corselet, 
d'un vert luisant â la base, un peu obscur dans tout le reste de leur longueur, 
avec l'extrémité d’un rouge orangé : outre un duvet soyeux, court et serré, on 
remarque des poils noirs plus longs et rares, diriges en arrière; leur surface est 
en outre parsemée de petits tubercules plus gros vers la prtie postérieure. Des- 
sous du corps et pattes d’un vert luisant. 

Ha b. Communiqué par M. de Laporte. 

220 MALACHIUS SPDïOSLS Br. — Dej. Cat. — Obscure virescens; elytris cyanes- 
centihus, apice aurantiacis; mandibulis basi et capite anU rius flavcscentibus; ahilomine 
viülaccsccule ; scçmcntis rubro marginalis. — — Long. 5 millim. . lat. 3 . 

Descr. Tête impressionnée au milieu, finement granulée, d’un vert obscur; 
bouche jaune, ainsi que l’extrémité des mandibules; labre et pipes verts; bord 
antérieur de la tête jaunâtre; premier article des antennes vert, tous les suivans 
bleuâtres et velus. Corselet un pu plus large que long, arrondi en avant et sur les 
côtés, droit en arrière, relevé aux angles postérieur», très-finement granulé, et 
d’un vert foncé comme la tête, un peu bleuâtre en quelques endroits. Écusson 
quadrangulaire et d’un vert assez brillant Élytres à peu près de la largeur du 
corselet à la base, élargies jusqu’à l’extrémité, où elles sont arrondies; leur cou- 
leur est d’un bleuâtre changeant en vert à b base, sur les côtés et le long de b 
suture; une tache d'un rouge orangé couvre l'extrémité : toute leur surface est 
revêtue d’un duvet soyeux court et jaunâtre, duquel se détachent des poils noirs, 
plus longs et raides, dont chacun tire son origine d’un petit tubercule. Des- 
sous du corps et pttes verts ; ventr^ tirant sur le violet , bord de tous les segmens 
rouge, ainsi que les vésicules. 

Hab. Communiqué pr M. Gory, 
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221 DA5YTES X0B1LIS Illig. Kaef. Pr. 1 . p. 309. — Mrtjris cjaneuj OLr. Culéupt. 
11, a ï , p. 8 , n.* 8 , pl. a , fig. 9. a-d. 

Hab. Sur les fleurs, et principalement les ouibelliferes , en Mai et au commen- 
cement de Juin. Messénie, Arcadie. 

222 DASYTES MELAKOSTOMA Br — Viridis, nitens, snbliirsatus, thorace subovato; 

scutrlio subquai I rat o ; elytris rugo&îs, virùii-cyanesoetltibus ; orc nigro; amenais, petli- 
Lus et eorporc subtus viridi -ænas. — Long. 4 millim. , Ut. 1. — (Voyez- notre 
Pl. XXXVII, flg. 5.) 

Dbscr. Tète couverte de gros points enfoncés, placé» irrégulièrement, et mar- 
quée d'une impression à |>eu près circulaire derrière les antennes : sa couleur 
est un vert brillant; labre, mandibules et palpes noirs; antennes velues et d'un 
vert hrorué. Corselet un peu en forme de cœur, tronqué en avant et en arrière, 
fortement ponctué; tous ses bords relevés, excepté l’antérieur: sa couleur est la 
même que celle de la tête, avec le bord antérieur légèrement doré : sa surlace 
est couverte, ainsi que la tète et les élytres, de poils noirs assez longs et rares. 
Écusson à peu près carré, cependant un |>cu moins long que large, trcs-lineincnt 
ponctué et de la couleur du corselet. Élytres de la largeur de ce dernier à la 
base, s'élargissant un peu vers, l'extrémité; leur surface est parsemée de points 
enfoncés, plus gros que ceux du corselet et plus rares, qui forment des rugosités 
en travers; de plus, on remarque trois légères cotes longitudinales lisses; cou- 
leur des clytres d’un bleu luisant, à reflets verdâtres. Dessous du corps et pattes 
ponctués, légèrement velus et d'un vert bronzé, comme les antennes. 

Hab. Communique par M. de Laporte. 

223 DASYTES LLCIDLXUS Br. — Subbirsutus ; capitc , dioracc et abJorainis aptee 
viridi- raicantibus ; ore uigricante; elytris transverse rugosis, cyaneo-viresrrntibu», 
sulxliapbauis ; corpore subtus cuin Jèiuoribus ryaneo-subvirescettle; libiis tarsisque 
a-neis. — Long. 3 luillim., lat. 1 f» 

Deâch. Tète d'un vert brillant, marquée de quelques points enfoncés, et de 
trois fortes impressions formant un triangle à son milieu; bouche noirâtre, ainsi 
que les antennes, qui sont un peu velues et bronzées à la base. Corselet à peu 
près aussi long que large, tronqué en avant et en arrière, un peu rétréci latéra- 
le ment vers b partie postérieure, assez fortement ponctué et marqué à son milieu 
d'un sillon longitudinal peu sensible : sa couleur est celle de la tète. Écusson 
à peu pies carré, plus large que long, et vert- Élytres un peu plus larges que le 
corselet à l'extrémité, marquées de rugusj^s transversales assez fortes, ou héris- 
sées, comme b tète et le corselet, de poils noirs, rares et raides: le fond de 
leur couleur est bleu, avec des reflets verts; dans presque toute leur longueur, 
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et surtout à l’extrémité, elles sont à demi transpa rentes. Dessous du corps et 
cuisses d'un bleu verdâtre; les derniers segmens de l'abdomen d'un vert brillant; 
jambes et tarses d'un vert bronzé. 

Hab. Communique par ML de Laporte. 

224 DASYTES C. CL AT LS Br. — NigTo-hirtus , profonde et dense punctatus; rapite, 
thorace et scutcllo seneis : rlytris subryaneis a»t virescentîbus ; ore, corporç ?ul»ias, 

pedibusque nigris Long. 5 j milliro., laU — (Voyez notre PI. XXXVII, 

% 3 -) 

Desch. Tête fortement ponctuée, d'un vert bronzé obscur, marquée en avant 
de deux impressions profondes entre les yeux, et sur le front d’une autre plus 
petite et arrondie ; antennes fortement dentelées en scie à partir du troisième 
article, noires, revêtues d'un court duvet grisâtre; bouche noire. Corselet plus 
large que long, légèrement bordé , sinué en arrière, arrondi aux angles posté- 
rieurs, les antérieurs presque droits : il est couvert de points enfoncés, plus gros 
que ceux de la tête, et sa couleur est la même que celle de cette dernière. 
Écusson en triangle arrondi, ponctué comme le corselet et de la même couleur, 
Élylres un peu plus larges que Le corselet, trois fois aussi longues que lui, arron- 
dies à l'extrémité, légèrement renflées à l'angle externe de la base, un peu bom- 
bées : leur surface est parsemée de points enfoncés, un peu moins profonds et 
moins arrêtés que ceux du corselet, et qui sont réunis entre eux par de faibles 
rides à peu près transversales; leur couleur est un bleu violet très- foncé. De 
tous les points enfoncés de la tète, du corselet, de l’écusson et des élytres par- 
tent des poils noirs et longs, qui forment une villosité assez dense sur tout l'in- 
secte. Dessous du corps et pattes noirs, très-finement ponctues, un peu hérissés 
de poils noirs. 

Hub. Sur les fleurs, comme toutes les espèces de ce genre; au mois de Mars. 

Obs. Cette espèce a la forme du Dasytes cribrarius , et d'abord je les avais 
confondus. Cependant ce dernier est marqué d’une ponctuation beaucoup 
plus petite et plus serrée , et revêtu d’un duvet noir beaucoup plus dense ; sa 
couleur est en entier d'un noir tant soit peu violet : il a les antennes beaucoup 
moins en scie que le D. ccrlalus , le corselet presque aussi long que large, et les 
tarses ferrugineux, ou d’un brun roussâlre. Le D. cælatus est d’ailleurs plus étroit, 
et sc reconnaît de suite à sa couleur plus gaie, et â la profondeur de ses points 
enfoncés, que le duvet bisse voir beaucoup plus facilement. 

225 DASYTES CRIBRARILS Br. — Dcj.?ûi«/. — Hirsutus, «ter, profonde punctatus; 
thorace globoso , 4-impresso; elytris nigro-subviolaccis ; mandîbulis medio, pal pis apicc 
Ursuque basi Cerruguicis. — Long, b f wiflim. , lat. 3. — (Voyez notre PL XXXVII, 
i; & 1.) 
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Descr. Tout l’insecte est noir, couvert de points enfoncés nombreux et pro- 
fonds, d'où sortent des poils noirs, serrés et raides fort nombreux, surtout sur 
la tète et le corselet; à ces deux parties les points sont aussi plus serrés que 
sur les ëlytres : «vu devant de la télé, entre les antennes, on remarque deux en- 
fonccmens considérables; le milieu des mandibules et l’extrémité des palpes sont 
ferrugineux; le» articles des antennes, de forme triangulaire, sont linement ponc- 
tués et légèrement velus. Corselet court, globuleux, tronqué en avant, arrondi sut 
les cotés, sinué à la partie postérieure ; sur son disque on remarque quatre gros 
points enfoncés, placés deux à deux sur chacun des côtés. Écusson en triangle 
arrondi Élytres renflées comme le corselet, plus larges que lui, surtout à l'extré- 
mité; la teinte noire des ëlytres et des poils qui les recouvrent, offre des reflets 
violets dans certaines positions. Dessous du corps ponctué, d'un noir luisant , 
ainsi que les pattes, et légèrement velu; tarses un peu ferrugineux à la base. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

Obs. Je ne sais si cette espèce est le D. cribrarius de M. le comte Dejean, vu 
que jusqu'ici elle avait été confondue avec la précédente. 



226 DASYTES SERRATES Br. — Profonde puncta tu 5 , suLhirsnlus, nigro-subeyaneus 
sut meus; capitc impresso; ore fuscescente; an tennis valde serra lis , basi femiginets; 
tarais basi fusceseruübas. — Loug. 4 milllnt. , lat. 1 / { . — (Voyez notre Pl. XXX VII, 
«g. ï.) 

Dfâcr. Entièrement couvert, comme le précédent, de points enfoncés, pro- 
fonds, mais beaucoup moins velu : la tète présente eu avant deux forts enfon- 
ccincns longitudinaux près de chacun des yeux, et entre ces enfonceuicus un 
petit trait également longitudinal, qui reparaît sur le haut de la tète; la nuance 
de la tête est un noir brillant : bouche un peu brune; antennes fortement en scie, 
ponctuées, couvertes d’un duvet court et grisâtre; elles sont noires, avec les 
trois premiers articles ferrugineux. Corselet un peu bombé, un peu moins long 
que large, tronqué en avant, légèrement sinué eu arrière, arrondi latéralement; 
tous les bords, excepté l’antérieur, un peu relevés : sa couleur et sa ponctuation 
sont celles de la télé. Écusson triangulaire, ponctué et un peu bronzé. Ëlytres 
un peu plus larges que le corselet, couvertes de points plus gros, mais moins 
serrés, -d'un noir luisant, à reflets légèrement bleuâtres. Dessous du corps ponctué, 
d’un noir luisant, ainsi que les pattes; tarse» d’un brun ferrugineux à la base. La 
couleur de cet insecte est entièrement bronzée dans quelques individus. 

Hab Avec les précédera. 
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227 DÀSYTES STRIÀTULUS Br. — Æncus, punctatus; capite imprcsso cum tlwracc 
et pedibus æ.mginoso ; eljtrà siihslriatis , cinerco-viUosis ; corporc subtus villoso. — 
Long. $1 milb'm. , lat. iÿ(. — ( Voyez noire Pl. XXXVII, fig. 4- ) 

Descr. Tète assez fortement ponctuée, marquée à sa partie antérieure d'une 
impression presque circulaire; des poils noirs et raides s’élèvent çà et là sur sa 
surface; sa couleur est un bronzé un peu rougeâtre; antenne» longues et un peu 
velues. Corselet moins long que large, un peu écliaucrc en avant, arrondi sur les 
côtés, très-légèrement sinué en arrière, à angles postérieurs tout-à-fail arrondis: 
sa surface est irrégulièrement ponctuée, hérissée de poils, comme la tête, et de 
la même couleur. Écusson en triangle tronqué à l'extrémité et bronzé. Élytres à 
peu près de la largeur du^ corselet , finement ponctuées et couvertes de stries 
qui seraient peu sensibles sans un duvet court et d'un gris soyeux couché en 
arrière, qui les garnit dans toute leur longueur; le frottement le fait aisément 
tomber : outre ce duvet , on remarque les poils noirs qui couvrent la tète et le 
corselet; la couleur des élytres est bronzée sans aucune teinte rougeâtre. Dessus 
du corps finement ponctué, recouvert d’un duvet gris soyeux, et de la couleur 
des élytres; pattes ornées d'une légère teinte rougeâtre, comme le corselet. 

Hab. Avec les précédent C'est l’espèce la plus commune du genre. 

228 DÀSYTES FUSC1PES Br. — Hirtus, punctatus, obscure viritii- ameus ; elytris 
transverse rugosis , ciuerco-villosU ; tilii» tarsisque et antennarum basi fuscia. — Long. 
lj t rmUini., laL i. — (Voyez notre PL XXXVII, fig. 6.) 

Descr. Tète d'un vert bronzé, finement ponctuée, marquée en avant d’une 
impression profonde, contournée en demi - cercle, et d'un vert bronzé obscur; 
bouche noire; antennes légèrement velues, noires et un peu bronzées, rougeâ- 
tres à la base. Corselet à peu près carré, à angles arrondis, parsemé de points 
enfoncés, plus large en avant qu'en arrière, et marqué, près du bord antérieur, 
d'une légère impression transversale ; sa couleur est la même que celle de la 
tête. Écusson ponctué, triangulaire et enfoncé au milieu. Élytres un peu plus 
larges que le corselet, oblongue», presque parallèles, de la couleur de la tête et 
du corselet, et, comme ces deux parties, couvertes de poils noirs et raides; de 
plus, elles sont creusées de rugosités transversales, et garnies d'un court duvet 
jaunâtre, placé longitudinalement en forme de stries. Dessous du corps et patte» 
ponctués, revêtus d’un court duvet grisâtre, et dun noir bronzé obscur, comme 
le dessous du corps; jambe» et tarses d’un brun rougeâtre. 

Hub. Communique par M. de Laporte- 
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22® DASYTES SIMILIS Br. — Corpore c-lotigjto , punctato , viridi , pflis brevibus , 
crassis, subcinems obtecto ; as tennis ba»i viridi - xuicanUbus , rcliqua parte violaccis ; 
articulo a.* subtus fcmigineo. — Long. 5 roilbiu. , lal. î. 

DesciL Tout lin secte est vert et garni d'un duvet court, serré et grisâtre, 
couché le long du corps; chacun des puits sort d'un point enfoncé : la télé offre 
eu avant deux impressions entre les antennes; ces dernières ont les quatre pre- 
miers articles verts comme le corps; le second ferrugineux en dessous, tous les 
autres d’un bleu violet : elles sont de plus légèrement velues : bouche d'un vert 
bronzé. Corselet long et étroit, légèrement échancré en avant, sinué latéralement 
et rétréci dans les deux derniers tiers de sa longueur, sinué au bord postérieur. 
Écusson enfoncé entre les elytres et à peu près triangulaire. Élytres un peu plus 
larges que le corselet, très-longues, linéaires et noti striées. Dessous du corps un 
peu moins velu que le dessus, en sorte qu'il paraît plus vert; les tarses ont un 
reflet violet à l'extrémité. 

Hah. Avec les précédé». 

Obs. Ce Dasytes diffère essentiellement du linearis Fab. par ses élytres ponc- 
tuée» et non striées. 

230 CLERCS ( Trichodes Fabr.) LF 1*1 DLS Br. — C.aJSnis Dej. Cal Punctatas, 

viola cens, rufo-hirtns; palpis et antcunis partim tarsisque faruginei* -, elv Iris sanguioeis 
aut crocris ; tasciîs a transversis et maculis ad vutellum et apiccai cum sutura violaceis. 
— - Long. 16 roillim., lat. 5. — (Voyez notre Pl. XXXVII, lig. 7 .) 

Descr. Tête, corselet et pattes d’un bleu violet; ces partie», ainsi que la poi- 
trine, couverte» d'un duvet soyeux, grisâtre, assez long; tête assez fortement 
ponctuée; les parties de la bouche noires, avec les deux derniers articles des 
palpes maxillaires , une partie du dernier de» palpes labiaux cl les antennes 
jusqu'il la massue, ferrugineux; cette dernière partie des antennes noire, ainsi 
que le dessus du premier article. Corselet de la Largeur de la tête, un peu alongé, 
marqué en avant d’un étranglement transversal, à son milieu d'un sillon longi- 
tudinal et en arrière d'une forte impression oblique vers les angles, ce qui le rend 
plus étroit quen avant: il est ponctué comme la tête; les poils qui le recouvrent, 
ainsi que ceux de b tête, sont roussàires. Écusson suborbicubire , ponctué, 
impressionné en travers, violet et velu. Élytres plus large» que le corselet, alon- 
gées, presque parallèles, un peu bombées, couvertes de points enfoncés plus 
gros et moins serrés que ceux du corselet, et marquées de deux stries longitudi- 
nales lisses et légères: elles sont revêtues d’un duvet roussi ire aussi serré, mais 
plusarourt que sur le corselet; leur couleur est rougeâtre, jaune dans quelques 
individus , avec une tache violette scmi-circubire de chaque cûté de l'écusson , 
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deux bandes transversales de la même couleur, l'une au tiers antérieur se rendant 
de la suture jusque près du bord latéral, où elle s’arrondit en se prolongeant un 
peu eu pointe en avant et en carré en arrière le loug de la suture; la deuxième 
bande, située vers le tiers postérieur, est plus large que la première, sinuée, et 
s'étend de la suture au bord latéral ; ù l'extrémité de cliaque élytre on voit encore 
une tache oblique qui couvre le bout de l'ëlytre: ces bandes et taches, ainsi que 
la suture à partir de la première bande, sont violettes et couvertes de poils noirs. 
Dessous du corps ponctué et velu, bleuâtre, la poitrine d'un noir verdâtre; 
tarses ferrugineux. 

Hab. Se trouve aux mois de Mai et Juin sur les ombeliifères. Environs de Messène. 

231 CLERUS ÀLVEARIUS Fabr. ( Trickodes) Syst. Eleuth. I, p. 384 , n.* 7. — Oliv. 
( Clerus ) Coléopt. IV, 76 , p. 7, n.* 5 , pl. 1, fig. 5 , a b. 

Hab. Se trouve dans la même saison et dans les mêmes localités que le precedent. 

232 CLERUS FAVARIUS lllig- Mips. I, p. 80.— (Voyez notre PL XXXVII, fig. 8.) 
Hab. Se trouve avec les précédons. 

Obs. Le Clerus f avarias , var. continuas ? Pareyss. ined., diffère en ce que les 
bandes sont plus rapprochées, plus larges et moins sînuées, et par la couleur 
bleu -verdâtre des élytres, le dessous du corps et les pattes plus verts. Ces ca- 
ractères ne nous paraissent pas suffi sans pour former une espèce. 

233 CLERUS SIPYLUS Fabr. (Tricbodes) Syst. Eleuth. I, p. 38.,, n.* 4. — Oliv. 
( Clerus ) Coléopt. II, 76, p. 8, n.* 7, pl. 1, fig. 7, a b; 

Hab. A la même époque et aux mêmes endroits que le précédent. 

234 CXF.RUS CRÀBROMFORM 1 S Fabr. (Tricbodes) Syst. Ekuth. I,p. a 85 ,n.* 9 . 

Oliv. ( Clerus ) Coléopt. IV, 76, p. b , n.* I, pl. 1, fig. 1, a b. 

Hab. En Juin, dans le Magne, aux environs de Maraikonisi (goliè de Laconie). 

235 CLERUS OBLIQUATUS Br.—— Punctatus, cyaoeus , nitidus, nigro-hirtus; paJ pis 
et antennarum basi subtus ferrugincis *, elytris sanguiuris ; fasciis duabus transversis et 
macula apicali cyaneis; fascia prima ad suturant obliquau. — Long. 1 1 luiilim., lat. 4. 
— (Voyez notre PL XXXVII, fig. 9.) 

Dlscr. Tête fortement ponctuée d’un bleu brillant; pulpes maxillaires ferru- 
gineux ; labre , bouche et antennes noirs , les deux premiers articles de ces 
dernières ferrugineux en dessous, lis trois derniers revêtus cfun court duvet 
soyeux; l'article qui précède la massue, également ferrugineux. Corselet ponctué 
et bleu comme 1a tête, impressionné en travers, plus étroit postérieurement, 
marqué d'un sillon longitudinal et garni de longs poils noirs, ainsi que la tête. 
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Écusson presque arrondi, fortement ponctué et verdâtre. ÉJytres plus larges 
que le corselet à la base, s'élargissant un peu vers l’extrémité; celle-ci ovalaire : 
elles sont fortement ponctuées et marquées de trois côtes longitudinales peu 
distinctes; sur un fond rouge sont disposées trois bandes ou tacites comme dans 
le Cirrus sipylus , c'est-à-dire, la première large, transversale, s'étendant obli- 
quement pour joindre lu suture vers le milieu des élylrcs, et de l'autre côté 
remontant pour couvrir l'écusson de sorte que l'angle extérieur seul reste à nu : 
cette bande ne s'étend pas jusqu'au bord latéral; une seconde bande qui suit 
celle-ci, un peu au-dessous du milieu des élytres, est large et sinuée, et s'étend 
jusqu'au bord latéral; enfin, b troisième couvre l'extrémité, mais laisse voir les 
bords latéraux ; la suture est de b couleur de ces bandes dans toute sa longueur; 
des poils noirs, raides et longs, recouvrent ces trois bandes. Dessous du corps 
d’un bleu luisant, ainsi que les pattes; celles-ci garnies de poils blanchâtres; 
tarses bruns. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

2S6 CLERCS QU ADRIPUSTU LATUS Br. — Crasse puncta tus, virescens, flavo-birtus ; 
palpis, antenuis larsisque aiilicb femtgioris ; cl y tris luaculis 4 sanguin ris. — Long. 9 
îuillîm., ht. 3. — (Voyez noire Pl. XXXVII , fig. 10.) 

Desgr. Tout l’insecte est fortement ponctué, d’un beau vert un peu bleuâtre 
et hérissé de poils d’un blanc jaunâtre; palpes et antennes ferrugineux. Corselet 
faiblement impressionné dans sa largeur à la partie antérieure et rétréci en arrière. 
Écusson orbicubire et bleuâtre. Élytres sans côtes élevées et distinctes, creusées 
de très-gros points enfoncés, disposes de manière à bisser voir des stries longi- 
tudinales presque régulières : sur leur belle couleur verte se détachent quatre 
taches d’un beau rouge, dont les deux premières sont situées à peu près au 
milieu sur le bord latéral et s’étendent obliquement un peu au-dessous de l’ori- 
gine des élytres; les deux autres, obliques dans le sens inverse, sont placées 
près de l'extrémité également sur le boni latéral et n’atteignent pas b suture. 
Tarses de b première paire de pattes seulement de la couleur des antennes. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte 

237 NECROBIA RUFICOLLIS Fabr. (CoryneUs) Syst. Fieuth. I, p. a 86, n.* 3 

Oliv. ( Aecrobia ) Coléopt. IV, 76 bis, p. 6, n.* 3 , pi. 1, âg. 3, a b. 

Hab. Sous les corps d*anitnaux en putréfaction, comme en France. 

238 NECROBIA VIOLACEA Fabr. (CorjneJes violacetu) Syst Eleudi. I, p. aC», 
n.* 1 . — Oliv. ( Narobia ) Coléopt. IV, 76 lus , p. 5 , n.* 1, pl », fig. abc. 

Hab. Comme le précédent. 
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239 PTINUS Rl3 FUS Br. — Fusco-ferrugineus; capite thorarequc obscuriorilms ; freinte 
et scutdlo pilis flav b lieuse hirsutis; tborace suhglohoso , crehrect profonde punrtato ; 
elytris ovatb , profonde punctato - striatis ; femortbus posiids apice incrassatb. — 
Long. 5 f millim. , Lit- i %• 

Descr. Entièrement d’un roux ferrugineux; b tète et le corselet seulement 
un peu plus obscurs; tout le front couvert d'un duvet jaunâtre très-épais, couché, 
dirigé en arrière; toute la partie de b tète qui précède les antennes à peine velue, 
fortement ponctuée; antennes revêtues d’un duvet jaunâtre assez long, peu serre* 
Corselet court, renflé, presque globuleux, étranglé en arrière, sans tubercules 
particuliers, très- grossièrement ponctué et garni d'un duvet d'un jaune rous- 
âTiire long, peu serré, sans direction bien marquée. Écusson suborbiculaire entiè- 
rement caché par des poils jaunes. Élytrea ovales, peu renflées, marquées de stries 
profondes que forment de très-gros points enfoncés, et hérissées de poils roux 
peu serrés; les intervalles des stries sont très-finement ponctués. Dessous du corps 
parsemé de points enfoncés profonds, nuis peu serrés, et orné d’un duvet jau- 
nâtre couché et assez épais à l'extrémité du ventre. Pattes revêtues de ce même 
duvet; cuisses postérieures renflées à l'extrémité. 

Hab. Communique par M. de Laporte. 

240 ANOBIUM TESSELLATIJM Fabr. SyiL Eleuth. 1, p. 3ai,n.* i. — Oliv.Coléopt. 
II, i6, p. 6, d.* i, ph », fig. *. 

Hab. Sur les plantes au mois de Mai. 

FAMILLE DES C LA F / COE N ES. 

241 HISTER MAJOR Fabr. Syst. Eleuth. 1, p. 83, n/ ». — Oliv. Coléopt. I, 6, 
p. 6, »/3, pi i, fig. 4, a b. 

Hab. Non-seulement en Morée, mais encore en Italie, eu Espagne et en Barbarie. 

242 HISTER GRÆGUS Br. — Niger, levis, subtilissime punelalus; capite transverso, 
linca transversa sinuata ad margincm anteriomn impresso ; tboraca latcribus Laïc mar- 
giuato, puncto profundo ad angulos posticos et linca in medio marginis posterions 
brevissitna notato; ely tris lliorace paulo longioribus, strib longitudinalibus quatuor, 
cæteris abbreviatis quatuor ; pygidio et corporis subtus hteribot late puncta lis. — 
Long. 9 inillini. , lat. 6 }. — (Voyez notre Pl. XXXVII, fig. îo.) 

Descr. Entièrement d’un noir luisant. Télé très -finement ponctuée, trans- 
versale, avancée au miheu; labre quadrangubire, ponctué comme b tête, mar- 
qué en avant d une impression profonde; mandibules fortes, plus longues que 
la tête, garnies en dedans, ainsi que les mâchoires, d'une rangée de poils roux 
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très-serrés; palpes maxillaires bruns , légèrement rougeâtres à l'extrémité : un 
peu avant le milieu de la tète on remarque un trait un peu sinueux qui b par- 
court dans toute sa brgeur. Corselet peu élargi en arrière , parsemé de points 
enfoncés extrêmement petits, marqué vers chacun des angles postérieurs d’un 
gros point arrondi, et sur le bord postérieur au-dessus de l’écusson d’un petit 
trait longitudinal très-court : son échancrure antérieure est asse* profonde pour 
recevoir b tète, qui ne dépasse pas les angles antérieurs du corselet (toutefois 
sans y comprendre les mandibules); son bord antérieur est muni d’un bourrelet 
très-étroit, qui s'élargit beaucoup sur les bord» latéraux et descend ainsi jusqu’aux 
angles postérieurs. Écusson triangulaire, garni sur chacune de ses laces d’une 
série de points enfoncés, placés sur le bord. Élytrcs un peu plus longues que le 
corselet, couvertes d’une ponctuation un peu plus forte; chaque élytre est jnr- 
courue dans toute sa longueur par quatre stries, dont une tout près du bord 
externe; entre b strie b plus intérieure et la suture, on remarque sur l'extrémité 
de ces mêmes élytre* l'origine de quatre autres stries; b plu» longue de ces der- 
nières est b plus éloignée de la suture. Pygidium parsemé de points très-larges 
et très-rnpproehés, couvrant toute sa surface; ces points deviennent de plus en 
plus petits à mesure qu'ils s’approchent de l’anus. Côtés de b poitrine et du ventre 
grossièrement, pattes, au contraire, finement ponctués; jambes de b première 
paire brges, munies de trois grosses dentelures au côté externe; jambes des deux 
autres paires élargies aussi, armées d’épines courtes et assez, grêles, disposées sur 
plusieurs rangées transversales : les épines des quaLre jambes postérieures sont 
légèrement rougeâtres, et les tarses garnis inférieurement de poils roux. 

II ub. Dans les excrémens des vaches, avec plusieurs espèces d’Oniopbages, pen- 
dant toute b belle saison. 

243 H1STER CÀDÀVERJNUS Fabr. Syst. Elcutb. I, p. 86. n/ i5 Payk. Moaogr. 

Jlister. p. ai,n.* ta, pl. la, fig. 8. 

H u b. En Morée et dans une grande partie de l'Europe. 

244 HISTER SINUATCS Payk. Moaogr. ILstcr. p. a 9 , u/ i8, pL ta, fig. n. — 
Stunn, Dcutsch. Faun. I , p. aoi , ni 7, pl. 17, fig. a A. 

//«A. En Morée et dans tout le midi de l’Europe. 

245 HISTER 14 -STRIATES Gylleub. lnj-Suec.1, p. 83, n. 11. 

Hab. En Morée, en Suède et dans plusieurs autres parties de l'Euro|>e. 

246 UISTEft GODET Br. — ZSiger , uitidissiinns, crebre punctatus; thomis disco, 
scutello, «htrorum basi et luarginibus levigatis; elytris lateribus longiuuJinulitcr bistria- 
tis, iu disco s trio quatuor abbreviatis iwprcwis , quarum inlcrua basi returva; sutura 
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üudique , iu cljlrorura plus quam dimidia parte postica striga marginata. — Long. 
4 millim. , lat. 3. — ( Voyez notre PL XXXVI, fig. II.) 

Descr. D'un noir très -brillant Tète assez fortement ponctuée, très -avancée 
au milieu; labre transversal, échancré au milieu et marqué d'un' gros point 
de chaque côté de réduncrure. Corselet médiocrement échancré, arrondi aux 
angles antérieurs, élargi en arrière, un peu avancé vers l’écusson, parsemé sur 
tout son disque de points enfoncés très -petits, qui grossissent à mesure qu’ils 
s'approchent des hords; sur les bords latéraux principalement ces points sont 
très-gros et très-serrés. Écusson extrêmement petit et lisse. Hltyrcs plus longues 
que le corselet, couvertes de points enfoncés assez gros cl assez serrés, qui 
disparaissent à sa base et sur les bords latéraux; chaque élytre présente en outre 
une strie longitudinale sinueuse près du bord latéral, une seconde strie plus 
intérieure et un peu arquée qui part de la base en dedans de l'angle externe et 
se rend vers I extrémité près de la atrie externe, puis quatre stries intérieures 
parallèles à la précédente, mais n'occupent que les deux tiers au plus de la 
longueur des ély très ; la plus intérieure de ce9 stries se recourbe à sa hase et 
s’approche de. la suture; le long de U suture se voit une autre «trie dans les deux 
tiers postérieurs des ély très; un petit bourrelet assez large borde les éJytres sur 
les côtés et en arrière; à celte dernière partie ce bourrelet est un peu rougeâtre. 
Pvgidiuiu entièrement couvert d'une ponctuation assez grosse et serrée; côtés du 
ventre et de la poitrine grossièrement ponctués. Pattes très-finement ponctuées; 
les antérieures au contraire assez fortement; jambes des deux premières paires 
de pattes garnies de plusieurs rangées d’épines assez serrées, plus longues aux 
pattes intermédiaires qu’aux antérieures; ces épines sont plus rares et plus grêles 
aux jambes de derrière; les pattes, et plus particulièrement les tarses, présentent 
une teinte d’un brun rougeâtre à peine sensible. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

247 HISTER SPECUL1FER Payk. Monogr. Staph. p. 70 , n.* 54 , pt 6 , fig. 4 . 

Hab. Dans les bouses, et surtout dans celles de vache; espèce de presque toute 
l'Europe. 

248 HISTER SEMI-ÆNEUS Br. — - Obscure ænetts; capûc thoraeeque ni gris ; capile 
linea itnprossa cirruniducto , punctis pJuribus impresso ; thoracc lerigato, autice et 
latcribus marginal*) ; dytris ba&i levigatis , dimidia parte posterius dense punctatis , 
striis quimpic obliquù, exteriori integra , «eteris quatuor abhreviutis, interiori ad sutu- 
ram basi produc ta , strigam scxlam ad apicein usque sutura? porallclam fingente. — 
Long, a ^ milium, lat. \ f. — (Voyez notre PL XXXVI, fig. 1 a.) 
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Des CR. Tête plus large que longue, avancée au milieu, noire, bordée dan» 
tout son contour d’un petit sillon qui la divise en deux partie» , laissant en 
dehors celle qui porte le labre et les mandibules; au dedans du sillon transversal 
qui opère celte division, on en remarque un autre plus court, sinueux, et qui 
*’y réunit par ses extrémités; l'intérieur de ccs sillons est d’un vert métallique; 
quelques points enfoncés assez gros et présentant la même couleur se font 
remarquer sur la moitié postérieure de la tête : mandibules très-grosse»} labre 
étroit, linéaire, un peu échuncré; jwlpes maxillaires ferrugineux. Corselet assez 
profondément^ épchancrc pour recevoir la tète (moins le prolongement et les 
parties de la bouche); ses angles antérieurs émoussés : il est un peu plus large 
en arrière qu’en avant, faiblement avancé vers 1 écusson, entièrement lisse, bordé 
en avant et sur les côtés d’un bourrelet assez étroit, et tout le long du bord 
postérieur d'une rangée de points enfoncés assez gros ; sa couleur est noire : 
le bourrelet des bords latéraux présente dans le sillon qui le forme une teinte 
verdâtre métallique; quelquefois un reileÿuétallique vient embellir le corselet 
dans certaines exjmsitions. Écusson extrêmement petit, lisse et verdâtre, Élytres 
d’un tiers au moins plus longues que le corselet, lisses à la base, largement 
ponctuées dans leur moitié postérieure seulement; sur chaque élyire on remar- 
que cinq stries longitudinales un peu obliques ; une extérieure se rendant vers 
le bord un peu avant l'extrémité, quatre autres en dedans de celle-ci n ayant de 
longueur que les deux tiers des élytres ; la plus intérieure se recourbe vers la 
suture et se continue le long de celle-ci eu une strie longitudinale qui atteint 
l’extrémité; ces stries semblent ponctuées dans une partie au moins de leur lon- 
gueur : la couleur des élytres est un vert bronzé obscur, un peu brillant sur les 
parties qui ne sont pas ponctuée». Pygidiuin assez finement ponctué, d’un vert 
bronzé obscur; dessous du corps d'un bronzé obscur, les côtés très - grossière- 
ment ponctués. Cuisses entièrement lisses et de la même couleur; jambes brunes, 
un peu bronzées, les atitérieurc» chagrinées ou réticulées, munies de cinq den- 
telures au côté externe; les quatre jambes suivantes munies de plusieurs rangées 
d'épines assez grêles et ferrugineuses; tarses épineux et légèrement ferrugineux. 
ffub. Communiqué par M. de Laporte. 

249 2SECROP1IORLS DiTERRUPTL'S Br. — Atcr ; üiorace iiupresso, Uteribus 

siuualo; frontis macula , palporum apicc et antennaram articulis 3 ultimis ferrupioeie. ; 
eh tris abdomiuis brevîuribus , paUidc tcMweis, macula ad scutellum, fasda pone me- 
dium ioterrupta, et altéra apicîs uigris; pectori» latcribus viUuso-auratis. • — Loup. 
18 inillim., lai. 8. 

DescR Tête noire, très-légèrement rugueuse, avec une tache ferrugineuse sur 
le devant du front; extrémité des palpes de la même couleur, les trois derniers 
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feuillets de la massue des antennes d'un ferrugineux clair. Corselet échancré en 
avant, ainué latéralement, arrondi en arrière, marqué d'un sillon longitudinal 
au milieu, biirupressionné de chaque côté de ce sillon et à son extrémité pos- 
térieure : ses borda sont fortement ponctués, mais son disque très-faiblement ; il 
est d'un noir peu luisant comme la tête. Écusson grand, triangulaire, ponctué 
et noir. JÉlytrcs un peu plus étroites que le corselet à la base, s'élargissant jus- 
qu’à l'extrémité, où clics sont coupées carrément et très-légèrement ainuées : elles 
ne sont guères qu’une fois plus longues que le corselet et ne couvrent pas l'ab- 
domen en entier; leur couleur est jaune; de chaque côté de l'écusson est une 
lâche noire trilobée, et vers le tiers postérieur une bande transversale interrompue 
au milieu, qui s'étend depuis la suture jusque près du bord latéral; une autre 
bande si nuée s’étend le long du bord postérieur des élytres; la suture est noire 
a partir de la bande interrompue; les élytres sont finement ponctuées et mar- 
quées de trois côtes longitudinales très-légères. Dessous du corps et pattes ponc- 
tués et noirs; côtés de la poitrine garnis de poils d'un jaune doré, couchés et 
serrés; extrémité des tarses légèrement ferrugineuse. 

J/ub. Communiqué par M. de Laporte. 

250 SII.PIIA ORIENT ALIS Br. — Nigra, obscurs; capite thoraeeque punctulatis; 

dytris costis 3 ilevatis ; s patio inlermcdio profonde punclalo ; punctis a costa tertia 
ail marginem lateralrm minutissimis, série punctorum majorant mnrginem cincentc. 
— Long. »6 millito., lat gj£. — (Vojv notre Pi. XXXVII, fig. 12,) 

Dnscn. Entièrement d’un noir peu luisant. Tète, couverte de points enfoncés 
très- rapprochés; antennes velues vers l’extrémité. Corselet légèrement échancré 
en avant, ponctué comme la tète, peu inégal; ses bords relevés, excepte le pos- 
térieur, qui est sinué. Écusson triangulaire, ponctué comme la tète et Je corselet 
Élytres un peu moins larges que le corselet, marquées de trois côtes élevées et 
lisses, entre lesquelles sont placés sans ordre de gros points enfoncés peu serrés; 
l’intervalle de la troisième côte au bord latéral est au contraire linemrai ponctué, 
et près du bord se voit une rangée de gros points enfoncés. Dessous du corps 
et pattes (inement ponctués et plus brillans que le dessus. 

Hab. Assez commun au mois de Juin; courant à terre dans les terrains plais 
de l’Arcadie. 

Ohs. Li larve de cette espèce est figurée pl. XXIX, n. u 1 , avec tous les détails 
de la composition de sa bouche et de ses pattes. 

251 SILl’HA GRANULATA OBv. Coléopt. U, n, p. i 3 , n.* 10, pl. a, Eg. îo. — 
Blaps vitriuhsa lierbst. Coleopt. VIII, p. 194, n.* 1 6 , pl. iag, fig. i, 

Hab A peu près aussi commun que le précédent. En Mai et Juin. 
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252 SILPHA RUGOSA Fabr. Sys u Lkuth. I, p. 338, ».* 10 . — Oliv. Coléopt. U, 
ji,p. 17, n.* 16 , pl. 7 , fig. ifi. 

Hab. Avec les précédai» et à la même époque. 

253 SILPHA SINUATÀ Fabr. Sysl. Ektitli. I, p. 3 * 1 , n.* ao. — Oliv. ColcnpL H, 
t 1 , p. 1 8 , o.* 1 7 , pl. a , fig. 1 a. 

Hab. Avec les précéder»*, tuais un peu moins commun que chez nous. 

254 SILPHA G IB RA Br. — Mgra, obscur»; thoracc subtriangulari; eh, iris gibbusis, punc- 
tal is. punctis crassiuribus, Mibsrriatim disposilis; costis 3 longitiufitialilniB le» issimis. 

— Long. 16 million, lai. 9. — (Voyez notre PI. XXXVII, fig. 1 1.) 

DeSCA. Entièrement d’un noir peu brillant. Tète et corselet finement ponctués; 

ce dernier avancé et sinué antérieurement, un peu oblique sur les côtés, plus 
large en arrière et sinué au bord postérieur; sa surface est un peu inégale. 

Écusson grand, triangulaire, plus fortement ponctué que le corscleL Élytres 
bombées, marquées de deux stries fort légères, la deuxième presque insensible, 
ponctuées irrégulièrement, plus fortement que le corselet, et olfiant ça et là 
quelques points plus gros que les autres et qui semblent affecter la disposition ^ 
en séries longitudinales; près du bord latéral est aussi une rangée de gro* points ^ • 
enfoncés. Dessous du corps iiiiement ponctué; pattes un peu plus brillantes et 
presque lisses. 

Hab. Avec le précédent, mais plus rare. 

Obo. Cette espèce a quelques rapports avec le S. levigato Fab. , mais elle a le 
corselet presque triangulaire et sinué au lieu d'être écbancrc en avant; ses bords 
ne sont presque pas resserré». L'écusson est beaucoup plus grand ; les côtés des 
élytre» sont moins sensibles; b ponctuation de ces mêmes élytres est moins forte, 
et, ce qui ne se trouve point dans le S. levigala, elles offrent des points plus gros, 
répandus sur leur surface, et sont en outre beaucoup plus élevées. 

255 CHOLEVÀ HUMERALIS Br. — Nigrirans, puncta ta , mfn-villoM; w, amenais, 
clytronun macula humer ali, abdominis segmuitonnn mar-imbus pedibusque ferrugi- 
uci»; atitcnnis apice fuscis;clytrisprofundepunctato-striaiis. — Long. 5 müLm., Li. a 
Dfscr. Tête noire, finement ponctuée, avec toute la bouche et la moitié des 

antennes ferrugineuses; ces dernières légèrement velues, leurs cinq derniers 
articles brans. Corselet un peu moins long que large , arrondi latéralement , 
relevé aux angles postérieurs, tronqué en arrière; finement ponctué, d'un brun 
noirâtre, plus clair sur les bords latéraux, et couvert d'un duvet court et roos- 
sâtre. Écusson triangulaire, noirâtre et velu comme le corselet. Élytre» ovalaires, 
un peu plus larges que le corselet, marquées de stries longitudinales profondes. 
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que forment de gros points enfoncé* , et assez fortement ponctuées dans 
l'intervalle des stries : leur couleur est un brun foncé marqué d’une grande’ 
tache ferrugineuse à chacun des angles antérieurs ; elles sont couvertes d’un 
duvet rous&àtre couché et assez serré. Dessous du corps finement ponctué, 
noirâtre, avec le bord des scgmrns de l'abdomen ferrugineux. Pattes de cette 
dernière couleur; cuisses postérieures en partie brunes. 

Hab. Sur le* fleurs au mois de Juin. Arcadie. 

256 MTÏDULA QUADR1 PUSTL'LATA Fabr. Syrt. Heuih. I, p. 348 , n.“ 3. — 
Par». Eut. Gêna. 1, p. * 34 , ».* a. 

Hab. Sur les fleurs au mois de Mai. 

257 MTÏDULA PEDICULARIA Fabr. Syst. Eleuth. I. p. 35a, n.* 34 Oliv. Colcopt. 

H, ta, p. 19 , n.* a 8 , pL 3, fig. ai. 

Hab. Avec le précédent. 

258 MTIDL'LA ( Meligelhes Kirby) ÆNEA Fabr. Syst. Eleutli. I, p. 353, n.* 38 . 
— Oliv. Cdwpt. Il, 1 2 , p. 1 7 , n.* a 5 , pi. 3 , fig. ao. 

Jfab. Commun sur les fleurs, autant qu'en France. 

259 DERMESTES VAR1EGATUS Br. — Fusrus, punctatus; an tennis palpîsqur femi- 
gincis ; capile thoraeeque pilis rufis variegatis ; scutdlo rufo ; ely tris albo nigroque 
Mianuoratis: eorpore subtttt albido-vdloso ; l'eiuoribus 4 posticis linea transv ma albkia 
oiftiitis. — Long. 8 millim., ht. 4 . 

Descr, Télé et corselet noirs, ponctués, revêtus çi et là de poils couchés et 
roux; antennes ferrugineuses, ainsi que les palpes, lvcusson entièrement cou* 
vert de ces memes poils. Élytres également ponctuées sur toute leur surface, 
marbrées de poils blancli&tres et noirs, formant de petites plaques irrégulières. 
Dessous du corps garni d'un duvet serré d’un blanc presque argenté, qui laisse 
à découvert les côtés du premier segment de l'abdomen , une tache noire arrondie 
sur les côtés de chacun des suivans et le dernier presque entièrement. Un court 
duvet de couleur rousse revêt les pues; les cuisses des deux dernières paires 
sont traversées par une bande blanche, et les hanches des deux postérieures sont 
velues comme l'abdomen. Le fond de la couleur de tout l'insecte sou* le duvet 
parah brun. 

ILib. Sous les endavres d'animaux. Mai et Juin. 

260 DERMESTES VULPINUS Fabr. Syst. Eleuth. I, p. 3 1 4 , n.* x 1 . — Oliv. Colcopt. 

11 , 9 , p. 8 , n/ 4 , pl. 1 , fig. 6 . 

Hab. Dans les mêmes localités que le précédent- 
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261 DERMESTE 5 ATER Oliv. Coléopt. D, 9 , p, 9,0. 6, pl. a , fig. n. — Lan'uirus 
Ulig. Mag. 1 ) p. 85 , a * a et 3 . 

Jlab. Avec les précédons. 

262 AKTHRENUS ALUIDI S Br Niger, squamulis restitua alhidiset nifrsrentibus ; 

thoracii lati'tihus albiilu-squatnosw, sutura et dytronun marginibus rufo-squnmosis ; 
dvtris albiilo transvcrsim subfasciatis ; tibiis midis, fcrrugineis ; tarais et antennarura 
cia va nigris. — Long. 3 miUini. , lat. 1 J . 

Dksck. Cette petite espèce est de la taille de VA. muse or um. Elle est entière- 
ment couverte en dessus de petites écailles, qui donnent à F insecte une teinte 
générale blanchâtre, d'où ressortent, tant sur le corselet que sur les élytres, des 
nuances roussâtres, que forment d'autres écailles : la suture, b plus grande partie 
du corselet et plusieurs endroits des élytres sont de cette couleur; le blanc est 
répandu sur les parties latérales du corselet, et forme sur les ély 1res trois fcscies 
transversales irrégulières. La tète est couverte d'écuilles rousses; les antennes sont 
noires, avec b base ferrugineuse. Le dessous du corps est entièrement garni 
d 'écailles d'un blanc un peu jaunâtre. Les cuisses sont revêtue» de semblables 
écaille»; leur couleur, sons les écailles, est noire, comme celle de tout le corps; 
les jambes sont ferrugineuses et les tarses bruns. 

Hab. Cette espèce se trouve sur les ombellifêres au mois de Juin. Il est fort dif- 
ficile de la prendre sans enlever les écaillés qui b revêtent, aussi les individus 
sur lesquels celte description a été faite, netaicnt-îls pas dans un état parfait de 
conservation. 

263 ANTHRENUS SCROPHLLARIÆ Fabr. SjsL Elcuth. 1 , p. 107, n* 4. — Oliv. 
Coléopt. II, 14, p. 9, n.* 4, pl. », 6g. 5 . 

Hab. Sur les ombrlliftrcs en Mai et Juin. Espèce assez commune. 

FAMILLE DES PA L P ICO RN ES. 

264 HYDROPHILES {Hydrous Leach) PIGEES Fabr. S) si. Eleutli. I, p. 3*9,0.* 1. 
— Oliv. Coléopt. III, 39, p. 9, n.* 1, pl. 1, fig. 3. 

Hab. Trouvé une seule fois dans un ruisseau sans embouchure au bord de la 
mer, au fond du golfe de Laconie, à b fin de Juin. 

265 HYDRODIUS ARCADIL’S Br. — Gibbus, puni-talus, supra olxscure æneus; palpis 
et an tennis tesuceis, antewurmn cbva nigricante-, dytris punetato-strialis ; corpore 
subtus nigricante ; pedibus fcrrugineis. ■>— Long. 6 J/, imliim. , lat. 4 . 

Dksck. Tête bronzée, finement ponctuée, marquée de deux impressions pro- 
fondes en arrière près de cliacun des yeux; palpes et antennes jaunes, b massue . 
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de ces dernières brune et légèrement velue. Corselet étroit, sinué en avant, 
ponctué comme la tète et de la même couleur : il présente sur les côtés deux ou 
trois petites lignes formées de points enfoncés plus gros; ses bords antérieurs 
et latéraux sont un peu jaunâtres. Écusson triangulaire, ponctué comme la tète 
et le corselet, et de lu même couleur. Élytres élevées, de la largeur du corselet, 
arrondies à l'extrémité, couvertes de stries longitudinales, formées de points 
enfoncés; les intervalles de ces stries sont plus finement ponctués; la couleur 
des élytres est un peu plus claire que celle de la tète et du corselet Dessous du 
corps ponctué noirâtre. Pattes ferrugineuses, avec la base des cuisses brune; 
les jambes très -épineuses. 

Hab. Dans un petit ruisseau des montagnes du Lycée, à deux heures de chemin 
des plaines de l’Arcadie, sur la route de Carithène, 

Qbs. Cette espèce doit être très-voisine de l ’ Hydmphilus <rneus Germa r, Ins. 
spcc. not ., pag. 96, n.° i63. 

FAMILLE DES LAMELLICORNES. 



Les Scarabéides. 

266 ATEUCHUS SACER Fabr. Syst. Elcudi. 1, p. 54, n.’ 1. — Oliv. (Soi rai vus) 
Coléopt. I, 3, p. i5o, n.* 1 83, pi. 8, fig. 59. 

Hab. Les bouses dans toute la Morée indifféremment, mais peu commun. 

Obs. Beaucoup plus gros que dans notre pays, cet insecte a ordinairement 
trente-cinq millimètres de long sur vingt-quatre millimètres de large. 

267 ATEUCHUS PIUS Illig. Mag. — (Voyez notre PL XXX Vm, fig. x) 

Hab. Se trouve avec le précédent Rare. 

268 ATEUCHUS AFTTMS Br. — Niger, capite dentibus sex obtnsts , abbreviatis ; 
thoracc puuctulalO ; elytris ad apicem attenuatis, basi subplicatis , striis pluribus levis- 
simis, pnnr.tis parvis seriatim conspcrsis. — Long, a 7 milliin. , Ut 16. — (Voyez 
notre PL XXX VIH, fig. 5.) 

Dksck. Entièrement noir, luisant Tête couverte de points enfoncés nombreux 
et larges, surtout vers les bords; le devant de la tête offre six dentelures courtes, 
les deux du milieu presque aussi larges que longues, coupées presque carré- 
ment; les intermédiaires arrondies, obLuses; les extérieures presque pointues. 
Corselet parsemé de points enfoncés très-petits sur son disque et de tubercules 
aussi petits sur les côtés; ses bords sont latéraux, légèrement dentelés dans les deux 
tiers postérieurs de leur longueur; d’autres dentelures, beaucoup plus petites, gnr- 
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nisscnt tout le bord postérieur. Élytres aussi brges que le corselet, presque car- 
rées, un peu rétrécies en arrière, parcourues dans leur longueur pr de faibles' 
stries longitudinales, dans l'intervalle desquelles sc trouvent deux rangées à peu 
près régulières de points enfoncés très-petits : les élyircs présentent en outre un 
grand nombre de petits plis obliques très-faibles, placés en séries longitudinale»; 
ces plis sont plus sensibles à la base, où ils forment sur chaque élytrcun assem- 
blage de rides placées irrégulièrement. Poitrine assez fortement ponctuée; jambes 
antérieures munies de quatre dentelures au coté externe; ces dentelures, assez 
courtes et obtuses, sont séparées entre elle» per d'autres très-petites; la quatrième 
ou la plus voisine de b cuisse est beaucoup plus courte que b troisième. 

Jlab. Cette espèce se trouve avec les précédentes ; on ne les distingue jwls en les 
prenant, et peut-être ne sont-ce que des variétés d'une seule espèce? 

Ohs . Cet si t eue fuis est très-voisin du pius lUig.; mais il en diffère: i.° pr 
le rétrécissement postérieur des âytrti; a." pr les stries et les rugosités de ces 
mêmes élytres : les stries sont plus larges et ne présentent ps dans leur lon- 
gueur une rangée «le points enfoncés; 5. u le corselet est un pu plu» fortement 
ponctue, moins fortement dentelé sur les bords; 4 -° enfin, et c'cst le caractère 
*” le plus saillant, 1 rs dentelures des plies, et surtout celles de la tète, sont plus 
courtes et plus obtuses. 

269 ATECCHL'S RETUSCS Br. — Niger; capitis marginc sinuatn, vix sex-dentato ; 
tboraoc tenuisMiue punctato ; dytris subtriatis , punctis raris niinutis ; tilms auticis 
olitiuisslme » -dental». — Long. a5 iniiliui. , lot- 1 7 . —(Voyez notre PL XXXVIII , 

C& 4) 

Descr. Noir, pu luisant. Tête couverte de points uloogcs peu profonds et 
assez rapproches; les côtés chargés de petits tubercules au lieu de points; l'arètc 
transverse qui se rend d'un oeil à l’autre est assez forte; le devant de b tête pré- 
sente le commencement de six dentelures très-obtuses, ou plutôt des sinuosités 
très-peu profondes, qui rendent seulement son boni inégal. Corselet formant un 
angle sensible et assez aigu en arrière vers b place de l’écusson; sa surface est 
prsemée de points enfoncés extrêmement petits et pu serrés; ses côtés sont 
finement dentelés, ainsi que le bord postérieur. Élytres de la largeur du cor- 
selet, presque carrée», marquées de stries longitudinales à pine visibles, et dans 
1 intervalle de quelques points enfoncés, f.iblcs cl rares, affectant à pine une 
dLspsition régulière; quelques plis transversaux peu profonds se remarquent 
entre plusieurs de ces stries, où il» sont placés de manière à former des séries 
longitudinales. Poitrine assez finement ponctuée; cuisses couvertes de poiuts en- 
foncés assez profonds, placés sur b moitié supérieure de chacune de leurs bces; 
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jambes antérieures munies au coté externe de quatre dentelures très-obtuses, sans 
dentelures plus petites dans leurs intervalles; leur bord interne est sinus et pré- 
sente deux bibles rentlemen» ou dentelures. 

Hab. Trouvé dans les environs du temple d'Apollon à Basse. 

270 ATEUCHUS VARIOLOSUS Fabr. Syst. Elcutli. I, p. 56 , n.* 4. — Oliv. Goléept. 
1, 3, p. 1 3 1 , n* 1 Ü 1 . pl. 8, fi 60. 

Hab. Cette espèce est lu plus commune de toute» celle» de ce genre en Morée. 
Partout on b rencontre dans les bouses de vaches et à toutes les époques, non- 
seulement dans les lieux bus cl dans les plaines, mais aussi dans les endroits élevés. 
Noua en avons trouvé des individus jusque dans les ruines et sur le pave du 
temple d'Apollon à Basse. 

Obs. M. le comte Dejeon a distingué dans sa collection sous le non» de cica- 
t rie as us , une espèce qui paraît dilîércr à peine du vario/osas. Parmi tous les 
individus que nous avons sous les yeux, il nous serait fort difficile de distinguer 
ces deux especes dont les caractères consistent dans le plus ou moins de largeur 
des points. 

271 GYMNOPLEL'RUS PILULÀRIUS Fabr. (Aleaehus) %«. Heutl». I, p. 60, n. 8 a 7 . 
— Oliv. (Scarabartu) Culéopt 1, 3, p. 161 , n.* 198, pl. 10, fi", g. 

if ah. Cest une des espèces le» plus communes avec Y Ai eue h us variolasus ; 
leurs habitudes sont les mêmes. Us sont fort abondans par toute 1a Morée. 

272 SISYPHUS SCHÆFFERI Fabr. (Ai méfias) Syst. EJeuth. I, p. 5g, n. 8 54 

Oliv. (Scarabarur) Colcopt. I, 3 , p. 164, n. 8 aoi , pl. 5, Gg. 41. 

Hab. Trouvé au mois de Mars dans la plaine de Modon seulement Rare. 

273 ONTHOPHACLS TAURUS Fabr. ( Copris ) Syst. Henth. ! t p. 4», n.* 6g 

Oliv. (Searabaut) ColéopL. I, 3, p. 144 , n. 8 174 , pl. 8. fig. 63, a mâle, b femelle. 

Hab. Dans le» bouses par toute la Morée. 

Obs. Le9 cornes du corselet sont ordinairement plu» longue» et plus fortes que 
sur les individu» de notre pays. 

274 O.NTHOPHAGUS HYBKEIU Fabr. (Copris) Syst. FJeuth. I, p. 53, n. 8 107 

PiUJ*. (Scarahams) Faon. Genu. LXVI1, o. 8 5. -—Oliv. (Scarabaut loges) Colcopt. 
I, 3, p. > *»3 , n. 8 i 7 3, pl. g, fig. 76. 

Hab. Dans les bouses au printemps. 

275 ONTHQPHAGUS VACCA Fabr. ( Copris ) Syst. Eleulh.l, p. 4*, n*’ 7°- — Oli*. 
(Searabaws) ColéopL 1, 3,p. i»8, n. 8 16 1, pL 8, fig. 75, a b. 

Hab. Avec Y Ont h. lue i Jus , mais moins commun que lui. 
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276 ONTTIOPHÀGUS LUCIDUS F«br. ( Copris luciJa ) Syst. Eleudi. I, p. 39, n.' 40. 
— Slurm, Vert. I, p. g 5 , n.* 8a, pl. 4, fig. S. — lllig. Wiedcm. Zool. Arch. I, 
p. a, pl. 106, fig. 4, 

Hab, Commun dam les bouses au mois de Mai. Plaines de Modon, Mcssènc,ctc. 

277 ONTllOPHAGUS NlTlDICOLLlS Br. — Niger; üioracr capitrqne ameo-mican- 
libu»; clypeo leviter cuiarpiiito ; capite tosûs a transvcrsis elevatis; iborace antice 
tuherculis tribus; dytris flavescrntibus , margine antico suturuque nigris. — Long. 8 
millim., lat. 5 . — (Voyez notre Pl. XXXVIII, fig. 8.) 

Descr. Bords de lu tête légèrement sinués, munis d’une petite échancrure en 
avant; tète surmontée de deux côtes élevées transversales, la seconde plus forte que 
la première; l'intervalle des deux côtes est plus élevé que le reste de la tête et 
couvert de quelques points enfoncés ; toute la partie antérieure de la tétc est for- 
tement ponctuée : celte même partie est noire, couverte de poils courts et rous- 
sâtres; le reste de la tête est d’un violet un peu rougeâtre; les palpes sont ferru- 
gineux à l’extrémité, ainsi que le dernier article des antennes. Corselet lisse 
sur presque toute sa surface, ponctué antérieurement, surtout aux angles et 
un peu sur les côtés ; il est surmonté vers chacun des angles jKtstéricurs d’un 
tubercule lisse et marqué vers le bord postérieur de deux petites impressions 
circulaires; son bord antérieur présente deux échancrures ou trois éminences, 
dont la plus forte est au milieu : b couleur du corselet est d’un violet un peu 
rougeâtre comme la tête. Les élytres, de tres-peu plus longues que le corselet, 
sont striées longitudinalement; dans les intervalles de ces stries on remarque 
deux rangées de points enfoncés extrêmement petits; leur couleur est jaunâtre, 
avec le bord antérieur et la suture noire. Dessous du corps et pattes d un noir 
luisant , à reflets un peu rougeâtres. 

Huit. Communiqué par M. de Laporte. • 

278 ONTUOPHAGUS SUTURELLL S Br. — Niger; capte thoraeeque obscure anois, 
marginibus thoraris, sutura et bosi elytromm virescenlibus ; clypeo integru; capile 
costis a transvcrsis devatis hrevibus; cl) tris obsenris , testaocis , maculis aut liocis 
nigris. — Long. 7 millim. , lat. 4. 

Descr. Tète à bord entier, rugueuse, surmontée de deux côtes élevées trans- 
versales et courtes; sa couleur est un bronzé obscur, à reflets légèrement rougeâ- 
tres; les parties de la bouche sont noires. Corselet surmonté de chaque côté 
d’un tubercule arrondi et lisse, placé tout près du botd; tout le reste de sa 
surface est couvert de points enfoncé» qui bissent cependant au milieu un trait 
lisse longitudinal: sa couleur est un bronzé légèrement rougeâtre, changeant 
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en vert sur les bords et à la ligue médiane. Élytres striée» d'un jaune lestacé; 
les intervalles des stries sont couverts de points enfoncés assez écartés et placés 
en série longitudinale; la suture et le bord antérieur ou la buse sont d’un noir 
changeant en vert foncé; le long de la suture et sur la moitié inférieure des élytres 
sont répandues quelques mouchetures noirâtres; un point de même couleur se 
voit sur le renflement de l’angle humerai. Dessous du corps et pattes noirs, à 
reflets d'un cuivreux un peu rougeâtre. 

Ha b. Communiqué par M de Laporte. 

279 ONTHOPHÀGUS MORIO Br. — Niger, supra subviobeeus; palpis apice, uitauii» 
b*si ta nuque ferrugineis ; clypeo integra ; capitc coatis a trausversis elevalis ; tboraoe 
antke subdevato; elytris 6 tria lis; sutura viresoente. — Long. 9 milltni., lat. b l f t . 
Desch. D'un noir peu luisant en dessus; bord de la tète entier; deux côtes 

élevées et transversale» sur cette dernière partie; l'intervalle de ces côtes forte- 
ment ponctué, le devant de b tête rugueux. Le corselet, assez finement ponctué, 
présente à son bord antérieur un renfletncnL transversal peu saillant et sur chacun 
des bords latéraux un tubercule alongé et ponctué comme le reste, quoique plus 
finement. Les élytres, au plus de la longueur du corselet , sont marquées de stries 
faibles, le long desquelles sont des points enfoncés non moins faibles; l'inter- 
valle des stries est couvert de points enfoncés très-petits, disposés en série longi- 
tudinale. Tout le dessus du corps offre un léger reflet de couleur lie de vin ou 
légèrement violet, et b suture est d’un vert foncé. Dessous du corps et. pattes 
d'un noir luisant, avec les tarses ferrugineux; les jambes de la première paire 
de pattes paraissent de cette dernière couleur à cause de leur transparence. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

280 ONTHOPHAGUS RUFICAPILLUS Br. — Obscure iracus, puncta tus , rufo-hirtus ; 
dypeo levitw emargiuato ; capitis costa transversa dévala; elytris subvircscentiluis ; 
corpore subtns mtîdo, nigro ; tarsis, palpis apicc et antrunis basi fcrragincis. — Long. 
b miiliin., bt. 3%. — (Voyez notre PL XXXVIII, fig. 7 .) 

De5cr. Bord de b tête faiblement sinué, cliaperon légèrement échancré en 
avant; tète surmontée en arrière d’une côte élevée transversale, derrière laquelle 
elle est faiblement ponctuée, tandis que tout le devant l’est fortement, à l’excep- 
tion de b partie qui précède 1 a côte élevée : celte partie est verte , le reste de la 
tête au contraire <Tun cuivreux foncé un peu rougeâtre; b bouche noire, avec 
l’extrémité des palpes et b base des antennes ferrugineuses. Corselet fortement 
ponctué, marqué en avant d’un léger renflement et d'un autre de chaque côté sur 
le» bords Latéraux : sa couleur est b même que celle de b tête , avec un reflet 
verdâtre sur les bords; comme elle, il est couvert de poils assez courts, sériés 
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et <l'un roux doré. Élytres striées-, assez fortement ponctuées; les points formant 
par leur disposition de légère» rides transversales : la couleur des élytres est plus 
verdâtre que celle du corselet, et en les examinant un peu, on croit y remarquer 
des bandes longitudinales alternativement vertes et rougeâtres; elles sont cou- 
vertes de poils comme le corselet, mais plus rares et couchés en arrière. Dessous 
du corps fortement ponctué, d’un noir à reflet bronzé, ainsi que le» pattes, dont 
les tarses seul» sont ferrugineux. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

281 OMTIS STEVEN Br. — Granulutus, niger, hatttl nilidus; capitc rotundato Liros- 
Lalo , unitubcrculato ; thoracc laterifius dilatait» , puncto latcrali utrinque et duohus 
postrrioribus imprraso ; elytris suhtiUtcr punetato-striatis , intrrîtitib proJundius punc- 
tatis. — Long. *7 imllint. , l*u 10. — (Voyez notre Pi. XXXVIII, fig. 5.) — 
O. Dnma-tas Stev. inetl. 

Dr.scii. Entièrement noir. Chaperon bordé, arrondi, entier, légèrement sinué; 
tète assez finement granulée, surmontée en avant d’une côte transversale lisse 
et courte, et vers le milieu d'une autre plus longue et qui porte à son milieu 
un tubercule ou commencement de corne. Corselet très -élargi sur les côtés, 
sinué en amère, fortement échancré antérieurement, prolongé en arrière à la 
place de l’écusson ; toute sa surface finement granulée comme la tête : vers Iç 
milieu du bord latéral de chaque coté on remarque une impression arrondie, 
et deux autres en arrière, longitudinales et rapprochées, situées sur le prolon- 
gement postérieur. Élytres bien moins larges que le corselet, un peu plus lon- 
gues que Large», un peu aplaties, marquées de quelques stries formées par de* 
points enfoncés, petits et serrés, et couvertes dans les intervalles des stries de 
points plus gros et moins serrés, disposés irrégulièrement : le» intervalles îles 
stries élevés à la base des élytres; l'angle extérieur formant une callosité qui se 
prolonge jusque vers leur milieu; bord» latéraux plus fortement ponctués, plus 
brillans que le reste, ainsi que Li suture. Dessous du corps ponctué, excepté 
l'abdomen, et d'un noir plus brillant que le dessus, revêtu de poils noir», ainsi 
que les pattes. 

Hab. Dans les bouses au mois d' Avril. Rare. 

Obs. Nous avons changé le nom de Dornorlas , donné par Steven à cette es- 
pèce, Gennar ayant publié un Onilis Da/turlas Ins. spec. nov. p. 108, n." i83. 

282 ONITIS FL’RCIFER Ro». ( Scarabmus ) Manu Ins. II, p. 7, n.* 7. — (Voyez 
notre PL XXXVUI, fig. 6.) 

Hab. Dans les mêmes localités que le précédent. Egalement rare. 
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288 COPRIS niSPÀNÀ Fabr. Syst* Ekuth. I, p. 4g, n.* 86. — OUv. (Scarabaur 
hhpanuj ) Culéupt. 1, 3 f p. 1 1 3 , n.* 1 3 1 , pl. 6 , fig. 4 7, a b. 

Hab. Au printemps dans les bouse» ; habite aussi l'Espagne et l'Iialie. 

284 COPRIS PAMSCCS Fabr. (\ar. /3. C. hisfHinv) Syst. FJeutli. I, p. 43, n* 5g. — 
Oliv. (Scarabaus) Coléopt. 1,3, p. 1 1 a , n.* 1 3o , pl. 6 , fig. 34. 

Hab. Dans les mêmes localités que le précédent, ainsi qu’en Espagne et en Italie- 

285 APHODIUS CÀRBONARIUS Stunn, Dcutseh. Ann. I, p. ia8, n.* 3o, pL 14, 
fig. c C — Oliv. (Scarnbaais granarius) Coléopt. I, 3, p. 8 a , n.’ 4 U , pl. *8, 
fig. 17s* 

Hat 1. Dans les bouses aux mois de Mars et d’AvriL 

286 APHODIUS CRIBRARJUS Br, — Niger, densisaime pu nets tus; clypeo etnarginato; 
capitc linea Iransversa «leva ta ; riylris strialis , subrugo&is ; corporc subtils nitidiore ; 
tarais ferrugine». — Long. 6 uiillim., lat. 3)(. — (Voyez notre Pi. XXXVUI, 
% 1 1.) 

Descr. D'un noir peu luisant, tout couvert en dessus de points enfoncés très- 
serrés. Chaperon légèrement échancré ; tète surmontée à son milieu d'une côte 
transversale lisse et peu élevée, précédée d’un tubercule mousse et arrondi Le 
corselet, échancré en avant, arrondi et un peu avancé en arrière, ne présente 
rien de remarquable que sa ponctuation. L'écusson est triangulaire, un peu 
élevé et lisse à l’extrémité. Les élytres, un peu plus larges que le corselet, ova- 
laires, sont couvertes entre les points enfoncés de légères stries longitudinales; 
leur ponctuation est plus serrée que celle du corselet et forme quelques légères 
rugosités. Le dessous du corps et les pattes sont plus faiblement ponctués que 
le dessus, mais un peu plus luisons; les tarses seuls sont ferrugineux; les articles 
des palpes sont un peu de cette dernière couleur. 

Hab. Dans les bouses. Rare. 

287 APHODIUS MERDARILS Fabr. Syst. FJemh. I, p. 80, n.* 5 a. — Oliv. (Scara- 

Inrus) Coléopt. 1, 3, p. g , , 0,* 107, pl. ig, fig. 173, a b. 

Hab. Assez commun dans les bouses, surtout au mois d'AvriL 

288 APHODIUS LATERAL1S Br. — Punctntus; capitc 3-iubemilato , cun thoracc et 
corporc subtus nigro; lüuracis lalcribus cl extremo «nierions partis margine; ri} tris, 
pctlifm* palpisquc pallide (crrugincis ; sutura et lineis eljtroruia xugricanuba*. — Long. 
4 millitu. , lat. 1 J* 

Descr. Tête noire, ponctuée, surmontée de très -petits tubercules placés sur 
une ligne transversale ; chaperon échancré et bordé ; palpes ferrugineux. Corselet 
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noir, ponctue irrégulièrement, et présentant ça et là des points plus gros que 
les autres : il est presque droit en avant et en arrière, un peu arrondi sur les 
côtés ; ses bords latéraux sont d'un ferrugineux pâle , et le bord antérieur est 
légèrerurnt coloré dr cette même teinte. Écusson noir et ponctué. Élytres pro- 
fondément striées et couvertes, dan» les intervalles des stries, de points enfoncés 
fort petits; elles sont d'un ferrugineux pâle comme les bords du corselet, avec 
la suture et plusieurs lignes à leur milieu d'un noir luisant Dessous du corps 
noir; pattes de la couleur de» élytres. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

289 APHODIUS QU A D R I.S I GN AT L S Br. — Niger, nitidus, punrtatus»; rapitis medio 
elevato; rlypeo emargiuato; clytris striati», interstiiiis lcvjssime punctatis, roaculis a 
singulomm ulwcnre straminri» ; jmlpis obscure ferruginei». — Long. 4 millim., lat. 1 f. 
— (Voyez notre PL XXX VU! , fig. ta.) 

Dncn. I)'un noir luisant. Tête assez fortement ponctuée, élevée à son milieu; 
chaperon échancré et borde; palpes d’un ferrugineux obscur. Corselet plus large 
que long, échancré et légèrement sinué en avant, arrondi en arrière, presque 
droit sur les côtés, ponctué comme la tête. Ecusson triangulaire, élevé à l'extré- 
mité. Élytres un peu bombées, striées et couvertes dans les intervalles de deux 
rangées de points enfoncés très-petits : sur leur fond noir ressortent quatre taches 
rougeôtres, une à l’angle de la base et l’autre sur l'extrémité de chaque élytre; 
leur forme est arrondie; un petit poinL de celte couleur se remarque aussi de 
chaque côté de l’écusson. Dessous du corps et pattes noirs. 

Hab. Communiqué par ML de Laporte. 

290 APHODIUS BIMACULATUS Fsbr. Syst. Eleuth. I, p. 71 , tu* 17 . -Oliv. (&<*- 
rabieus) ColéopU I, 3, p. <55, 11 .* 91 , pl. 9 , fig. 7 a. 

Hab. Dans les bouses; en Mal Raie. 

Gratis novum : Geobius Br. 

Ce genre est formé sur une espèce de Scarabéidc arénicole, très-voisine des Ily- 
bosores de Mac-Leay ; niais qui ne peut faire partie de ccs derniers sous plusieurs 
rapports : i.° les antennes dînèrent de celles des Hybosores uni par le premier 
article, qui n’est point velu, que par ceux qui forment la massue; l’article inter- 
médiaire de celle-ci n’élant point caché comme dans les Hybosores, et les trois 
articles qui la forment diminuant de grosseur à partir du huitième de toute l'an- 
tenne; a* les mandibules sont beaucoup plus fortes que dans les Hybosores, et 
au lieu d'être, comme dans ceux-ci, en faux, aigues à l'extrémité et sans dents, 
elles se terminent largement et offrent deux dentelure» principales à l'extrémité; 
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3.° le labre, au lieu d'être avancé et convexe en devant, est étroit, linéaire et lég^- 
renient échancré; 4-° le dernier article des palpes maxillaires est renflé en forme 
de fuseau, tandis qu’il est cylindrique dans les Hybosores; 5.° l'écusson est à peine 
distinct ; 6." enfin , les jambes antérieures sont terminées par trois dentelures rap- 
prochées à l’extrémité, tandis que dans les Hybosores ces dentelures sont disposées 
le long de b jambe. On peut donc poser de cette manière les caractères de ce 
nouveau genre: 

Anlcnna lO- articulât a : l.° articula incrassato , subovato ; a.” subgloboso/ 
sequentibus 5 subcanicis , brevibus , latitudine paulo crescentibus ; 8.®, c>. ü et to* 
infundibuli/ormibus , magnitudine derrescentibus , c lavant fingentibus sublrian- 
gularem. — Palpi : maxillares articula 1 .* minuta , angustata ; a. 0 longissimo 
cluvato ; 3.° pracedenti sa/tem trient*, vel fere dimidio; ultimo secundi longilu - 
dinem aquante, subfusifonni ; labiales articula tertio subovato, pracedenti Ion » 
giore , sed angustiore . — Mandibulcc valida, brèves , incurva, apice subtriden~ 
tu! œ, dente exteriori rotimdato-obtuso. — Mar il/a ,\~dentata . dentibus 3 inie- 
riaribus subbiftdis. — Menlum subquadratnm , bmgitudine laiiiudinem prastante. 

— Labrum breve , emurginatum. — Tibia antica ad apicem valde 3 - dent ata , 
intus spind terminait valida annula : postica et intermedia spinarum seriebus 
3 , quorum tertio terminait , obliquis ex lus instructa , intus vero ad apicem 
uncis a validis , subrectis annota, tarsorum dimidiam longiludinem superantibus 

— Corpus subglobosum ; maris capui cornigerum; scuteltum minutum. — Vicliial 
sub lapidibus. 

291 GEOBIUS CORXIFRONS Br. — — Snbglobosas, levigatus, nitidus, fuscus , sub~ 
m’gricaus; capitc maris antice cornuto et tboracc cjusdem antiec bitubcTculotu ; corpore 
subtus cura pedibus et ore frmigûieis ; maodibulis nigris. — Long. 9 millim. , lat. S. 
— Ægialia eornifrons Dcj. Cat. — Gnér. Iconogr. du régne anim. Inscct. pl. aa, 
fig. 1 , avec tous ses détails; ce qui nous a déterminé à ne point figurer cet insecte. 
Descr. Tout l’insecte est d'un brun foncé et luisant. Tète légèrement sinuée 
sur les bords, rugueuse et inégale dans la femelle, surmontée dans le mâle d'une 
corne légèrement courbée en arrière, placée sur le bord antérieur et un peu 
inclinée en avant ; antennes et pipes ferrugineux; les feuillets des antennes 
bruns; bbre bordé de poils roux. Corselet échancré en avant, arrondi sur les 
côie’s; presque droit en arrière, lisse, couvert seulement en avant de quelques 
petits points enfoncés, surmonté dans le mule de deux petits tubercules mousses 
fort rapprochés, qui sont pu sensibles dans b femelle; bords de la tête et du 
corselet garnis dans les deux sexes de poils raides, recourbés en haut et de cou- 
leur rousse ou ferrugineuse Élylres un pu plus étroites à la base que le cor- 
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srlei, de la longueur de ccttc même partie réunie à la tête, arrondies à l'extré- 
mité, lisses dans toute leur surface et marquées seulement de quelques impres- 
sions longitudinales très-faibles, en forme de stries, placées dans le voisinage de 
la suture, où l'on voit aussi quelques petits points enfoncés. Dessous du corps 
de la même couleur que le dessus; pattes ferrugineuses; épines terminales de» 
jambes noirâtres, au moins vers l'extrémité. 

Hab. Sous les pierres adhérentes au sol , à quelques pouces de la surf icp de la 
terre non loin des bords de la mer. Environs de Navarin, le long de la route 
de koubcli; aux mois de Mars et d'Avril. 

292 GEOTRUPES UEMISPH.ERICUS Oliv. Coléopt I, 3, p. 66, n.* 74, pi. a, fig. 1 5. 
— Ross. {Sciirabftus ) Maât. 1ns. Il, app* p. 73, a.* 1. 

fini). Dans les excrémens ; assez, répandu dans toute la Morée. 

293 GEOTRUPES STERCÜRARIUS Fabr. (Starab# as) Sjst. Eleud». I, p. a.*, 
n.’ 10. — Oliv. Coléopt. 1, 3, p. 54, n.* 7a , pl. 5, fig. 3$. 

If ah. Cette espèce est beaucoup moins coiiuuune que la précédente et se trouve 
aux mêmes lieux. 

291 GEOTRUPES MOMUS Fibr. (Scaralnrus) Syst. Heudi. I,p. a3,n.*4. — Oliv. 
Coléopt. 1 , 3 , p. 60 , n.* 66 , pl. 1 7, fig. 1 5 4. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

295 TROX HiSPIDUS Fabr. SysL Ueuth. I,p. 1 10, n.* 4. — Ob'v. Cdcopt. I, 4,n.’ 8, 
pl. a , fig. 9 , a b. 

Hab. Assez commun dans les endroits sablonneux pendant les mois d'Avril, 
de Mai et de Juin. 

296 ORYCTES S ILEM iS Fabr. (Geolrupe. 1) Syst. Beuth. 1, p. 16, n.* 5i. — OLv. 
(Scarakirus) Coléopt. 1, 3, p, 41,0." 4 5 , pl. 8, fig. 6a, a-c. 

Hab. Pris en Juillet au soleil couchant dans le voisinage de Xapoli de Remanie. 

297 SCARABÆUS MONODON Fabr. ( Geoirupcs ) Syst. Eleutl». I, p. 17, n/ 55. — 
S. idiola Ilcrbst. Coleopt. U, p. 164, n/ 101, pl. 1 7, fig. 4. 

Hab. Dans le courant de Juin on rencontre assez communément celle espèce a 
terre dans les pLines ci même dans les hauteurs de la moyenne région. 

Ois Les œufs de cet insecte ressemblent un peu à ceux du Jiaprestis ono- 
pordinit ; mais ils sont un peu plus petits et presque pointus ii une des extrémités: 
cette dernière disposition ne se remarque pas dans les œufs du bupreste. 
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298 MELOLONTUA BORYI Br. — Fnsea, suhtns villo albo Icpûle mandata; prctore 
rufo, seruibirtn ; abdoraine albo-viüoso ; dypeo subquariratn, antice subciuarginalo ; 
mnrginthus elevatis , aogulis subproductis ; dytris oTato-snhparalldb, intmtitii» oiacu- 
lurunt pili.s albis conspersis. — I/mg. 3 3 miltiiu., lal. 16. — (Voyez. noire Pi. 
XXXVIII, fig. 9.) 

Descr. Celte rspice a beaucoup de ressemblance avec le M. FuIIo y mais un 
examen attentif pmnet de l’en distinguer. Elle est ordinairement plus petite et 
toujours plus étroite dans toutes ses parties; le chaperon est plus long, moins 
large, échancrc et relevé vers ses angles, qui sont carrés, tandis que dans le 
FiMa le chaperon est court, large, nullement échancré, mais arrondi en avant et 
à ses angles. Le corselet est egalement plus étroit et plus long; les ély 1res, étroites 
et presque parallèles, sont au contraire ovales dans le Fuiln çt plus fortement 
bordées. Sur la tète et le corselet, les bandes et touftes de poils sont plus four- 
nies, et les élytres, au lieu d'être nues dans les intervalles drs taches irrégulières 
qui les ornent, sont parsemées de poils isolés blanchâtres qui dounrni à l'insecte 
un aspect soyeux. 

Uab. Nous avons découvert celte belle espèce eu Juillrt sur les arbrisseaux au 
pourtour des moulius que font aller les magnifiques Sources de la base de Scala , 
près de 1 Eurotas, à une lieue de la mer et dans la basse Laconie. Nous 11 r l’avons 
guère retrouvée plus tard et jamais plus toi, ce qui prouve quelle ue se montre 
que durant peu de temps. 

299 MFJ.OLONTHA l’ILOSA Fabr. Sysl. Elcuih. II, p. 162, n.* 9. — .V. viUo su 
Oliv.^Coléopt. 1 , 5 , pl. 1 , fig. 4 , a. 

//«A. Trouvé au mois de Juin sur la neige au sommet du Taygète. 

Obs. Cet insecte et plusieurs autres qui s’en rapprochent , tels que l’ nritnla- 
lisy etc., ont donne lieu tout récemment à la formation d’un nouveau genre 
proposé par AL de Laporte à lu Société Entomologiquc de France. Ses caractères 
sont d’avoir quatre feuillets dans la femelle à la massue des antennes et cinq dans 
le mâle; le deuxième article des antennes est très-court, le troisième très-alongé; 
les articles des tarses sont plus courts que dan» les autres, renflés, garnis de fortes 
épines à l'extrémité; les crochets du dernier article sont armés en dessous d'une 
forte tient ; les jambes antérieures sont à peine incisées ; le segment anal est grand, 
éduincré à l'extrémité, un peu prolongé en pointe; le corps est alongé. L'auteur 
nomme ce genre Annxia. (Voyez pour les détails notre pl. XXXVIII, lig. 1 5.) 

300 BHISOTRÜGUS ÆSTIYUS Oliv. {MelolvnOta arstiva) Colécpt. I, 5, p. 1 7, n.*x », 
pl. a f fig. 1 1 , b. 

Uab. Au mois de Juin sur les arbres en Laconie. 
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30 i RHISOTROGLS YERNALIS Br. — Punctatus, jutllkle casUoeus ; iltorace sub- 
quailrato, puneto lateraU nigro; dv Iris brcvibus, parulJdis , costati» , apice Amis •, 
pygidio subexcavato ; corporr wbttti cum ore « pedibu* paUidioribus. — Long. 1 5 
miUim.. laL 7. — (Voye> noire PI. XXXVIII, fig. 10.) 

Dlscr. Celle espèce se rapproche beaucoup du Mrlolontha ceslira , OUv., 
mais elle est plus étroite; elle a le chaperon plus court, plus fortement bordé, 
presque point écliancré , la tête surmontée entre les yeux de deux eûtes transver- 
sales parallèles et assez rapprochées : bord du chaperon noir. Le corselet est plus 
long et moins large que dans le R. crslü us , ce qui lui donne une forme qui 
approche du carré; il est un peu plus bombé et plus fortement ponctué, et mar- 
qué d'une petite tache ou point noir vers le milieu de chacun des bords latéraux. 
L’écusson est marqué de quelques gros points enfoncés. Les élytres, jdus courtes 
que dans le R. trsiivus , sont noirâtres à l'extrémité seulement. La couleur générale 
de l’insecte est plus obscure que dans l'espèce précédente. Pygidium un peu con- 
cave. 

Hab. Sur les sapins de la région voisine des neiges dans le Taygète au mois de 
Juin. 

302 RHISOTROGLS TR ANS VERS US Fabr. (NrlolontAa trouver sa) Syst. EUmth. 
U, p. i 63 , n.* »a. — * Dufis. Faun. Aust. I, p. 190, n.* 0 . 

H ah. En Juin sur les sapins du Taygète, mais clins le» régions un peu moins 
élevées que le précédent. 

303 RHISOTROGLS ATER Fabr. (Meiolonlha «fr«) Syst. Kleuth. U, p. 164, n/ 19. 
— M. fusca Olrv. Coléopt. I, 5 ? p. 1 9 , n.* » 3 , p]. a , fig. 1 o. 

Hab. Sur les fleurs dans la dernière moitié de Juin et le courant de Juillet. 
Pris surtout aux environs de Mistra. 

304 EI CHLORA \TTIS Fabr. ( Mehlontha ) Syst. FJcuth. H, p. 1 7 a , n. # 69. — Ofiv. 
Coléopt. 1,5 , p. 34, n.* 39 , pl. a , fig. 1 a , a-c. 

Hub. Excessivement abondant vers la fin de Juin sur toutes les plantes un peu 
hautes, principalement dans le voisinage de la mer. 

Obs. 11 existe une variété de cette espèce dont les bords latéraux du corselet 
sont jaunâtres avec la moitié des cuisses de cette couleur; les élytres mélangées de 
jaune cl de vert. On trouve plusieurs passages de cette variété à l’espèce : ainsi 
certains individus n'ont que les deux bandes jaunes du corselet- Ces variétés se 
trouvent en même temps que l’espèce et sur les mêmes plantes. Quelques indi- 
vidus présentent un reflet d’un beau rouge cuivreux, mais ces derniers sont 
plus rares; d'autres ont les élytres presque entièrement noires. 
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805 ÀÎÎISOPLIA LITÏEOLATA Fisch. Ent. Rus*. H, p. ai 6 , pi Si, fig. 5, a K — 
Hirsuta , obscure ttneo - virescens ; ore et aoteunis nigm; elytris striatjs, pimctati», 
str&tnincis ; sutura , margine laterali et lioeis du&Lus disci (in quiLnadara Jefidcutibus) 
vircscentibus; tarsis anûcis apice ferrugiueis. — Long. 9 mfllim., lat. 5. — (Voyez 
notre PI. XXXIX, fig. 5.) 

Dksctv Tête fortement chagrinée; chaperon carré et entier, ù bords relevés; 
bouche et antennes noires : couleur de la tète d’un bronzé obscur un peu rou- 
geâtre. Corselet échancré en avant; ses angles antérieurs relevés, pointus; ses 
côtés élargis dans la dernière moitié; sa partie postérieure avancée et légèrement 
sinuée; sa surface médiocrement élevée, couverte de points enfoncés assez rap- 
prochés et creusée d’un faible sillon longitudinal et d'une impression arrondie 
peu marquée de chaque côté : sa couleur est un vert bronzé à reflets rougeâtre* 
comme la tête; quelques individus ont ces deux parties entièrement vertes; dans 
tous elles sont couvcrtcs.d’un duvet jaune, long et soyeux, médiocrement fourni. 
Écusson triangulaire, fortement ponctué, faiblement impressionné dans sa lon- 
gueur et de la couleur du corselet. Él vires de très-peu plus larges que le corselet 
à la base, élargies ensuite et formant un ovale alongé; leur surface striée, ponc- 
tuée irrégulièrement et couverte d'un court duvet jaunàlrç; leur couleur jaune 
paille avec h» suture verte et des lignes d’un vert noirâtre sur les bords latéraux, 
sur l'angle antérieur de la base, et deux autres sur le milieu des élytres : ces 
deux lignes ne sont pas toujours remarquables. Dessous du corps très-velu, d'un 
bronzé un peu verdâtre : tarses ferrugineux. 

Hab. Dans tous les lieux où croissent des cistes, sur les fleurs de ces végétaux, 
au mois de Mai. 

Obs. Lorsque nous avons fait figurer cette espèce, nous la croyions inédite; 
voilà pourquoi sur notre planche elle n'est pas suivie du nom de Fischer, qui la 
décrite à l'endroit cité 

306 ANISOPLIA ARENARIA Br, — Hirsuta, obscure cnprea; ore et antennis nigm ; 
dvtris striatss, stibrugosis, castancis ; sutura et nurginc Utcrali vircscentibus ; tarsis 
apice ferruginris. — Long. 1 1 niillim., lat. 7 . — (Voyez notre Pl. XXXIX, fig. 1 .) 
Descr. Tète fortement ponctuée; chaperon carré, à bord un peu relevé e^très- 
hgèrement échancré : couleur de la tête d‘un vert bronzé obscur; bouche et an- 
tennes noires. Corselet conformé comme dans l'espèce précédente, velu, ainsi que 
la tête, et couvert de points irréguliers; sa couleur est un vert bronzé un peu rou- 
geâtre. Écusson triangulaire, ponctué, marqué d’une impression longitudinale 
et.de la couleur du corselet Élytres de même forme que dans l'espèce précédente, 
striées, couvertes aussi de points enfoncés qui les font paraître plus rugueuses, 
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et revêtue* d'un très-court duvet jaunâtre; mais ce qui distingue cette espèce 
de l'autre, c’est la couleur des élytres, qui est d'un châtain foncé, sans autre* 
lignes que la suture et le bord latéral , colorés en vert foncé. Le corps en dessous 
est velu, d’un vert bronzé obscur: l'extrémité des tarses ferrugineuse. 

Hub. En Mai, sur les plantes basses, dans les endroits arides. 

307 ANiSOPLIA IURTELLA Br.‘ — Elongata, dense Lirta; capite tlioracequc raieo- 
virrscenblius , plis llavis; srutcllu nigro , pun.lato, nudo ; elj tris pallide cas tamis, 
profonde punrlatis ; sutura, humer. ■ marginibusque nigris; corpore subtus nigru, plis 
aÜMtlis; tarais apiee fcrrugincis. — Long. j i milliiu. , lat. 5. — (Voyez notre PL 
XXXIX, fig. 4-) 

Desce Tête rugueuse; chaperon large, entier, à bords relevés; bouche et 
antennes noires ; couleur de la té# d’un vert obscur, ainsi que celle du corselet. 
Ce dernier court, échancré antérieurement, à angles antérieurs un peu arrondis, 
non relevés, élargi à son milieu, légèrement courbé en arrière, couvert de points 
enfoncés assez serrés, marqué d'une impression longitudinale au milieu, et revêtu 
comme lu tète d'un long duvet jaunâtre et épais. Écusson en triangle arrondi, 
ponctué, impressionné longitudinalement, noir cl tout-à-fait nu. Élytrcs un peu 
plus larges que le corselet, un peu alongées, arrondies et rétrécies à l'extrémité, 
presque plates, striées et marquées de points enfoncés profonds, placés très- 
irrégulièrement : leur couleur est un châtain clair, avec la suture, l'angle hu- 
méral et les bords d'un noir luisant ; on y remarque seulement quelques poils 
jaunâtres. Dessous du corps et patte* d'un noir luisant, couverts de très- longs 
poils comme ceux du corselet , mais ces poils «ont d'une couleur blanchâtre; 
extrémité des crochets des tarses ferrugineuse. 

Hub. Communique par M. de Laporte 

308 ANISOPLIA STRAMINEA Br. — Elongata, puncuta; dypeo producto, antemar- 
giücm atténuait) ; capite tboraeeque cl scutrJlo viridi niicantibus , pi lis alhidis consper- 
sis; Hytris straruinds; corpore subtus viridi, pilis dm sis albidis vestito. — I»ag. 1 1 
millira. , lat. 5.— (Voyez notre PL XXXIX, fig. 3.) 

Desck Tête aplatie entre le* yeux et fortement ponctuée, lisse en arriéré; 
chaperon alongé, étranglé avant son boni antérieur; ce bord saillant et relevé: 
tout le chaperon, jusqu’aux yeux, d’un cuivreux rougeâtre, le reste de la tête 
d’un vert brillant; bouche et antennes noires, la lèvre inférieure verte. Corselet 
profondément échancré en avant; ses angles antérieurs avancés, mais non relevés: 
il s'élargit vers le premier tiers de sa longueur et sc rétrécit ensuite un peu en 
arrière ; son boni postérieur est sinué et un peu avancé au milieu , sa surlace cou- 
verte de points enfoncés, marquée sur le milieu d’une ligne longitudinale et vers 
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chacun des bords bléraux d’un petit renflement lisse : la couleur du corselet est 
un vert luisant; il est revêtu, ainsi que la tête, d'un duvet soyeux blanchâtre, 
qui ne couvre guère que le milieu et les bords , surtout le boni antérieur. Écus- 
son arrondi et relevé à l'extrémité, ponctué, vert et couvert de poils blancs 
comme le corselet. Éiytres plus larges que le corselet, surtout vers leur milieu, 
assez longues, presque parallèles, un peu aplaties, arrondies à l'extrémité, striées 
et fortement ponctuées ou comme rugueuses, d'un jaune testacé brillant avec 
la suture légèrement noirâtre; des poils blancs fort courts sont répandus çà et 
là sur leur surface. Dessous du corps et cuisses revêtus d'un duvet soyeux blanc, 
couché et serré, sous lequel ces parties paraissent vertes. Jambes et tarses nus, 
d’un vert brillant 

Hab, Avec les précédens et à la même époque. Rare. 

30® ANISOPLIA FLAV1PENNIS Br Punctubta ; capitc thoraeeque et scu telle nîgro- 

violacesc* ntibus ; ore et bbro aigris . pilis ruGs dense vestitis ; eljtris flavesceatibns ; 
margine taterali a medio ad apicein nigricantr; corpore subtus nigro ; abdominis apicc 
pilis rufesccntibus hirto. — Long. 1 3 millini., lat. 6 — (Voyez notre Pi: XXXIX , 

flg. 3.) 

Dksch. Tête couverte de points enfoncés serrés; chaperon alongé, un peu 
étranglé avant le bord antérieur, ce dentier relevé et entier; lèvre inférieure 
garnie d'une brosse très -épaisse de poils roux; antennes et bouche noires : la 
couleur de la tête est un noir un peu verdâtre. Corselet à peu près conformé 
comme dans ÏAnis. agricola, avec lequel cette espèce a de b ressemblance; 
mais il est plus court, moins étroit en arrière, beaucoup plus finement ponctué 
et d'un noir légèrement violet. Écusson ponctué, arrondi et renflé à l'extrémité, 
de b couleur du corselet Éiytres un peu plus larges que le corselet, aplaties, 
un peu abrogées. presque aussi brges à l'extrémité, où elles s'arrondissent : elles 
sont striées et moins fortement ponctué que dans l’espèce déjà citée; leur cou- 
leur est un jaune testacé, qui devient plus foncé dans quelques individus après 
b mort; les bords latéraux sont noirs dans leur moitié inférieure. Dessous du 
corps noir; poitrine couverte de quelques poils bbncbàtres; une tache de puis 
de b même couleur au bord de chacun des segmens de l'abdomen ; l'extrémité 
du dernier segment garnie d’un paquet de poils roussâtres. Jambes ornées d'un 
reflet verdâtre. 

Hab. En grand nombre sur les plantes non loin des bords de la mer vers le 
milieu du mois de Mai; environs de Modon. 

310 ANISOPLIA ARVICOLA Fabr. (Mdohoalha) Syst. Eleutb. H, p. 176 , n.’ 91. 
— Oliv. Colcopl. I, |». 64 > «•* 0 7 j pl* 7, fig- ®4» 

Hab ■ Commun sur les plantes élevées pendant le mois de Mai. 
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311 ÀMSOPLIA AGRICOLA Fabr. (MM, ni fui) Syst. Beuth. D, p. 176, n.‘ 9 S. 
— Herbst. Coleopl. 111 , p. 101, n' i i, pl. 24, fig. 10 et 1 1 . — - Fisch. Fat. Rusa. 
II, p. 216,0* 4, pl. 3 1, fig. 4, a b. 
ïiub. Avec le précédent. 

S 12 HOPLIA SQUAMOSA Fabr. ( Melolontha ) .Syst. Eleuth. II, p. 177, n. 4 100.'— 
U. far'mosa Oliv. Coleopl. I, 5 , p. 65 , n. 4 8g, pl. a, fig. 14, b. 

Hab. Sur 1 aubépine en fleur au mois de Mai ; forêt de Kouheh. 

Obs. Les deux &exes, dans cette espèce, diffèrent par la- couleur générale, qui 
est d'un jaune, verdâtre dans le mâle et d’un jaune roux dans la femelle Le 
premier a les pattes noires, les deux postérieures très-élargîes et aplaties ; dans 
l’autre, elles sont ferrugineuses, les postérieures seulement un peu plus élargies 
que les autres. Le caractère de la forme et de b couleur des pattes, ainsi que 
celui de la brièveté des feuillets des antennes, sont les plus sûrs pour distinguer 
la femelle, qui ressemble quelquefois lout-à-fait au mâle pour la couleur générale. 

313 AMPH 1 COMA ANEMONINA Br. — Hirta; capite, tboraee et scutdlo virûü-aii- 
reis, flavo-lxirsutis ; ore nigro -, capitis et thorarii Lterum pïlis nigris; clytris ruhro- 
violaceis , uitidis ; sutura et raargioc laterali cyanescentflms -, nhüomiiie nigro; pertore 
pedibusque viresoentibus. — Mas alxlomine apice ferrugineo. — J,ong. 1 a millim. , 
Ut. 5 . — (Voyez notre l‘L XXXIX, fig. 7.) 

Desck. Chaperon carré, à bords relevé», l’antérieur légèrement sinué; tête 
couverte de points enfoncés, d'un vert doré brillant, ainsi que la base du cha- 
peron; ce dernier noir, ainsi que la houche et les antenne»; le* feuillets de 
celles-ci ferrugineuses, avec l'extrémité noire; le dernier article de* piljvcs 
maxillaires vert; dessus de la télé couvert de longs poils jaunes, ceux des côtés, 
au contraire, et ceux du dessous noirs. Corselet légèrement échancré et sinué 
en avant, se» angles antérieurs un peu saülans, les postérieurs, au contraire, 
arrondis; sa surface est couverte de points enfoncés, et sa couleur est un vert doré 
brillant comme celui de la tête; il est revêtu en dessus de longs poils jaunes, et 
sur les côtés de poil» noirs. ÉcussOn en triangle alongé, arrondi à l'extrémité, 
ponctué et marqué d’une impression longitudinale : il est velu comme le cor- 
selet et de la même couleur. Éiytres un peu plus larges que le corselet à la base, 
rétrécies vers l'extrémité, un peu aplatie», couvertes de points enfoncés serrés 
et surmontées de deux côtes élevées peu régulières : elles sont revêtues de quel- 
ques poil», dont la plupart sont noirs et quelques-uns jaunâtres; leur couleur 
est un violet rougeâtre brillant, avec la suture et les bords d’un vert bronxé. 
Ventre noir, garni d'un duvet blanchâtre épais, ainsi que la poitrine; des poüs 
nombreux et jaunes revêtent les côtés du corps : poitrine et pattes d’un vert 
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brillant ; tarses d'un vert foncé. Le mâle dilTVre de la femelle par l'extrémité du 
ventre, qui est rouge. 

Ilab. Dès b fin du mois de Mars, sur les fleurs de V Anémone pmonma, pen- 
dant quelques jours seulement. C’est b première espèce de ce genre qui paraisse 
au printemps. 

Obi. Dans tous les Amp /tic orna , excepté dans le Pareyssei , les mâles ont 
l'extrémité de l'abdomen rouge. 

314 AMPHICOMA SCUTELLATA Br. — Ilirta; capîte, thorace et sculdlo obscure 
viridibitt , nigro-hirsiitîs ; dypei linea longitudinaU dévala; dytris viobccis, niudis , 
sutura et tnarginibus ryanesrentibiu; abdomine nigro, pectore pedibusque obscure 
virescentibus. — Mas abdomine apice ferrugineo. — Long, i a millilm, lat. 5. — 
(Voye* notre PI. XXXIX, fig. 8.) 

Descr. Cbaperon carré, légèrement 9inué en .ivant, surmonté à son milieu 
d'une ligne longitudinale élevée, plus faible dans le mâle; tète ponctuée, d'un 
vert foncé, sans reflet doré; partie antérieure du cbaperon d’un violet un peu 
rougeâtre; bouebe noire; feuillets des antennes ferrugineux. Corselet, conformé 
comme dans l'espèce précédente, d'un vert foncé. Écusson triangulaire, un peu 
alongé, ponctué comme le corsdet et d’on vert foncé. Les poils qui recouvrent 
b tête et le corselet tant en dessus qu'en dessous sont noirs; ou remarque 
seulement parmi eux quelques poils jaunâtres plus courts, sur V écusson particu- 
lièrement. Élytres de b même couleur que dans l'espèce précédente, avec les 
bord» d'un bleu noirâtre et couverts de poiLs noirs peu épis. Ventre noir , hérissé 
de poils blanchâtres. Poitrine et pattes d'un vert très-foncé ou bleuâtre, couvertes 
de poils noirs : sur les côtés du corps on voit aussi une rangée de poils jaunes. 
Hab. Cette espèce succède à la précédente, mais elle s'accommode d’autres plantes ; 
toutes semblent également lui convenir. En Avril, plaine deModon, Gargaliano r 
Koubeh, etc. 

315 ÀMPHICOMÀ CHRYSONOTA Br Hirta; capte, tboracc et scutcllo aurai», 

rufo-lursuti» ; dytris viola cris, nitidis, sutura et margînibus vircscentibus ; ahdumiue 
nigro -, pectore pedibuvqin- v iridi-nitescenlibus. — Mas abdomine apice femigioeo. — - 
Long, la millieu. , lat. 5. — - ( Voyez notre Pl. XXXIX, fig. G.) 

Descr. Cliapcron carré, ccliancré en avant; tète ponctuée, surmontée tLuu 
tubercule arrondi entre les bords du chaperon; bouebe et antennes noires, les 
deux derniers feuillets de celles-ci ferrugineux; tète dorée, noire ver* le bord 
du cbaperon, couverte en dessus de poils jaunâtres, sur les côtés et en dessous 
de poil» noirs. Corselet ponctué, doré, revêtu de poils jaunes, ceux des bords et 
du dessous noirs. Écusson en triangle alongé, doré comme le corselet, ponctué 
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et impressionné longitudinalement , garni de poils jaunes. Élvtres de la même 
couleur que dans les espèces précédentes, revêtues de poils noirs à b buse et 
jaunes dans le reste de leur longueur; poitrine et pattes d'un vert brillant, ornées 
de poils blanchâtres. Ventre noir, rougeâtre à l'extrémité dans le mâle. Cotés 
du corps garnis de poils jaunes. 

llab. Cette espèce se trouve un peu plus tard que les deux précédentes ; elle est 
asser commune , mais moins cependant que la première. 

316 AMPHICOMA HIUSUTA Br. — Hirta; capite, thoracc et scutcllo viridi-aums, 
flavo-hirsutis; clypei lin» longitudinal! elevata ; dylris castanco - siilmridaaia , flavo 
Ml dense hirswtis ; abdominc nigro ; pcdïbus virescrnlibus. — Ma* llioraoc, capiti* et 
scutcllo igneo-deanratis, ciun elvtris fuKo-hinntis; ibdMWM apice frmiginct». — — 
Long, ix iiiillim., lai. 5. — (Yoyes notre Pl. XXXIX, fig. loet ît.) 

Descil Chaperon carré; tête ponctuée , surmontée en avant d'une ligne élevée 
longitudinale; sa couleur est un vert doré brillant; bouche noire, ainsi que les 
antennes, dont les feuillets sont ferrugineux ; tête couverte de longs poils jaunes: 
à l'insertion des antennes seulement se trouve une touffe de poils noirs et d'au- 
tres en dessous de la tête Corselet d’un vert doré comme U tête, entièrement 
revêtu de poils jaunes, parmi lesquels, sur les côtés, on en voit quelques-uns 
. qui sont noirs. Écusson triangulaire, ponctué , velu comme le corselet, mais plus 
brillant. Élytres d’un violet rougeâtre, avec une nuance ou reflet verdâtre vers 
rextrémiié;la suture et les bords bleuâtres : elles sont hérissées de poils de la même 
couleur que ceux du corselet , mais beaucoup plus rares. Poitrine et côtés du 
corps couverts de poils blam-lùtres ; pattes vertes ; ventre noir et presque nu. 
llab. Se trouve en même temps que l'espèce précédente, mais plus rare, sur 
les fleurs dans les bois au pied du Manglava, entre Koubeb et Gargaliano. 

Obs. Nous rapportons à cette femelle un nulle dont la tête, le corselet et l'écus- 
son sont d’un rouge doré qu'on pourrait comparer au rubis ; ces parties sont 
recouvertes de poils plus roux que dans ht femelle. Ainsi que celte dernière, il 
est très-velu, et comme les autres mâles, il a le bout de l'abdomen rouge. 

311 AMPHICOMA APICALIS Br. — Hirta ; capite, Üiorace et scutcllo auratis, rufo- 
hirsutis; clytiis caataneis, fnlvo lut dense birsulis: sutura, marginibus apiecqwe Tiridt- 
, nigricuttibus : pcctore cura pedilma v descente; ahduiuine apice fcrruginco. Mas. — 
Long. ia millim., laL 5. — ( Voyes notre Pl. XX_\JX, lig. 9 .) 

Desch. Chaperon carré; tête, corselet et écusson dorés, couvert» de poils 
roux ; des poils noirs seulement sur les côtés et en dessous de la tête : bouche 
noire, Juillets des antennes ferrugineux. Élvtres d'un châtain foncé, avec la 
suture, les bords et toute l'extrémité d'un vert noirâtre: elles sont hérissées, 
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comme l'espèce précédente, de poils roux, moins serrés que sur le corselet. Poi- 
trine et pattes d’un vert foncé; dessous du corps couveit de poil» fauves. La 
dernière moitié du ventre rouge; côtés du corps garnis de poils blancs. 

Hab. Cette espèce est fort rare et se trouve en même temps que les deux pré- 
cédentes. Nous n'avons vu que le mil*. 

318 AMPHICOMA HUMERALIS Br. — Hirta, vîridis, oiüdminu ; capite , thorace et 
scuteUo subnuratis , «un riytris flavo-birsuli» \ ktunens cnststieU ; abdomine atro ; pectore 
pedibusque subauratis. l'cmina. — Long, i 2 mülim. , lat. b. — (Voyez notre Pl. 
XXXIX, fig. ta.) 

Descr. Tète, corselet et écusson d’un vert brillant un peu doré, avec le cha- 
peron rougeâtre; celui-ci légèrement écluutcré : toutes ccs parties sont couvertes 
de poils jaunâtres, parmi lesquels on en distingue quelques-uns vers les antennes 
qui sont noirâtres; les deux derniers feuillets de celles-ci sont ferrugineux. Élytres 
cTun beau vert brillant sans reflet doré, presque aussi velu que le corselet; une 
longue tache de couleur châtaigne couvre l'angle extérieur de la base de chaque 
élytre. Dessous du corps revêtu de poils d'un blanc jaunâtre : ventre noir; poi- 
trine et pattes d’un vert doré; côtés du corps garnis de poils blancs. 
liai. Celle espèce est aussi rare que la précédente et se trouve dans les mêmes 
endroits. Nous n'avons vu que b femelle. 

319 AMPHICOMA PÀREYSSEï Br. — Vîridis, nitida; capite tlionceque flavo-hirtis ; 
dytris (lavis, pnnetatis, nwrgine nigris, apicc hyantibus, utriusqm* elytri fiuciis tribus 
flavicantrum ptforum et «luobu* aliis oigricantium instractis. — Long, i 3 millim- , lat* 7. 
Descr. Tête d’un vert brillant, revêtue de longs poils jaunes; chaperon carré, 

bordé , un peu échancré en avant et noir, surmonté d'une côte longitudinale 
-lisse et noire : quelques poils noirs auprès des yeux ; bouche noire. Corselet 
d'un vert brillant comme la tête, tout couvert de longs poils jaunes. Écusson 
vert. Élytres un peu plus larges que le corselet, écartées â l’extrémité, un peu 
plus courtes que l'abdomen, fortement ponctuées; leur couleur est fauve, avec 
les bords noirs, et de chaque point enfoncé parient des poils qui forment sur 
chaque élytre cinq fascics longitudinales, dont les deux du milieu sont noirâtres 
et les trois autres jaunes; ces poils sont raides et garnissent également tous les 
bords des élytres : les côtés de l’abdomen sont revêtus de poils d’un jaune foncé 
et très-serrés. Dessous du corps garni d’un duvet blanchâtre; sa couleur sous le 
duvet est verte, ainsi que celle des pattes. 

Hab. On commence à trouver cette espèce après les autres, cest-à-dire vers le 
milieu de Mai; elle dure long -temps et s’accommode également de toutes les 
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fleurs. Nous ne connaissons pas de différence extérieure entre les deux sexes, 
bien que nous l'ayons trouvée accouplée bien de* fois. 

S20 TRICHIUS ( Vatgus Scriba) HEMIPTERUS Fabr. Sysi. Heuth. Il, p. i3i, 
n." 9. — Oliv. (Cetonia hemiptera) Coléopt. 1, 6, p. 65 , n.* 8o, pl. 9, fig. 83. 
Hab. Assez rare; courant à terre pendant le mois de Mal Messénie. 

321 CETONIA FASTLOSA Fabr. Svst. Eknth. H, p. 187, n.* 10. — C. au rat a var. 
Oliv. Coléopt. I, 6 , p. 12, n.’ 7, pl. 1, fig. 1. — Pan*. Faun. Genu. fasc. 41, n.* »6. 

Hab. Pendant la saison la plus chaude, c’est-à-dire depuis Juillet jusqu'en Sep- 
tembre. Côtes du Magne, Argolide, environs de T ri poli lia ; Messénie, environs 
de Modon et de Navarin. 

Obs. Les individus de Morée surpassent en grosseur et en éclat ceux que 
l'on trouve en France et même en Italie. 

322 CETONIA METALLICA Fabr. Sysi. Elcuth. II, p. i38, n.* 14. — C. aurata var. 
Oliv. Colcopt. 1 , 6, p. 1 2 , 11.’ 7, pl. 1, fig. 1. — Panx. Faun. Genu. fasc. 4 1, n.” 19. 

Hab. Commun au mois de Mai sur les fleurs des Molènes (Herbascurn). 

323 CETONIA ÆNEA GyUenh. Ins. Suce. 1, p. 5o, n.* a. — C. aurata var. $• Schæff. 
leon. pl. 36, fig. 6 ? 

Hab. Avec le précédent et à la même époque; ces deui espèces beaucoup moins 
répandues que Y aurata. 

324 CETONIA AURATA Fabr. Syst. Elemli. Il, p. i 3 7 , n.* 9 Oliv. Coléopt. 1,6, 

p. 12, n.* 7, pl. 1, fig. 1, a e. 

Hab. Sur le» fleurs des Molènes ( Verbascum ) , au mois de Mai principalement 
On ly trouve en très-grand nombre pèle-méle avec les Ct.tonia tenta et meiullica , 
ainsi que 1rs variétés anguslata et lucidula de la collection de M. le comte Dejean. 
Elle présente toutes les nuances possible* de vert doré, rouge cuivreux ou violet. 

325 CETONIA V1RIDANA Br. — - Pnnclulala, obscure wriilis; corporc subtus nilidiori ; 
inarginis latmlia fucia iaternipta et raacuiis 2 prope apiceoi nigricautibus. — Long. 
1 8 millim. , lut. 11. 

Desol Tout 1 insecte est d’un vert foncé j>eu brillant Tète et corselet cou- 
verts de point* enfoncé* assez serrés et peu profonds ; chaperon en carré long, 
très-légèrement échancré, avec ses angles arrondis; tète marquée dan» toute sa 
longueur de deux impressions profondes qui la font paraître élevée à son milieu: 
antennes et palpe* verts; ces derniers seulement ferrugineux à l'extrémité. Cor- 
selet de la largeur de la tète en avant, s’élargissant jusqu'à ses angles postérieurs, 
qui sont arrondis : son bord postérieur fortement sinué, l'antérieur très -peu 
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échancré. Écusson en triangle alougé. lisse à son milieu, ponctué sur les bords et 
marqué d'une ligne longitudinale. Élytres plus larges que le corselet, légèrement 
rétrécies après l’angle antérieur, presque carrées, cej>endant un peu rentrées à 
l'extrémité, surmontées d’une ou deux côtes lisses très-légères, et couverte» sur 
toute leur surface de points enfoncés comme ceux du corselet, mais beaucoup 
plus serrés sur le» côtés et dans la dernière moitié de leur longueur, au point de 
former des rugosités transversales : une bande irrégulière noire et interrompue 
en quelques endroits part de l'angle de la base cl s’étend jusque la suture; un 
peu avant l’extrémité, près de la suture, »e trouve un point transversal de meute 
couleur. Py gidium légèrement rugueux ; dessous du corps d'un vert plus luisant 
qu’en dessus; ventre lisse; poitrine rugueuse sur les côtés; cuisses ponctuées, 
ainsi que les jambes. 

Hub. Rare; sur les Molcncs, en Mai. 

Obs. Nous n avons figuré aucune de nos Cétoines, pour ne pas fuirc de doubles 
emplois; on les trouvera dans lu Monographie de MM. Perchtrou et Gorv, aux- 
quels nous nous sommes fait un devoir de le» communiquer. 

326 CETOIÎIA GRJECA Br. — Nigri, punctata, dypeo uvato ; thorace suhplano , 
crchre pmutalo; eljtris rastane», aitklis, nuculi» 8 albis; corporv subtus cam pedihux 
albido-v iIIoms. — Long, i 4 inillùu.. Ut. 8. 

Descji. Noir; chaperon alongé, ovalaire, bordé, très -légèrement échancré à 
rextrémité; palpes noirâtres; tète ponctuée cl garnie en arrière d’une touffe de 
poils jaunâtres assez courts. Corselet ponctué comme la tète, aussi long que 
large, aplati, presque droit antérieurement, de la largeur de la tête en avant, 
s’élargissant jusque vers son milieu,» peu près droit du milieu aux attglaa pos- 
térieurs, ôù il devient un peu plus étroit, légèrement arrondi en arrière et cou- 
vert <f un très-court duvet jaunâtre. Écusson «1 triangle très-alongé, fortement 
ponctué à la base, où il offre quelques poil* jaunes, lisse à l'extrémité : sa cou- 
leur est un brun foucc et luisant, ainsi que celle des élytres: ces dernières, plus 
larges que le corselet, ont les angles de la base arrondi» et saillans, et sont un peu 
plus étroites à l'extrémité et coupées presque carrément (le bout de la suture 
ûûl cependant une petite saillie) : leur surface est parsemée de points enfoncés 
ou plutôt de petits traits transversaux, et quelques légères stries parcourent une 
partie de leur longueur, principalement vers la suture: indépendamment de 
quelques poils courts et jaunâtres, les él\tres sont inarquées de plusieurs petites 
taches blanches, ainsi placées : une sur l’angle de la base, deux petit» points de 
même couleur un peu au-dessous près du bord extérieur, une quatrième vers le 
milieu de l’élytre, toujours le long du bord; à Texlrémilé, également sûr le bord, 

ul* a4 
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on en voit une cinquième, puis une sixième en lunule au bout de la suture, et 
deux sur le disque de l’élytre, dont la première, longitudinale, un peu avant U 
milieu, et la deuxième, petite et divisée en deux, un peu au-dessous de ce même 
milieu , ce qui fait en tout huit tacites : deux grandes taches triangulaires de 
même couleur couvrent le pygidium. Dessous du corps et polies garnis de poil» 
serrés et blanchâtres. - **. 

Hab. Au mois de Juin sur les Graminées. Cette espèce, prise aux environs de 
Mistra , n’y était pas très-commune. 

327 CETOMA PILOSA Br. — Âtra, nitiiU, rufo-hirU; djpeo emargioato; ihorace 

crvliro punctatn , linea media hmgiunJinali et punctis , levibu», rlcvalis; dytr» costil 
a Icingitiuliualîbus ; maculis pluribus albicantüms. Long. i3 millini., lat. B. 

DbSCH. Entièrement noire; tête fortement ponctuée; chaperon sans rebord, 
fortement rcliancré. Corselet un peu 'moins long que large, légèrement échancré 
en avant, arrondi et élargi latéralement, bisinué au bord postérieur, fortement 
ponctué, Un peu convexe, surmonté d’utic carène longitudinale à son milieu, 
et de chaque côté de cette carène de deux petits tubercules lisses, placés trans- 
versalement sur Une même ligue : la ponctuation est plus fine et plus serrée sur 
le disque que sur les bords; la tête et le corselet sont couverts d'un duvet jaune 
très-épais. Écusson en triangle alongé, d'un noir luisant et ponctué sur les bords, 
lisse nu milieu et à l’extrémité. Élytres plus larges que le corselet, rétrécies en 
arrière de l'angle de la hase et un peu plus étroites encore à l'extrémité; la 
suture nalteint pas tout-â-fait le bout des élytres : la surface de celles-ci pré- 
sente deux côtes longitudinales, sur chacune desquelles se trouvent deux ron- 
, gées de petits points enfoncé»; dans le» intervalles de ces deux côtes sont quel- 
ques suies peu régulières et des jiomts enfoncés de forme variable; quelques 
taches blanches, différentes dans les individus pour la grosseur et la position, 
sont répandues sur les élytres, qui sont velues, mais un peu moins que le cor- 
selet. Dessous du corps et pattes d'un noir luisant et garni» d'un duvet blanchâtre. 
Uab. Très- commun sur les Carduacccs en Mai et Juin. 

Obs. Dans quelques individus tous les poils sont blanchâtres; les côtes des 
élytres sont quelquefois peu marquées. 

32b CETOMA 1I1RTA Fabr. Syst. Elcuth. II, p. s 55 , a.'ioo. — Qliv. Coléopt. I, 6, 
p. Sa, n,* 63, pl. 6, fig, 36, s b. 

Hab. Avec le précédent, mais moins commun. 

329 CETOMA STICTICA Fabr. Syst. Elenth. II, p, ï3S, n.* îoa. — Oîiv. Coléopr. 
I, 6 , p. 53, n.‘ 64 , pl- -,%• Î 7 - 
Hab. Commun sur le. Chardons pendant le courant de Juin. 
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330 CETONIA ALBELUA Pall. hcr I, app. p. 46a. — Idem, Icot». p. 17, n.* tü, 

ul>. A , fi*. 18. 

Hub. Se trouve avec le précédent; mais il est plus rare. 

Les Lucanides, 



331 LUCAM3S CERVLS Fabf. Syst. Bcutlu II, p. 3 4 8 , p.* 3. — Oliv. Coleopi. I, i, 
p. s, 11.* 3 , pU », ûg. 1. a-d, mâle; Gg. f, femelle. 

Hub. Nous n'avons trouvé qu'une fois celte espèce, le màlcù Carithèno; la femelle 
dans la forêt de koubeh. 



LÉS hétéro mérés. 



Celle section de l’ordre de» Coléoptères est divisée par M> La treille en quatre 
grandes familles, les Mélasomes, les Taxicomes , les Sun ély très et les T ra ch cibles. 
La première famille présente un caractère qui ne se retrouve plus dan» le» sui- 
vante» et qni peut servir à grouper dans deux divisions tous le» Uétéromérjs»; c'est 
la présence d’un petit croe bel au loba interne des mâchoires- Ce caractère isole ce 
que .M. I .a treille nomme sa famille des MéLsomc»; division nombreuse, dans laquelle 
nous proposerons quelques changeaient, dans le but de la rendre, s'il est possible, 
d une etude plus facile. 

Nous avertirons d'abord que nous n'envisageons pas les familles comme notre 
plus célèbre Entomologiste; cc mot, pour nous, représente la dernière division 
ou le dernier groupement qu'il soit possible d'établir avant d'arriver aux genres. 
Une famille n'est, dans ce cas, que b réunion de plusieurs genres très-voisins que 
l'on ne saurait laisser dans une coupe, perdus au milieu de plusieurs autres avec 
lesquels ils ont souvent peu de rapports; b famille n'est autre chose dans ce cas 
qu'un genre naturel , parmi lequel nous sommes forcés, pour b facilité de l'élude, 
d’établir des subdivisions. Ces subdivisions sont des genres que l'on peut comparer 
à des individu» dans notre état social , individu» qui participent tous à un même 
caractère, celui de descendre des mêmes ancêtres. Parmi nous, en effet, b famille 
est moins nombreuse que b tribu, b tribu moins nombreuse que 1a nation, etc.; 
pourquoi n'en serait-il pas de même en histoire naturelle? Une tribu est toujours 
composée de plusieurs familles, et U famille ne renferme jamais plusieurs tribus, 
puisqu’elle n’en est elle- même qu'une partie. D'après ces idées, on doit procéder 
ainsi : plusieurs espèces présentant des caractères communs, »e rapporteront au 
genre, comme ceb a eu lieu jusqu'ici; plusieurs genre» qui auront beaucoup de 
rapport» entre eux, constitueront une famille; cette famille pourra avec d'autres 
former une tribu, et ainsi de suite, quels que soient les noms que l'on donne aux 
4î visions plus élevées. . . - » « 
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La présence ou l'absence dù crochet aux mâchoires peut servir, comme nous 
l'avons dit, à établir deux divisions dans les Hétéromérés; on donnerait à 1a pre- 
mière le nom (Y ffoplogn/il/irs et à 1a seconde de Gynmagnalhes. Cette dernière 
renfermerait les trois familles de Taxicornes, tic Sténélytres et «le Trachtlides; 
le» autres seraient les Méhsome» de M. La treille. Une seconde considération, celle 
de b forme des palpes, également due à l'Entomologiste français, établit deux coupes 
parmi les lloplognalhes : dans b première, le dernier article des palpes maxillaires 
est plus ou moins gros, mais non en hache nu en triangle; U est à peu près de b 
forme d'un fuseau; ce seraient nos Fasipaipes : le reste des lloplognalhes a le der- 
nier article des mêmes palpes élargi , triangulaire ou en hache ; nous nommerons 
cette coupe les Securipa/pes. La première de ces divisions correspond aux Piméliaircs 
de M. Latreille, si ce n'est que nous en retirons les Hégéter et les Tentyria, que les 
palpes et des rapports «le conformation et d'habitudes renvoient dans la seconde, 
et que nous y rapportons les Phybx, qui sont des Opatrum pour M. Latreille, et les 
Opatrum eux -même», car ces deux genres sont privés d'ailes : celte division ren- 
ferme le» Bbpside» et les Tênébrionite» du m« ; me auteur. La présence d’ailes dan» 
ces derniers est le seul caractère qui serve à les distinguer des Bhpsides, qui sont 
aptères, et dont le menton est plus grand généralement Ces deux groupes se divi- 
sent pour nou» en plusieurs familles, et nous partageons le premier ou les Bhpsides 
de M. Latreille cn B laps idu ire s et en Mèlasomes proprement dits, réservant au 
dernier groupe le nom de T tnt br ioniens. 

La famille des Mrbsome* de M. Latreille pourrait donc être présentée dans l'ordre 
suivant, d’après lequel nou» allons disposer les espèce» que nous avons à décrire. 

Section des HOPLOGNATHES ( Mèlasomes , Latr.). L’n crochet au lobe interne 
des mâchoires. 

Tribu des Fcsipalpes (presque tous les Piméliaires, Latr,). Dernier article des 
palpes maxillaire» plu» ou moins gros, obtus à l'extrémité et non pas tronqué en 
hache ou eu triangle , ayant à peu près b forme d'un fuseau. 

A. Antennes de dix articles apparens, le onzième caché en entier dans le pré- 
cédent Menton transversal, légèrement éohancré, à angles Latéraux aigus; bouche 
cachée par le menton. — Famille des Cryptostomites >. Genres Eurjchora Thunb. , 
Adelostoma Duponch. 

ü Antennes de onze articles appareil». 

I. Menton échancré. 

>. La terminaison en kt, adoptée par M. Lcpdetier de Saint-Faqjeau , dans ut travaux manns- 
crilsitsr les lljtnênoptèr», et par N. de Laporte, dan» ta classification «les Hémiptères, pouvant 
ae prêter i toutes les fiimiJlo, noos l'sdnptoiu également! nom pensum aw ce* Messieurs que 
i'utuformité’ tic terminaison dans le* familles d'insectes est une chose désirable. « 
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Têt» peu échancrée pour recevoir le labre, celui-ci découvert; présternum 
«vancc sur le mésostcraum ; articles de l'extrémité des antennes séparés ( excepté 
dans le genre Érodius). — Famille des Érodites. Genres AV délia Latr., Zopkosis 
Latr., Erodius Fabr. 

Caractères des précédent, mais le préftefnom non avancé sur le mésosternum ; 
ks derniers articles des antennes formant une petite massue vers le bout Famille 
des Pimëliles. Genres Pinte lia Fabr., Trachydenna Latr., CrypiochiU Latr. 

Tête écliancrée profondément pour recevoir le labre ; troisième article des an- 
tennes très-long, les deux derniers plu» petits que les autres; présternum non avancé 
sur le mésosternum. — Famille des AkidUes. Genres Akis Fabr., Elenophora Még. 

a. Menton carré, sans échancrure. 

Labre très-court et peu avancé; antennes grenues; yeux peu saillans. — Famille 
des ScauriUs. Genres Tagenia Latr., Psammelichus Latr., Scaurus Fabr., Scoto - 
buts Germ. 

Labre découvert en entier, de grandeur ordinaire; antennes & articles la plu- 
part cylindriques; yeux élevés. — Famille des Sëpidiies. Genre Sepidittm Fabr. 

Labre découvert; antennes à articles U plupart cylindriques, le dernier sensi- 
blement plus long et plus gros que le précédcnL — Famille des Traehynotides. 
Genre» Trachynotus Latr. , Moluris Latr. 

Tribu des Sécumpalpes. (Quelques Pimëliaires , les Blapsides el les Tënëbrio- 
nilfs , Latr.) Dernier article des palpes maxillaires manifestement dilaté, triangu- 
laire ou en forme de hache. 

Sous -tribu des Blapsidaires. Point d’ailes sous les élytres; tarses semblables 
dans les deux sexes; élytres enveloppant l’abdomen sur les côtés et se prolongeant 
plus ou moins en pointe à l’extrémité. 

Menton occupant la plus grande partie du dessous de la tète, recouvrant la base 
des mâchoires; les deux derniers articles des antennes formant une petite massue. 
— Famille des Asidiles. Genre A sida Latr. 

Caractères des précédons; les deux derniers articles des antennes séparés; bord 
de la tète un peu avancé au milieu. — Famille des TcniyrUts. Genres Heliodromus 
Br , Tentyrio Latr. , Hrgeler Lair. 

Menton snborbiculaire, n’occupant que le tiers au plus du dessous de la tête; la 
base des mâchoires découverte ; les derniers articles des antennes presque orbicu* 
laires, distinct*. — Famille des Blapsiles. Genres Xerobius Br., Blaps Fabr, Oxura 
Kirb-, Acnnthomera Latr., Mesufumpus Latr., Gonopus Latr. 

Menton occupant transversalement Ja majeure partie de la tête; base des mâ- 
choires découverte; antennes terminées en petite massue. — Famille des Cfavel- 
liles. Genre» Heteroscelis Latr., Mac fil a IlerbsL, Scolinps Kirb. 
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Sou»-lnbu Je*» Milasomes. Les insectes de cette division s'éloignent de» Blapsi- 
daires; ils n'ont plu» en général l'abdomen enveloppé latéralement par le» élyires; 
celles-ci ne se prolongent pas en pointe; les mâchoire» sont découverte» à cause 
de la petitesse du menton, comme cela a lieu dans les Ténébrioniens, parmi les- 
quel* on pourrait le» placer s’il» n étaient privés d'ailes. Certains d’entre eux ont 
les pattes différente» dans le» deux sexes; les tarses antérieurs de» mâles sont dilatés . 
et les jambe» arquées ; les antennes sont presque d’égale groarur dans toute leur 
longueur; le corps est ovale. — Famille îles Pidinile >. Genres Ptdinus Latr., 
Pialy sertis Latr., B/upslinus Dcj., Opalrirws I)ej. , l)endurus Dej., Eurynqlus Dej. , 
J sot e ru . Még. , Ptdinus Dej., lltliophilus Dej., Phylax ' Br., Opalrum Fabr. 

Sous-tribu des Te'nibrionirns. Des ailes sous le» élytres; base de» mâchoires 
découverte; menton très-étroit, dentier article de» palpe» maxillaire» triangulaire, 
presque transversal. 

Antennes grossissant vers l’extrémité, ovale». — Famille des CryplieiUs. Genres 
Cry pliais Latr., Opalroidts Br. 

Antenne» dilatées brusquement à l’extrémité; corps long et étroit — Famille 
de» CoryniUs. Genres Sur roi r ion t Gens., Orllmctrus Latr., Chirosceii\ Lamk-, 
Taxicum latr., Boros Hcrbsl. 

Antenne» non terminées en massue brusque ; corps alongé. — Famille de» 7 V? 
nébrioniles. Genre» Odeur Dej., JJ pis Fabr., Tenebrio Iinn,, JJelerotarsus Latr. 
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FAMILLE DEJ CEY PTOSTOM 1 T ES. 

SS 2 ADEI/)STOMA SLLCATUM Dupoacli. Ann. de la Soc. Lins, de Péri», 18x7, 
pl. XU. 

Hab. Communiqué par M. de Leporte. Celte espèce paraît Itabiter tout le midi 
de l'Europe à partir de l'Espagne, cl se trouve jusqu'eu Syrie. 

FAMILLE DES ÈHODI TES. 

S3S ZOPHOS1S QVATA Br. — Ch ata, nigra; capite el Üiorace trnuiscimc puuclaüa; 
tliorace postée sinunto; oly tris vagi- et profundius puncta lis ; abdoininc dense punctalo. 
— I-ong. 7 f milliin. , lat 4, - 

Desck. Noir, 1ère couverte de points serrés, petits et un peu oblongs; labre 
un peu plus finement ponctué que b tête, faiblement édiancré; antenne» en- 
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lièrement noires. Corselet profondément échancré en avant , à angles de devant 
un peu aigu»; ceux de derrière prolonges vers la base des élytres; le bord 
postérieur noué. Élytres de la largeur du corselet, ovales, rétrécies à l'extrémité 
seulement, et parsemées de points plus gros, mais moins serrés que ceux du 
corselet; le long de la suture on distingue quelques rugosités transversales; les 
intervalles qui existent entre, les points sont trèsv-ünement guillochés et d'une 
manière presque imperceptible ; le boni inférieur des éiyUe* est marqué de petite» 
lignes longitudinales interrompues. Ventre couvert d une ponctuation serrée; les 
pattes au contraire parsemées de points écartés; crochets des tarses, épines ter- 
minales des jambes et hanches, ferrugineux. 

/lob, Communiqué par M. de Laporte. 

534 ZOPHOSIS PCSfCtATÀ Br. — Ovata, nigra, mbnitida; capîte tlioracequc creber- 
nmr panrftdaii»; iboracc postîce recto; dvlris vage et profundius punctaiis ; abdomine 
leviter punctalo. — Long. 6jj lüiüiiu., Ul 2%. 

Descr. D un noir un peu luisant; tète couverte de points enfoncés très-petits 
et tres-serrés, et marquée tic trois impressions placées sur une ligne transversale. 
Corselet court, transversal, finement ponctué comme la tète; ses angles de de- 
vant très-avancés et un peu an-ondis, ceux de derrière moins avancés et pointus; 
le bord postérieur droit : sa surface est à peu près égale ou marquée de quelques 
impressions très-légères. Élyttrs de la largeur du corselet, à peu près paral- 
lèles dan» les deux tiers de leur longueur et se terminant en ovale; elles' font 
couvertes de points enfoncés plus gros et moins serrés que ceux de la tête et 
du corselet, placé* irrégulièrement, et dont les intervalles sont ponctués, mots 
dune manière presque imperceptible : bord inférieur des élytres marqué de pe- 
tites lignes longitudinales interrompues. Ventre parsemé de points peu profonds, 
très-écartés entre eux; pattes 1/gèrcmem ponctuées ; crochets des tarses et épine» 
des jambes rougeâtres, ainsi que la base des cuisses antérieures. 

Hub. Au mois de Mai dans les endroits sablonneux pendant la plus grande 
chaleur du jour. Cette espèce se trouve aussi 'à Corfou. 

335 ZOPHOSIS SUBtNFLATA Br. — Ovata, Icviter infini» , suhelongsU , nigra; capite 
et tboracè tenuissime punctaiis; thoracc postier recto; elytris vage et profil fidiils punr- 
Ulis; abdomine sat dense punctalo. — Long. 6 tn.IUm. , I»L 3. 

Dtxtn. D’un noir un peu luisant; tète sans impressions distinctes , couverte 
dune ponctuation fine, régulière et serrée; antennes grêles;, labre un peu plus 
finement ponctué que la tète. Corselet un peu élevé, parsemé de points moins 
serrés que ceux de b tète et moins réguliers, c’est-à-dire communiquant entre 
.eux par de très-petits traits : angles de devant du corselet avancés, mais un peu 
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émoussés, eaux de derrière prolongés vers les élytres; bord postérieur droit 
Élytres un peu moins larges et {dus élevées que dans les espèces précédentes, 
parsemée? de points profonds et écartés, dont les intervalles sont ponctués ou 
guiUocbês d'une manière presque imperceptible : bord inférieur des élytre* mar- 
qué, de même que dons les espèce» qui précèdent, de plusieurs ligne» élevée* 
longitudinale» et interrompues. Ventre parsemé de points assez écartés, peu 
profond»; pattes un peu ponctuées; -crochets des tarses et épines terminales 
des jambes, ainsi que' les hanches et la base des cuisses, ferrugineux, 

Hab. Avec le précédent 

Oés. Ces trois espèces sont très- voisines, niais ou peut ainsi les distinguer : 
par le corselet sinué eu arrière, on sépare de» deux autres le Z.om/a, qui a de 
plus le ventre fortement ponctué; le Z. punctata a le corselet droit en arrière, 
ainsi que le,Z. minuta ; mais ce dernier est plus bombé, plus étroit; il a le corselet 
plus long, plus (inruient ponctué, et le ventre couvert de points plus serrés: 
dans le premier les point» du corselet sont ovales; ils sont ronds dans le second. 

336 ÉRÜPILS CIYIBL'S Fabr. var. Orientait* Br. — G lL Ihi», subuvatu»; tlmracis aoguli» 
anterioribos productis, subacmuiuatii ; flétris eostatb; costi» teaiMssunù. — Long, 
j 3 mil lira., bt. 8 ^. 

Descr. Cette variété est très-voisine du Ciblas Fabr., et ce n’est qu’à laide de 
la comparaison qu'on peut l’en distinguer. Elle en diffère par le Corselet, qui est 
un peu plus long, plus avancé sur le» ciliés, et dont les angle* antérieurs «ont plus 
. aigu»; ses bord» latéraux sont plu» fortement sinué», la ponctuation des côtes 
est plu» forte : sur les élytres, les côtes élevées sont un peu plus faible»; les élytres 
sont peut*ètre un peu moins bombées et un peu plus alongées, et tout l'insecte 
loi-même un peu plus large. Tels sont les caractères que Ton peut assigner à pette 
variété et que l'on n’est en état d'apprécier que torsqu'qn a sous les yeux l’espèce 
de Fabricitu. Sont-ils suffisons pour l’établissement d’une espèce distincte ? 

Hab. Cet insecte *e trouve par millier» dan» le» sables de certaines plages élevées, 
parmi de» plantes basses; particulièretàeni à Coron, ver» la fui de Mal 

FAMILLE DES* PI MEUTES. 

337 PIM ELLA GRÆCA Br. — Gibba, ovat?, nigra; tborace brevi, latmbus rotundato, 
tcnuU&ime tulierculato \ elytris t-rossiu» tubercufoab, breviSiimc sericto-villoai» , lincis 3 

• lougitncbnalîbiis et quart» margiuali ohsokii», ad spieem elcvaûariba*. Long, lo 
imUin. , Ut. 14 — ^ Voyez notre PI, XL, fig x) 

Descr. Koir; tête légèrement écbàncréè antérieurement, un peu relevée sur les 
côtés en avant de» yeux, rugueuse en avant , faiblement tuberculée en arriére; labre 
transversal très -légèrement éclnuicré, a angle*, arrondis et fortement ponctué; 
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extrémité de* palpes ferrugineuse ; antennes ponctuées, garnies de quelques poils 
raides à l'extrémité. Corselet fort court, transversal, très -légèrement échancré 
eu avant, droit en arrière, arrondi sur les côtés ; sa surface est légèrement tuber- 
culeuse comme la partie postérieure de La tête. Écusson très-petit, subquadrangu- 
laire, presque en losange et marqué d'un enfoncement à son milieu. Élytres de 
la largeur du corselet à leur base, puis élargies et arrondies latéralement, convexes, 
peu anguleuses sur les burds, couvertes de tubercules rapprochés, beaucoup 
plus gros que ceux du corselet, dont quelques-uns plus élevés que les autres, 
formant trois côtes longitudinales 5 peine distinctes, plus marquées vers l'ex- 
trémité; la troisième, par le rapprochement des tubercules, forme une ligne non 
interrompue et lisse, en dehors de laquelle s’en trouve une quatrième, qui marque 
le bord latéral : l’espace compris entre les tubercules est couvert d'un très-court 
duvet roussàire. Le corps en dessous est garni aussi de tubercules petits et assea 
éloignés, entre lesquel* on voit des petits points élevés très -serrés. Hanches 
revêtues d’un duvet soyeux jaunâtre. Jambe* antérieures élargies, légèrement 
dentelées en dehors; tontes sont terminée* par deux épines fortes. 
ffab. Celte espèce *e trouve aux mois de Juin et de Juillet dans les plaines 
sablonneuses, à quelque distance de la mer, deux ou trois lieues environ; sans 
être rare, elle ne se rencontre jamais en nombre considérable dans le même 
endroit. . 

388 PIMELLA QUADRICOLLIS Br. — Ovata, dense tubercukta, nigra , cincrco-villo- 

sula ; thorace subquadrato, antice emarginato ; elytris costis 4 «ut S temmsimis instructif 
et tuberculis in séries pene trans versas dispositif. — Long. 1 9 millim. , lat. 1 1 . — 
(Voyet notre PI. XL, fîg. ».) 

Descr. Noir; tète échancrée en avant, sinuée entre le bord antérieur et les 
yeux, couverte de petit* tubercules rapprochés et lisses; le bord antérieur et le 
labre fortement ponctués; ce dernier transversal, échancré, arrondi aux angles 
et sur les côtés; antenne* ponctuées, formées d’articles presque carrés, et cou- 
vertes de poils courts, raides et noirs; le dernier garni d'un duvet rou&sàtre. 
Corselet presque aussi long que large, un peu échancré en avant, arrondi et 
élargi sur les côtés, un peu rétréci en arrière, 1 tgèreraent sinué au bord posté- 
rieur: sa surface est égale et entièrement couverte de tubercules très- rapprochés 
et lisse» comme ceux de h» tète. Écusson très-petit, transversal, élargi en arrière. 
Élytrcft plus larges que le corselet, très-peu bombées, presque plates, un peu 
élargies au milieu, couvertes de tubercules dont la grosseur ne dépasse pa» ceux 
du corselet, mais qui sont plus serré* et affectent une disposition transversale 
et irrégulière : les intervalles de* tubercules sont couvert* d un très-court duvet, 

IU.* a5 

% 
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qui donne à l’Insecte une légère teinte de gris; la carène latérale de» élytres est 
assez prononcée, et l'un distingue de plus quelques côte» longitudinal)» très- 
faible», au nombre de quatre ou cinq. Ix* pattes sont aussi tuberculeuses; l'abdo- 
men, sur lequel les tubercules sont écartés, est revêtu d‘un court duvet roussâtre. 
flub. Cette espece se trouve à b même époque que la précédente, niais elle est 
beaucoup plus rare. 

FAMILLE DES AK /DITES. 

339 AK1S ELONGATA flr. — Klongata, niÿra ; cnpite subinxquali , cura tlioracc punc- 
tulato; tliorace subcordato, margiiiilms latis , reflexis, angulis posticis aruti&irais ; 
clytris pl an a lb, vage et tenuissimt* puuctatis, cXreux laterali ad apkcm dinticubita. — 
Long, a 2 millini., l«t. 10 . — (Voyez notre PI, XL, lig. 5.) 

'Descr. Noir^ télé assez inégale, écliancrée, assez finement ponctuée; labre 
transversal, très -légèrement échancrc, à angles arrondis et finement ponctués; 
palpes ferrugineux à l'extrémité; antennes lisses, avec quelques points enfoncés 
sur cliaque article et deux ou trois poils à l'extrémité. Corselet presque en cœur, 
échancré en avant et en arrière, mais plus profondément en avant; les bonis 
latéraux largement relevés, élargis et arrondis, rétrécis en arrière; les angles an- 
térieurs obtus, les postérieurs très-aigus; sa surface est élevée transversalement au 
milieu, marquée en outre de quelques impressions longitudinales peu profondes 
et finement ponctuées, et de quelques rides transversales sur les bord» latéraux. 
Écusson triangulaire, lisse et élevé à l'extrémité. Élytres ovales, anguleuses, 
aplaties, sans autres côtes que la carène latérale, marquées de points enfoncés de 
forme très -irrégulière et formant de légères rides eu diiTérens sens; la carène 
latérale légèrement dentelée à l’extrémité. Dessous du corps très-finement ponctué. 
Hab. Sur les cxccrnieu» humains , dans une petite ca\ erne ou creux de rocher 
à Scala, au-dessus de la plaine de Calamala; au mois de Juin. 

FAMILLE DES SC AUDITES. 

340 TÀGENIÀ OIUENTAIJS Br. — Ekapti, nigra, profonde puncuu; elytris ovatis, 

profoadissiine punctato-striatis ; anlenuis pedibusqur rufo-villosb; palpis, tibiU tarsis- 
que rufescemibus; corporc subtus profonde puncUto; abdomiae lcvi, apice exrrpto. 
— Figuré par M. Guérin, Iconogr. du règne anim. , pl. 2 »“', fig. 3. 

Descr. Ce petit insecte est noir; sa tête ücs-alongée et fortement ponctuée, 
un peu plus large et arrondie en avant, légèrement échancréc à son bord anté- 
rieur, élevée à son milieu et marquée d’une impression longitudinale de chaque 
côté entre les antennes; celles-ci sont d'un tiers plus longues que la tête, garnies 
de poils courts couché* et roussitres, qui leur donnent une couleur ferrugineuse 
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. en apparence, mai* le fond est noir; palpes rougeâtres. Corselet un peu moins 
long «pic la tète, plus large que la partie postérieure de celle-ci, mais de la 
largeur de la partie antérieure : il est faiblement échancré en avant, presque droit 
sur les côtés, se rétrécissant cependant un peu jusqu’en arrière; le bord posté- 
rieur un peu arrondi : sa surface est ponctuée comme la tête, un peu élevée dans 
toute sa largeur et marquée d'un sillon longitudinal ; ses bords latéraux sont 
très-lisses. Écqsson très-petit, en carré alongé et enfoncé au milieu. Élytres plus 
larges que le corselet, en ovale alongé, échancrées à leur buse, presque pointues 
à l'extrémité, peu bombées, marquées chacune de deux stries longitudinales que 
forment des points, enfoncés profonds, un peu alongés et écartés; à l'extrémité 
elles sc réunissent de deux en deux, à partir des plus intérieures : le commence- 
ment d'une onzième strie se voit à la base de chaque côté de l’écusson. Dessous- 
de la télé et poitrine fortement ponctués; abdomen lisse, avec 1rs deux der- 
niers segmeos ponctué» et garnis de quelques poils roussâms ; pattes finement 
ponctuées, garnies d’un court duvet roussâlre; jambes et tarses un peu rougeâtres. 
Hàb. Sous les pierres au bord de lai mer dans les environs de Modon, au com- 
mencement de Mars. 

4 

341 SCA U RUS ELEGAN'S Br. — Niger kaud aitidus; tu pile thoraeeque supra et suLtus 
rugosis; an tennis apice rufo-hirsutis ; elytris costis lunpitudinalibus ohtusis cum abdo- 
mine lubercubilis ; alwlomioe apice punctalo ; lihiis pustiris apice pilis rufcsccntibus 

instructis. — Long. 1 5 tuilliin., lat. 5 f. — (Voyez notre Pl. XL, fig. 10 .) 

Dr*. cr. D’un noir sale, un peu rousaâtre; tête alongée, plus large en avant 
qu’en arrière ; le bord antérieur un peu échancré , puis oblique de chaque côté 
jusqu'aux antennes; sa surface est inégale et présente de chaque côté une cote 
élevée, s’étendant longitudinalement jusqu'à la base des antennes, et une autre 
plus faible, située sur le milieu de sa partie postérieure; elle est entièrement 
rugueuse; antennes finement ponctuées et d’un noir un peu luisant, avec les 
quatre derniers articles garnis d‘un court duvet roussâtre; un peu de ferrugineux 
aux pulpes, surtout à la base. Corselet beaucoup plus Ipng que la tète, orbicu- 
laire, fortement écluncré en avant, tronqué en urrière, très-peu bombé, rugueux 
comme la tète, et marqué un peu avant son milieu de deux points enfoncé» peu 
profond», placés sur la même ligne transversalement. Écusson transversal, presque 
linéaire et élevé. Élytres un peu plus larges que le corselet à leur milieu, ovalaires, 
pointues, et un peu avancées à l'extrémité, larges à leur base comme le corselet 
en arrière, peu bombées, surmontées de côtes longitudinales assez mousses, 
excepté à la base, et entièrement couvertes de petits tubercules lisses et très- rap- 
prochés, affectant une disposition transver^Je irrégulière. Dessous de la i&e et 
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poitrine rugueux ; abdomen tubercule comme les élytres, excepté les deux seg- 
inerts de l'extrémité, qui sont ponctués et' plus brillons. Pattes finement ponctuées 
d*qn noir un peu luisant; les cuisses anterieures accompagnées d'une épine infé- 
rieurement un peu avant l'extrémité; les jambes postérieures garnies en dedans 
à leur extrémité d'une brosse alongéc roussit re. 

//n b. Cette espèce est rare; elle se trouve sur le sable au mois de Mai, aux envi- 
rons de Modon. 

LES SÈCURIPALPES. 

FAMILLE DES TENT Y DITES. 

Ornas riov'um : HELIODROMUS Br. 

Ce genre est formé aux dépens des Tentyria Latr. Il en diffère tant par l'ensemble 
de ses formes extérieures, que par les caractères que fon est convenu d’appeler 
génériques. Dans les Tcntyria le menton est à peine cchancré, anguleux sur les 
côtés et non arrondi (voyez notre Pl. XL, fig. 6); les antennes ont le troisième 
article de très-peu plus long que le précédent; le corsdct est généralement qua- 
dran gu luire R et laisse un vide entre ses angles postérieurs et Ja base des élytres * 
(Latr., Règn. anim., 3.' édit.) : chez les Heliodromus, au contraire. Je menton est 
fortement échancré, arrondi aux angles anterieurs, de manière qu'il paraît bilobé; 
lé troisième article de leurs antennes est beaucoup plus long, deux fois au moins 
amant que le précédent; le corselet est orbiculaire et les élytres rétrécies à leur 
base. La forme des articles des antennes est différente dans chacun de ces genres. 
Nous allons présenter les caractères des Heliodromus. 

Mamîibuicr , labrum , maxilice et pal pi Jere ut in genere Tentyria. — Mentum 
trans* ersunt , untice ernarginatum vel bilobutn , angulis tint iris rotundatis.— An- 
tenna longitudine elytrorum basirn ait ingéniés ; articula S.” prœcedenii tripla 
fûr^iore; sajueplibus Gcylindricis , longitudine subdecrescentibus ; ul lirais a bres’ibus, 
subglobosis ; ii.° prercedenti subtftjuali , sublrochiformi — Capiiis margo anticus 
rotundalus , media sitbproduclus. Thorax b resis , subarbiculalus. SculeJlum con - 
spicuum. Elytra basi a ng us ta ta , apice paulo producla. Paies sal longi Corpus 
elongata - ovaium. 

Obs. Les Heliodromus , ont le corps alongé, ovalaire; la tête aussi longue que 
le corsdct , mais plus étroite, presque en carré long, arrondie au bord antérieur 
et munie d’une petite avance en forme de dent au milieu de ce bord ; le corselet 
presque orbiculaire, plus large que long;' l’écusson très-petit, presque triangu- 
laire, arrondi à l'extrémité; les él vires étroites à la base, où elles n’ont que la 
largeur du corsdct, puis unies cg serrées, élargies au milieu et rétrécies à f ex- 
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t remué, où «lies s’avancent un peu en pointe; le* pattes longues, beaucoup plus, 
proportionnellement, que les Tentyria. Dans ce dernier genre les antennes n’at- 
teignent pas le bord postérieur du corsdet; chez les Heliodromus, au contraire, 
elles se prolongent jusqu'à la base des êl vires. 

Ce genre vit sou» les pierres pendant la mauvaise saison , et se prend à terre 
pendant l’été. 

342 HELIODROMUS ROTUNDATUS Br. — Tentyria grossit Dej. CaL — A ira, 
rloDgata; çapite thoraeeque crehre punclalis-, thorace rotumlato; elytris ovatû, temiis- 
sime puncta lis; marginc latcrali obtuso, inflalo , trans verse subeostato. — Long. ai 
millinj.j lat. 9. — (Voyez notre Pl. XL, fig. 4-) 

Descr. Noir; tète assez égale et couverte de points enfoncés serrés, commu- 
niquant entre eux de manière à former de légères rides; labre revêtu de poils 
roussi très; antenne* ponctuée», chaque point envoyant un petit poil couché, court 
et cendré; la moitié du dernier article ferrugineuse; palpes velus comme le* 
antennes. Corselet tronqué ou plutôt très-faiblement échancré et sinué en avant, 
arrondi sur les côtés et en arrière, garni d’un rebord étroit sur le* côtés et à 
la partie postérieure; ses angles antérieurs sont un peu aigus : il est finement 
ponctué comme la tête et marqué quelquefois de deux impressions au milieu. 
Écusson presque triangulaire, lu«e, avec deux ou trois points enfoncés. Élytrcs 
ovales, alongées, assez prolongées à l’extrémité, couvertes d'une ponctuation 
beaucoup plus légère et moins serrée que celle de la tète et du corselpt : leur 
surface n’est pas tout-à-fàit égale et présente de très-légères dévalions en forme 
de côtes, mais à peine sensibles; leur bord latéral n'est pas marqué par une carène, 
mais il est renflé et présente quelques lignes élevée* en travers. Le ventre est légè- 
rement ponctue. Les pattes sont ponctuées , et de ces points, sur les jambes, sortent 
de très-petit» poils noirs et roussàtrcs. * f , 

Hab. Assez rare. Les indmdus frai» sont couverts d’une espèce de poussière très- 
fàcile à enlever, d'une couleur cendrée. Environ* de Navarin au moi» de Mars. 
313 HELIODROMUS ANGULATUS Br. — An Tentyria grossir? Dej. C*t. — Àtcr; 
eapite thoraeeque crebre puncta 1» ; thorace transversa, anguli» 4 subpromincDtibus , 
disco tpmlri-itnpresso ; cl) tris latis , teouissime puncta lis , rugis transversis conspcrsis. — 
Long. 17 milliin., lat. 8. — (Voyez notre Pl. XL, fig. 5.) 

Descr. Noir; tète couverte d’une ponctuation fine et serrée, marquée de quel- 
ques inégalités à sa surface; antennes ponctuées, revêtue* à l'extrémité d'un court 
duvet roussàtre. Corselet sensiblement plus large que long, très -légèrement 
échancré en avant, ses angles antérieur* et postérieurs sailians; sa surface, fine- 
ment ponctuée comme la tète, es* marquée de dçux impressions assez larges vers 
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le lier» postérieur , et de deux autres plus faibles au milieu: il est muni d'un 
bourrelet ou rebord beaucoup, plus fort en arrière que sur les 'côtés. Écusson 
marqué d'une petite ligne à son milieu. Élytres élargies, peu rétrécies et peu 
avancées à l’extrémité, munies à la base d’uu rebord élevé; leur surface est cou- 
verte de rides transversales peu profondes, parmi lesquelles on distingue une 
ponctuation très-faible; des côtes longitudinales très-légères sc font sentir sous 
les rides, ainsi que la carène latérale, qui estasse* sensible. Ventre et pattes ponc- 
tués; jambes garnies de poils extrêmement courts et noirs. 
liai. Communiqué par M. de Laporte. 

Obs. GeUe .espèce est voisine de la précédente, et même avait été confondue 
avec elle; mais on la distingua j,*jiar sa largeur plus considérable; a.’' par la 
forme de son corselet, plus arrondi, à angles postérieurs aussi marqués que les 
antérieurs; 5.“ par su tête un peu plus courte et plus large; 4 , * > | ,ür sc5 “"tenues, 
durit les trois derniers articles sont un peu plus globuleux; 5.° par les rugosités 
de ses élytres; 6." enfin, par le menton, dont les boni» Latéraux sont plus droits. 
Les épines qui couvrent les jambes sont aussi beaucoup plu» courtes et noires. 
Peul -être n'est- ce que l'autre sexe de l'espèce précédente? 

Gtnus : TENTÏIIIÀ Latr. 

Jtfenlum iransicrsum , subipiadralum , an tire Irriter emarginalum , angulis an t ici-, 
rolundatis . — Antrnnrr thorace pailla braiores , articula tertio prtnedenti pan la 
longiore ; seijuentibus subtfuadralis , lutiludinr subcrescentibus , in tus basi subemar- 
ginalis , longitudinr \>ix drereserntibus ; u/limo pnreedenti sensirn braivri, sub- 
trochifornn. — Cupi/is ma r go anticus media late rolundato-productus , ialeribus ad 
mandibülarurn basin e/nurginalus. Thorax subi/uadratus. Seat e /lu ni haud con- 
spicuum. Eiytra thorace parum /u livra, depressa , avala, apice anguslala. Paies 
brèves , validi. Corpus latum , woideum. 

Obs. ?ious réduisons ce genre aux espèces dont la forme générale est plus large, 
j dus courte et plus ramassée; où le corselet est applique exactement contre 1a base 
des élytres. Ici le bord antérieur de la tête est plus largement avancé et présente une 
échancrure de chaque côté au-dessus de l'insertion des antennes ; le corselet est 
quadnmgulaire, presque aussi large que les élytres; la tète est un carré à angles 
arrondis; les élytres sont plates, larges, rétrécies à l'extrémité, mais non prolongées 
en pointe; les pattes sont courtes et grosses. 

La présence ou l'absence de l'écusson peut servira reconnaître au premier coup 
d'aril les genres I/eliodraouti et Tentyria; il est nul dans le dernier et visible au 
contraire dans le premier. On vecra la représentation exacte des parties de la bouche 
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de ces deux genres, que nous n'avons pas décrites, à la - Pi. XL de la. 5.* série du 
présent ouvragü 

Les insectes qui composent le genre Teniyria sont moins agiles que les preoe- 
dens; ils courent à terre en plein jour, comme eux, daps les terrains secs cl parmi 
la végétation basse, et se retirent sous les pierres pendant la saison des pluies. 

344 TENTYRIA LEVIGATA Br. — Elongata, nïgrx, tmiussimc punctata; capitc sul>- 

ovato , antiec rotundato ; thoracc quadrato , . postice subangustiore; elytris inilatb , 
ovatis, subinAqualibus. — Long, il millim. , lat. 5. 

Descr. Noir; tète ovalaire, arrondie en avant, sans prolongement en forme 
. de dent, très- faiblement impressionnée en travers entre les antennes; palpes un 
peu rougeâtres à l'extrémité. Corselet un peu moins long que large, faiblement 
échancré en avant , arrondi, mois peu élargi sur les côtés, sinué au bord posté- 
rieur, un peu plus étroit en arrière, qu’en avant : sa surface présente quelque» 
lignes impressionnées en arrière; elle est couverte, ainsi que la tète et les élylres* 
de points enfoncés fort petits et peu setrés. Élytres un peu plus longues que le 
milieu du corselet, de forme ovale, renflées, d'une surface un peu inégale, comme 
relevée par de faibles côtes longitudinales; quelques rides transversales se voient 
le Irtng de Li suture. L'abdomen est très-faiblement ponctué, ainsi que les pattes; 
quelques poils roussâtres garnissent le» tarses. 

llnb. Ceue espèce a été trouvée au mois de Mai, à terre, parmi l'herbe des terrains 
secs; aux environs de Calamata. 

345 TENTYRIA QUADRICOLL1S Br. — OvaU, niçra, tenubsime punctata; capîte 
suborbiculari , antice rotmnbito; thorace subquadrato , longitudinc paululmu laliori ; 
elytris brevibus, subinllatis, longitudinaliter sulxrostatia. — Long. îo millim., lat. $'}• 
— (Voyez notre PL XL, fig. 6.) 

Descr. Noir; tète arrondie, avancée antérieurement, mais sans appendice en 
forme de dent, comme dans certaines espèces de ce genre; elle est- très-légèrement 
impressionnée au milieu ;Textrémilé des palpes et des antennes est ferrugineuse. 
Corselet moins long que large-, un peu échancré en avant, arrondi sur les côtés, 
droit en arrière, légèrement sinué, marqué, seulement vers les angles, de deuf 
enfoncemem longitudinaux qui se prolongent sur le milieu de sa surface dans 
toute sa longueur, et d'un petit trait transversal presque demi-ci reuhire à chacun 
des angles postérietiA : il est très-finement ponctué , ainsi que b tête et les élytres. 
Ces dernières, à peu près de b largeur du milieu du corselet, sont courtes, un peu 
renflées et marquées de quelques côtes longitudinales peu sensibles. L'abdomen 
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ne prait pas ponctué, même à une assez forte loup, et les plies le sont irK- 
faiblemcDt; les tarses sont un |>eu bruns. * * 

Hab. Au mois de Mai dans les environs de Messènc. 

S46 TENTYRIÀ VICINA Bri — ôvâta , sal profonde p un data , oigra ; capite suLorLicu- 
lari, antice proilucto ; thoracc subqiiadrato, palier subangustato ; elytm subdepress* 
punchs rmotinribus , striis aut depressiouibus loiigiUidinaliiius obsolctis. — Long. 10 
■hlliru. , l»t. 5» * 

Descr. Noir; tête orbiculaire» avancée au milieu de son bord antérieur, cou- 
verte de points enfoncés assez profonds, mais pu serrés; mandibules plus for- 
tement ponctuées; palpes légèrement rougeâtres à l'extrémité. Corselet ponctué 
comme la tète, moins large que long, échancré en avant, arrondi sur les côtés, 
presque droit en arrière, un peü rétréci latéralement avant le bord postérieur, 
assez fortement bordé sur les côtés. Les élytres sont à la base à pu près de la 
largeur du corselet à son milieu, un pu aplaties; leur forme est ovalaire, un peu 
pointue ii l’extrémité; elles sont couvertes de points enfoncés aussi gros, mais 
moins serrés que ceux de la tète et du corselet, et présentent une surface légè- 
rement inégale que produisent de légers enfoncemens en forme de stries longitu- 
dinales. L’abdomen est très-faiblement ponctué, ainsi que les plies; les épines des 
jambes et les crochets des tarses sont rougeâtres. 

Hub. Communiqué pr M. de Laporte. 

347 DEGETER CARABOIDES Br. — lüongatus, sat profonde punclatus, niger; capite 
subelongalo, antice pcrpartim producto-, thoracc (piarlrato , latcribus subrotundato ; 
elytria inflatis, ovalis; punctis thoracis capitisquc minus prufundis. — Long, i i nnlliiu. , 
lab 4 %* — (Voyez notre PL XL, fig- 17 .) 

Desck. Noir; tête un peu alongée, très -peu avancée à son bord antérieur, 
impressionnée transversalement en avant et en arrière, couverte de points enfoncés 
profonds et assez serrés ; labre transversal , un pu écluincré. Corselet aussi long 
que large, légèrement échancré en avant, arrondi et pu élargi sur les côtés , 

. très -légèrement slnué en arrière : sâ surface est égale, un pu plus faiblement 
ponctuée que la tête. Élytres un peu plus larges que la base, mais put-ètre un 
peu moins que le milieu du corselet, ovales, bombées, à surface égale et cou- 
verte de points enfoncés de moitié plus petits que ceux du corselet et un pu 
moins serrés. Abdomen assez finement et lâchement ponctué , ainsi que les plies; 
les jambes un peu plus fortement; les épines et les crochets des tarses d’un brun 
rougeâtre. ( , • * . ' 

Hab. Au commencement de Juin dans les endroits sablonneux de la plaine de 
CaLuuaU. 
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348 HEGETER pPÀCUS Chev. in Mtu. — Niger, tenuissiuae pwctatns, haud nitidus ; 

cspite quadrato, antice brcvitcr biimprcaso; thorace longittufine U&mlinem æquante , 
Uteribus aolicc subdüatalo , disco punctis dnobus profuudioribus impresjo ; scuteflo 
transverso , bilobo ; elytri* elongatis , thoracc paulo Utioribas, tconissiroe stria fis , in- 
trrstitiis tuMevatis. — Long, i o million. , Ut. 4 . 

Descr. Entièrement d’uni noir terne; tète très -finement ponctuée, marquée 
de chaque côté, au-dessus des yeux, 'd’une impression profonde et assez courte* 
partant du bord antérieur ; un peu plus bas sont deux points enfoncés placés 
transversalcnieiu : sa forme est quadrangulaire, un peu plus large que longue; 
•on bord antérieur légèrement sinué; antennes finement ponctuées, revêtues 
à l’extrémité de quelques poils rougeâtres ; palpes labiaux et l'extrémité des 
maxillaires légèrement ferrugineux ; le reste de la bouclée noir. Corselet carré , 



un peu plus large que long, un peu plus étroit en arrière qu’en avant, presque 
droit au bord antérieur, sinué et un peu avancé en arrière vers l'écusson; les 
bords latéraux légèrement cordiformes; les angles antérieurs émoussés au con- 
traire des postérieurs : sa surface est très -finement ponctuée comme la tête, 
marquée seulement de deux enfoncemens assez faibles , placés transversalement 
au milieu de son disque Écusson très-court, deux fois plus large que long, 
divisé en deux dans sa longueur, ce qui le rend bilobé du côté des élylres. Ces 
dernières, guère? plus larges que le corselet, sont pointues aux angles antérieurs 
qui rentrent un peu en dedans , puis légèrement élargies pour Gnir ensuite en 
pointe à l’extrémité : elles sont lisses, et marquées seulement de stries très-légères 
formées de points enfoncés, dont les intervalles sont légèrement élevés. Dessous 
du corps à peine ponctué. Tarses légèrement ferrugineux. 
ffab. Communiqué par M. Chevrolat. . . • » • 



348 HEGETER GLARER Fabr ( Tentbrio ? ) — Niger, puncta tus ; capite ovato , late— 
rihus ad nuirgineiu auleriorcm impresso ; thorace latitudine longitudinem «opérante, 
bteribus rotuadalo, an gui» postids promin en tiLus ; Hiutcllo minimo , subovali; dvtris 
• thoracis vix latitudine, tenuiseime puncuds ; tarsorura tibiarumque angulis cura palpis 
femigineis. — Long. 10 ruillim., lau 4 

DescK. Entièrement noir, un peu luisant; tête ovalaire, finement ponctuée, 
un peu plus fortement cependant que dans l'espèce précédente, et marquée de 
chaque côté d’un enfoncement longitudinal, assez profond; antennes légèrement 
ponctuées, garnies dè quelques poils vers l’extrémité; palpes bbiaax ferrugineux, 
ainsi que l’extrémité ‘des maxillaires; le reste de la bouche noir. Corselet plus 
large que long, un peu échaocré et légèrement sinué en avant, plus faiblement 
échancré en arrière, arrondi sur les côtés,- scs angles postérieurs avancés et poin- 
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tus, les antérieurs émousses ; sa surface est couverte «le points enfonces un peu 
alongés, moins serré» et moins profonds que ceux de la tète. Écusson très, petit, 
un peu alongé, ovalaire Klvircs au plus de la largeur du corselet à leur milieu, 
de forme ovalaire et couvertes de points enfoncés extrêmement petits; la suture 
un peu élevée. Dessous du corps luisant, ponctué; abdomen presque entièrement 
lisse; crochets de» jambes et des tarses et les poils de ces derniers un peu rou- 
geâtres. 

Uab. Communiqué par M. Chevrotât 

Obs. Cette espèce est trop voisine des autres de ce genre pour «pie la descrip- 
tion de Fabricius soit suffisante; c'est ce qui nous a engagé à en substituer une 
plus étendue. 

FAMILLE DES BLAPSITES. 

Genus novum : PETRQBIUS Br. 

L’espèce d'après laquelle nous établissons cette coupe était rapportée jusqu'ici 
aux Blaps par les auteurs, mais elle nous semble devoir en être retirée tant â cause 
des difTéreuc*s d’organisation qu’elle présente avec les Blaps , que par sa manière 
de vivre. On la trouve en effet pendant la plus grande chaleur du jour marchant 
ou se traînant (car elle n’est pas agile) dans les terrains secs et pierreux des hau- 
teurs, tandis que les Blaps se tiennent sous les pierres dans les lieux humides et 
â l’abri du soleil. Nous présentons ici ses caractères, qui sont ligures dans notre 

Si XL, % « 5 . 

Labrnrn detectum , transversurn , media emarginatum , vel h Uab uni (angulis 
laiera/ibus rotundalis). — Mandibulte brèves , c ras s te , a pitié subbijidtr , laiere 
interno incrassaite , haud dis ti ne ta dentaire. — Palpi nutxillares articula ter- 
ni inali subsecurifornti \ longiori quant latiori. — U ne us maxUlarum dente dnrsali 
instrucius (t tel biftdus). — Mentum quadralo transversurn , vit emarginatum , 
anguJbi anterioribus subrotundatis , posteriuribus oblique relusis. — Antenne* {ar- 
ticulai 1 1) ad apicern sensim increscentes , articula 3 ." pnrcedenli multo long in re , 
sequenlibus 4 subquadralis , 8.*, 9 * et io.° transverse ovoideis , abbreviatis, ultimo 
prœcedcnte paulo longiori , subtrochiformi — Caput mat uni ; thorax transverso 
subquadratus , lateribus rvtundatus ; scutellum brève transversurn ; elytra lata, in- 
jlata , s u bot ala, a pire vit productif; tibia- ont ica unco unico valida, lato, subrecto 
{quo terrain Jodiunl : > ) apice annoter; tursi nntici subtus ante apicern paulo 
tibiarum inscrite. ■— Habitat in lacis saxos is , elevatis. 

Obs. Les antennes composées d articles plus courts, presque carrés, dont les trois 
avant-derniers sont élargis, le dernier guère plus long que le précédent; les palpes 
moins élargis; le menton en «arre transversal au lieu d èlrc orbiculairc; la dent 

* 

•y. > • * . 
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on crochêl interne des mâchoires forte et bifide; tels sont les caractères qui nous 
ont déterminé à établir ce genre. Mais il en existe un autre , qui indique une tlilfé- 
rence dans les habitudes, c'est la conformation des jambes de devant: au lieu d'èLre, 
comme dans les Blaps, terminées par une rangée inférieure de très -courtes épines 
et années de deux éperons conformés à l’ordinaire, elles sont plus prolongées 
au-delà des tarses que celles des Kbps, et présentent à l'extrémité une appendice 
unique, large, forte, arrondie à l'extrémité. La saillie du préstemum est plus longue 
que dans, les Ulaps. Le corps est plus large, plus bombé; les élytres ne «c prolongent 
presque point à l'extrémité. Le corselet est plus large que long, et la tète large en 
proportion. L'écusson est plus grand et plus large que dans les Blaps. 

350 PETROBltS SHXIMANUS* Poil. (Tenebrio) Icoo. I, p. 55, C. t « , tali. C.fig a 3. 
— Ponz. Faun. Gcnn. LIX, n.* 1 . — PimeUa levigala Fobr. SvsC Eleuth. 1, p, 1 J 9 , 
n." 5. 

Hab. Se trouve dans les endroits rocailleux «t secs sur les montagnes, où il court 
au milieu de la journée ; il est fort lent et très-mal organisé pour voir en plein 
jour, si les observations de M. Marcel de Serre» sont exactes; car il a les yeux 
. très -peu satlhms, à la manière des Hétéroméré» mélasome» nocturnes. 



351 ULAPS PRODLCTA Br. — Nîgra , tenuissime pnpctata ; tborace subquadrato , late- 
rihus antice subdilatato; cl) tris louais , ovatîs, |»asi soLanpiistatis , striis ant lincis Ion- 
gitadinalibus vix pcrspiciendis , spicc productif, bilidis, rccarvis. — Long. 33 milliuu, 
Ut 25. — (Voyez notre PL XL, fig. 7 ,) 

Descb. Noir; tète couverte d'une ponctuation lâche et extrêmement fine, un 
peu plus forte sur le labre et les mandibules; antennes ponctuées, les quatre 
derniers articles revêtus d'un duvet soyeux et serré. Corselet presque aussi lpng 
que large, droit en avant et en arrière, un peu élargi sur les cotés vers le tiers 
antérieur, un peu élevé, ponctué comme la tête. Écusson transversal, à peine 



1. Cet insecte «t connu dftDS le* collections de Paris sous le nom générique de GaaptorViicU. 
Lorsque l'introduction de notre Iravnil fut imprimée, nous n’aviom pu encore nous procurer le 
troisième votant de ITCntomogropliie de In Russie de cet auteur, dan* lequel noua pensions 
qu’était établi le genre Gtwptor; maie non* avons vu depuis avec surprise qu'il ify est nullement 
question de lui. Lit conséquence nous changeons ce nom, puisqu'il est inédit, et noua prévenons 
en même temps qne nous »>ou» agi de même pour quelques-unes des espèces qui se trouvaient déjà 
nommées dans les collections '.souvent aussi nous avons garde le* nom* >Ujâ donnes, j-çnwnt que, ri 
un nom est par lui-même nue chose de si peu de valeur, d'après lavis du jduüeurs de no* Entomo- 
logiste», ou ne pourra uoua blimcr de le pieu lire au lieu d'en substitue* Un aulie , c« qui aurait 
etc aussi facile, niais qui aurait présenté un iiicuftvéniriit daus la multiplicité des non» introduits 
et» f iitnrmdugic. by«s regardons comme U propriété d'un auteur oc» nom» -U sent* qui ont été . 
public.. 
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. visible. Élytres de la largeur du corselet à la base seulement, élargies dans le reste 
de leur longueur, en ovale alongé, et prolongées à l'extrémité en une pointe 
bifide, un peu relevée; leur surface est lisse; on y devine plutôt qu'on n'y voit 
des stries ou cannelures extrêmement faibles , et des points enfoncés fort petits et 
rares, comme ceux de la tête et du corselet, s'y font remarquer. Dessous du corps 
légèrement rugueux ; cuisses couvertes de points enfoncés nombreux ; jambes 
très-fortement ponctuées et même tuberculeuses , les quatre dernières au moins. 
Huh. Cette espèce se trouve sous les pierres dans les lieux humides, non-seule- 
ment en Grèce, mais dans tout le midi de l'Europe. 

852 BLAPS OBTUSA Fabr. Syst. Eleuth.i , p. 141, a/ 4. — Hcrfist. Colcopt. VIII, 
p. *00, tu* 44. — S. mortUaga [en. HerlsL Colcopt. VIII, p. 184 , tab. 138, Gg. 3 . 
Hab. Arec le précédent Cette espèce est de toute l’Europe. 

353 BLAPS SUBQUADRATA Br. — Nigra, tenuissime punctata; diorace subquadrato, 
antice emargiuato, angulis antkis rotundatis ; dytris latis, complanatb , apicè paolo 
productif, suLbifulis. — Long. 34 millira., lat. it. 

^ Descr. Noir; tète et labre couverts d’une ponctuation fine et assez serrée; 
antennes ponctuées, avec les derniers articles légèrement velus. Corselet carré, 
un peu échancré en avant, arrondi aux angles antérieurs, un peu rétréci sur le» 
côtés vers le tiers postérieur de sa longueur, presque droit en arrière, avec les 
angles de cette partie un peu émoussés : sa surface plate ou à peu pris, fine- 
ment ponctuée, mais d'une manière plus lâche que la trie, et marquée vers son 
milieu , un peu en arrière, de deux enfoucemens circulaires peu profonds. Écus- 
son en triangle élargi, surmonté 5 son milieu d'une petite ligne élevée longitu- 
dinale, et couvert dune ponctuation très-serrée. Élytres Larges, très-peu rétré- 
cies à 1a base et à l’extrémité, munies à cette dernière partie d'un prolongement 
court, bifide, dont les deux bourrelets sont écartés entre eux dans toute leur 
longueur : la surface des élytres, presque plate, est parsemée de points enfoncés 
à peu prb de la grosseur de ceux du corselet, mais plus rares; quelques impres- 
sions longitudinales trb-£iibles se font sentir dans toute leur longueur. Dessous 
du corps légèrement chagriné en travers; pattes ponctuées, les jambes surtout 
très - fortement. 

Hab. Avec les précédens. 

354 BLAPS SlIBLINEATA Br. — Nigra, tenuissime punctata ; iborace subquadrato, 
antice paulo aftgustiori > «dytris latis , tenuissime sulcalis , apicc vix produclis ; corpore 
subtus tenuissime punctato. — Long, ai millira., lat. 10. 

Di.si h. Noir, tête couverte d'une ponctuation fine et assez serrée; labre plus 
fortement ponctué que la tète ; cette dernière un peu élevée , marquée en travers 
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d'un très-léger sillon en demi- ct-rdc. Corselet presque car ré, un peu plus étroit 
en avant qu'en arrière; ses angles antérieurs un peu émoussés, les postérieurs 
presque aigus, légè/ement saillans; le bord antérieur un peu échancré, le posté- 
rieur plus faiblement encore et très-légèrement sinué : sa surface, presque plate 
et un peu inégale, est couverte d’une ponctuation plus forte que celle de la tète 
et assez serrée, et marquée en arrière, vers chacun des angles, d’une impression 
peu profonde. Écusson court, transversal, entièrement caché par des poils roux. 
Éljtrts un peu bombées, un peu plus larges que le corselet, très-peu prolongées 
à l’extrémité : leur surface, qui présente une série de sillons longitudinaux très- 
fàibles, est parsemée de points enfoncés un peu plus gros et moins serrés que 
ceux du corselet. Dessous du corps finement ponctué, à peine chagriné; pattes 
ponctuées; les jambes presque rugueuses , au moins les postérieures. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

Obs. Celle espèce est bien voisine de la précédente, dont elle diffère par son 
corselet plus étroit en avant qu’eri arrière, par ses élytres plus fortement ponc- 
tuées, et surtout par le prolongement très-court de l'extrémité de celles-ci; le 
dessous du corps en outre est finement ponctué et presque pas chagriné. 

FAMILLE DES PÈDIN1TES. 

355 PEDINUS ULISSIPONENSIS Genn. Iasect spec. nov, p. 143 , n.* a3g. 

Hab. Les plaines sablonneuses de la Murée et de l'Espagne. 

356 PEDINUS QUADRATUS Br. — Niger, depressus; capite profunde emarginato ; 
thorace subquadrato , fmnetis dcnsûsinrâ, elongatis consperso ; cU tris profunde striatis, 
interstitiis punctat»; corpore subtas profonde punctato, tarsis antiris dilatatis cuit» 
(emoribut postiôs rufo-villosis. — Long. 1 2 miHim-, l&L 6. — (Voyez notre Pl. XL, 

fi g >4-) 

Descr. Noir, aplati; tète orbiculaire, un peu plus large cependant que longue H 
écbancrcc profondément en avant, marquée d'une légère ligne dans le sens dè 
l’échancrure avec deux angles marqués, assez finement ponctuée; labre également 
ponctué et légèrement échancré; antennes garnies de poils rouss&tres à l'extré- 
mité; palpes un peu ferrugineux à l'extrémité. Corselet carré , un peu plus large 
que long, échancrc antérieurement, un peu plus large «n arrière, très-légère- 
ment échancré à celte partie, couvert de points enfoncés, serrés et alongés, 
placés longitudinalement; scs angles légèrement arrondis. Élytres de la largeur 
du corselet, aplaries, parallèles, arrondies seulement à l'extrémité, marquées de 
stries profondes, dans lesquelles sont de gros points enfoncés, dont les inter- 
valles sont finement ponctués. Abdomen fortement ponctué, les pattes un peu 
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plus faiblement ; les jambes posté lieu res très-profondément (Lins les deux derniers 
tiers de leur longueur, les tarses antérieurs dilates , garnis d'une |>elote de poils 
roussàtres; réchucrurt des cuisses postérieures garnie de poils de la uicme cou- 
leur. Mâle. 

liai. En Mai, dans les environs de Calamata. 

357 PRDLNU5 CIBBOSUS Br. — Giblm*, niger, haud nitiJu», crebre puni talus; thomre 
transverso punetis deusis, elongatis compmo ; elytris ponctato-striaùs , interstitiis 
punctatis ; tafsis anticis subdilatati* , «tint exteris fusco-ferrugineis. Femina. — Long, 
i a Tuîlliiu., lat. 6. — Figuré par Guérin, Iconngr. du régne auitu. Insect. pU 29. fis. 1 3. 
Descil Noir, non luisant; tète orbiculaire, échancrée en avant, assez fortement 

ponctuée, faiblement impressionnée transversalement en avant et en arrière; labre 
échancré et ponctué comme la tète; antennes ponctuées, garnies de quelques 
poils roussi 1res , les trois derniers articles ferrugineux à l'extrémité. Corselet 
. transversal, échancré en avant , un peu plus large en arrière, faiblement échancré 
au bord postérieur ; sa surface un jr*u bombée et couverte de points enfoncés, 
petits, serrés et alongés, placés dans le sens de sa longueur. Écusson placé en 
triangle élargi, ponctué. Élytres de la largeur du corselet, bombées, parallèles 
dans presque toute leur longueur, arrondies à l'extrémité, marquées de stries 
longitudinales dans lesquelles on voit une rangée de points enfoncés profonds; 
les intervalle» sont garnis de points enfoncés serrés et arrondis comme ceux de la 
tète. Dessous du corps ponctué de même, pattes plus faiblement que l’abdomen; 
tarses antérieurs peu élargis, d’un brun un peu rougeâtre, ainsi que les autres, 
point de poils dans l'échancrure des cuisses postérieures. Femelle. 

J/a b. Avec le précédent. 

358 PEPIN US AFF1NIS Br. — Gibbosus, uigrr, stihnitidus, crebre puocUlur; tlioracc 
transverso, an tenus angustiori . punctis dru sis elongatis consperso; elytris pUAClalîs baud 
profunile striatis, interstitiis puuctulatis: tarsis anticis dilatatis, cum femoribus postiris 

* rufo-villosis. Mas. — Long. 10 millau.. lat. 6. 

DESCIL Noir un peu luisant ; tète suborbicuLiire, uti peu plu» large que longue, 
finement ponctuée, marquée en avant d'une légère ligue transversale qui se dirige 
vers les bonis en formant un angle de chaque côté; antennes finement ponctuées, 
garnies d'un léger duvet soyeux; les trois derniers articles ferrugineux it l'extré- 
mité; la base des pulpes roussâtre. Corselet plus large que long, plus étroit anté- 
rieurement, échancré en avant cl un peu en arrière, un peu convexe, légèrement 
inégal, faiblement déprimé vers les angles postérieurs, couvert de jroints enfoncés 
serrés et alongs, disposés en long. Écusson en triangle élargi, ponctué, élevé à 
l'extrémité. Élytres de la largeur du corselet à sa base, ovalaires* bombées , cou- 
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vertes de siries peu profondes, dans lesquelles on remarque une rangée de points 
enfoncés; les intervalles très-finement ponctues. Abdomen assez fortement ponctué 
au milieu, ridé longitudinalement sur 1rs cotés; pattes également ponctuées, tarses 
anterieurs élargis, garnis en dessus de poils roux ; des poils de même couleur dans 
l'échancrure des cuisses postérieures. Mille. 
llul>. Communiqué par M. de Laporte. 

359 PEDINUS SL BDEPR ES5LS Br. — Niger, nitidus, subtil! ter puncta tus, sululcpfrv- 
sus; antennis scrireo-viliosis; thoracc transverso, punclis a mediis prolundis et a pos- 
trrioribus obsoletis irapresso; elylris profundc punctato -striait», intersiiliis puuclalis; 
tarsis palpisquc et autennis fcmigineo-nigris. Mas. — Long. 9 millini.. Ut. 4 'J t , 
Descil D'un noir luisant; tète plus large que longue, écliancrée en avant, 

marquée d’une faible impression en travers, finement ponctuée, brune sur les 
bords; labre échancré et ponctué comme la télé; palpes d'un brun rougeâtre; 
antennes d'un brun noir, couvertes d'un léger duvet roussâlre plus épais à l'ex- 
trémité. Corselet échancré en avant, un peu arrondi sur les côtés, légèrement 
élargi en arrière et très -faiblement échancré uu boni postérieur; sa surface 
légèrement convexe et très-finement ponctuée, marquée de deux points enfoncés 
plus profonds, placés sur une même ligne en travers un peu avant le milieu; un 
# autre point, plus gros et moins prononcé, se voit vers chacun des angles posté- 
rieurs. flou >u large, triangulaire, finement ponctué. Élytres un peu plus étroites 
que le corselet, presque parallèles et très-peu élargies latéralement, arrondies à 
l’extrémité, marquées de siries formée* de points enfoncés profonds, dont les 
intervalles sont finement ponctués comme le corselet et la tète. Abdomen assez 
fortement ponctué, rugueux sur les côtés. Patte» finement ponctuées; tarses et 
cuisse» postérieures comme dans le précédent : tous les tarses d'un brun verdâtre. 
Mâle. 

llab. Avec les précédais. 

360 DENDARUS GRÆCIJS Br. — Niger, suhniiidus, arbre pmicutu»; thoracc subqua- 
drato, sublilius puuctato, punctis tublougiorilms ; elylris suhovati» , profundc puncta lo- 
strialis ; pedibus ruléaccnte \illosis. — Long. 14 tntUini. , lat. 6. — (Voyez notre 
PL XL, fig. i5.) 

Descil D’un noir luisant ; tète orbiculaire, profondément ccbancréc en avant, 
marquée de deux impression» à son milieu et «ribléc de gros points enfonces et 
serrés; labre échancré aussi et plus finement ponctué. Corselet aussi long que 
large, échancré en avant et en arrière, sinué postérieurement, arrondi sur les 
côtés; ses quatre angles saillans, surtout les postérieur»; sa surface légèrement 
bombée, marquée d une impression transversale vers le bord postérieur, entière- 
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ment couverte de pointa enfonces petits et un peu alongés. Écusson large, de 
forme triangulaire, élevé et ponctué. Éiytres un peu plus larges que le corselet, 
ovalaires, un peu avancées à l'extrémité, médiocrement bombées, creusées de 
stries profondes, formées de points enfoncé» et rapprochés; les intervalles de 
ces stries eux 'mêmes fortement ponctués, comme b tête. Abdomen couvert de 
points enfoncés plus petits, disposés comme ceux du corselet; les pattes, ponc- 
tuées aussi, sont revêtues d'un duvet roussitre fort courL 
Hab. Communiqué par M. de Lapone. 

381 DENDAIll S COELATL'S Br. — Niger, subnitidos, crebrc punclatus ; tliorace qua- 
drato, subtilios punctato; cl y tris ad apicem Ltioribus, profonde punctato -striatis ; 
tarais fuscesceotibus. — Long. 9 millini., lat. 

Desch. D'un noir assez luisant; tète orbiculaire, écluncrée, très-impressionnée, 
couverte de points enfoncés assez gros et serrés; antennes garnies d’un court 
duvet roussi tre. Corselet aussi long que large, échancrc en avant, sinué en arrière, 
arrondi sur les côtés dans la première moitié de sa longueur ci légèrement rétréci 
dans b dernière; sa partie postérieure un peu plus large que l'antérieure; les 
angles de celte dernière partie avancés et un peu obtus; sa surface couverte de 
points enfoncés plus petits que ceux de b tète, serrés, un peu alongés : on y 
remarque en outre deux gros points enfoncés ou plutôt deux enfoncemens 
arrondis placés au milieu sur une même ligne en travers, et une impression de 
chaque côté le long des bords bléraux dans toute b longueur du corselet. 
Écusson large, triangulaire à l'extrémité, qui est presque seule visible, élevée et 
lisse. Éiytres à b base de b largeur du corselet, puis s’élargissant jusque vers 
l'extrémité, où elles sc terminent en formant un prolongement court et arrondi; 
elles sont un peu bombées , entièrement ponctuées cl couvertes de stries ponc- 
tuées aussi profondes que dans l'espèce précédente. Dessous du corps et pattes 
ponctués, avec les tarses légèrement rougeâtres. 

Hab. Sous les pierres, aux environs de Motion, en Avril. 

Obs. Celte espèce se distingue de b précédente, outre b disproportion de b 
taille, par son corselet plus carré, plus droit sur les côtes, par ses éiytres plus 
élargies, moins alongées, aussi fortement striées, mais moins fortement ponctuées 
dans les intervalles des stries. 

362 I1ELIOPHILUS MERIDIANVS Br. — Ater, parum nitidus, subinflatos, punclula- 
tus; capitc profuade punctato, linea media elevata ; dytris ad apicem dilatatis baad 
profonde puncta to-s tria tis ; tarais anticis dilatatis, sut tus rufo-villosts. — Long. 11 
millini. . lat. 5 'j . — (Voyez notre 1*1. XL, fig. 16 .) ■ 

Descr. D’un noir peuluisant; tète orbiculaire, assez profondément échancréc en 
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avant , marquée en arrière d'une impression transverse peu profonde, et surmon- 
tée d'une. ligne élevée et longitudinale \ sa aur&ce' couverte de points enfoncé* 
profonds et serrés; labre édianctc ét ponctué comme la tète; antenne» ponc- 
tuées, (garnies à l'extrémité d’un court duvet roues&tre/ Corselet carré , un |ieu 
èchancro en avant, légèrement arrondi sur les. eûtes, sinué au bord postérieur, - 
un peu convexe, entièrement couvert de points enfoncés irès-peuis, faiblement 
impressionné au milieu, marqué en arrière, près dn bord, dune ligne transver- 
sale courte et un peu courbée, et d'un enfoncement assez léger à chacun des augles 
postérieurs : les quatre angles sont assez aigus. Écusson transversal, finement 
ponctué, plu» étroit et arrondi vers les élytrcs. Ces dernières un peu plu* larges 
que la bas# du corselet, s’élargissant insensiblcjncnt jusque vers le tiers poste- 
rieur, d'où elles se rétrécissent et forment un prolongement peu avancé cl arrondi: 
elles sont assez bombées et couvertes' de stries médiocrement profond»? que far- 
inent des points enfoncés peu serré»; 1 rs intervalle* de ces stries sont très-lméiTiciiL 
ponctués. L'abdomen est plu* fortement ponctué que los pattes. tarses anté- 
rieurs sont élargis, garnis en dessous de poijs roussàtrcn 
, . tiab. Communiqué par M. de Laporte. * 

Genus : HIYLA* * IU\ 

•Sous ne comprenons dans ce genre qu’une partie des espèces que l’on y rapporte 
dans les collections à tort ou à raison, car les auteurs qui l'ont fait connaître ne 
nous en ont point donné 1rs caractères, si bien que l'on y a pbeé des espèces ailées 
avec d'autres sans ailes, des élytrg» çoudées avec d'autres séparées (comme eda 
arrivera toujours lorsqu’on ne publiera pas les caractères des genres que l'on établit): 
Pour nous, les Phytax sont des insectes aptèfes, à flyiits soudées, ayant lee’carac- 
tères suivans: - 

Mandibnbx creuser, brèves, apice subbifuLr- — Jjtbrum ernarginatitm , eapitis 
exdsi rxcaswliont in atrium. — Pal pi maxUlares articula a. p clm'iftvmi, u Ilium 
Jalissirno , suhiriangulari , apice IruncalQ. — Mrnlum Suborbicitlare , einàrginalum , 
max Murant basin haud a b scande ns. Anlrnntt artitulL subcylindricis , articula 

5 .° pr (ter dent i multa loup tore , sn/uentibus sensim apice subdilalatis , ul lirais 5 sub- 
rotundntis . pnrcedenlibus paulu latioribus r II ° prête edent en / rnaphiludine sttpe- 
rantc. *— Capot emurginatum- ; thorax subefuadntUfS p e lytru coulifa ad apicem 
hmaltt , alas h and ubltgenlia , vent rein btUribus Mmplectentia; pedes sût longL — 
Habitat in lacis subaridis « nul suit lapidibus. *• . ^ • 

Obs. Datte toutes le» esjièèes de ce genre, la tète est à peu près aussi longue que 
large, profondément échancrée en avant ou bilubée, les côté* étant coupC» obliqûe- 
’i.'F.t 1160 P&jltm, qai ne signifie m» cl <fiiî »'ot gtUsc per cncnr danr certain* omrnge». 

ni/ *7 , . 
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nient et les angles arrondi» : le labre est éclnncré aussi , tin peu plus large que long, 
reru dans l'échancrure de la tête de manière âne pas dépasser, oo de très-peu , les bords 
de celles-ci. Le corselet est presque carré, ü peu près aussi long que large, arrondi 
sur les eûtes, échancré en arrière. Lecu»son est |*etit, transversal. Les rlyt res s’élar- 
gissent avant d'arriver à l'extrémité et sont médiocrement élevées; elles embrassent 
le corps sur les côtés, ce qui leur donne quelques rapports avec le» BbpshUirvs, 
rapports confirmés d'ailleurs par la ressemblance du menton et des pulpes maxil- 
laires. Il n'y a pas d ailes sous les elyires. Les pues sont asm» longues. Ces insectes 
se trouvent à terre dans les endroits peu humides, ou sous les pierres dans la mau- 
vaise saison. ■ . v 

863 PIIYLAX GRAYrDUS Br. — Niger, suiMtbscum*, puncta tus ; tfaorace trairsrerso., 
complaïuito , lateribns rolimdato ; elytris latis, ovatii, punctuhti», longiindhuJiler et 
profanée punctato-striatjs. — Long. i5 millim. , l*t. 8. — (Voyea notre PI. XL, . • . 

■ fit «•) , 

■ DEscK. Noir, un pu luisant; tète profondément écliancrée, oblique latérale- 

ment depuis le* yeux jusqu’au chaperon, profondément ponctuée et surmontée 
en arrière d'une légère élévation longitudinale, outre deux impressions transverse* 
dans toute sa largeur, dont la première entre les yeux et la deuxième Au bord 
postérieur; antennes et paniés de la bouche ponctuées. Corselet moins long que 
large, légèrement écliaucrc et siuué en avant, un peu élargi au milieu de ses 
bords latéraux , sinjié postérieurement : sa surface est couverte de points enfoncés 
assez petits, mais serrés et un pu alongés, et présente sur le disque quelques 
impression* arrondies pu profondes. Écusson transversal, court, en triangle « 

élargi et ponctué. Élytrss phis larges que le corselet, un peu bombées, ovalaires, 
légèrement avancées à l'extrémité, parsemées de très-piiis points enfoncés, peu 
serrés, et de neuf stries longitudinales formées de points profonds et assez écartés. 

Dessous du corps et pues entièrement ponctués. 

1/ab. Au commencement de Juin dans les environs de Calai na ta. 

364 PHYLAX PL1CATULCS Br, — Niger, snbobscurus, puuctâtns-, thorace subtran*- 
verso , lateribus subdilalato ; rh tris suite long a tis , ovatis , punctnlatis , tenuriume 
jmnctato-strulis , transvrrse subplicaüs. — Long. »5 miUuu. , lat. 8. 

Dfcscjv, D'un noir peu brillant; tête profondément écliancrée, coupée obliqoe- 
ment sur les côtés \ couverte de points profond» et tr ès s e r ré s, légèrement élevée 
à son milieu dans le sens de la longueur, marquée en arrière d'une impres- 
sion transversale et d'une autre plus faible sur le tnilieu, de chaque coté du 
sillon longitudinal; antennes et partie» de la bouche ponctuées. Corselet un p*u 
plus large que long, échancré, un pu bombé et sinué en avant, arrondi sur lès 
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** côsés, sans élargissement sensible au milieu de* bords latéraux, sinué en arrière : 
sa surface est couverte de points enfoncés petits, peu profonds, alongés e» serrés, 
et sur son disque on remarque quél^uet impressions arrondies peu profondes, 
au nombre de quatre, comme dans U précédent Écusson court, en triangle élargi , 
ponctué. Élytn s presque aussi étroites que le corselet à la base, alongées, presque 
parallèles, ovalaires à l'extrémité, un peu bombées, couvertes de très-petits points 
enfoncés peu serrés, et de stries longitudinales peu profondes , formées de points 
enfoncés un peu plus gros et plus écartés : elles sont de plus légèrement et irré- 
gulièrement ridées en travers. Dessous du corps et patte* ponctués. 

Jiab. Communiqué par KL de Laporte. 

365 PHYLAX EMARG1NAT0S G cnn. ubi? — — Niger, subobscurus ; eapitc prolande 

et dense punctslo; Üiorace sulnpudpilo , subtiUiu jmnclato, uicdio biimpreuo; elytris 
ovatis, subtilissiiur punctatis , baud profunde puûctato-slrialis. — Long. 16 nûllitn., 
lit. J O, t - 

DeScr. Noir, peu luisant; tête fortement ponctuée, marquée de deux impres- 
sions transversales larges et profondes, situées l’une entre les antennes et l'autre 
entré les yeux; antennes fortement ponctuées, Tevèlues d’un duvet roussit re; 
leurs derniers articles bruns. Corselet à |>eu près aussi large que long, éduneré 
en avant, arrondi sur les côtés, ainué au bord postérieur; les quatre angles, 
mais surtout ceux de derrière, aigus : sa surface est couverte de points enfoncés 
plus petits et plus serrés que ceux de la tête, et sur son milieu se remarquent 
deux impressions profonde* , placées en travers. Écusson en triangle élargi t 
élevé et finement ponctué. Éiytres larges à la base comme le corselet au milieu, 

- plus larges vers les deux tiers de leur longueur, assez renflées, entièrement cou- 
vertes d'une granulation très-fine , formée par des points enfoncés petits et l'ap- 
prochée, et parcourues par dés stries longitudinale* assez légères que forment 
des points enfoncés un peu plus gros. Ventre fortement ponctué. Pattes ponc- 
tuées aussi , les cuisses presque chagrinées en travers ; taises garnis en dessou» 
de poil* roux. * 

Ifab. Communiqué par M. de Laporte. 

366 PHYLAX MESSENIUS Br. — ■ Niger, subobscurus, punctalus ; thoracc subquadrato, 

an tire patilo anghstiori ; ely iris ovatis , postke sobdilalatis , puuctulatis. haud profunde 
punctato-siriatis. — Long. 14. inillmi., Uu 7. •’ V * ' 

Des en. Noir, un peu luisant; tète petite, profondément échancrée, coupée 
obliquement sur le* côté*, ^ssez profunde mont ponctuée et marquée de deux 
impressions transversales, l’une au milieu, l’autre en arrière; antennes et bouche 
ponctuées. Corselet très-peu bombé , un peu plus large que long, un peu plus étroit 
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«i avant qu'en arrière, élargi sur le milieu des bords latéraux, très- faiblement 
«chancre en avant;, sinué en arrière, finement ponctué, marqué de deux impres- 
sions arrondies peu profondes vers le H»fd antérieur, et de deux autres sur le 
bord postérieur, vers chacun des angles, qui sont pointus. Écusson court, en 
triangle élargi , marqué de quelques points enfoncés. Élylres un peu plus larges 
ii la base que le corselet, ovalaires, élargies surtout vers les deux tiers de leur 
longueur, peu bombées, marquées de points enfoncés très-petits et |>eu serrés, 
et couvertes de striés assez profondes, formé es de points enfoncés écartés; la strie 
du bord extérieur beaucoup plus forte que toute* les autres; la suture un peu 
élevée dans la dernière moitié de leur longueur. Dessous du corps et pattes 
ponctué*. 

t/ah. En Mai et au commencement de Juin; plaine de Cubmata. 

36“J PI1YLAX OBSCL'RIPENNIS Br. — Brevis, puirclaUts, -aiger, intidus; thoracc 
transverso, snlHpiiulrangulari *, elytris lu lis , ovatis, obscur», letiuivtinie punctalis, 
Irriter striato-punctatis. — la>ng. 12 inilliin., lat. 7 . 

Dksui. Noir; tête échancréc en avant, mais moins profondément que dans les 
autres espèces, coupée obliquement sur les cotés, fortement ponctuée, surmon- 
tée d'une élévation longitudinale dans toute sa longueur, et deux impressions 
transversales, ftme au milieu , l’autre en arrière; palpes et antennes ponctués; 
dernier article de celles-ci garni de poils roux. Corselet plus large que long , 
faiblement écliancré en avant, siuué postérieurement, arrondi cl élargi sur Ica 
côtés , un peu plus étroit en avant qu'en arrière , presque aplati , finement 
ponctué; les points affectent une forme aiongée : on remarque quelques impres- 
sions peu marquées sur le disque et sur les bords, et les angle* postérieurs sont 
un peu avancés et peu aigus. Écusson triangulaire, ponctué, très -luisant, ainsi 
que le corselet et la tète. Élytrcs à la base à peu prés de la largeur du corselet, 
larges, ovalaires, un peu bombées, parsemées de très-petits points enfoncés, peu 
serrés, cl couvertes de stries peu profondes, formées de petits points enfoncés, 
également peu serrés; une légère ligne semble réunir ces point* l’un à l'autre 
dans le sens des stries : les élytrès sont entièrement d’un noir obscur, tandis que 
4e dessous du corps et les pues sont luisans comme le reste et ponctués. 

J/ah, Communiqué par M. de Laporte. 

368 PUYEAX TENTYRIOIDES Br. — Niger, subobscums, puncta tus; «spite su b tus 
cmarginato; thoracc subquadralo, latvribu» dilalato ; ely tris ovatis, penc laliorihus, 
tenuissiiue puactAto-Striatis. — Long. 1 1 luillim. , lat. f> \ . 

Dnscn. Noir, peu •brillant ; tôle ochaucrée en avant, relevée à son milieu, 
marquée en avant de deux impressions longitudinales assez profondes le long des 
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bords latéraux et de deux autre» en travers, l'une an bord postérieur de la tête, 
l’autre à son milieu : sa surface est fortement ponctuée, ainsi que la bouche et les 
antennes. Corselet presque aussi long que large, tronqué ou très - légèrement 
échancré en avant, sinisé uu bord postérieur, élargi au milieu de scs bords laté- 
raux < presque plat, finement ponctué, marqué de deux impresMons assez fortes 
et peu régulières un peu au-dessous de son milieu , et d'une autre arrondie sur 
chacun des bords latéraux. Écusson en triangle un peu élargi, finement ponctué. 
Élvtres un peu plus larges que la base du corselet, un peu alongée$,plus larges 
vers les deux tiers de leur longueur que dans le reste, peu bombées, parsemées 
de points enfoncés fort petits, peu serrés, et couvertes de stries peu profondes 
que forment des points enfoncés assez rapprochés. Dessous du corps et pattes 
finement ponctués. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

F.4MILLK DES OP.ITRltES. 

&6S> OPATRUM GEMDÏATUM Br. — Munira, argilhr iudumento 1 subvcstilum ; 
espite transrerse OVatO , crasse pumiato , transversim imprewo ; «ntrnins omnino 
nigrit; thoracc tenuiter tuberculato, angulii postins prodmti» ; elvtris trouissime tubrr- 
ctilalis , ad apfcesn inflatis , longitudinal! UT costatis ; cosiis tuberruL's biais lcviLus 
iiutiuclis; introtitiis transversis subelevaûs ; femoribus vaille punctati» ; tihiu tuber- 
culatù-spinosis. — Long, tt mîllim., lut. 5’^. 

Dksck. Entièrement noir, recouvert d‘un court duvet gris -jaunâtre. Tête 
courte, en ovale élargi, très-fortement ponctuée, fortement impressionnée en 
travers ; antennes entièrement noires, revêtues de poils de même couleur; 
bouche également noire. Corselet peu profondément échancré, arrondi, mais 
peu élargi latéralement , sinué en arrière, assez largement rebordé sur les côtés; 
ses angles postérieurs avancés et assez aigus; sa surface légèrement inégale, 
entièrement couverte d'une granulation Mirée. Écusson court, large, s ub trian- 
gulaire . arrondi à l'extrémité, finement granulé- Élvtres un peu plus étroites 
que le corselet à la base, élargies vers leur milieu, un peu renflées en arrière, 
couvertes d'une granulation lrès*fine et peu serrée; leur surface surmontée de 
côtes longitudinales peu élevées, dont chacune est accompngnée de deux rangées 
de tubercules lisses qui se correspondent presque régulièrement deux à deux sur 
une ligne transversale; «l'une côte à l’autre on distingue en outre de bibles éléva- 
tions en travers, qui semblent joindre les tubercules entre eux; c'est la disposition 
binaire de ces tubercules qui a fait donner à celte espèce le nom qu'elle porte et 

■ . Nom empruntons cette expressiou à l'auteur de l'ouvrage intitulé Trotjrûr tt Opatra ttJltiiiunû 
Sttvanianœ , ouvrage où noua iiavou» trouve aucune des espèces que nous avons décrites. 
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qui lui convient parfaitement. Dessous du corps ponctué et finement .rugueux. Le» 
pattes, entièrement noire», ont le» cuisse» fortement. ponctuées, et les jambes sont 
chargées de lubercuks épineux, qui les font paraître dentelées sur le» borda. 
Hab. Cette belle espèce se trouve dans la Morée et aussi dans lAltique; Olivier 
l*a prise aux environ* d'Athènes. Elle nous a été communiquée par M. de La- 
porte. ' » 

370 OPATRUM GRANIGER Br. — Subdeprasum , mgruin , augilLc indumento vestitom ; 
capite iittpres&o, po&tice luberctüo instructo; thorace Utcribus sat laïc iiurpinilo , leuui- 
Hr fulicreulato , in*qiuli, angulis postici» productb; clytris cosla lis, ad * pi crm subiti- 
flatis, densissime gTanulatis, cos lis tribus clevatioribus, interslitüs grosse tuberculalis ; 
tibiis tubmulalo-spinusis. — Long, il mUlini. , lat. 6. 

DkscR. Tout l'insecte est noir, mais un duvet fort court ou [dulôi une pous- 
«ièçe assez épaisse le fait paraître d'un gris jaune. Tête assez grossièrement ponc- 
tuée, marquée en travers d'une impression profonde; un tubercule assez gros et 
mousse se voit derrière cette impression et communique par un petit trait avec 
la partie antérieure de la tête, qui est élevée; antennes d'un brun luisant, légère- 
ment rougeâtre» à l'extrémité et finement velues. Corselet médiocrement échancré 
en avant, arrondi latéralement, plu» large en arrière qu'en avant, sinué posté- 
rieurement; les angles de celte partie émoussés, mais prolongés inférieurement 
au-delà de l'origine des él vires : il est tout couvert de petits tubercules ou 
points élevé» assez rapprochés, et surmonté dune carène longitudinale, de 
chaque côté de laquelle sont deux ou troi» élévation» dans le même sens; «es 
rebords latéraux sont d'une largeur moyenne. Écusson en triangle élargi, forte- 
ment ponctué ou granulé; il se distingue difficilement des élytres. Ces dernières 
sont moins larges que le corselet, puis élargie» vers les deux tiers de leur 
longueur d'une manière peu sensible ; elles sont entièrement couvertes d'une 
granulation un peu moins forte que celle du corselet, mais beaucoup plus serrée, 
et divisées par des stries longitudinales en plusieurs côtes, dont trois principale- 
ment sont beaucoup plus élevées que le» autres ; dan» l'intervalle qui sépare ces 
.côte», ou mieux dans chaque strie, on distingue une rongée de. points élevés, 
fort gro» ,et lisses, assez écartés entre eux. Ces points sont placés irrégulièrement 
pour les point» de» stries voisines, c’est-à-dire quils sont rarement sur une même 
ligne transversale. Dessous du corps assez fortement ponctué; de chaque point 
part une ride assez courte, mai» un peu profonde. Pattes entièrement noires; 
jambes tuberculeuse», surtout ver» l'extrémité, avec le côté externe faiblement 
dentelé. 

Hab. Cette espèce ac trouve à Corfou. Communiquée par M. de Laporte. 
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371 OPATRUM ELEVÀTUM Br. — Tcouis*iuic uranui&tum , bî&pidukm , nigrnjn ; 
câpUc transverve nnprcsvo ; an tennis palpisquc snbfrrrugineis -, thorace Ulcribus anguste 
marginal*) , line* jncdû longitudinal! subelevata ; ehtris ad apicem subdilaUtis, inflatis, 
coMarum intersotiis puocth devatioribus iostructh; tibii* tid»rradato-spiuosis. —Long. 
g. millim. , Ut 5. . 

Oesch. Noir, entièrement couvert d’un duvet court et rûu&sâtre. Tête fortement 
ponctuée, marquée n sou milieu d’une impression qui se prolonge de chaque côté 
en avant et en arrière, c'est-.Vdire qui est bifurquée à chacune de ses extrémités; 
antennes entièrement d'un brun ferrugineux , garnies dans toute leur longueur 
de poils d'un roux doré ; palpes ferrugineux comme les antennes. Corselet 
échancré en avant, plus étroit au bord antérieur qu'au postérieur, arrondi latéra- 
lement, fortement siüué en arrière; ses angles postérieurs avancés et assez aigus: 
il est un peu bombé, garni de rebords assez étroits, légèrement inégal, tout cou- 
vert d'une granulation fine et très-serrée, et surmonté d’une ligne longitudinale 
peu sensible. Écusson en triangle élargi, entièrement ponctué. Élylres un peu 
moins larges à la base que le cqfselei, s élargissant d’une manière peu sensible 
avant l’extrémité: elles sont renflées à cette même partie; leur surface, entièrement 
granulée comme le corselet, présente des côtes longitudinales, entre lesquelles 
on remarque de gros points élevés, placés en séries longitudinales et assez écartés. 
Dessous du corps finement granulé, revêtu d’un duvet fort court Cuisses très- 
fortement ponctuées; jambes chargées de tubercules épineux dans presque toute 
leur longueur; tarses très-légèrement rougeâtres. 

llab. Cette espèce se trouve à Corfou. Communiquée par M. de Laporte. 

S72 OPATRUM MURICATUM Br. — Deprevsum, nignrro, argtlU* mdumento vestituro; 
capite dense sed haut! profonde punctato; anteonamm artkulo a.* solo sdbferrugineo ; 
thoracc angnslo, laterihus margiuato , punctis elevatis raina unirais; clytris apite rotün- 
datis, profonde punctato-strintis ; interstitiis levibus, minutis&hnc puncta tis , elevatione 
alternantibus ; tibiis ci lin lis. — Long. 8 raillim. , lat. 3^. 

Descil Tout l’insecte est noir, presque entièrement recouvert d’une espèce de 
poussière d’un gris jaunâtre. Tête parsemée de points enfoncés très-serrés, noirs, 
assez petits, et marquée en avant d'une impression transversale, arquée; antennes 
entièrement noires, excepté le deuxième article, qui. est légèrement rougeâtre: un 
duvet (T un roux doré les garnit dans toute leur longueur. Corselet profondément 
écliancré eu avant, faiblement élargi sur les côtés, un peu rétréci vers les angles 
postérieurs , qui sont légèrement écartés en dehors et assez aigus ; Je bord posté- 
rieur sinué; toute la surface du corselet parsemée de points élevés très-petits 
et écartés : on voit briller çà et là quelque» poils roux fort court»; les rebords 
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latéraux sont fort étroits. Écusson en triangle élargi, arec l'extrémité obtuse; 
des points enfoncés, serrés, le couvrent en entier. ÉJ vires un peu aplatie», 
s’élargissant d'une manière très -peu sensible à l’extrémité; cette dernière partie 
arrondie : des points enfoncés assez profonds forment sur toute leur longueur des 
stries dont les intervalles sont lisses, un peu élevé» et marqués de points enfoncés 
excessivement petits; «le deux en deux les côtes ou intervalles de» stries sont un 
peu plus élevés» et, outre la poussière jaune, les élytres présentent des poil» roux 
fort courts, comme ceux du corsrieL Dessous du corps luisant et ponctué ; abdo- 
men marqué dans sa longueur «le stries courtes et serrées, excepté sur le dernier 
segment. Jambe» ciliées, sans épines ni dentelure», presque aussi faiblement ponc- 
tuées que le reste «les pattes; tarses noirs, avec quelques poils en dessous un j»eu 
rougeâtres. 

}lab. Cette wpèct se trouve à Corfou , et nous n'avons pas eu occasion de la prendre 
en Morée. Elle nous a été communiquée par M. de Laporte. 

373 OP ATR U M VERRUCOSLM Genn. uLi * ? — Deprcssoin, ovatum, argilla: indu- 
lucnto »ulj\r»li!mn ; lliurace profnnde ad angulos postico» cmarginato, anticc ongtistiori, 
supra «iriise tulicrrulato ; el)tria suhovali», costi» elevnti», «lelisc tuberculatis iiitlructi», 
in wtcrsütiis scriebus «luabus tuberculorum costam ûitcniu-ili-.irn cingentiunt notalis; 
corpnre subtus petlfccsqtio dense puncL-ito-rugosis. — Long. i3 raillim. , lut. f*^. 
Dlsch. Entièrement couvert d'une poussière rnussâlre; tête très- largement 
ponctuée ou plutôt ciselée, marquée d'une impression transversale dans toute 
sa largeur; labre profondément ponctué; antennes d'un brun ferrugineux, re- 
vêtues, ver» l'extrémité surtout, de quelques poils roussàlres; bouche noire, 
plusieurs de ses parties hérissées de poil» roux. G»rselet largement rebordé sur 
les côtés, profondément échancré de cliaque côté au bord |x>&Lérieur ; lès angles 
dé cette partie prolongés et émoussés, les antérieurs un peu aigus : le corselet 
est plus étroit en avant qu’en arrière et profondément échancré au bord anté-' 
rieur; sa surface, assez inégale, est couverte de petits tubercules nombreux, 
moins serrés sur les côtés. Écusson triangulaire, arromli aux angles, un peu 
élevé, couvert de petits tubercules. Éljtres un peu plus étroites à la base que 
le corselet, s'élargissant un peu vers l’extrémité, surmontées de plusieurs côtes 
principales assez fortes; dans l'intervalle qui sépare deux côtes, on en remarque 
une autre un peu plus faible, de diaque côté de laquelle sont rangés en lignes 
.longitudinales de très-forts tubercules placés à des distance» inégales : en outre, 
toute la surface des élytres est recouverte de [>ctils tubercules serrés, semblables 
• 

t. Prut-étre «lan» sa Faune «in Iiuerle» d'Europe ; ouvrage que août n’acous pat été à même 
de consulter, ainsi que plusieurs autre* ouvrage» aUrmaïub. 
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à ceux du corsekt. Dessous du corps couvert de points enfoncés d'une profon- 
deur médiocre et dont un côté est relevé, comme si Ton avait voulu creuser des 
points avec un instrument qui aurait laissé la partie enlevée attachée encore par 
un des côtés. Les pattes, et surtout les jambes, sont largement ponctuées, et de 
chaque point il sort un petit poil roussàtre; de semblables poils revêtent le 
dessous des tarses. 

Hab. Dans les terrains sablonneux pendant la belle saison. 

374 OPATRUM HISPIDOSUM Br. — Depressum, plaoum, subnigrum; Üwracc postice 
ad a ngulu* profonde emarçiiuilo, antice angustiori , supra pondis piliferis inslructo; 
eh tris paraUeli* costis vaille elcvatis puuctis piliferis instructif et in întmlitiis seridra* 
duaJnis tubcrailorura cosUm intennediam cingentium; corpore sublus cum pedibus 
subnigoso. — Long. 1 1 % faillira. , Lu. 6. 

Dtsat. Tout l'insecte est noir, revêtu de petits poils courts, raides et rous- 
sâtxes qui sortent d'autant de points enfoncés. Tête inégale, surmontée au milieu 
d’une élévation longitudinale sur chaque côté, d'une impression dans le même 
sens, et, dans toute sa largeur, d’une autre impression transversale : de larges 
points enfoncés couvrent sa surface; labre finement ponctué; antennes d'un brun 
roussdtre, revêtues de poils clairs; bouche brune, avec un peu de rougeâtre 
aux palpes. Corselet semblable à celui de l’espèce précédente pour la forme, avec 
les bords latéraux plus relevés, mais simplement renflé au milieu, sans inéga- 
lités .au lieu d cire couvert de tubercules, il est parsemé de points d’où sortent 
les petits poils dont nous avons parlé plus haut et qui sont dirigés en arrière. 
Écusson triangulaire, arrondi aux angles et ponctué de la même manière que le 
Corselet. Élvtres un peu plus étroites que le corselet , parallèles dans toute leur 
longueur, presque plates, surmontées de côtes élevées très-fortes, entre lesquelles 
sont deux séries longitudinales de très-gros tubercules, placés presque régulière- 
ment deux à deux; ce» séries de tubercules sont séjurèes par des côtes plus 
faibles que les autres, mais qui, comine elle», sont revêtues dans toute leur lon- 
gueur de ce» mêmes poils dont nous avons parlé, lesquels sortent d’autant de 
point» enfoncés : il n'y a de lisse que les tubercules. Dessous du corps garni de 
points serrés et presque rugueux; pattes fortement ponctuées ou rugueuses* 
surtout le» jambe», et hérissées de poils roussàtre*. 

Ilab. Se trouve comme le précédent. 

Où s Cette espèce se distingue de la précédente, à laquelle elle ressent ble beau- 
coup, par sa forme moins ovalaire, les élu rts étant parallèles; les angles posté- 
rieurs du corselet sont un peu moins prolongés et l'échancrure de chaque côté 
moins profonde; les côtes des élylrea sont plus fortes et hérissée* de poils raides , 

111.* * - 28 
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tandis que l'O. vtmieastvn ne présente pas ces poils : ce dernier, de plus, est 
couvert de tubercules au lieu de points pilifères. 

375 OPATRUM C0STAT1JM Br. — Deprcssum, fnsco -nigrtim, bispidnluni ; capite 
dense cl profonde punctato ; antpnds tarsi&que obsmre fcrrugiiu’is j thorarc laleribus 
haud late rnarginato; ejytris a pi ce rotundatis, profonde pnsrUllo -Stria lis ; rnU’rsthiis 
levitcr tubcrcnlntîs ; costi» alterne depressîs devatisque; tibiis uliatit, ad a^enn |>ro- 
fuinlissiim; punctatis. — Long. 7-8 millim. ; lat. 

Descr Tout Tiuseclc est d’un brun noirâtre, recouvert de poils très -courts 
et roussàtres. Tête couverte de points enfoncés profonds et très-serrés, et marquée 
en avant d'une impression transversale, arquée, inégale; antennes d’un brun rou- 
geâtre dans toute leur longueur, avec l'extrémité du dernier article un peu plus 
claire : elles sont revêtues de poils roux dorés; on voit un peu de rougeâtre à la 
bouche, aux palpes labiaux du moins. Corselet très-profondément échancré en 
avant, avec les angles antérieurs é*nou**é*; ses côté* arrondis et un peu élargis, son 
bord postérieur légèrement sinué et ses angles postérieurs aigus; ses rebords laté- 
raux de lurgeur médiocre : ôn distingue sur son milieu une faible ligue longitudi- 
nale élevée, et sa surface est couverte d’un grand nombre de peliis tubercules ou 
points élevés très* rapprochés. Écusson Large, court, arrondi à l'extrémité, marqué 
de quelques points enfoncés. Élytres plates, un peu élargies en arrière, arrondie* 
à l'extrémité, couvertes de stries longitudinales formées de points enfoncés pro- 
fonds et peu serrés : les intervalles de ces stries sont chargés de très-petits tuber- 
cules rapprochés, et forment des eûtes dont quelques-unes sont plus élevées que 
les autres de deux en deux alternativement; les poils qui recouvrent les élytres 
sont excessivement courts et assez écartés. Dessous du corps d'un noir luisant, 
assez fortement ponctué et légèrement velu. Les pattes offrent les mêmes carac- 
tères, mais les tarses sont légèrement rougeâtres; les jambes sont garnies de cils 
ou poils épineux, très-finement dentelées en dehors et (rcs-fortemem ponctuées 
vers l'extrémité. 

Hab. Cette espèce se trouve suc les sables dans toute la Morée et aux îles Io- 
niennes, pendant le mois de Juin et la fin de Mai. 

376 OPATRUM RUST1CUM Br. — Fusco - oigricans , bispidtim ; capite profunde 
punctato; «Menais intus a pi cnn versus cum articulo a.* et orc ferrugtneis ; thoracc 
subdepresso, lateribua haud latc tnarginalo; clytris hauH iiiflal», striis anjuallhus, 
profunde puncta lis , interstitiiâ Icnuissùnc punctatis aut slrialis; libiis ad ipicem spiuis 
densîs , brevioribul ioslruclis ; tarsis paulo ferrugineis. — Long. 10 mil] un., I«L 4 . 
Dkscr. Entièrement d'un brun noir, recouvert d’un court duvet roussùtre. 

■Tête fortement ponctuée, marquée d’une impression transversale assez profonde. 
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qui se recourbe de chaque coté en avant au-dessus des y eut; antennes de couleur 
brune» excepté le deuxième article. et le côté interne du premier, des quatre 
avant-dernier* et le dernier presque en entier, qui sont rougeâtres : dans toute leur 
longueur elles sont revêtues d’un duvet soyeux jaunâtre; les parties de la bouche 
sont légèrcmeut ferrugineuses. Corselet garni de chaque côté d’un rebord assez 
étroit, plus marqué en arrière qu’en avant : une ligne longitudinale uh peu {dus 
élevée que le reste le parcourt dans toute sa longueur : sa surface est entièrement 
parsemée de points élevés rapprochés et assez petits : le duvet est plus serré sur 
cette partie que sur les autres : son bord postérieur est légèrement sinué, l'anté- 
rieur fortement échancré, avec les angles émoussés. Écusson plus large que long, 
subtriangulaire, arrondi it l'extrémité, marqué de quelques points enfoncés et d'un 
brun luisant. El y très de la largeur du corselet, peu bombées, un peu élargies vers 
les deux tiers de leur longueur : leur surface offre des stries égale» entre elles, assez 
profondes, formées de points enfoncés élargis et serrés: l'intervalle qui existe entre 
les stries est très-finement sillonné en travers et faiblement ponctué : chaque cote 
est garnie dans toute sa longueur do deux ou trois rangées de poils roux plus 
longs que sur le reste du corps et couchés. Dessous du corps assez fortement 
ponctué, noir et luisant, avec quelques poils roussàtres peu serrés. Pattes pooc- 
' tuées et velues aussi, noires, avec les tarses seulement d’un brun très-légèremrnt 
rougeâtre; jambe» garnies dans la dernière moitié de leur longueur d'épines 
courtes et serrées, et en dessous d’une rangée de cils ou poils épineux. 

Hab. Des îles de l’Archipel d'Asie. La grande affinité qui existe entre les espèce» 
de ce genre nous a engagé â joindre celle-ci à ce travail, quoique plus asiatique. 

Obs. L’n individu de la collection d’Olivier, qui aujourd'hui appartient à 
M Chevrota t, porte le nom d'0. pulverulentum. Nous n’avons pu découvrir de 
différence autre que celle de la taille, qui est d’un tiers environ plus petite. 

F4UILLX DES C A Y PT ICI T SS. 

Genus novurn ; OPATKOIDES BV. 

Ce genre est formé avec le* espèces rapportée* dan» les collections au genre 
PhyLax, mais qui s'éloignent de ce dernier par leurs élytres séparées, par b pré- 
sence d ailes sous ces élytres et, outre leur forme générale, par les caractères que 
nous allons présenter : 

Mandibule c rosser, brèves , apice siebbifidat. — Labrum vie conspicuum, tmar- 
ginalutn , copii is earscisi excavaiione insertion- — Palpé muxillarrs articulo a.* 
xubc/etcalo , ultimo latissimo , subtriangulari , apice Iruncûfo . — r Mcntum suborbi- 
cularc , vix emarginatum , maxillarum basin h and abscondcns- • — Aûicnnet 
articulés plerisejut subcordijormibus , ad apicem increscentibus , articulo 3.° prêt- 




220 untcns. — coléoptères. 

cr de ni i du pin hngiore , utürno prrrcrdenli /ongiore, xuhlrorhiformL — Captü 
e marginal uni ; thorax transe ersus ; r/y Ira hand mal il a, a/as oblrgenlia, /aiiludine 
subtri fua lia , a pire snlttmmodo roi tt rida ta , rentrent h tutti laieribus arnpleclaniia; 
pedcs brèves. — Habilat in lacis subaridis. 

Obs. La tète est transversale, assez profondément échamrée en avant, se* côté* 
oblique*. Le» mâchoires ne sont pas cachées par le labre, qui est fort petit, la» 
corselet est beaucoup plu» Lirge que long, à angles aigus. L écusson est assez 
grand, triangulaire. Le9 élytres oui à peu près la même largeur depuis la base 
jusqu'à l'extrémité, et sont séparées : on trouve des ailes sous les élytres. Le ventre 
n’est pas embrassé latéralement par ces dernières, et en oela ce genre se rapproche 
de la plupart de ceux de la famille des Pcdinitcs, dans laquelle il ne peut entrer à 
cause de cescul caractère des ailes sous les élvlres; caractère qui peut-être devra 
être mis de côté si I on veut faire quelque chose de naturel. Les pattes sont courtes t 
dans les Phylax, les cuisses postérieures atteignent presque la base de l'abdomen; 
il s'en faut ici de presque toute leur longueur encore pour que cela ait lieu. Ce 
genre fuit le passage par les Opatrum, qui ont les élytres soudées et point d'aile» 
dessous , de la sous-tribu de9 Mclasomes à celle des Téuébrioniena. 

377 ÜPATUOIDES PUNCTULÀTUS Br. — Niger, .dense et tcmiiter ponctatus ; elytrô 
Sat profonde punctato-strialis ; iulerslitiis striarum Icvissime puucUlis; corpore snhtos 
tenuiter punctato, levissimc plicato. — Long. 8 f uiillini. , lat. 4. — (Yoye* notre 
PL XL, fig. 9.) 

Dcscn. Noir; tête assez, profondément échancrée en avant, entièrement cou- 
verte d'une ponctuation assez fine et serrée; antennes ponctuées, un peu velues 
vers l'extréuiilé. Corselet court, transversal, un peu échancré en avant, sinué en 
arrière, à angles antérieurs un peu émousses, les postérieurs aigus : il est cou- 
vert d’une ponctuation fine et serrée comme celle de la tête. Écusson assez grand, 
triangulaire et ponctué. Élytres peu bombées , de lu largeur du corselet dans 
toute leur longueur, couvertes de stries longitudinales assez profondes, que for» 
ment des points enfoncés rapprochés : les stries voisines de l’écusson très-courtes î 
les intervalles qui séparent ces stries présentent chacun trois lignes longitudinales 
presque régulières de points enfoncés très -petits et fort écartés. Ventre couvert 
d’une ponctuation médiocrement serrée. Pattes ponctuées aussi, et surtout les 
jambes, vers l’extrémité où les points sont très-profonds; tarses revelus en dessous 
de quelques poils ferrugineux; la petite série d'épines qui terminent les jambes, 
celles qui sortent de leurs points enfoncés, et le dernier article des antennes, 
de celte même couleur. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 
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Obs Celte espèce s'éloigne de toutes celles du genre Phylax par son corselet 
court, ses élytres parallèles, peu bombées, la profondeur des stries qui les par- 
courent, la brièveté de ses patte» ; d'ailleurs elle est ailée, ce qui la place de suite 
parmi le» Ténrhrioniens. C’est ce premier aperçu qui nous a (hit reconnaître que 
le genre Phylax renfermait des espèce» qui ne peuvent rester plu* long- temps 
ensemble, et nous a engagé à créer ce genre pour en recevoir quelques-unes. 

FAMILLE DES TMNÈBRIOKITES . 

378 TENEBRIO OBSCURES Fabr. SjrsL Beuth. I , p. 4 6 , n.* 9 . — Pan*. Fwin. Gem, 
XJL1I1 , n.‘ i3. 

Hab . Dans les endroits sombres de» maisons; espèce de toute l’Europe. 

HÊ TÉROMÊRÈS G YMNOGNA THES. 



FAMILLE DES TA X ICORPf ES. 

379 ULOMÀ FERRUGEVEÀ Fabr. (Tetubrio ferrugineux) Syst. Elcuth. 1, p. 148 , 
n.* a3. — Oliv.? Coléopt. 111, 5 7, p. 18, n.* aS, pL a, fig. 24, a b. 

JJab. Trouvé sur les fleurs en Juin. Environs de Caritliène. 

380 COSSYPULS HOFFMÀÏNTSSEGGII Herbst. ColeopL VU, p. aajj , n.*a , tab. 1 o 9, 
fig. 1 3. — C. de près sus? Fabr. Syst. Elcutli. U, p. 98, n/ 1. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte, qui l’a reçu des environs de Savarin. 

Obs. L'individu que nous avons sous les yeux est un peu plus large que ceux. 
d'Espagne; il a les côtes des élytres un peu plus fortes, et leurs bords, ainsi que 
, ceux du corselet, sont plus relevés. Du reste il n’y a aucune différence. 

FAMILLE DES ST t N ÉLYTRES. 

381 HELOPS AZUREES Br. — — Boogatus , punctulatus , violaceo-nitidns; thorace 
globoso, antice truncato, angulis distinct»; elytris ovatu-elongatis, postice subdilatatis, 
densius puDOaio-siriatis ; fnnoribus aniids crataioribns. — Long* 1 5 miUim. , Ut 7. 
— (Voyez noire PI. XL, fig. i ».) 

Dcsot. Ce bel insecte est entièrement d’un bleu violet, plus foncé et presque 
bronzé et noirâtre dans quelques individus, plus clair et d’un bleu violet brillant 
dans quelques autres. Sa tête est en carré alongé, à angles arrondis ou plutôt 
coupés obliquement : sa surface est fortement ponctuée et inégale, ou mieux bi- 
impressionnée en travers; le labre, un peu échancré, est ponctué, noir et garni 
eo avant de poils roux; les palpes sont d'un brun noir, ainsi que les antennes : ces 
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dernières sont finement ponctuées, garnies de quelques poils noirs, avec les der- 
niers articles couverts «le poils grisâtres. Corselet globuleux, court, un peu phis 
large que long, tronqué ou très-fuiblemcni échancré en avant, arrondi sur les 
côlés : tous ses angles sont sentis, mais peu sa i Hans : son bord postérieur est un 
peu arrondi : sa surlace est couverte de point» enfoncés assez écartés, d'une pro- 
fondeur médiocre, et inarquée de deux enfoncemens arrondis sur son milieu, outre 
deux autres dont chacun est placé au milieu du bord latéral : la ligne médiane 
est lisse et peu marquée; on remarque sur le corselet et U tête un très-court duvet 
soyeux, qui s'enlève aisément par le frottement. L'écusson est court, large et 
arrondi en arrière. Les élytres, longues, bombées, sont peu élargies vers l’extré- 
mité, parsemée* de points enfoncés petits et un peu écartés, et couvertes de 
stries longitudinales formées de points enfoncés plus gros et très-serrés. Des- 
sous du corps d'un bleu irisé, ainsi que le* jambes dans quelques individus. 
Pattes et abdomen finement ponctués; les cuisses antérieures un peu plus grosses 
que les suivantes. 

Une variété de celle espèce s'en distingue par sa forme plus aiongée en géné- 
jrül, et en particulier par aon corselet, presque aussi long que large, tandis qu’il 
est plus étroit dans l'espèce ; ses côtés sont moins élargis; ses élytres sont plus 
longues et un peu moins bombées; les tarses des deux premières paires de pattes 
plus larges que les dernières et plus longues que dans l'espèce. Très-probablement 
ces différences ne sont autre chose que celles de» sexes. La variété serait sans 
(foute le mâle Nous ne les avons pas rencontrés en accouplement. 

Hah. L’espèce et la variété se trouvent sous les pierres pendant l'hiver et au 
commencement de La belle saison. 

382 UELOPS MORI Br. — Ovatus, niger, nitiilus; capito thoreerque dense pmwtatis; 
diurne transverse quadrato , lateriluis sulnlilatato ? angulü pmminnli»; SCuldlo Icvi , 
lima longitudinal] iropresso; ehtris thnrace tenuius puoctatU, longitudinal! tt-T itaud 
pndundc puoetato-struti». —— Long. 8-i3 millim. . Lt. 4-6. — (Voyez notre PL 
< XL, fig. ta.) 

Dkscr. Entièrement d'un noir brillunl; tête en carré dont on aurait coupé 
1rs angles antérieurs, eufoncée profondément en avant dans le sens de Sa largeur, 
couverte d une ponctuation très-serrée; labre pourtué également, mais un peu 
plus légèrement que la télé; antennes et palpes ponctue:, et légèrement velus. 
Corselet en carré transversal, droit ou presque droit en avant, très- légèrement 
stuué en arrière, uti peu élargi vers le milieu de ses bords latéraux : ses angles 
postérieurs sont aigu», et le* antérieure un peu inoin», sans être cependant arron- 
dis: il est très-peu bouibc, égal, très-légèrement impressionné en arrière vers le 
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boni postérieur et ponctué comme la télé. Écusson triangulaire, un peu élevé, 
lisse, marqué seulement sur le» côté» de très-petits point» enfoncés et d'un petit 
. trait longitudinal au milieu. Les élvircs à la base sont de la largeur du corselet, 
puis beaucoup plus larges dans leur milieu, bombées, ovalaires : elles présentent 
des stries longitudinales assez faibles, formées de points enfoncés alongés, et sont 
entièrement couvertes de points enfoncés de moitié plus petits que ceux de la 
tète et du corselet et un peu moins serrés. Dessous du corps finement ponctué, 
ainsi que les cuisses; les points creusés sur les jambes deviennent plu» profonds 
â mesure qu'ils sont plus voisins de l'extrémité; celles-ci et les tarses sont garnis 
dé quelques poils très-coarts et d'un sojeux roussàtrc. 

H/b. Cette espèce se trouve pendant tout le mois de Juin sur la lige et les bran- 
ches du Mûrier: elle est agile et se rencontre en assez grande quantité. Elle varie 
beaucoup pour la taille. 

383 HELOPS TENEBRICOSL'S Cbev. ined. — O valus, niger, tubnilidus } capite 
thoraeeque dense punrlali»; thorace convexo, suhquadrato, antice leviter eiuarginato, 
transverse ad postiruiu maiginn» impresso , angiilis aiiticis productis , oktusis ; scu- 
tdlo transverse triangitlari, crebre punctato; clytris thorace pulo minus dense puno- 
tatis , longitudinal i|er sat profunde pimctato-strialis, transverse rugosults. — Long. 14 
inillim., lat. 6. 

Descr. Cette espèce ressemble un peu à la précédente; elle est entièrement 
noire, mais peu luisante. Sa tête, en carré long à angles arrondis, est couverte 
d'une ponctuation très- serrée, cl marquée en avant d’une impression transver- 
sale profonde; le labre est ponctué comme la tête; les antennes et les palpes 
sont finement ponctués et légèrement vèlus. Le corselet est carré, un peu plus 
large que long, bombé, très -légèrement échancré cl sinué crt avant, presque 
droit en arrière : les angles postérieurs sont aigus cl un peu saillans, les anté- 
rieurs émoussés : le» boni» latéraux très -peu élargis depuis la partie antérieure 
jusque vers le» angle» postérieur» : toute la surface du corselet est couverte de 
points enfoncés serrés comme ceux de la tête : ses bords Latéraux sont presque 
déprimés, et le postérieur est précédé de quelques impressions transversales. 
L'écusson est court, en triangle b base très -Large, couvert de points enfoncé» 
profonds, et lisse seulement au milieu. Les él vires sont un peu plus larges que le 
corselet, ovales, bombées, divisées longitudinalement par plusieurs strie# assez 
profondes, formées de points enfoncés alongés, et entièrement couverte» d’une 
ponctuation moins profonde et moins serrée que eelle de la tète et du corselet: 
de plus, elles sont remarquables par un grand ftombre de ride* ou rugosités’ 
transversales, qui passent indistinctement sur les stries et sur le» intervalles de 
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ces stries. Le dessous du corps est couvert de points enfoncés très-serrés, ainsi 
que les pattes; les tarses sont garnis en dessous de poik roussâtres. 
fluh. Cet insecte a été pris à l'ilc de Naxos par Olivier, et fait partie aujourd'hui 
de la collection de M. Oiev rolat. 

Ohs. Bien voisine de la précédente, çette espèce peut cependant en être dis- 
tinguée par les rugosités des clytres, par les stries plus profondes, par la forme 
du corselet, qui est plus convexe; enfin, par l'écusson, qui est ponctué, tandis 
qu’il est lisse dans 1 * Hflops mort. Cher- celui-ci les angles antérieurs du corselet 
sont presque aigus : ils sont arrondis «u émoussés dans l'autre. 

384 HELOPS ATER Fabr. Sysl. Eleutb. 1, p. »6i, n.* 3?. — Oliv. (.Àdéopt. III, 58, 

p. 1 5 , n.’ 1 9 , pi a , fig. i o. 

Hab. Dans les environs de Cariihène, en Juin. 

385 C1STELA LEPTLROIDES Fabr. SjsL EJeuüi. II, p. i 7, n.” a. — Oliv. Coléopu 

111, 54 , p. 5, n.” 3; pl. 1, fig. 3. 

Hab. Sur les fleurs en Mai; aux environs de Messène. 

386 QSTELA QUÀDRICOLLIS Br. — Atra, dnereo^ubhirta, punciata; thorace sub- 

quadratn, iittprwso; elytris ilungatis tcslaceis , hauil profonde pnucUtu-a!rüiüs. — 
Long. 1 o militai. , kt. 4. — ■ ( Vu JC* notre PL XL! , fig. 1.) 

Descr. Tète ovale, ponctuée, fortement impressionnée en avant et le Iongdi-t 
jeux, et marquée à son milieu d'une légère ligne longitudinale: elle est d'un noir 
luisant , ainsi que k bouche et les antenues; ces dernières sont garnies d un léger 
duvet grisâtre. Le corselet, quadungulaire, un peu plus large que long, a ses 
angles arrondis, sa surface peu bombée, finement ponctuée, marquée au milieu 
d’un stUon longitudinal, puis d’une impression arrondie et profonde vers chacun 
des bords latéraux, et enfin de quelques autres plus petites au bord postérieur : un 
légrr rebord le garnit dans tout son contour : sa couleur est la même que celle de 
la tête et de l’écusson; ce dernier est en triangle un peu arrondi, ponctué et lisse 
au milieu. Le* élytres sont plus larges que le corselet, alungée», parallèles, peu 
bombées, couvertes irrégulièrement de (joints enfoncés larges et serrés, parmi 
lesquels on distingue des stries longitudinales peu profondes, formées de points 
enfoncés plus petits ; leur couleur est un jaune testacé. L'abdomen et 1rs pattes 
soju fincraeut ponctués et recouverts d’un court duvet grisâtre que l’on a|»errjoii 
aussi sur' k lète et le corselet- 

Hab. Sur différentes espèces de plantes à 1a meme époque que le piécédent. 
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S 87 CISTELA RUGOSICOLLIS Br. — Nigra, punctata ; capitc profonde impresso; 
thoracc trans verso, lalerihus nurginato et profonde punctato , disco quadri-impresso ; 
elytris tcstaceis , subinflatis , posticc latioribus , sat profonde puncta to-stiii lis. — Long. 
10 milliin., lat. 4. 

Descr. Tête ovalaire, assez fortement ponctuée, noire, marquée d’une forte 
impression transversale en avant et de trois enfoncemens arrondis placés trans- 
versalement entre les yeux; palpes et antennes recouverts, ainsi que la tête, d'un 
court duvet grisâtre. Corselet transversal, arrondi et bordé latéralement, très- 
fortement ponctué sur les bords, plus lisse et finement ponctué au milieu, où il 
est marqué d'une ligne longitudinale : il présente en outre de chaque côté sur 
le disque, un peu en arrière, deux fortes impressions transversales. Écusson en 
triangle un peu étranglé au milieu, finement ponctué et marqué en arrière d'une 
petite ligne longitudinale et légèrement velue. Élytres un peu plus larges que le 
corselet, un peu élargies à l'extrémité, peu alongées, légèrement bombées, cou- 
vertes de points enfoncés profonds, irréguliers et serrés, et marquées de stries 
longitudinales assez profondes, formées de points enfoncés plus petits. Abdomen 
assez lâchement ponctué , les pattes beaucoup plus finement et garnies d'un duvet 
court, raide et noir. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

388 CISTELA ARMtLLATA Br. — PuncUta, nigra; capitc elongato, palpis raedio , 
an tennis basi , tibiis a et Unis 4 aülicis pallide ferrugineis ; thoracc subquadrxto ; 
clytris clougatis, sat profonde striatis, pallide testa cet s. — Long, x 1 rrnilim. , lat. 4. 
— ( Voyez notre Pl. XLI, fig. 2.) 

Descr. Tête alongée, finement ponctuée, marquée en avant d’une forte im- 
pression transversale, derrière laquelle et entre les yeux sont trois enfoncemens 
plus faibles; labre transversal, peu échancré, noir comme la tête, avec son bord 
antérieur et le bord du chaperon d’un jaune ferrugineux; palpes de même couleur, 
avec la base du premier article et l'extrcmité du dernier noirâtres; antennes grêles, 
très-finement ponctuées et garnies d’un duvet très-léger : leur couleur est noire, 
avec la moitié du premier article, les deux suivans et la base du quatrième d'un 
jaune pâle. Corselet plus large que long, très- légèrement sinué en avant et en 
arrière, un peu élargi au milieu de ses bords latéraux, presque plat, finement 
ponctué comme la tète, et marqué de chaque côté d’une impression presque en 
forme de 1er à cheval : il est légèrement bordé dans tout son contour. Écusson 
triangulaire et finement ponctué : ces deux parties sont de la couleur de Ia tête. 
Élytres un peu plus larges que le corselet, alongées, un peu bombées, légèrement 
rétrécies à l'extrémité, très-finement ponctuées et couvertes de stries longitudi- 

2 9 
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nales serrées et assez profondes que forment de plus gros points enfoncés : leur 
couleur et celle du léger duvet qui les recouvre est un jaune pile. Abdomen et 
pattes finement ponctués, noirs et couverts d'un duvet gri&itre, avec les jambes 
antérieures et les tarses des deux premières paires de pattes d'un jaune ferrugi- 
neux : cluque article des autres tarses est de celte couleur à l'exircmitc. 

Hab. Sur les ombelliftres en Mai. Assez rare. 

389 QSTELA CURVTPES Br. — Puncta ta, ligra ; capitc profonde imprcsso ; an tennis 
basi, p al pis medio, lal>ro ami ce, tibias milius. basi, femiginm; elyiris pallidc lestaccis, 
subabbrcvialis , profonde punetnto-rugosi», striia sat profond]*. — Long. 9 miilim., 
lat. 3)(. — (Voyez notre PI. XLI, fig- 5.) 

Dtscn. Tète ovalaire» assez fortement ponctuée, marquée en avant d'une 
profonde impression transversale, et de trois autres plus "petites en arrière de 
celle-ci; labre en carré transversal, un peu échoncrc, noir comme la tête, d'un 
jaune ferrugineux au bord antérieur seulement ; antennes noires et légèrement 
velues, avec les deuxième et troisième articles de la base et la moitié du premier 
ferrugineux; palpes également ferrugineux, excepté la base du premier article et 
l’extrémité du dernier. Corselet plus large que long, assez fortement ponctue, 
inègtd, légèrement élargi sur les côtes, noir comme la tête et couvert comme elle 
d'un léger duvet blanchâtre. Écusson triangulaire, ponctué, arrondi et lisse à 
l'extrémité. ÉJytrcs un peu plus larges que le corselet, un peu alongécs, peu 
bombées, couvertes d'assez gros points enfoncés séparés par quelques rugosités 
transversales, et marquées de stries assez profondes de points enfoncés de la même 
grosseur que ceux des intervalles des stries : leur couleur est un brun pâle. 
Dessous du corps et pattes ponctués, garnis d'un duvet grisâtre assez long : base 
des jambes de la première paire de pattes et crochets des tarses ferrugineux. 
Hab. Avec le précédent 

390 C1STELA NIC RIT A Fabr. Syst. Elcuth. Il, p. 30 , n.* ao.— C. atra Oliv. Coléopt. 
III, 54 , p. 11 , n.* i5, pl. a, fig. 16 , a b. 

Hab. Sur des plantes basses aux environs de Tripolitza. En Juin, en assez grand 
nombre, 

391 CISTELA MAURÀ Fabr. Syst Heuth. Il, p. ao, n.* ai.— * C.fusca Panz. Faua. 

Germ. XXV, n.* 19. 

Hab. Sur les fleurs en Juin ; moins commun que le précédent 
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FAMILLE DES CÉDÉ M F. RI DF. S. 

392 OEDEMERA FLAVESCENS Lion. (Net ydalit) Syst. nat. ed. Gmel. I, pars IV, 
p. 18U9, n.* 8. — Œ. simplex FaLr. Syst. Eleuth. II, p. 374 , n* 3 a. — Œ.Jlaitt- 
cent Oliv. Encycl. mcüi. t. VIII , p. 448, n. 5 35. 

Hub. Sur les ombellifères en Mai. 

393 OEDEMERA FLAVIPES Fabr. ( Necydalis ) Syst Elcutb. II, p. 3 7 3, 0/ a8. — 
Œ. fiaripes Oliv. Encycl mclh. t MU , p. 4 5o, u.* 40. — Œ. ecnai Ibid. Coléopt. 
III, 5o, p. 14, n.* 18, pl. 3, fig. 18. 

Hub. Avec le précédent 

394 OEDEMERA FEMORATA Bf. — PunctsU, viridi-ænea ; thoraec incquali, sub- 
cylindfico, posticc angusUUo; elytris intente hiantibus; amennaruin basi, tibiis externe 
fauoribusquc postids, apice excepto, flavesceuiibiw, maris ab> tontine Uteribus subtus- 
qitc flavcscente. — I<ong.|8 ntillim., lat a. — (Voyez notre Pl. XLI, fig. 4 «t 5.) 
Descr. D’un vert bronzé, peu brillant; tète verticale, finement ponctuée, un 

peu enfoncée, marquée en arriére de quelques petites élévations, et à sa partie 
antérieure d'une courte impression dans le même sens; les deul premiers articles 
des antennes d’un jaune clair en dessous; tout le devant de la tétc d’un brun 
luisant Corselet plus long que Large, presque cylindrique, étranglé vers son bord 
postérieur, très-fortement impressionné en dessus, entièrement ponctué. Écusson 
en triangle alongé, pointu, à bords relevés. É) vires plus larges que le corselet, 
très- rétrécies au côté intérieur, légèrement au côté extérieur, un peu renflées 
à l'extrémité, couvertes de points enfoncés très-serrés et surmontées de trois 
cotes longitudinales, dont 1'inicrieure est la plus courte : clics sont couvertes 
d’un duvet soyeux blanchâtre, court et léger. Dessous du corps velu comme 
le dessus. Les parties latérales extérieures des jambes ont plus ou moins de jaune, 
et les cuisses po s té ri eu res, qui sont renflées, sont entièrement de celle couleur, 
excepté à l'extrémité. Le mâle diffère 1.® par la non-dilatation des cuisses posté- 
rieures, qui sont cependant de la même couleur que dans la femelle; 2.® par les 
côtés et le dessous de son abdomen, à l'extrémité seulement, qui présentent la 
même couleur que les cuisses postérieures. 

Hab. Avec les précédons. 

FAMILLE DES TRACHÈLY DES. 

395 MORDELLA PUMILA Gyll. liu. Suec. lil, p. 6o5, n.* a. 

Hab. Sur les fleurs au mois de Mai. 
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386 NOTOXUS MON'OCEROS Fuir. Eoi. S, il. I, p. an, n.’ 6. — Idem (luttai») 
Syst. Elenth. I, p. 288, ■/ 1. — Oliv. ( Aotoxus ) Coléopt III, S», p. 4, n.* 1, 
pl. 1, fig. 2 , b b c. 

Hab. Sur le» fleurs su mois de Mai ; rare. 

S97 NOTOXUS CORNiUTUS FaLr. (jfntlueus) Sysi. Elenth. 1, p. 289, n.* a. — 
Panz. Faua. Germ. LXX1V, n.* 7. — N. munoceros ($. Ross. Faim. Einisc. tab. a, 
fig. 14* • • . 

Hab. Communiqué par M. de Lapone. 

898 NOTOXUS ATER Payk. (Anthicus) Aet. Holm. 1801, p. 117. — Panz. (Notozuj) 
. Faun. Gérai. XXXI , n.* 1 5. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

399 CEROCOMA SCHREBEFU Fal»r. Syst. Heuüu U, p. 74, n.* 3. — Oliv. Coléopt 
III , 4 8 , P- 5 , n.* t , pl. 1 , fig. a , a b. 

Hub. Sur le» ombelliftres en Mui ; environ» de Modon. 

400 CEROCOMA SCHÆFFERI Fabr. Syst. Eleuth. 11, p. 74 , n.* 1 . — Oliv. Coléopt. 
III, 48, p. 5, n.* 1, pl. 1, fig. 1, a-d. 

Hab. Avec le précédent 

401 CEROCOMA MUHLFELD1 Gyîl. in Schœnb. Synonym. Insect. app. p. 13,0/17. 
— (Voyez notre PL XLI, fig. C.) 

Hab. Avec le* précédent Cette espèce Ee trouve aussi en Autriche. 

402 MYLABR1S MACULATA Oliv. Coléopt UI, 7, p. 47, 0/ 6, pl. 1, fig. 9 

Ibid. Encyd. metk. t. VH, p. 93. 

Hab. Au moi» de Juin, sur les plante» élevée». 

Obs. Dan* l’insecte vivant le fond de la couleur est un rouge foncé , appro- 
chant du rouge de brique, tandis qu'il est pâle dans l'insecte desséché. Olivier 
ne fait pas mention de ce changement de couleur. 

403 MYL ABRIS PUSTULATÀ Oliv. Coléopt IU, 47, P- 94, n.* a, pl. 1, fig. 1, f; 
et pL a , fig. 1 o , b. 

Hab. Ce bel insecte parait sur les plantes vers le milieu de Juin ; il a beaucoup 
perdu de sa fraîcheur lorsqu’il arrive dans les collections. 

Obs. Le fond de la couleur des élytres dans l'insecte vivant est du plus bel 
orangé et devient d'un jaune sale après la mort 

404 MTLABRIS FLESL1M Panz. Faun. Germ. XXXI, u/ »8. 

Hub. Très-commun sur la Verge d’or à la fin de Mai. 
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405 5ÎYLABRIS DECEM- PUIS’CTATA Fabr. Syst. Eleuth. n, p. 84, n.' 14. — H. 
mnculala Vtf. 0. OHr. Coléopt. III, 47, p. 7, n.* 6, pi. 1, 65. g. 

Hab. Sur les plantes au mois de Juin. 

406 MYJ-ABR1S VARIABELIS Oliv. Coléopt. 10, 47, p. 10, n.' 1 1, pl. a, fig. *4 , b. 
Hab. Très-commun en Mai et Juin sur la Verge d'or. 

407 MYLÀBRIS MINUTA Fabr. Syst. Eleuüi. Il, p. 85, m* ai M.atrtüa Oliv. 

Coléopt. 10, 47, p. 1S, n.* ao, pl. 1, fig. 6. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

408 MYLABRIS QUADRIPUNCTATA Rilb. Monogr. Myl. p. a 7, n/ 1 6, ub. 3 , fig. 7 
et 8. — Mtlanura Pall. Icon. p. 86, n.* ta (excrpu figura). — M. dccem.-fiunc.laUi 
Oliv. Coléopt. III, 47, p. 11, n.* i5, pl. 1 , fig. 4, et pl. a,fig. 18, a b. 

Hab. Commun au mois de Juin sur les plantes, mais moins que les M. FucsJini 
et variabi/is. 

409 LYDUS ALGIRICUS Fabr. ( Mjlabrit algirica ) SysU Eleuth. II, p. 8a, n.* 7.— 
Oliv. Coléopt. III, 47, p. 9, n.* 10, pl. 1, Gg. 5. 

Hab. Se trouve au mois de Juin sur les fleurs. Laconie. 

410 LYDUS TRIMA Cli LÀTU S Fabr. (Mjlabrù trmaculata) Syst Eleuth. U, p. 85, 
n.* a o. — Cantharis trimaculata Oliv. Coléopt. UI , 4 6 , p. 1 8 , n.* a 1 , pL a , flg. 1 8 . 

Hab. Fin de Juin sur les fleurs. Laconie. 

41 1 ÆNA5 ÂFKR Fabr. ( Ljtla afra ) Syst. Eleuth. U, p. 80 , n.* a 4. — Cantharis afra 
Oliv. Coléopt. III, 46, p. 1 7, u." 19, pl. 1, fig. 4 , a b. 

Hab. Au mois de Juin sur les ombcllifères ; rare. Arcadie, aux environs des 
ruines de Mégalopolis. 

412 ÆLYAS CRASSICORPilS Fabr. (Lj tta cnusicornis) Syst. Eleuth. U, p. 80, n/ a 5. 

— Ænas rujunllis Oliv. EncycL VUI, p. 4 53, n.* a. 

Hab. Se trouve en même temps que l’espèce précédente. 

413 MELOE TUCCLA Ross. Faun. Etrusc. I, p. a 38, n.* 591, pl. 4, fig. 5. 

Hab. Au mois de Mars dans l'herbe, anx environs de Modon. 

414 MELOE CYANELLÀ Br. — Cyanea, nitida; capjtc tboraccque profonde ponctatis ; 
thorace producto ; el) tris maris loogioribus , in u troque sexu vabie rngosis ; Unis 
suLtus dense nigro-hirsutis. — Long, a 5 mdlun., Lu 1 a — ( Voy ez, notre Pl. XL2, 
%. n.) 
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Descr. Cette espèce est entièrement d'un beau bleu, avec quelque* reflets vio- 
lets} sa tête est verticale, presque plate, carrée, creusée de gros points enfoncés, 
laissant par intervalles des places lisses; les antennes sont garnies de quelques 
petits poils noirs, les sixième et septième articles sont très-dilatés dans le mâle, 
aplatis et contournés : les suivans sont petits, cylindracés : le dernier est long et 
terminé en pointe; à partir du dernier article dilaté, les antennes, jusqu alors 
d'un beau violet, sont garnies d’un court duvet qui les rend ternes; les mandi- 
bules sont noires. Le corselet est carré, un peu arrondi en avant et échancré 
en anière, aplati et creusé comme la tête de gros points enfoncés inégalement 
distribués: les intervalles sont finement ponctués et légèrement ridés. Les élyires 
couvrent les deux tiers de l'abdomen et se séparent l’une de l'autre au milieu de 
leur longueur: elles sont grossièrement chagrinées, les rugosités affectant des 
dispositions longitudinales. L'abdomen, tant en dessus qu’en dessous , est assez 
finement ponctué et ridé. Les (Mlle* sont entièrement ponctuées, revêtue» d’un 
duvet noir, court et serré, principalement le dessous des tarses. 

■ Telle est b description du mâle. La femelle diftère i.“ par les antennes moins 
longues de moitié, grossissant seulement à leur milieu ; 2 ." par la tête et le corselet 
plus ce dernier plus alongé; 5." par 1 rs élytres plus courtes, ne couvrant 

que b moitié de l'abdomen; j“ celui-ci est plus légèrement ponctué et d’ailleurs 
plus gros que dans le mile. 

H a b.- Sc trouve en Mars dans le gazon des endroits humides. 

Obs. Cette espèce forme la variété nommée Pannonie a par Zicgler. 

415 MELOE CYANELLA var. Catrulan s Besscr. — (Voyez notre Pl. XU, fig. ta.) 

Des en. Celte variété de l'espèce précédente n’eu diffère que : ».* par sa couleur 

générale, qui est noirâtre, quoique toujours un peu bleue; a.°parsa tète, et sur- 
tout par son corselet, plus grossièrement ponctués; 3.° partes élytres plus Larges 
et se recouvrant davantage (dans le seul individu que nous ayons vu et qui est 
une femelle); elles jKiraissent meme un peu plus fortement chagrinées. 
llnb. Dans les mêmes localités que le précédent 

416 MELOF. RUGL’LOSA Br. — A ira. ohscura; capitc thoraeeque profonde punctatis; 

clytris rugulosîs. ad apitcni externe eniar^inatis-, corporc subtus cura pcdilms nilido. 

— Long. 1 5 iuülini. , bu 7 ( Voyez notre Pl. XU , fig. 1 o.) 

Dksc.h Ce petit insecte est entièrement d’un noir peu brillant; sa tête est verti- 
cale, un peu renflée, creusée de points enfoncés très-profonds, et d'une gouttière 
longitudinale au milieu; Irsanienm-s sont simples dans b femelle que nous avons 
seule vue, finement ponctuées, plus luisantes à b base, le reste étant couvert d'un 
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court duvet grisâtre. Le corselet est quadrangulaire, un peu court, à angles 
émoussés, profondément ponctué et très-incgal. Les élytres, courtes, ne recou- 
vrant pas la moitié de l'abdomen, sont assez finement chagrinées et parcourues 
par des cnfoncemcns formant des rugosités peu serrées à lrur extrémité : au côté 
externe, elles présentent une légère échancrure L'abdomen est assez finement 
ponctué : sa face inférieure et les pattes sont d’un noir luisant 
Hab. En Mai dans l'herbe , aux environs de Messène. 

Gémis : CAlfTHARIS GeoflTr. (Pars Lyttarum Fabr. , Canlharidutnlalr.) 

Le genre dont il s'agit ici a reçu de Fabricius, on ne sait pourquoi, le nom 
de Lytta , et a cédé le sien à un genre de Serricornes qu’Olivier avait nommé 
Tclepltarus. M. Latreille a restitué avec beaucoup de raison le nom de Caniharis au 
genre Lytta de Fabricius, et les Tdepliorus d'Olivier ne sont plus des Caniharis : 
le nom Lyita, qui se u-ouve ainsi devenu inutile, nous servira à désigner une coupe 
que nous proposons dans les Caniharis. Sous ce dernier nom nous comprenons 
les espèces qui se rapprochent du Cantharis vesicatoria, et nous allons présenter 
les caractères de ce type du genre : 

Mandibulœ apice rntiindaiœ, laterc interiori subsinuater . — Labrunt transi er- 
sum , profonde cmarginalum vel bilobum. — Palpi maxîllares articulo u/timo 
cylindrico-avuli , apice subrolundalo, prtrcedenli longiore; labiales articulo ultiaio 
ovula- tria ngulu ri , prcrccdcnti longUudinc suhœquali. — Minium transcersum , 
anlicf rectum , lateribus transversum , pnstire angustius. — Antenne* ad apicem 
paît fat im subcresccntes , articulo a.° brevissimo , cœteris à 5° ad îO acato-sub - 
eonicis, long il ud inc paulo crescrntibus , uitimo prœcedcnli baud duplo longiori y 
elongalo , crassiori , apice subacumtnalo. — Tarsorurn articulas priants sequen- 
tibus subtrqualis. — Tibia? anleriores rnarium ad apicem profonde emarginaler y 
spinis 5 acutis arm ata. — * Corpus depressum ; elylra laleritus incumbenlia ; 
thorax transites us , latitudine capitis , elytris angustior. 1 nsec la , tarda , foliis 
arborum et p! antis s us pensa. 

Obs. Les Cantharides, telles que nous les entendons, ont le corps pial; les 
élytres tombent sur les côtés pour embrasser l'abdomen, qui ne les remplit pas 
exactement La tête est transversale, de la longueur du corselet; celui-ci est plus 
large que long, plus étroit que les élytres; ces dernières sont anguleuses ou plutôt 
renflées à la base. Les jambes intermédiaires des mâles sont munies avant leur extré- 
mité d’une échancrure profonde et années de trois épines ai gués, une au-dessus cl 
deux au-dessous de l'échancrure: on voit que cette disposition a pour but de donner 
au mâle plus de force pour étreindre sa femelle. Les espèces qui l'entrent dans ce 
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genre tont très-lentes, et s’accrochent aux végétaux » sur lesquels on peut aisément 
se les procurer ; elles se traînent plutôt quelles ne marchent, et sont en cela fort 
différentes du genre Lytta. 

417 CANTHARIS DITES Br. — Viridis, nitida, albo-subhirta ; antennis et ore nigris; 
paljiis pedjbusque pallide testa «ris ; elytris maris fasria longitudinal! aurea ; abdomine 
fendrai’ ciipreo-oitidissimo. — Long. 1 S rnillim. , lat. ?. — (Voyez notre Pl. XLT, 
% 7 «8.) 

Descr. Celte belle espèce est en dessus d’un beau vert à reflets brillons et un 
peu dorés j la tète est fortement ponctuée, surtout en arrière; les antennes sont 
d’un beau noir, ainsi que la bouche (les palpes exceptés, qui sont jaunâtres); les 
angles postérieurs de b tète sont dorés. Le corselet est court, élargi en avaut, 
marqué d’un sillon longitudinal, eu arrière duquel est un enfoncement profond : 
sa surface est grossièrement |>onctuée et même chagrinée : de chaque côté, vers 
l’angle postérieur, il est creusé d'un gros point enfoncé, dont l'intérieur est lisse 
et d'une belle couleur d’or : b partie postérieure du corselet présente uu peu de 
celte couleur. L'écusson est triangulaire et ponctué. Les élytres, beaucoup plus 
larges que le corselet, sont un peu aplaties pn dessous, légèrement rétrécies en 
arrière, assez finement cliagrinées ci marquées de quelques côtes peu sensibles: 
les côtes de b poitrine sont d'un beau bleu violet; l'abdomen d'un cuivreux 
doré. Les pattes sont jaunes, excepté les hanches, qui sont d’un vert bleuâtre. 
Tout l’insecte est garni d’un duvet blanchâtre peu épais. 

Le mâle diffère de la femelle que nous venons de décrire, i.*par une bande 
d’or sur chaque ély ire, placée longitudinalement entre b suture et le bord externe; 
a." par son abdomen vert-bleuâtre et nullement doré. 

f/ah. Cette espèce se trouve au mois d’Avril sur les tiiyrses de l'Asphodèle : 
elle dure peu de jours. Environs de Modon. 

418 CANTIIARIS V ITT AT A Br. — Viridi-cyancsoens , nitidissima; antennis et palpi» 

vioUoeix; raandibulii nigris; dytris lascia longitudinal! lata, subscricanle , pellucida; 
abdomine eupreo-nitidissimo Long. 1 7 nul lira., laU 5. — (Voyez notre PL XLI, 

%9) 

Descr. Tète couverte de points enfoncés peu serrés, d'un vert brillant nuancé 
de bleu; antennes d'un bleu violet (au moins le fragment qui reste dans le seul 
individu que nous ayons vu); palpes de b même couleur; mandibules noires. 
Corselet aplati en dessous, inégal, élargi en avant, élevé de chaque côté vers ses 
angles postérieurs, impressionné en travers à son bord antérieur, assez parsemé 
de points en foncés et d'un vert nuancé de bleu comme b tète. Écusson triangulaire, 
marqué d'un gros point enfoncé d’un violet brillant Élytres plus brges que le 
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corselet, alongêes, plus larges postérieurement, finement chagrinées, marquée* 
do trois côtes longitudinales met faibles : elles sont d’un vert un peu bleuâtre avec 
une bande longitudinale d'un jaune de paille transparent et légèrement violet sur 
les bords : celte bande commence un peu au-dessus de l’angle huméral et s’élargit 
jusque vers le milieu de Félytre, puis descend le long de la suture jusqu’à l'extré- 
mité, quelle n'aueint pas tout-à-fait. La poitrine et les pattes sont nuancées de 
blanc et de bleu ; l'abdomen est d'un beau vert cuivreux avec quelques reflets violets. 
Hab . Communiqué par M. de Laporte. 

Gtnus : LYTTA Br. (Pars J.yttarum Fahr., Cantharidum Latr.) 

Nous ne comprenons plus dans ce genre que les espèces à corselet plus long 
que large, plus étroit que la tète, à élytres de la largeur du corselet à la hase, 
bombées , presque cylindriques , embrassant exactement l'abdomen ; type : Cetn- 
tharis dubia Oliv. Les vraies Cantharides, comme on peut le voir plus haut, 
pogo aSi, ont au contraire la tête aussi large que le corselet; ce dernier trans- 
versal, au lieu d’être plus long que large; les élytres plus Liges que le corselet, 
renflées ou anguleuses ù la base, généralement aplaties, n 'embrassant pas exacte- 
ment l'abdomen, qui est moins volumineux que dans les Lytta. Tels sont les aperçus 
généraux; la comparaison des caractères plus spéciaux des Cantharides avec ceux 
de ce genre fera mieux saisir leurs différences: 

Mtuuiilmbr a pire ratundaler, lalere inicriori dente obtuso , valida i nsi rue te*. — • 
Jjabrum transver sutn , lt\ lier emarginatum , angulis raiundatis. — Pal pi : ma. r il- 
lares articula ultimo su lunata ; apice t ru ne ata t pnreedenti longiore : labiales arli- 
culo ultùva subparallelipipeda , apice truncalo , pnrerdenti multo longiore. — 
Mentum transv'Cfsum , lateribus oblûpuun, anticc rulundatum. — Antenne* ad 
apicern subattenuatœ , Jere subulatœ , articulis à 5." ad lo"*“ crlindricis , longi- 
tudine decrescentibus , articula 1 1 * prœcedenti longiore , cylindrico . — Tarsorum 
articulus primas srquentibus a saltrm inpia/is ont p/crutnifue multo longior. 
Corpus subcylindricum, ad apicern latins ; capot t/iarace la lias ; thorax longior 
quatn latior , elytrorurfi bus il n latitndine ferc œt/uans : elyiru apice sublanccolato. 
— - Insecta agilia , cursoria , passif n in t 'Us uridis, sylvis au t pralis occurrenlia. 

Obi. Indépendamment des caractères fournis par les antennes, les tarses et les 
jambes intermédiaires, qui, dans ce genre, ne sont pas échancrées et épineuses 
chez le mâle?, L forme générale du corps et les habitudes mène autorisent la 
création de cette nouvelle coupe. Autant les espèces du genre Candiai is sont lentes, 
autant celles-ci sont agiles; Us premières vivent sur les végétaux, les autres se 
trouvcnL toujours courant. C'est une nouvelle preuve que les différences d’iiabi- 
tudes dénotent toujours quelque différence d'organisation. 
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419 LYTTA DUBIA Oliv. (Cantharb) Coléupt. III , 4 6 , p. 1 75 . n.* 1 69, pi. 1, fig. 7. 
— L. erythrocephala P*nz. Faun. G«rm. Xli, 0.* 6. — L. verticaÜs Illig. Magu. 
111, p. 17a, n.* ai; 

Hob. Cette espèce est assez répandue pendant le mois de Juin; elle se trouve 
courant dam les plaines et dans les forêts par toute la Morte. 

LES TKTRAMÉRÉS. 




FAMILLE DFS C U RC U LI OUI DES.' 

420 MYCTERUS UMBELLATARLM * Fabr. (Brvckus) Sysl. Heuth. II, p. 5 9 6, 
n.* 4 . «— Oliv. Coléopt. V, 85, p. 45 1 , n.* a , pl. 1 , fig. a. 

Hab . Sur les fleurs en Juin ; aux environs de Mégalopolis en Arcadie. 

421 BRUCHCS VARICORNIS Br. — Niger, pube sériera hirtus, raaculis conspcrsu» 
alhioantibus ; anteniiunim bast et pedibus priraonbus, nisi femorum basi, pallidc fer- 
rugiucis; thoraee Iran» verso, brevi, crasse punclato, postice ad sculrlltuu producto. 
— Long. 3 f miltini. , lat. 2 . 

Dkscr. Tout l’insecte est noir, revêtu d’un duvet cendré, roussâtre, couché 
et assez long. Tête parsemée de points enfoncés assez profonds, mais écartés; les 
cinq premiers articles des antennes d’un rougeâtre clair. Corselet court, trans- 
versal, un peu cchancré en avant, arrondi aux angles antérieurs, avancé en 
arrière vers l'écusson dans un tiers de sa largeur environ, et Tonnant là un court 
prolongement carré qui est légèrement é chancre : les angles postérieurs du cor- 
selet sont aigus et saitlans : sa surface est fortement ponctuée et l’on y remarque 
quelques taches de poils blancs, dont deux de chaque côté sur le bord latéral, 

1. Nous préférons , ai ce Sclurnherr , le nom de Curtulianidti à mit dr lifry ntoph*rti , Rastri- 
terrtet , Rkinotiru, rte., le premier dumiant mieux idée de la famille, qui n'nt rcrllcfiirnt composée 
que du grand genre Curatli» Linn. 5 de même que Ira Cérambvcin* sont le» Ctrambyx du même 
auteur. A l'égard de celle dénomination de famille, nous rappelons ce que nous «vont dit aux 
llétéromércs ( page 187 ), qu’elle nY*l pouf non* que lu réunion de plusieurs coupe» formée» aux 
dépens d’uu grand genre. Ainsi, dans UaCurrtiUouide» le» véritable* famille» seraient formée* avec 
les genre» Bruehui , AUtlabut , Brrnlui , Rrochxctnu , Lit ut , Hhynclwtnut , etc. C'est ce que 
Schcruhcrr a dé|i fait ; nuis ce que nous option» famille correspond aux divisions de cet auteur. 
Le nombre trap petit de» espèce» de Gurcnl ion id« que non» avons à présenter, nous empêche d« 
mentionner ce» division» : nous nous contenterons da faire suivre les genres, um faire connaître 
le» coupes dan* lesquelle» ils viennent se placer. 

2. Ce genre, quoique bétéroméré par le» tan*», a trop d'affinité avec 1 rs Antliribc» pour en être 
éloigné 1 c'est encore une preuve de l'insuffisance du système du tarses adopte aujourd'hui, et qui 
ilaricnldc plus en plu» inadmissible, apres aroir d'ahonl été si utile. 
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la première vers le milieu, l’autre sur l'angle postérieur; deux autres à la hau- 
teur des deux premières, sur le milieu du corselet cl placées en travers, et enfin 
unr septième, beaucoup plus grande que le* autres et de forme triangulaire, sur 
le prolongement postérieur. Écusson transversal, bilobé en arrière, revêtu de 
poils blanchâtres. Kl vues parcourues par des stries longitudinales profondes, 
dans lesquelles on aperçoit des points enfoncés: les intervalles qui existent entre 
les stries sont plus finement ponctués que le corselet: le duvet qui revêt les 
élvtres est un peu blanchâtre et forme plusieurs petites taches qui ressortent 
sur le fond noir des élytrcs, mais qui sont placées assez irrégulièrement: la suture 
en particulier est bordée de semblables poils. Pygidium revêtu d’un duvet d’un 
blanc légèrement roussâtre : celui qui recouvre l’abdomen et les pattes est plus 
court et un peu plus foncé. Les pattes sont noires, à l'exception des tarses, des 
jambes et de l’extrémité des cuisses de la première paire. 

Hab. Communiqué par >L de Laporte. 

Obs. Cette espèce est assez voisine du B. variegatiis Genn. Ins. Spcc. nov. 
p. 181 , n-° 5oo; mais elle en diffère essentiellement par ce quelle n’a de ferru- 
gineuse que la moitié des deux pattes de devant, au heu des deux premières 
paires eu eutier. La présence d'une tache de poils blancs en arrière du corselet, 
l’absence de poils bruns en forme de bande sur La suture, nous paraissent l’en 
distinguer suffisamment 

422 BRUCHUS CISTI Fabr. Syst Heuth. Il, p. 400, n.* a6. — Panz. Faon. Gérai. 66, 
tab. i*. — Oliv. Coléopt IV, 79, p. aa, n.* 3o, pl. 3, fig. 3o, a b. 

f/ah. Sur les ombeiliièrcs au mois de Mai. 

423 API05 FRUMENTARIUM Fabr. (Cu radio Jrumtniarius) Syst EleutU.JI, p, 487, 
n.* 5j. — Oliv. Colcopt. V, 81, p. 33, n.* 47, pl. 3, 6g, 47. 

Hab. Sur les fieurs en Juin. 

424 APION VIOLACEUM Gyllenh. Ins. Suce. 

Hab. Communique par M. de Laporte. 

425 BRACHYCERL'S UNDATUS Fabr. Syst Eleutb. II, p. 414, n.' îa. — Oliv. 
Coléopt V, 8a , p. 5o, n.* 1 1. 

Hab. Cet insecte est le premier que nous ayons pris sur la terre classique du 
. Péloponèse; il se trouve sous les pierres dès la fin de Février aux environs de 
Navarin. 

426 BRACHYCERLS OVÀTLIS Br. — Niger, iodumeoto vestitu* fèrrugineo , velutî 
argiUoso ; capite tboraeeque late puncutis ; clytris brevibia, subovatis, laxe lettcuUiis, 
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sinuato-rostatis , supra rt In imitas ad npirrui ttiberculi* crxivu instrurtis. — I.on/% 
sa millim. , iat. 7. — (Voyez notre Pl. ALII, fig., 1.) 

Di*rn. Noir, entièrement recuuvert en dessus d’une espèce de poussière d’un 
brun rougeâtre. Tête marquée en avant des veux de quelques gros points en- 
foncés; veux surmontas d’un rebord ponctué aussi. Corselet transversal, muni 
de chaque côté d'un gros tuhereule, très- largement ponctué et creusé de trois 
profondes impressions placées en travers. Étyircs rétrécies et arrondies à la base, 
sinuée» latéralement, surtout à l'extrémité, en ovale raccourci : chacune cf elles 
est surmontée d une côte sinuée assez large", qui se termine vers l'extrémité en 
trois gros tubercules : la suture est bordée clle-mèine de deux eûtes .Mimées moiux 
élevées et non tuberculeuses ; toute la surface des élytres est marquée d’une réti- 
culation très- forte qui affecte une direction transversale plutôt que longitudinale. 
Dessous du corps et pattes parsemés de points enfoncés larges et peu serrés; 
jambes et tarses garnis d'épines très-grêles. 

Huh. Communiqué par M. de Laporte. 

Obs. La forme ovalaire des élytres et leur peu de longueur empêchent de 
confondre celte espèce avec le B.undaius ; d'ailleurs la réticulation très-forte et 
la côte sinuée de ces mémos élytres l'en éloigneraient quand la forme serait la 
même. 

427 BRACHYCERL’S JL'NIX Herbst — Niger, argillæ indûment» fcmiginei» indu tus; 
expi te inter OColtH profonde impresso; thorace quadrirostatu , lateribus vaille tuber- 
culato; rlytriv abLrevi.il U, rutumJato-ovatis, siuuato- Costa tis, coatis nodulosi». — 
Long. 9 milliui., lut. 6. - 

Df.m h. Entièrement couvert d'une poussière rougeâtre, sous laquelle le corps - 
est noir. Tête profondément impressionnée entre les yeux; ceux-ci munis d'un 
rebord très-élevé; une impression ovalaire et peu profonde entre les antennes; 
celles-ci courtes, attrignanl au plus 1 extrémité de la trompe. Corselet court, 
.muni sur les côtés d'un très-gros tubercule, marqué en dessus de deu< côtes 
longitudinales très- fortes, de chaque côté «lesquelles on en voit une autre plus 
faible et plus courte : toutes ces côtes séparent trois impressions très-profondes, 
placées sur le devant du corselet : la surface de celui-ci et celle de la tète sont 
un peu rugueuses. Elytres courtes, large», bombées, arrondies à l’angle externe, 
surmontées de côtes longitudinale» sinueuses , élevées çà et là en forme de 
nœuds et communiquant entre elle» par des rugosités transversales et irrégu- 
lières : les nœud» de U côte latérale des élytres sont beaucoup plus forts que 
ceux des côtes interne», bord latéral de» élytres rugueux, ainsi que les côtés du 
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corselet Abdomen largement ponctué. Cuisses lâchement et finement ponctuées; 
les j.uubcs un peu plus fortement. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

Qbs. Cette espèce est répandue dan* les collections sous le nom de B. junix 
flerbst. Culeopi VII, psg. 88, n." 1 1. Nous avons cfu utile de reproduire » 
description, parce qu'elle est imprimée en allemand dans l'ouvrage cité. 

428 SITOWA HISPiDULA Fabr. ( Curcnli » hirpiilulus) Syst Elt-uüi. 11, p. 5 a6, tu* 1 1 1. 
— Ilerb»t. Coleopt. VI, tain 87, fig. 14. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. x 

429 POLYDROSIj’S ARM1PES Schœnh. ineJ. — Squaraulis minuits, lerissime vires- 

centibus vcslilus; captlc, tboracc et scutdlo squanmlis «Irauratis; capite lato; lénioribus 
iticrnssalis ad apiceni intox spîimsisv jw’ilibus, jwlpis et antennit oiunino, nisi clava, 
pallide iV-migiueî*. — l-ong. 6 nulliin. , ht. a — (Voyez notre PI. XLII, lîg. 2.) 

D(*tR. Tout l'insecte, à l’exceptiun des pattes et des antennes, est revêtu 

d'écailles verte», qui présentent un reflet doré le long de la suture, ainsi que sur 
la tète éi le corselet. Tète tout au plus deux fuis aussi longue que large, vngue- 
mpni impressionnée entre les y*-ux , et surmontée dans cette impression d’un jn'iil 
sillon longitudinal; palpes et la plus grande partie des antenne» d'un rougeâtre 
clair, l'extrémité du troisième article de ces dernières et la massue d'un brun 
foncé. Corselet court, un peu plus long seulement que la moitié de la tète, 
légèrement étranglé près du bord antérieur. Écusson entièrement revêtu d érailles 
dorées. Élytres parcourues par de faibles stries ponctuées : les écailles vertes qui 
les couvrent sont infiniment petites et plus pâles sur les bords latéraux : l'extré- 
mité des élytres est carrée, mais point avancée ni recourbée en dehors. Dessous 
du corps revêtu d étailles comine le dessus. Pattes d’un rougeâtre clair, revêtues 
d'un duvet soyeux assez long; toutes les cuises fortement renflées, munies d'une 
épine en dedans vers l'extrémité : la ponctuation des jambes est exuéiuewcni (inc 
et à peine perceptible. 

Hab. Sur Les fleur» uu mois de Mal 

Obi. Cette espèce s’éloigne de toutes les autres du même genre par ses cuisses 
épineuses; elle va paraître dans l'ouvrage de M. Schuenherr sur les Curculionidcs, 
sous le nom que nous lui avons conservé. 

430 POI.YDROSUS MICANS Fabr. ( Curculio ) Syst. FJeuih. II, p. $19, n.* y b. — 
Oït. Coléopt# V, 83, p. 367, 0/ 44, pl. 3 , Gg. 3o, a b. 

Hab. Sur le» fleurs en Juin. 
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431 PHYLLOBIUS CELA DOM CS Br. — Squamidii iramcroeissimts viridHtitûliiflû 

vrstitus, pubc flavcscmti suhrigida hirtus ; aiiUtiui» pmliÉusqu* lUvi» ; tlioraec sub- 
glohoso t an lice craarginato ; ely tris ail apicum attenuatia. — Long. 5 indliiu., lal. i }(► 
— (Voyez notre Pl. XL1I, fig. 5.) 

Desck. Tout l'insecte est couvert de petites étaiUes d'un vert très-brilbnt et 
même un peu doré, et revêtu d'un duvet jaunâtre peu serré et raide, plus long 
sur les élytres que sur le reste du corps. Tète marquée dans toute sa longueur 
d'une impression peu profonde, mais assez large; antennes d'un j.nfhe un peu 
rougeâtre, revêtues d'un duvet raide et jaune, et couvertes sur leur premier article 
seulement de petites écailles dorées. Corselet un peu globuleux, échancré au mi- 
lieu de son bord anterieur et surmonté à son milieu d'une ligne lougitmlitude 
extrêmement bible. Écusson entièrement recouvert dccaillc» brillante». Élytres 
ulongécs, cylindriques, un peu rétrécies à 1 extrémité , vers laquelle elle» s'amin- 
cissent insensiblement depuis la baser elles sont parcourues par de légères stries 
ponctuées et par des lignes longitudinales de |K>ini» enfoncés profonds et rap- 
prochés qui alternent avec les stries, cl comme elles sont plus profondes, on le» 
prendrait d’abord pour 1rs stries elles-mêmes. Dessous du corps revêtu d 'écailles 
comme le dessus. Ixü cuisses présentent aussi ces mêmes écaille», mais dan» les 
parties qui en sont dégarnir» on voit que leur couleur est pane, ainsi que tout 
le reste des pattes; de même que les antennes, les pattes sont revêtues d'un duvet 
roussâtre. 

liait. Communiqué par M. de Laporte. 

432 PnVLLOBIUS BETULÆ Fabr. (Curculio) Svsi. EJeutb. II, p. 643 , n. é a 16 . 
Ilab. Sur les fleurs à la fin de Mal 

433 PHYLLOBIUS VARIUS Br. — Obscure fusai*, crebre punctatu», pube cinereo- 
Jbvescenle liirtu»; iburacis lalcribu* , scutello et dytrorutn maoilis transversis vîx dis— 
tinctis albkaatibus; peclore sublus sqiumulis viridi-niicautibu* vetiito; ubiis Ursisque 
et aiitcmus oainim», uisi cia va cl aiticuli prûrn aptee, fui vis. — Long. 4 J miUini., 
bt. r Y). 

Dlscb. Tète assez fortement ponctuée, ou même chagrinée, marquée d’une 
impression longitudinale profonde entre b base des antennes et les yeux , et noire, 
revêtue d'un duvet couclié assez court qui lui donne une teinte grisâtre; antennes 
d'un rougeâtre obscur, ponctuées et revêtues de poils roux; l'extrémité du pre- 
mier article et b massue des antenne» d’un brun foncé; cette massue est revêtue 
de poil» b Lines dans sa dernière moitié, et son extrémité est un peu rougeâtre. 
Corselet globuleux, droit à son bord antérieur, ponctué et chagriné comme b 
tête, et revêtu de b même manière de petits poils d'un gris roussâtre : chacun de 
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ses côtés est occupé Hans toute sa longueur par une bande assez large de petites 
écailles blanchâtres : un sillon longitudinal peu élevé le parcourt dans son milieu. 
Écusson entièrement revêtu de poils blanchâtre*. KH très larges, parallèles, pro- 
longées à l'extrémité et légèrement infléchies en dehors, sillonnée» de stries lon- 
gitudinales assez profondes, formées par des points enfoncés rapprochés : les 
intervalles de ces 9tries sont chagrinés comme b tète et le corselet : outre le 
duvet grisâtre qui les recouvre, les êlytres sont ornées de petites écailles blan- 
châtres, disposées de manière à former des tache» ou espèces de bandes transver- 
sales peu distinctes, depuis la base jusqu'à l'extrémité, qui varient agréablement 
le fond brun de leur couleur. Dessous du corps noir, orné de petites écailles 
d'un vert pâle et un peu brillant; ventre revêtu seulement de quelques poils gris. 
Pattes entièrement garnies de poils de cette dernière couleur; cuisses brunes, 
jambes et tarses fauves; b base des jambes et l'avant -dernier article des tarses 
bruns, 

Hab. Communiqué par ML de Laporte. 

434 OTIORYSCHLS II^RESSIPENNIS Br. — Niger; rostro profonde bisulcalo ; 
thoracc tubcTculi* nuracrosii instmeto ; elj tris longiMiualiler piuictalo-strialis , puuctis 
profundioribus ; intmtitiis striarum seriathn albo-viflosis. — Long, i 3 fnilliin., lai. 6. 
— (Voyez notre PL XLU , fig. 13.) 

Dksch. Noir; tête profondément creusée de deux sillon» longitudinaux depuis 
l'origine des yeux jusqu'à l'extrémité de la trompe, et b les deux sillons s’écar- 
tent obliquement l’un de l’autre : tout le dessus de b tète parsemé de points 
enfoncés larges et profonds : ses côtés légèrement ridés et b partie située der- 
rière les yeux lisse , marquée seulement de quelques petits points enfoncés ; 
antennes revêtues de quelques poils roussâtrea, ceux de b massue plus clairs ei 
légèrement jaunâtres. Corselet à peine plus large que long, droit en avant et en 
arrière, arrondi sur les côtés, et surmonté de tubercules lisses, gros et rappro- 
chés, d'entre lesquels sortent quelques poils courts et blanchâtres, comme on 
en voit aussi sur la tète. Élylres plus larges que le corselet, ovalaires, de la 
largeur du corselet à b base, arrondies à l'angle externe de b base et élargies 
immédiatement après : dons toute leur longueur elles sont parcourue» par. des 
stries longitudinales formées de points enfoncés très - profonds et peu arrêtés, 
ce qui donne à toutes les stries l’apparence d’autant de séries de tubercules 
l’espace élevé qui sépare les Stries est marqué d'une rangée de petits points, de 
chacun desquels part un petit poil raide et blanchâtre. Tout le ventre est garni 
de petits tubercules. Cuisses assez fortement ponctuées à b base, plus faiblement 
-daus le reste de leur longueur; les jambes, âssea fortement ponctuées \er» 
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l'extrémité, sont revêtues au côté interne de poils bruns couchés et assez longs, 
et à l'extrémité, au côté externe, d'autres poiU serrés et d'un roux brun. 

Hab. Dans les plaines de la Morée pendant le mois d 1 Avril. 

Obs. Une dijTérence qui peut être attribuée aux sexes avec assez de vraisem- 
blance , se remarque entre certains individus , les uns ayant , pour la même lon- 
gueur, un millimétré de plus de largeur aux élytres. 

435 U PAR US PUJiCTlPENNIS Br. — Niger, rostre lenuitcr, thorace rero levissirae 
pooctatis ; elytris crasse striato-punctatis , s|rii» biais, eosta subt-levata separatis ; inter- 
stitiû lev Usine puncuti». — Long. i5 uiillim., lat. 7 ^. — » (Voyez notre Pi. XL!!, 
% 8 .) 

Descr. D’un noir peu luisant. Tète parsemée de points enfoncés assez larges 
et peu serrés, beaucoup plus petits vers le corselet; un gros point enfoncé se 
remarque entre les yeux; antennes revêtues à l’extrémité d’un court duvet blan- 
châtre. Corselet marqué sur les côtés de quelque» dépressions, irès-iincincni ponc- 
tué : les points sont très-écartés enire eux et beaucoup plus larges sur le bord 
antérieur que dans tout le reste de la surface du corseîet Écusson extrêmement 
petit cl lisse. Élytres en ovale raccourci, parcourues par des stries longitudinales 
que forment de gros points enfoncés : ces stries sont rapprochées deux à deux , 
et chaque paire est séparée de la voisine par une côte assez prononcée : les points 
qui forment les stries sont très-peu arrêtés dans leur contour, et toute la surface 
des él y très est parsemée d'autres points extrêmement petits et peu sevrés, dis- 
posés presque en séries longitudinales dans 1 rs intervalles qui séparent les stries. 
Dessous du corps largement ponctué: la ponctuation des derniers segrnens de 
l'abdomen beaucoup plus faible. Pattes couvertes d'une ponctuation serrée et 
assez profonde, surtout les jambes : le côte interne de celles-ci et le dessous des 
tarses revêtu» tic poils ro us s à 1 res. Les côtes du corselet et les bords latéraux des 
élylres sont légèrement tuberculeux, mais les tubercules sont fort rapprochés 
entre eux. 

JJuIk Sous les pierres au commencement de Mars et en Avril dans les campagnes. 

438 LIP AB IIS flRÆCUS Br, — Niger; rostro tenuiter, thonce qunw leviasimo punc- 
latis; thorace au lice cnrarginalO ; elytris ovatis, leviter puncUio-strwlb ; intmliliis 
levisdmc punctalis. — Long. 16 uiilliw., lat. 8. — (Voyez notre PL \L1I, lig. «y ) 
Descr. Noir comme le précédent. Tête finement ponctuée, marquée entre les 
yeux d'une petite impression ovalaire. Corselet couvert «l'une ponctuation très- 
fine, un peu [dus grossière sur les bords: il est un peu échancré au milieu de 
son boni antérieur , ce qui se renurque à peine dans l'espèce précédente : sa 
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forme est eii général plus alongée, ainsi que celle des élytres. Celles-ci sont ova- 
laires, rétrécies à l'extrémité, peu élargies à leur milieu, parcourues par des stries 
longitudinales très-faibles, rapprochées par paires comme dans le précédent : les 
points qui forment les stries sont tous irréguliers : les intervalles des stries ne sont 
pus relevés en côtes et sont marqués d’une ponctuation très-line, entre laquelle 
on remarque une de ces légères rugosités qui se rendent d'un point vers tous les 
p» in ts voisins. Dessous du corps assez fortement ponctué, ainsi que les pattes. 
Hab. Avec le précédent 

Obs. Cette espèce est plus alongée dans toutes ses proportions que le L. punc- 
tipe nnis ; elle a le corselet plus écbancré, -les stries des élytres sont moins pro- 
fondes et la ponctuation du corselet est beaucoup plus faible encore. 

4S7 PHYTÔNOMUS VAR1EGATCS Br. — P. aurtriacu* Mcgcrl. ined. — Inviter 
puncta tus, VÜlosus, cinereo et rufo-variegatus; antennis pallidc ferraginds ; thorace 
doereo-trivittato ; elytris profunde punctato-striatis , maculis uigricantibus in inter- 
stjtiis altérais seriatim disposilis. — Long. 8 iniflinu , lat 4. 

DescrI Trompe assez ioriement ponctuée et noire, revêtue en partie.de poils 
'd’un gris blanchâtre : ces poils recouvrent aussi le milieu de la tête, tandis que les 
côtes, qui sont ferrugineux, sont garnis d'un duvet roux : de plus, tous ces poils 
sont couchés et dirigé* eu «vaut? antennes d’un brun rougeâtre assez clair, avec 
b massue noirâtre: dans toute leur longueur elles sont revêtues de poils d'un 
jaune roux. Corselet à peu près aussi long que large, couvert d’une ponctuation 
très-serrée, d’un brun foncé ou clair,. selon les individus, revêtu en partie de 
poils gris et en partie de poils jaunes, tous couchés comme ceux de b tête et 
dirigés en arrière : outre les poils gris qui ressortent çà et là sur le fond rdux 
des autres, quelques-uns de b même couleur forment, tant sur b milieu que sur 
les côtés du corselet, trois bandes longitudinales de peu de largeur. Écusson petit, 
triangulaire et noir. Élytres en ovale raccourci, élargies après l’angle de la base, 
qui est arrondi, peu rétrécies à l'extrémité : elles sont parcourues par des stries 
longitudinales que forment des points enfoncés profonds et assez rapprochés : 
les intervalles de ces stries sont très -finement ponctués; des poils couchés gris 
et roux forment des nuances variées sur toute leur surface, mais de plus on 
distingue de petites taches noirâtres, de forme à peu près carrée, placées en séries 
longitudinales dans l’intervalle d’une strie à l'autre, mais qui ne se retrouvent 
que de deux en deux stries, à partir de b suture; le fond de b couleur des 
élytres est un brun plus ou moins foncé comme le corselet Un duvet en partie 
roux et en partie gris revêt tout le dessous du cçrps; les pattes sont garnies de 
poils gris et nuancées de petites taches roussàtres. 

Hab. Sur les fleurs au mois de Juin. 

111 / 
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438 PHYTONOMUS MELES Fabr. ( Curculio ) Sysi. fleutb. U, p. 5a3, n.* 97 . — 

Hcrbst ( Curcuit») Cnlcojit. VI, p. 5 J a. — Hhyminrnus trijblii GjUenb. lu». SoeC. 

IV, p. 5 7», O* 40 . 

Ifab. Avec le précédent. 

439 PHYTONOMUS VARlABILtS Herb*t. (Curculio) Coleopt. VI, p. a63, u* a3a, 

tab. 80 , fig. 1 . 

Jluh . Sur les fleurs en Mai. 

440 PUYTONOMLS MALI Fabr. (Curculio) Sjst. FJcuth. U, p. 5^a, n. f ai 3. — 
Oliv. (Curculio) ColéopL V, 83, p. 413 , n.‘ 5o6, p|. a 6, fig. 384 . 

Hub. Sur les plantes en Mai. 

441 PHYTONOMUS MGRIROSTRIS Fabr. (Rhynchautus) Syst. Elcutb. II, p. , , 8 , 
n.* 53.— Oliv. (fl/iyncfuenus) ColéopL V, 83, p. 140 , n/ 98 , 

Ifab. Avec le précédent 

442 PHYTONOMUS AL'RO- LIVRATES Br. — Scriceo et tiavo-viLlosus; rustro 
nigTu; «n tennis , tibüs, fciïioribus supra et taisis apice fiTiugineis ; niilrimarum cia va 
cincrea ; thoraiis liiwa mrxlia longitudinal] sqiianioso-anrra, utrinque fioeo (villis dé- 
ficient ibus) marginata ; elytris utrinque ad marginroi faM-iis a upprmiiuatè», nudis, fnsiis. 
— Long. 3 '/{ millitn. , lat. 1 f. (Voyez noire rf. XIJI, fig, 6 .) 

Dnsot. Tête nuire, assez fortement jioncluée, revêtue depuis la base jusqu'à 
l'insertion des antennes de poils couchés, assez longs et d'un jaune soyeux j an- 
tennes d'un brun rougeâtre clair, avec la massue noirâtre, revêtue d'un duvet 
blanc! l 'air. Corselet court, transversal, élargi et presque tuberculeux sur les 
côtés, revêtu comme ln tête d'un duvet épais d'un jaune soyeux, et orné dans 
toute sa longue ur, au milieu, d'une ligne longitudinale de petites écaillés dorées: 
de chaque côté de celte ligne le corselet est noirâtre dan» toute sa longueur, 
surtout en arrière, et cette teinte est due à l’absence de poils : de semblables 
écailles dorées se remarquent aussi sur b tète en arrière. Écusson triangulaire, 
entièrement couvert de poils jaunes. Élytres alongées , parallèles, arrondies à 
l'extrémité, plus larges que le corselet à sa hase, mais de même largeur que lui 
à son milieu, enfin, un peu aplaties : quelques stries longitudinales peu pro- 
fondes les parcourent dans loote leur longueur, et le même duvet jaune que sur 
b télé et le corselet, les revêt partout, excepté à 1 a Iwse de cloque côté de l’écus- 
son et sur les bords latéraux, où l’on distingue deux bandes longitudinales, dont 
l'intérieure est b plus courte, qui se réunissent à l'extrémité : ces parties non 
revêtues de poils sont brunes ; outre le duvet jaune on distingue çâ et b quel- 
ques poils raides et noirs un peu dirigés en arrière. Dessous du corps velu et 
jaunâtre. Cuisses noires, brunes en dessus et revêtues de poils jaunâtres, ainsi 
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que les jambes et les tarses; ces deux dernières pâmes d’un ferrugineux clair, 
à l'exception de la base des tarses. 

Ht ib. Communiqué par M. de Laporte. 

443 CLEO MS OBLIQUA Fabr. (Curculio obliquas) Syst. Elniih. II, p. 5iG, n.* 5 8 . 
— Olir. (Lûu s) Coléopt. V, 83, p. a63 , n.* 274 , pl.3o, fig. 44 a, a b. 

Hab. A terre, au mois de Mars, et de nouveau au commencement d'Octobre. 

444 CLEOMS ALTERNAIS Oliv. ’(Lixut) Colénpt. V, 83, p. i5j ? ru*a5 7 ,pL 24 , 
fig. 33s* — Herhst. (Curuilio) Colcopt. VI, tab. 65 , fig. 3 . 

Hab. Cmnnie lu précédent. 

445 LIXIJS FERRUGATUS Fabr. Syst. Fleurit. II, p. 5oo, n.* 8 . — Oliv. Colcopt. 
V, 83, p. 345 ,n.* 347 . 

Hab. Sur les Heurs des chardons en Mat. 

446 LIXUS BICOI.OR Pant. ( CurcuUo) Faun. Genu. 18 , t#b. 4 . — Oliv. ( Liras) 
Colcopt. V, 83, p. 244 , n.* 345 , pl. 3o, fig. 460 , a b c. 

Hab. Comme le précédent. 

447 LEXUS FILIFÜRM1S Fabr. Syst. Elcuth. D, p. 5oi,n."i5.— Oliv. Coléopt. V, 
83, p. 346 , n/ 3 h U. pl. 16 , fig. 198 , a b. 

Hab. Comme le précédent. 

448 PACirYCKKUS SCABROSUS Schcrnh. mctl. — Dense rctieulatiis ; thorace punclis 
Iilioribus cou «perso; clytfis crasse punctato-striatis ; rostro longitudinalitcr unicostato ; 
thorace latmhu» ely trtsquc supra cl raargimbus pilis alLido - lia vis aut rulcsccntibus 
muctilaiis; rorpore subtus pcdibtfMJIté albido-v illoris. — Long. 1 4 millim., lat. 5. 
DesçR. Tout l'insecte est noir, revêtu de poils d’un blanc jaun&tre, disposés par 

tache» irrégulières : ce* taches uni placées sur deux rangées longitudinale* sur 
les êlytres, de chaque coté de la suture; les côtés du corselet, tout le dessous du 
corps et les p.ate» en sont garni» ; quelques petites tache* formée* par les mêmes 
poils se remarquent sur le bord latéral des élylres» Tète grossièrement |»onctuée, 
ou même rugueuse, garnie de poils d un blanc jaunâtre ou roux, mais peû serrés 
et plus longs que ceux du reste du corps; trompe creusée de chaque coté dans 
sa longueur et surmontée à son milieu d'une cote longitudinale qui fait place à 
un sillon vers l'extrémité; antennes revêtue* d'un duvet soyeux grisâtre. Corselet 
marqué de point» fort Itrges et irréguliers, et de rugosités assez Câbles entre les 
points: s;« partie supérieure revêtue yà et là do poils roux. Êlytres un peu plus 
larges à la base que le CorSelel, parcourues dans leur longueur par des stries 
longitudinales de gros poiuts enfoncé», qui *e réunissent deux à deux au r delà 
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d’un tubercule placé un peu avant l'extrémité : la surface des élytre* entièrement 
couverte de rugosités assez Unes qui affectent une disposition transversale. Le* 
poils qui revêtent les jambe* sont plus longs que ceux de l'abdomen et un peu 
moins serrés; les tarses sont garnis en dessous de poils roux. 

JJttb. Communiqué par M. de Laporte. 

Obs. Cet insecte doit être décrit dans l'ouvrage de M. Schœnlierr snr les 
- Curculionides ; nous lui avons conservé le nom que lui a assigné cet auteur , 
afin d ‘éviter un double emploi. 

449 RIIEN'OCYLLCS PLAMFUONS Br. — Niger, sat arbre paocU tus; elytris leviier 
punctalo-striaiis, strii» ad apieem prufundioribus ; rostro ante oculos mbdBktàtO, piano; 
capitc, tUorare clytrisque lutco-lanuginosis, maculis pilorum cinerc&ccntiujn variegatis. 
— Long. 6 militât., lat. 3. 

Di'jtLR. Tète élargie et aplatie en avant des yeux, assez fortement ponctuée, 
noire et revêtue d’un duvet court et jaune; antennes d’un brun foncé, garnies 
de poils grisâtres, ceux de la massue un peu jaunâtres. Corselet plus large que 
long, plus étroit en avant qu'en arrière, prolongé au milieu du bord postérieur 
en place de l’écusson, assez fortement ponctué, couvert de poils couchés et 
jaunes, et orné de quelques Licites de poils blancs, dont deux en avant près du 
bord antérieur, et deux autres, un de chaque côté, sur les bords latéraux. Élytre* 
plu» larges que le corselet, «longées, parallèle*, peu bombées, arrondies à l'ex- 
trémité : des stries fontiées de point* rnfoncr* profonds et serré* les pcircnurent 
dans toute leur longueur : les intervalles de ces strie* sont ponctués d'une manière 
extrêmement line, et à l’extrémité clics acquièrent beaucoup de profondeur et les 
point» cessent d’être visibles; le fond des élyires est noir comme celui du corselet, 
et de même que ce dernier elles sont rev élues d'un duveL jaune, mais beaucoup 
moins abondant; aussi les taches de poils blanchâtre* que l’on aperçoit çâ et là 
ressortent bien plus sur le fond noir de* élyires que sur la couleur des poils 
qui les couvrent Dessous du corps entièrement garni d'un duvet gris jaunâtre, 
ainsi que le* pattes; ce* dernières ont les cuisse* seules noires, les jambes et les 
tarses avant une leinie de roux ferrugineux. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

450 LARUSIJS SUBCOSTATUS Br. — Niger, crcbrc puncta lit* , luteo pulvere macu- 
las quasdam fwgenic conspcrsus; elytris baud profonde puucLtto-striaUs, coïta Ion- 
gitadinali ad medium elevata instructif. — Long, so miUiin. , lat 8 ’/ k . — (Voyez 
notre PI. XLII, fig. io.) 

Dlscr. Tète ponctuée irrégulièrement, beaucoup moins grossièrement que la 
trompe ; celte dernière enfoncée entre les yeux et surmontée d une petite côte 
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élevée depuis les yeux jusque ver» la moitié de sa longueur : son extrémité n’est 
plus rugueuse, inuis très-finement ponctuée : elle rst noire en entier, ainsi que 
la tète; le» antennes sont de la nu-tnc couleur, avec un cercle de poils assez 
long», serré» et blanchâtre*, à l'extrémité de chaque article de la massue. Cor- 
selet court, conique, légèrement sinué vers le» bord» antérieurs et postérieurs, 
surmonté au milieu d'une côte longitudinale dans sa première moitié seulement: 
tonte sa surface assez, fortement rugueuse et les intervalles des rugosités finement 
ponctués. Écusson triangulaire, élevé à son milieu. Élytres couvertes de stries 
longitudinales formées de points enfoncés assez profonds : entre La troisième et la 
quatrième, à partir de la suture, est une côte longitudinale transverse, s’étendant 
jusque vers le tiers postérieur , où elle se termine en un léger renflement , sur 
lequel le» stries se détournent un peu, puis reviennent se réunir de deux en 
deux ju*qu a l'extrémité: les intervalles des stries sont finement rugueux en travers. 
Le corselet et les élytres sont noirs, recouvert» d'une poussière ou duvet grossier 
de couleur jaune; la tête est de U même couleur et revêtue de la même poussière, 
ainsi que le dessous du corps et les pattes, qui sont finement ponctuée*. 

Hab. En grand nombre sur une des plus grosses espèce» de Cynara au mois 
de Juin. 

451 LARINUS CYNARÆ Fabr. (Curculio) Syst. fleuth. II, p. 44», n.* m OUv. 

(£inu) Colcopt. V, 83, p. «7$, n.* 290, pl. ai, fig. 37a, et pi. 9, fig. 101, a b. 

Hab. Sur les fleurs des chardons qui hérissent les plaines de la Mnrée à la fin 
de Mai. 

452 AKTHONOMUS AV ARCS Fabr. (Rfynduemts) SpL Heu*. II, p. 488, n.* *3. 
— Oliv. (/fAj-ncAtrnui) Colcopt. V, 83, p. a3o, n/ aa6,pl. aa, fig. 3to. 

Hab. Sur les fleurs en Mai. 

453 TYCHIUS RI.K f.AKS Br. — Niger ; rostro longitudinaliter costis plmibus instructo; 

thoracc dense tubcreulatu; djtris prul'uudius puucUto-striatis , maudis 3 et fascia 
trausversa s<[tHtuuUrum alliicautiura ornalis. — Long. 8 luillitu., lal«3^. — (Voyez 
notre PL XL1I , fig. il.) , 

Deach. Noir; tète creusée de point» enfoncés assez profonds et serrés; trompe 
ponctuée comme la tète, surmontée dans sa longueur de plusieurs côtes lisses 
qui ne se rendent pas jusqu'à l'extrémité : cette dernière partie est plaie, d'un 
brun rougeâtre, finement ponctuée; antennes brunes, revêtues de quelques poils 
roussàlre», surtout à l'extrémité, qui est un peu ferrugineuse. Corselet suborbi- 
culaire, un peu plus large que long, entièrement tuberculeux cl rugueux (les 
rugosités se reudant d un tubercule à 1 autre;» cl revêtu de poils courts, jaunâtres, 
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assez rares. Écusson rn cœur, tout couvert de petites écailles blanches. Éi vires 
plus larges que le corselet, un peu élargies an milieu, rétrécies à l'extrémité, 
assez, bombées, parcourues pur des stries longitudinales que forment des points 
enfoncés longs, rapprochés et profonds : les intervalles des stries sont assez légè- 
rement chagrinés ; de petites écailles blanchâtre* forment sur chaque élytre 
quatre taches ainsi disposées : une à l'angle extérieur de la base, de forme à peu 
près arrondie; une seconde, au-delà du milieu, occupant en travers presque 
toute la largeur de l’élytre; une troisième, arrondie, placée vers l’extrémité, et 
enfin une autre, très- petite, à l'extrémité même. Dessous du corps ponctué; de 
chacun des points sort un petit poil blanchâtre comme sur le corscleL Pattes 
ponctuées cl garnies également de petits poils blanchâtres, 

Hub, Communiqué par M. de Laporte. 

454 TYCIIICS HORDEI Dr. — Niger, puncta tus; coquire la ter ib us et subtus squamulis 
aut pilis rigitlis olbicautibus vcslilo; efylris profumle puiiLtato-slriatis , intmütjis nigo- 
sis; au tamis palibusrjuc fcrrugimis. — Long. ï- 3 million, ht. 1^*3^. 

Descr. .Noir ; tète et trompe assez finement ponctuées; antennes d'un brun 

rougeâtre, garnies de quelques poils roux. Corselet fortement élargi sur les côtés, 
couvert de points enfoncé* assez Larges et peu serrés, revêtu sur les bords laté- 
raux de quelques petit* poils blancs, presque écailleux. Ecusson fortement 
ponctué. Elytrcs à la base de même largeur que le milieu du corselet, se rétré- 
cissant ensuite jusqu'à l'extrémité; leur surface couverte de stries profondes que 
forment des points enfoncés et alungés, et dont les intervalles sont chagrinés : 
les bords latéraux des élytre* présentent dans toute leur longueur des plaques de 
poils blancs semblable» à ceux du corselet; leur extrémité est un peu rougeâtre. 
Dessous du corps largement ponctué et revêtu de poil» blanchâtres peu serrés. 
Pattes couverte* des mêmes poils et d'un brun rougeâtre assez clair, comme les 
antennes; l'extrémité des cuisses seule noirâtre : jambes cl tarses garni* d’un-duvet 
•Ojtux et jaune, et non plu* de petit» poil* raides et blanc*. 

Hab. Sur les plantes au mois de Mai. 

Obi. Selon M. Chevrolet, cct insecte vit en France dans Xhordeum murinnrn. 

455 MVORIÛN’L’S LEP1DLS lîr. — Niger, sqnamnlis lepi Je viridibus veslitus ; dm race 
▼aide punetalo; eljtris la lis, iuflatis, pro:uu le piiactato-atriaits , inicrstiuis devalis; 
«itinaanun artiadu >/ fernighieo, — Long. » millim., ht. a. 

Djlscr. Noir, entièrement revêtu de petites écaille» d’un vert brillant; yeux - 
•éparcs seulement par un léger sillon; antennes brunes, garnies de poil* d un 
gris brun: le premier article un peu rougeâtre, ceux de la massue grisâtres, à 
cause des poils qui le» recouvrent. Corselet court, peu élargi sur les coïts, for- 
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liment ponctué sous lis écailles, Élylres de la largeur du corselet à la base, 
élargies ensuite pour ne Se .rétrécir qu'à l'extrémité, très -renflées, parcourues 
par des stries longitudinales profondes que forment de gros points enfoncés: 
les intervalles, des stries élevés et formant des côtes lisses. Dessous du coq* 
ponctué, écailleux. Pattes revêtues de petits poils et non plu» «l'écailles, tuais 
toujours de la même couleuç verte : ces écailles disparaissent sur le» jambe» et 
le» tarses, qui sont garnis de poils grisâtres; dessous des tarses couvert d'un 
duyet Mm. et «erré. 

liab. Sur les ileurs en Juin, dans les clairière» où croissent beaucoup de plantes 
diverses. Environs de Mégolopolis (Arcadie). 

458 CIOMJS TIIAPSCS Fabr* (Curculio) Syst Eleuth. Il , p. 479, n.* 19a. — Oln. 
( Cnrculiu ) Coléopt. V, 83 y p. ro8, n.* 5 o, pl. a, fig. ai, -a b. 

Ilab. Sur les fleurs en Juin. 

457 GYMNETRON H1SPH)US Br. — Niger, pube /fericea hirtus; ro&tro medk) sulcato, 
apiccnudo; thoracc dense puoctalo, lateribus syluiû hisptdis; elytris profumlc striatis, 
intmtitiis sat dense punctatis. — Long. 6 millhn. , lat. 3. 

Descr. Noir, entièrement revêtu , excepté le bout «le la trompé et l'extrémité 
du corselet , de longs poils soyeux et un peu jaunâtres. Trompe marquée de 
quelques points enfoncés assez profonds et d'un léger sillon longitudinal , 
qui n’est guère sensible que ver» le milieu. Corselet assez court, très-fortement 
ponctué. Élytres {dus larges que le corselet , rétrécies à l'extrémité, un peu 
élargies au-dessous de l’angle externe de la base : leur surface , parsemée de 
points enfoncée assez profonds, mais peu serrés, est parcourue par de fortes 
stries longitudinales que les poils laissent à découvert, parce quils sont insères 
sur les points enfoncés qui couvrent les intervalles des stries. Le dessous du 
corps parait, à travers les poils dont il est revêtu, assez fortement ponctué, et 
1rs pattes beaucoup plus finement. Les poils du dessous des tarses sont à peu 
près de la même couleur que ceux du reste du corps. 

JR*. Sur les plantes au mois de Mai. 

458 GYMNETRON LAML1S lierbst (Cunufio) Colcopt. VI, p. 244, n.* 208, ub. 

77, %• n. # 

ïïttb. Avec le .précédent 

459 TACllYERGES FULVTTARSIS Br. — Niger, crcbre punctatns; thoraee me.li.> 

rufo-univitfcito ; elytris profunde pnnetato^triatis , Essais 2 trouverais Cüm scuttllo 
atUcantibus et macula magna Intra scutefitun et fascian anlcrioran nutatis ; UbiU fvV- 
rugineist antenois tarsisque pallidioribu». — - Long. 3 mdiim., lat — - (Voyez 

notre 1 J L XLII, lig. 4.) . • * . 
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Descr. Entièrement noir; tète fortement ponctuée, ainsi que la trompe Hans 
toute sa longueur; antennes d'un jaune un peu rougeâtre, revêtues de poils jau- 
nâtres, avec l'extrémité légèrement brune. Corselet fortement ponctué, revêtu 
au milieu d’une ligne longitudinale de poils roux. Écusson presque orbiculaire, 
entièrement couvert de poils blanchâtres. Él y très beaucoup plus larges que le 
corselet, trois fois environ plus longues que lui, parallèles, arrondies "seulement 
à l'extrémité, où elles forment un angle rentrant à leur jonction : des stries assez 
profondes et formées de points enfonces un peu alongcs les parcourent dans 
toute leur longueur ; les intervalle* des stries sont finement chagrinés ; deux 
b.itidcs étroites et sinueuse», que forment de* poils blancs, traversent le dessus des 
élylrcs sans atteindre les bords, et se réunissent à la suture : la première est située 
vers le lier» antérieur et l'autre vers le tiers postérieur; entre l'écusson et la pre- 
mière bande on aperçoit une grande tache de poils ruussùlres, qui couvre la 
suture et s'étend de chaque côté en remontant vers la base des élytres; celte 
tache couvre plus du tiers de leur largeur. Dessous du corps et pattes assez 
fortement ponctués, revêtu» de poil» roussâtres ; jambes d'un brun rougeâtre, 
tarse» plus clairs, garnis en dessous de poils blancs. 

J la b. Communique par M. de Laporte. 

Obs. Celle espèce est très- voisine du T. bij a teintas Fabr.; elle n'en diffère 
que par la couleur des antennes , des jambes et des tarses : toutes ces parties sont 
noires dans l'espèce de Fobricius. 

460 BARID1US ANGUS'IDS Br. — Elongatus, cyaneus, capite subvirescente; rostre, 
animais pedflnuque fuscîs ; clylris striatis , inters titiis stiiarum série unir a punctonuu 
luiniiuorum nolatis. — Long. , millim., lat. t — - (Voyez notre Pl. XI.ll , fig. 5.) 

Descr. Tout rinsecte est d’un beau bleu, avec la tête d’un vert assez brillant, 
et quelquefois aussi le corselet. Tète finement ponctuée; trompe brune, ponc- 
tuée, revêtue de quelques poils courts, grisâtres; antennes de la couleur de la 
trompe et garnie» de poil» semblables. Corselet étroit, un peu plus large dans 
le tiers postérieur qu'en avant, un peu avancé au milieu ver» 1 écusson , Cou- 
vert de points enfoncés serrés et assez profonds , et revêtu de quelques petits 
poil» gris. Écusson petit, presque rond, un peqg^us large cependant que long, 
impressionne au milieu. Élytres un peu plus larges que le corselet, a longée», 
un peu rétrécies à d'extrémité, parcourues par de» strie» longitudinales, entre les- 
quelles on aperçoit une rangée de très-peiits points enfoncés, de chacun desquels 
sort un petit poil gris. Dessous du corps Lrès-forlemeni ponctué; pattes d'un brun 
foncé, revêtue» de poils grisâtre». 

Hab. Sur les fleurs en Mai. 
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461 BÀRIDIUS VTWESŒHS Br. — - Subdongatus, obscure vin dis ; capite pedibuscpie 

nigris eJytris striât», inurstitiis striarum série duplici puuclonun miiiimorum noUtis. 
Long. 4 niilli m. , l»t* i •. 44 ’ . ' 

Descr. Cette espèce s® rapproche de la précédente, mais elle est un peu plus 
large; on distingue sur le milieu du corselet, dans toute sa longueur, une ligue 
tout -ii -fait lisse, et entre chaque strie des ély très une rangée de petits points 
dqubles; l'abdomen est finement ponctué; la tète, la tronq* et les paues sont 
noires; tout le reste d'un vert foncé. 

Jlab. Communiqué par M. de Importe. 

462 BARID 1 US TTMIDUS Oliv. {Rkynchtmus) Coléopt. Y,JB 3 , p. 1 4 6 , n.* i o 7, pl. 37 , 
fig. 401. — CnUauira mtens Fabr. Syst. Hleuth. Il r p. 436 , 0/ 35 . 

Jlab. En Mai sur les fleurs. 

463 CEUTORYJiCHUS SCUTELLAÎUS Br. — * Nigrican*, punclatiù; thoracc fiuco- 

univittato; elytris haud profundc striât», scricco- villes», apice tubcrcolis numéros» 
instructis, macula ad scâtellum fui va; corpore subtus fuira pube cousperso; tarais nifis. 
— • Long. 4 millini. . Int. a. — (Voyez notre PL XLII, fig. 7.) 

Descr, Le fond de la couleur de l'insecte est un brun foncé, presque noir. 
Tète fortement ponctuée ou rugueuse; trompe ponctuée dans toute sa longueur 
et parcourue par plusieurs lignes élevées; antennes brunes, garnies de quelques 
poils grisâtres, surtout à l’extrémité de la massue. Corselet plus étroit en avant 
qu’en arrière, en forme de cône tronqué, droit au bord antérieur, un peu étranglé 
après ce bord , faiblement avancé en arrière vers l’écusson ; sa surface est creusée 
de points enfoncés profonds et serrés : une dépression assez forte se fhit sentir 
dans toute sa longueur au milieu , et de chaque côté on aperçoit sur le bord 
latéral un rmüemcnt anguleux : quelques poils d'un jaune roux revêtent ren- 
foncement longitudinal et forment une petite tache de chaque côté de celui-ci 
^-dessous du bord latéral. Élytrcs un peu plus larges que le corselet à leur hase, 
à peu près de largeur égale jusque vers l'extrémité, où elles forment à leur jonc- 
tion un angle rentrant: leur surface est a*sez plate et parcourut par des stries 
peu profondes, dans lesquelles on distingue de* points enfoncés : un peu avant 
l’extrémité s’élève sur chaque élytre uu petit tas de tubercules lisses : un court 
duvet soyeux revêt les élytres et leur doune une nuance légèrement jaunâtre : 
vers l'écusson se remarque une tache presque ronde de poils fauves. Ecusson 
enfoncé , revêtu de poils noirs. Dessous du corps ponctué, entièrement couvert 
de jK>ils fauves: une tache de poils roux, située sur le» côté* du niésolliorax , 
«aperçoit en dubus avant l'angle externe de La base des éLytres. Faites garnies de 

m. 4 * 3a 
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poil* d’un soyeux jaunâtre; tartes d'un roux clair, revêtus en dessous de poil* 
b Une*. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

464 CEUTHORYNCHCS HORRIDUS Pan*. (Cureubo) Faun. Genn. n.’ 9. 

Hab. Sur les fleurs en MaL 

465 CELTHORYNGflJS SULCTCOIX1S GyUcnh. ( Rbjnchtenus ) lus. Suce. IV, 
p. 594, n.* 134. 

Hab. Comme le précédent. 

466 CELTHORYNCHUS GUTTULA F»!»r. (Hhynchtrmn') Syst. Eleuth. Iï, p. 48a, 

n.‘ ao5 Oliv. (Rky ncluenut) Coléopt. V, 83, p. a 1 3 , n.* 204 , pl. a3 , fig. 3a5. 

Hab. Comme le précédent. 

467 CALANDRA GRANAR1A Fabr. ( Curculio granarim) Syst. Eleuth. H, p. 437, 
n* 39. — Oliv. Coléopt. V, 83 , p. 9 5 , n.‘ 33. 

Hab . En Mai et Juin sur les plantes. 

FAMILLE DES XYLOPHAGES. 

468 HYLESINUS Ï1ICOLOR Br. — Puuclatus. sériera et brrvissima pubc birtus ; capite 
thoiareque et corpore infra nigri* ; elytris liaud profonde puactalo-slriati*, cum 
prdibns foseo-femiginpi* ; antemiis panhj pdlîilinriltus. ■ — Long. 3 milliin., lat. t J. 
DescH Tête noire, asse* finement ponctuée, surmontée dans *.1 longueur 

d’une faible carène longitudinale : le devant de la tête revêtu de quelques poil* 
d’un soyeux jaunâtre; antennes ferrugineuses. Corselet finement ponctué, noir 
rt un peu velu, itlytrcs de la largeur du corselet, alongérs parallèles, parcourue* 
par des *tries longitudinales peu profondes, formées de points enfoncés : les in- 
tervalles des stries sont ponctué» et revêtus d’un court duvet jaunâtre : la couleur 
de* él vires est un brun un peu rougeâtre, avec la suture d'un brun foncé. Des- 
sous du corps ponctué et velu; pattes de b couleur des élytres. 

Hab. Communiqué par AL de Laporte. 

469 TROGOSITA CARABOIDES Fabr. Syst. Elcuüi. I, p. 1 5 1, n.* 6. — ■ T. mauriianica 

OUv. Coléopt. II, 19 , p. 6 , n. e a , pl. 1, a b. 

Hab. Fri* une foi* dans les bois charmons qui se trouvent entre Koubch et 
Gargaliano. 

FAMILLE DES CERAME YC I NS. 

470 PRIONUS ORIENTALIS Oliv. Coléopt. IV, 66, p. 38, n.* 3o, pl. i3, fig. 5a. 
Hab. Cet insecte u été trouvé dans la forêt de Koubeli par M. Duponciiel, fib, 
médecin en chef de l’armée française en Morée; U (ait partie de b collection de 
son père, qui a bien voulu nou* le communiquer. 
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471 CAJLUCHROMA MOSCHATA Fabr. ( C^rambyx mctchalus ) SysL LlcutL. II, 
p. u 66 , n.' a. — Oliv. ( Cerambjx ) Coléopt IV, 67, p. a3 , B»* a5 ,pl 1 , üg. 7, a b c. 

Ha b. Trouvé une seule fuis dans une vallée sur la route de Mistra. 

472 CALLICHROMA AMBROSIACA Stev. ( Ctrambyx ) Mém. des oat.de Moscou, U, 
n.* 9 . 

Hub . Cette espèce se trouve au Caucase et en Morée, mais nous n'avons pas eu 
occasion de la rencontrer. 

473 PURPURICENUS BORYI Br. — Niger, subhirtus; capite thoraceque granuWs; 
dytris profonde et dcmissimc punctatis, sanguine», fascia longitudinal! lata, snturaJi 
apkem basinque raruulo altiugcnte. — Long, a 3 iuilliiu. , lat. 8. — (Voye* notre 
PI. XLIII, fig. 1.) 

Descr. Noir; tète assez légèrement granulée, impressionnée transversalement 
entre les antennes : ces dernières très-finement ponctuées, couvertes d'un duvet 
noir, court et couché, dépassant un peu l'extrémité de chacun des articles. Cor- 
selet court, muni d'une épine latérale assez longue, forte et obtuse, étranglé 
postérieurement, marqué de deux très -gros points enfoncés, placés en travers 
un peu plus bas que le milieu : il est entièrement chagriné et plus fortement 
que la tète. Écusson en triangle alongé, ponctué et couvert de poils noirs. Ély très 
à b base de la largeur du corselet, y compris les épines latérales de celui-ci, 
un peu rétrécies au-dessus de l'angle huméral, puis élargies de nouveau vers 
l'extrémité, presque plates, légèrement échancrées à leur bord, entièrement cou- 
vertes de points enfoncé très-serrés, plus gros à la base et aux bords latéraux, 
et d'un rouge de sang, avec une large bande noire couvrant la suture et à peu près 
les trois quarts de leur largeur : celle bande commence au-dessous de l'écusson, 
quelle couvre en entier, puis atteint l'extrémité des élytres, vers laquelle elle 
envoie un petit prolongement Dessous du corps et pattes finement ponctués et 
légèrement velus. 

Uab. Nous avons trouvé cet insecte une seule fois dans un champ cfavoine au 
camp de Pcialidi. dans le golfe de Messénie, au mois de Mai. 

474 PLRPCRICENljS AFFINLS Br. — Niger; capite thoraoeque granuUtis, fiuce- 
pubcsmitibus; dytris profonde punctatis, sanguine» , macula sutura li pone medium 
ad apiccu nigra, in ipso a pire ad margioes dilatai*. — Long. 19 millim., lat 6. 
Dfcscfl. Noir; tète légèrement chagrinée, enfoncée entre les yeux; antennes 

finement ponctuées et légèrement velues. Corselet presque aussi long que large, 
muni d'une épine latérale courte et obtuse, entièrement chagriné, surmonté 
d'une ligne longitudinale peu sensible, et assez légèrement impressionné en ira- 
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vers: il est revêtu, ainsique la tête, d'un duvet hrun rousa&tre droit et assez serré. 
Écusson triangulaire, ponctué et velu. Élytres un peu plus larges que le corselet, 
y compris les épines latérales de celui-ci , légèrement rétrécies au-dessous de l'angle 
huméral, as&cz étroites, un peu bombées, faiblement écluncrées à l'extrémité, 
couvertes de point» enfoncés très-serrés et plus gros à la base et sur les parties 
latérales : dits sont d'un rouge «le sang, avec une bande noire assez large, com- 
mune aux deux clytres, commençant au tiers de leur longueur, ne couvrant 
que la moitié des élytres, puis s élargissant à l'extrémité jusqu'au boni extérieur 
et terminal, après avoir envoyé un petit prolongement dirigé en haut dans la 
partie rouge de l'élytre. Dessous du corps cl patte» tineuieul ponctués, noirs et 
un peu velus. * 

Huh. Dans les bois aux environs de Girithènc, en Juin; rare. 

475 PtmPUBICEMJS DESFONT AI 5ÏII Fabr. (Cemmhjrr) SjsL Elnab. n,p. J 74 , 
n.* 37 . — Oliv. (Cerambjx) Coléopt. IV, 67 , p. 1 x 8 , n.* 174 , pi. a3, fig. iÛ3. 

Huh Nous n’avons pas trouvé cette espèce en Morée; mais nous savons qu'elle 
y a été prise, 

476 CERAMBYX MILES Bond. ined.? — Niger; diorace transverse valde nigoso; clytris 
cortaceis; antenmruin base os arüculii apicc nodosis ; ca-te-rura C. héros esset Fabricü. 
— . Long. 40 millira., laL ît. 

Dix:k. Cette espèce ressemble beaucoup au C. héros , Fabr.; le principal et 
pour mieux dire le seul caractère que nous lui connaissions, c'est d avoir les 
premiers articles des antennes forts et noueux à l'extrémité; on peut remarquer 
aussi que les rugosité?» transversales du corselet sont plus forte*. 

Huh. Nous avons trouvé celle espèce sur un très- beau chêne au pied de la 
montagne sur laquelle est situé le cliâieau de Culocotroni à Cariihcne. 

Ohs. Cet insecte a reçu trois noms différent, mais nous ne connaissons aucun 
ouvrage où il soit décrit. On le voit dans les collections sous le nom de C . no- 
dulosui , Gerro. Serait- il décrit dans quelqu'un des ouvrages de cet auteur? 
Bonelli Ta appelé C. miles; est -ce un nom inédit? Il porte encore celui de C. 
JVetensii, Meg., mais ce nom ne sc trouve guère répandu. 

477 CERAMBYX VELCTINUS Dcj- »»«/. — Ater, serioeo suLtiliter villosus; tibia infra 
tarsisqur rufescenlibus ; thoracc crasse rugojo, dente latéral! crasso, producto; dytris - 
lata, subparalldis. — Long. 4 3 luillim. , lal. IT. 

Descr. C’est avec le C. héros que celte espèce a le plus de rapports : elle est 
proportionnellement plus large; les antennes sont grêles comme dans le C. héros , 
et üuemeui velues, avec les articles de l'extrémité un peu plus étroits et plus alongés; 
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1rs tubercules latéraux du corselet sont plus gros, le dernier plus avancé; sa 
surface, au lieu d'être couverte de rugosités t nuis versâtes, est parcourue par des 
élévations irrégulières et plus grossières, laissant voir une ligne médiane lisse et 
un peu élevée; deux fortes impressions la traversent dans sa Largeur (.1 avant et 
en arrière Écusson bilobé. Élytres Lirges, légèrement renflées, très-peu rétrécies 
vers l'extrémité, très-finement rugueuses sur toute leur surface et surmontées de 
trois cotes longitudinales peu élevées, dont l'intérieure est courte et s’arrête à la 
suture mu tiers antérieur de la longueur des élytres. La tête, le corselet , l'écusson 
et les élytres sont garnis, ainsi que le* antennes, d’un court duvet d’un sovcux 
grisâtre et serré. Le dessous du corps en est même un peu plus fortement garni, 
ainsi que les pattes; le milieu des cuisses postérieures, les jambes et les tarses 
sout revêtus de poils plus longs et roux. 

Hab. Aux environs de Marathonin dans le golfe de Laconie à la fin de Juin. 

478 CERAMBYX HEROS Fabr. Syst. Qcutb. 11 , p. 370, n.* ai. — Oliv. Colcopt. 
IV, €7, p. 1 a , n.* 9 , pl. 1, fig. î. 

Hab. En Juin, aux environs de Carithènc. 

479 CERTALLUM RL R COU J) Fabr. (Callidium) Syst. Eleuih. Il, p. 33 .*, nu* a. 
— Oliv. ( Callidium ) Coléopt. IV, 70, p. 19 , n.* aa, pl. a, fig. 37. 

Hab. Sur les fleurs en Juin. Peu commun. 

480 GLYTL'S BOBELAYEI Br. — Obscure castaneus, punctatus ; capite anteniis flavo- 
hirto ; Üiorace Casais a truisvcrus ; elytris fnsriis a et ntaaili* 4 fia vis ; scutvllo f ine- 
rasccnle; coipore subtas albicante vdluso; an tennis , tibüs tarsisquv rtavcscintibus. — - 
— Long. 1 8 nuHïm., lat. 7. — (Voyez notre PL ALUI, fig. 1 3.) 

Des cr. Tète finement chagrinée, noirâtre, marquée d'un petit trait longitu- 
dinal en avant et couvert à cpllo même partie de poil» couchés, jaunâtres; palpes 
d'un brun foncé; antennes légèrement velues, fauves, avec le premier article brun, 
Girselet globuleux, tronqué en avant et en arrière, assez fortement ponctué, d'un 
brun noirâtre, avec deux bandes de poil» jaunes dans toute sa largeur, lesquelles 
se réunissent de chaque côté, et des poils de inèxne couleur le long du bord pos- 
térieur. lvcusson arrondi, un peu plus large que long, garni de poils couchés, 
grisa 1res etaerrés, avec une ligne longitudinale lisse à son milieu. Ély 1res j il us larges 
que le corselet, un peu étranglées au-dessous de l'angle de la base, diminuant 
insensiblement de largeur jusqu à l'extrémité, où «lies sont arrondies et forment 
avec b suture un petit angle rentrant : leur surface est finement chagrinée et 
surmontée d une ou deux côtes longitudinale» très- faibles : leur coubur est un 
brun foncé, orné d'un reflet soyeux dû à un duvet très-court : sur chaque élytre 
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on remarque deux bandes et trois taches de poils jaune» ainsi disposées : une 
tache large et ovale à la base; une bande irrégulière qui remonte obliquement 
vers la suture pour se réunir sous l'écusson à la bande correspondante de l’autre 
élylre, et forme ainsi la figure d’un chevron qui serait sinué à ses extri mîtes : 
au-dessous de celte bande on en voit une autre placée vers le milieu de lelytre, 
mais elle est moins large, droite en avant, cthancrée en arrière : cette bande est 
suivie d'un poilu ovalaire placé er» travers, un peu moins large que chaque élylre; 
le bord interne à l'extrémité est couvert d'une tache un peu plus pâle que les 
autres, placée obliquement à la suture; enfin, la dernière tache est placée sur le 
bord externe à 1» base'de chaque élytre et descend le long du boni jusqu'à la 
bande en chevron. Dessous du corps d'un châtain foncé, ainsi que les cuisses, 
et revêtu d’un duvet gris jaunâtre, couché et serre; jambes et tarses velus aussi 
et fauves. 

Hab. Sur les fleurs en Juin, dans les clairières des buis. 

Obi. Nous dédions cette espèce à notre ami M. Puillon de Robelaye, Cupitaine 
d'état-major, et qui faisait partie de la brigade topographique en Morée lors de 
notre séjour dans le pays. 

481 CLYTIS ARYICOLA Oliv. (CaUidium) Coléopt. IV, 70, p. 64, n.* 88, pl. 8, fig. g 3 . 

Hab. Sur les fleurs en Juin. 

482 CLYTl’S ORNATUS t'abr. Syst. Fleiilh. U , p. 35 1, n.* 36. — Caüidium ornalum 
Oliv. CuléuptL IV, 70, p. 40, n.* 53 , pl. 6, fig. i 5 . 

Hab. Avec les précéden*. 

Obs. Une variété de cette espèce a la bande noire du corselet plus étroite et 
divisée en trois taches, dont celle du milieu est la plus petite; la tache circu- 
laire noire de la bise des él vires est interrompue à la partie supérieure; les deux 
bandes suivantes sont plus étroites; les pattes sont revêtues d'un duvet cendré 
au lieu d'ètre jaune comme dans l'espèce. 

483 CLYTUS SCALAIUS Br. — Puuctitus, obscure rastanem ; evapite anteriua ctsope- 
rius flavo-hirto; thorace Jasais a transversis; elytris faisais a et ma eu lis 4 Hasts; 
seutdlo cincr asccntr libido ; corpore subtus flavo-villuso, ab<toiniuis segmeutorum basi 
nuda; antetuiis podabusque fUvesccutibus. — Long. 11 mïlliiu. , Lat, 3 . — (Voyez 
notre I*i A LUI, fig. 10.) 

Descr. Tète noirâtre, fortement ponctuée, marquée en avant d’une petite ligne 
enfoncée, couverte de poils jaunes sur sa partie antérieure et d'une bande de 
même couleur en travers sur le vertex; palpe» et antenne» fauve», ces dernières 
légèrement velue», avec le premier article brun. Corselet globuleux, légèrement 
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arrondi en avant, tronqué en arrière, ponctué, de la couleur de la tête et orné 
de deux bandes transversales de poils jaunes, réunies sur 1rs côtés à la partie 
inferieure ; quelques poils de cette couleur garnissent aussi le bord postérieur. 
Écusson un peu plus large que long, arrondi, couvert de poils grisâtres cou- 
chés et serrés. Élytre* un peu plus larges que le corselet, légèrement rétrécies 
jusqu'à l'extrémité, arrondies et formant un angle rentrant vers le bout : leur 
surface est finement chagrinée , et surmontée d'une ou deux côtes élevées peu 
sensibles : leur couleur est uu châtain foncé, orné de bandes et de taches de 
poils jaunes, disposées comme dans le C. Bobeiayei , excepté que le prolonge- 
ment latéral du chevron est moins sinué, et la bande qui le suit est au contraire 
sinuée au lieu d’être droite à la partie qui regarde la hase des élytres. Dessous 
du corps d'un brun châtain garni de poils jaunes couchés et serrés, ainsi que 
les segmens de l'abdomen, dont la hase seule est nue. Pattes entièrement fauves. 
Hub. Communiqué par M. de Laporte. 

Obs. Des rapports nombreux semblent devoir réunir ces deux espèces, mais 
le C. Bobtlayei est toujours plus grand et plus large en proportion ; il a les 
cuisses brunes, le dessous du corps et I abdomen couverts de poils d'un jaune 
blanchâtre, tandis que le C. sca/uris est garni en dessous de poils jaunes qui 
laissent à nu la base de chaque segment de l'abdomen; en outre, les cuisses sont 
de la couleur de* jambes et des tarses. 

484 CLYTUS FLORALIS Fabr. Syst. Elcntb. II, p. 3*6, n.* 3. — - Pall. (Cerambjx) 
ltrr, II, p. 7*4 , n.* 63. — Oiiv. (CaltiUium /orale) Coléopt. l\ i 70, p. 47, n.* 64 , 
pl. 5, fig. 53. 

Hub. Avec les précédens. 

485 CLYTUS GAZELLA Fabr. Syst. Eleutb. Il, p. 848, n.* 10. — Ofiv. (Callùfiam) 
Coléopt. IV, 70, p. 66, n.* 5*, pl. 8, fig. 97. 

Hub. Communiqué par M. Duponehel. 

488 CLYTUS TRH ASCIÀTU9 Fabr. Syst. Eleutb. II, p. 35 1, ».* *4. — Oliv. (Cal- 
lijium Irifasciatum) Coléopt. IV, 70, p. 5a, n.* 70, pl. 5, fig. 59. 

Hub. Communiqué par M. DuponcheL 

481 CLYTUS MAS5IUENSIS Fabr. Syst. Eleuih. U, p. 35o, n.* 60. — Oliv. (CW- 
lidium masiilicnse) Coléopt. IV, 70, p. 55, 0/76; pl. 6, fig. 70. 

Hub. Communiqué par M Duponehel. 

488 CLYTUS N1GIUPES Br. — Obscure castaneus, puncta tus ; dborsce, capitis vertice, 
palpis, anir nnis pedibuaque, femorum apice excepte, ferrugtnciâ ; cl j tris fascia bascos 
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arcuata , medii tmsversH cl altéra apicis niarnla ciurreo-flavicantibns j abdominis Mé- 
mento marginibu* et stria» lateribus «lldcannLu». — I-ong. 7 luiUioi., lat. i(. — (Voye* 
notre Pl. XLIIJ, fig. il.) 

Descr. Tête finement ponctuée, aplatie ou légèrement excavée à sa Cice anté- 
rieure, noirâtre, avec une teinte rougeâtre au vertex, garnie de poils couchés 
d'un cendre jaunâtre; palpes et antennes d'un brun rougeâtre, ces dernières 
garnies d'an court duvet cendré. Corselet long, presque cylindrique, un peu 
arrondi aux angles antérieurs, légèrement étranglé en arrière, grossièrement 
ponctué, entièrement d'un brun rougeâtre, garni de poils couchés d*un jaune 
roux: il est noir en dessous entre les pattes. Écusson court, large, arrondi et 
légèrement ponctué à l'extrémité , revêtu de |Joils cendrés. Ély très [dus large» 
que le corselet, linéaires, subcylindrique», rentrant un peu en dedans et formant 

v un petit angle au bord externe, finement ponctuées, d’un brun châtain, cou- 
vertes d’un léger duvet grisâtre : sur chacune d'elles on remarque t 9 une bande 
arquée de poils d'un cendré jaunâtre, commençant au bord externe au-dessu» 
de l'angle huméral, et remontant le long de la suture jusqua l'écusson, où elle 
se réunit à celle du côlé opposé; 3 * un |>eu au-dessus du milieu de l élytre une 
autre bande de même couleur, mais transverse, un [teu [dus large vers la suture 
et trcs-légèreuieut siuuce; 3."' une petite bande terminale, parallèle à l'extrémité 
de dtaque dylre. Dessous du corps garni de poils d'un cendre roussâtre, avec 
des touffes [dus serrées de poil* blanchâtres, sur les côtés de la poitrine et sur U 
bord des segmens de l’abdomen. I*attes d'un brun rougeâtre connue les antennes, 
avec la partie supérieure et terminale des cuisses brune. 

Hab. Sur les fleurs dans les bois. Kart*. 

489 CALL1DILM BAJULUS Fabr. SysL Fleuth. II, p. 333, n.* a. — Oliv. Colcopt. 
IV, 70, p. 7, n/ 6, pl. 3, fig. 3o, a b. 

Hub. Au mois de Juin, aux environs de Caritbène. 

490 CALUDIUM BUST1CUM Fabr. SysL EJeuÜ». U, p. 338 , n.* a 4. — Obv. 
Colcopt. IV, 70, p. 1 1, n/ 1 1, pl. 3, üg. 39. 

Hab. Communiqué par M. Dupondid. 

491 CALLIDll’M LATREILLE1 Br. — Pallide fascutn, dnereo-alhîcante himitum; 

tbornee lalcribns rotimdato, cnn» sculdlo fla virante villoso, proiuuilt; et vage pmi.iatn; 
elyltis vage puncta lis, basi dense tubrrculati* ; palpis lèrmginds. — l-ong. 37 utillim. , 
lat. 8. — ■ ( Voyex notre Fl. A LIU, fig. 8.) 

DlscR. Tète brune, légèrement rugueuse, revêtue d*un duvet couché, jaunâtre; 
palpes ferrugineux; labre et mandibules noirs; antennes d’un brun clair, recou- 
vertes d'un duvet d'un gris Llandiâirc très-serré , excepte sur le premier article : 
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quelques poils jaunâtres plus longs revêtent le dessous des quatre premiers arti- 
cles. Corselet à peu près aussi large que long, arrondi sur les côtés, légèrement 
atnué en arrière et d'un brun pale, entièrement couvert d’un duvet court, couché 
et serre, d’un gris un peu jaunâtre, qui laisse apercevoir un assez grand nombre 
de points enfoncés assez gros et placés irrégulièrement. Écusson triangulaire, 
couvert de poils d’un gris jaunâtre. Élvtres à la base de la Largeur du corselet, 
se rétrécissant jusqu'à l'extrémité, où elles sont arrondies: leur couleur est brune; 
à leur base et même dans un tiers nu moins de leur longueur, elles sont couvertes 
de tubercules très-serré*» , et dans le reste parsemées de points enfoncés assez larges, 
écartés et placés irrégulièrement : un duvet court et gris les revêt dans toute leur 
étendue, en ]ai*$ani à découvert les tubercules et les points enfoncé». Puttos 
brunes, entièrement garnies d'un court duvet grisâtre Abdomen également velu 
et marqué de quelques points enfoncés : le duvet dont il est revêtu est beaucoup 
plus court que celui des deux derniers segmens du corselet, 

Unb. Communiqué par M. Duponchcl. 

492 STEXOPTERUS GRACILIS 13r. — Niger, crasse puoctatus; thorsoc (feminæ?) 
sangnin’-i.’ ; dy tris planatis, v*ge jnmetatis, interne h i. «tribus ? obscure aruris ; abduminc 
subtiWime , pedilui» profonde punctatis. — Long. fera, i o niiilJin. , mas 0 ; ht. fcm. 
a, ruas i J . — (Toye* notre Pl. XLIV, fig, î et a.) 

Dem:r. Tctr fortement ponctuée, marquée entre les yeux de quelques rugo- 
sités longitudinales, et en avant dune élévation lisse, sur les bords de laquelle 
sont quelques points enfoncé* ; la couleur de la tête est un noir luisant, ainsi que 
celle des antennes, qui sont garnies de quelques poils écartés de même couleur 
• aussi, outre un duvet fort court et ruussàtre. Corselet étroit, un peu plus long que 
large, étranglé en avant, plus faiblement en arrière, grossièrement ponctué, sur- 
monté d une côte longitudinale lisse, et de chaque côté d'un tubercule divisé en 
deux : h partie postérieure est plus grosse que l’autre; duo» l’un des sexes il est 
tout noir; dans l’autre, probablement la fmiclic, il est d’un rouge de sang, avec 
le bord antérieur légèrement noirâtre. Ecusson petit, triangulaire, finement ponc- 
tué. Ély très plus Luges que le corselet, aplaties, fort rétrécies vers l'extrémité, 
s'écartant intérieurement dès le milieu de leur longueur : l'angle huméral est Tort 
saillant, et projette une côte longitudinale assez forte qui gagne l'extrémité* en 
longeant le bord externe; leur surface est aplatie et couverte de points enfoncés 
médiocrement serrés, et revêtue d'un duvet excessivement court; leur^coulêur est 
un vert bronzé obscur. Dessous du corps noir, très-liticim-nt pointillé, couvert 
d"un duvet excéssivemcnt court. Pattes grossièrement ponctuées, de la même 
couleur, garnies de poil» longs et peu serrés, d’un soyeux grisâtre. 

Hub. Sur h» fleurs en Mai, à la Forêt de Roubcli; rare. 

VL* 
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493 LAMIA (Mon mis Scrv. ined) LUGUBR 1 S Fabr. Syst Eleudi. Il, p. 298, n.* 93. 
— Oliv. (Certunbyx tejrtor) Coléupt. IV, 67, p. 10S, n* 1 40, pL 6 , fig. 3 g, b c. 

Hab. Dans les légions élevées du Taygète, sur les sapins; en Juin. 

494 LAMIA ( Mor/nus Serv. ined.) FUNESTA Fobr. Sjsl Eleuih. n, p. 298, o.‘ 9 , . 
— - Oliv. (Ceramby. t funesttu) Colcopt. IV, 67, p. 107, n.* 143, pl. 9, fig. 63 . 

Hab. Dans les bois en Juin. 

495 LAMIA ( Mesosa MegerL ined . , Xylotrilns Serv. ined. ) Cl RO'LIONOIDES 
Fabr. Syst. Elcnth. II , p. 297, n * 89. — Oliv. (Ctrnmbjx) Coléupt. IV, 67, p. 1 10, 
n.* I47,pl 10, 6g. 69, a b. 

Hab. Trouvé une seule fois dans nos tentes au campement de Koubeh à la prise 
de l'aqueduc de Navarin. 

496 DOUCADION VIRLETI Br. — Cj'nrrco-rufcscms , subtus dilulior, puncta tus; tbo- 
race qmia Lierai» louga, acuta armato ; scutcllu albicaule vilioso ; cl % tria coslis 4 al>- 
breriatis, subobsolctis, f'iuinrc macula postica clongata et plurimis a«i sutumu ininimis 
fuirc-vccntilms. — Mas cincrco et fusco varius. — D. ^ræxum in Musais. — Long. 1 7 

inillira., lut. 7. — (Voyez noire Pl. XLIII, fig. 3 .) 

DescA. Tout l'insecte est recouvert d’un duvet court, couché et d'un gris un 
peu roux, plus clair sur les parties inférieures. Tète ponctuée irrégulièrement, 
surmontée dans toute sa longueur d'une ligne longitudinale peu élevée : le fond 
de la couleur sous les poils est noir; les parties de la bouche sont garnies de 
poils roux ; antennes velues comme le reste et de la même couleur. Corselet court, 
aussi large que la tête, en exceptant les épines latérales, qui sont grosses, longues 
et assez pointues; bord postérieur du corselet un peu avancé et anguleux vecs 
l'écusson : la 6urfaec du corselet grossièrement ponctuée sut* les bords, plus 
faiblement au milieu; un sillon longitudinal assez profond le parcourt dans toute 
sa longueur. Écusson en triangle un peu alongé, marqué d'un sillon longitudinal 
et entièrement couvert de poils couchés grisâtres. Élytres couvertes de points 
enfoncés assez profonds, mai» peu serrés, et surmontées de quatre côtes longitu- 
dinales élevées, dont la plus extérieure seule s'étend jusque près de l'extrémité; 
les trois autres ne dépassent pas le premier tiers de leur longueur : les poils qui 
recouvrent ces côtes sont d'un roux plus brun que les autres; une tache ajongée 
de poils bruns se remarque sur cliaque élytre vers le tiers postérieur, et quelques 
autres plus petites le long de la suture. Tarses garnis en dessous de petites pelotes 
de poils roux. 

L’insecte qu'on peut regarder comme le mâle de cette espèce, est très-petit, 
d’une couleur presque brune, nuancée de gris clair, et sans taches sur les élytres; 
les côtes de ces dernières sont plus faibles. 
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Hab. Tous deux se trouvent au printemps dans les plaines un peu sablonneuses. 

Obs. Nous dédions celte espèce à notre ami Virlet, géologue de la Commission , 
qui sé faisait toujours un devoir de nous communiquer les insectes qu’il prenait 
dans ses excursions particulières. 

497 DORC.ADION FEMORATÜM Br. — Nigruin; capite levigato, puoctubto; tborads 
spin a lalcrali brevi, obtus»; ehtrô obscure fusco -villosis, lîoeis a angustis, sutura et 
fasda marginal] lata dncreo-albicantihus; .tntcnn.irnm basi, fcmoribtu et tibiis ad aptcein 
usque obscure ferrugineis. — Mns clytris supra nigris , marginc cinereo-albicantibus 5 
anlcnnis pene ornnino fusco-femiginm. — Long. 30 miUim., ht. B. — (Voyez notre 
PL XLUI, fig. a.) 

Dkscr. Ce bel insecte a la tête presque plate et lisse, marquée de points en- 
foncés irréguliers et médiocrement serré», disisée en deux partie» par un sillon 
transversal derrière les antennes, et parcourue dans sa longueur par un petit 
trait longitudinal : elle est d'un noir un peu luisant et sans poils, si ce n'est 
en arrière, où l’on remarque quelques poils courts et roussàtres; mandibules 
velues latéralement; labre ponctué; palpes mélangés de rougeâtre; antennes fine~ 
ment ponctuées, noires cl garnies d'un court duvet roussâtre, avec le premier 
article d’un brun rougeâtre. Corselet court, légèrement échancré et sinué anté- 
rieurement , muni latéralement d’une épine courte et obtuse, assez irrégulièrement 
et profondément ponctué, couvert, comme le vertex, d’un duvet court, serré et 
d'un roux foncé, qui parait s’enlever aisément; uri commencement de sillon 
longitudinal, à lu partie postérieure, est garni de poils d’un cendré blanchâtre. 
Écusson triangulaire, bordé de poils de ceue même couleur. Élyires grossière- 
ment ponctuées sur les côtés, couvertes à cette même partie de poils d’un cendré 
blanchâtre; d'autres poils de ceue couleur se remarquent le long de b suture, 
et sur deux rangées longitudinales de points enfoncés, situés entre b suture et le 
bord externe : entre ces quatre bandes de poils bbncliltres sont compris trois 
larges espace» à peine marqués de quelques points enfoncés et garnis d'un duvet 
brun roussâtre, couché et serré. Dessous du corps noir, revêtu de poil» courts 
d'un cendré blanchâtre. Pattes d'un brun rougeâtre, avec l'extrémité des jambes 
et les tarses noirs; elles sont revêtues, comme l'abdomen, d'un court duvet, et les 
tarses garnis en dessous de poils roux. 

Le mâle, que nous avons vu en assez mauvais état, est plus petit, entièrement 
noir et nu (à moins que tous les poils ne soient tombé» par le frottement); le 
bord Litèral des ély très etsi seulement revêtu de poils cendrés bbnchâtres, les 
ligne» blanches de b partie supérieure et de la suture manquent, et les antennes 
sont presque entièrement d'un bfun rougeâtre. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte 
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498 DORCADÏON VlTTIGEKL! M Pauz. ( Lanria vittigrr») Faon# Gcnn» fasc. 48 , n . 4 24 . 
— L*min line fi tu Fabr. Syst. Eirudi. II, j». 3o3 , n.* 1 * 8 . 

//a h. Communiqué par M. DuponchcL 

499 PARMENA 1’ II .OSA Br. — Obscure fusca, pedflnu cl anlenni» pallidiorilnts , pro- 
fonde et crasse punctata, punctis chtrortuu minus coufertis; «'Unis tratisvensim cincrco- 
hifasdatis , antcanis rero cinerto -aunulatis ; palpis fcmigineis. — Long. 9 nulliiu. , 
lai. 3J^. 

Dcscu Tout 1‘insccic est d'un brun fortcé, revêtu «l’un duvet grisâtre, court 
et serré, et de poils longs cl droits de la même couleur que le duvet, mais 
moins serrés. Tète marquée tic points enfoncés larges et profonds; labre plus 
finement ponctué, légèrement rougeâtre; palpes plus clairs, mandibules noires; 
antennes d'un brun plus clair que le corps, couvertes d'un court duvet grisâtre 
plus abondant a la base des articles, ce qui les rend comme annelées: de longs 
poil», semblables à ceux du corps, les garnissent dans toute leur Langueur. 
Corselet un peu plus long que large, légèrement élargi et muni d'un tubercule 
très- obtus sur les cotés, très -grossièrement ponctué comme la tète, mais les 
points plus serrés encore. Ecusson triangulaire, relevé à l'extrémité, presque lisse. 
Élvtres un peu plus larges que le corselet à leur base, ovales, assez élevées, cou- 
vertes de points enfoncés très- gros, niais plus écartés que ceux de la tête et du 
corselet; tous les intervalles qui se trouvent entre ces points sout eux- mêmes 
très - finement ponctués; on distingue sur chaque cl vire deux bandes de poils 
<Tun gris plus clair que le duvet : la première, en demi-cercle, part de l’angle 
extérieur de la base et descend jusqu'au tiers de l'rlvlre, où elle se recourbe; la 
seconde est transversale, sinuée et placée au tiers postérieur. Dessous du corps 
marqué de quelques gros points enfoncés très-éortés, et en outre lits-fuicment 
ponctué, beaucoup moins velu que le dessus; extrémité de l'abdomen un peu 
rougeâtre. Pattes finement ponctuées, d'un brun un peu rougeâtre, revêtues d’un 
duvet légèrement grisâtre; jambes intermédiaires et postérieures éc honorées en 
dehors vers l'extrémité et garnie» de poils ruussùurs dans l'échancrure. 

I/ab. Communiqué par M. DuponclieL 

500 SAPERDA DL'POMCHELII Br. — l-Jongata, depressa, profonde puacUta, dense 
hirta , supra vircsccus, infra viridi-flavicaOft*, autcunis flavo fnscoque atinulaiis; tho- 
race tubercule latt-rali crasso, obluso , linca longitudinal! media laterîhoflqtM flavescen- 
tibu». — Long. 1 8 inillim., laL 5^. — (Voyez notre PL XL11I, fig. 4 .) 

Desch. D’un vert foncé en dessus, plus clair et légèrement jaunâtre en des- 
sous. Tête follement ponctuée, parcourue dans su longueur par un faible sillon 
longitudinal, lequel est revêtu «F un court duvet couché, jaunâtre, plus clair sur le 
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devant de la tête, et garni en outre de poils assez serrés, longs et noirâtres; labre 
légèrement roux; antennes auuelées supérieurement de gris jaunâtre et de noir, le 
noir occupant l'extrémité de chaque article : le premier entièrement noir, rouvert 
de petits poils jaunâtre*. Cor>elei un peu moins long que large, muni sur les 
cotés d un tubercule gros et mousse, grossièrement et irrégulièrement ponctué 
sur toute sa surface, ayant les côtés et la ligne médiane garnis de poils jaunes 
et serrés, le reste de sa surface et les inherruh's noirs, revêtus de longs poils 
de même couleur. Écusson plus large que long, arrondi extérieurement, couvert 
de poils jaunes comme les côtés du corselet. Élytres beaucoup plu» larges que 
le corselet, aplaties supérieurement, diminuant de largeur depuis l'angle de la 
base jusque vers l'extrémité, où elles s'élargissent un peu : elles sont marquées 
de points profonds et serrés, et surmontées de deux côtes longitudinales légères! 
elles doivent leur couleur à un court duvet jaune, répandu sur un fond noir. 
Dessous du corps et pattes beaucoup plus velus que le reste; tarses garnis en 
dessous de poils roux. 

Ho b. Trouvé en Juin sur les fleurs de Y Echium ilaUcnnt, n.° xG5. 

501 SA PERI) A SPENOI Gyllcnli. in Schoenhu Syn. 1ns. app. p. 187, n.* a 6 2. — 

S, atphodeli I^tr. Illig. ined. ? <* . 

/fit b. A la fin d'Avril, sur les fleurs tfc X Asphodehts ramosus , n* 456. Cette 
espèce disparaît en peu de jour*. 

502 SAFERDA SUTURA LIS Fabr. Syst. Eleutb. H, p. 3x6, n. # 48. — Olir. Colcopt. 
IV, 68, p. 9, n.' 5, pl. 2, fig. 16. 

Hab. Sur la plupart des plantes en Mai dans les environs de Modon. 

503 SAPERDA CYNARÆ Germ. ubi? 

Hab. Communiqué par ÎSL Duponchel. 

Obs. Cette espèce a beaucoup de rapports avec le S- Spencii Gyllcnli. ; nous 
n y connaissons d’autre différence que dans les antennes. Chez le S. cynarct elles 
sont noires, avec un anneau de poils blancs à la base de chacun des articles, lequel 
en occupe tout au plus le quart de la longueur; dans le S. Spencii les antennes 
sont d’un bran clair, avec l'extrémité seule noire : toute la partie brune est revê- 
tue d'un duvet blanchâtre, légèrement colore en rose. 

501 SAPERDA SIC RIPES Fabr. Syst. EUmth. Il, p. 3ao, n.* 16. — Sturm, Verz. 
179*, p. 5o,n.* ao, tab. 2, fig. 8. — S. força Paul. Faun. Genu.fasc. 97,0/15. 
J/ab. Communiqué par M. Duponchel. 

505 SAPERDA HIR5UTLLA Fabr. Syst. Eleutli. 11, p. 3a6, tu* «6 Panz. Faun. 

Gerni. fasc. 97, n.* i3. 

Hab. Communiqué par M. Duponchel. 
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£06 SA PERD A FLAYESCENS Br. — Elongata, dcprcua, vindi-flavicat» , hirta ; capi- 
tis vertice nigro, flavo-biLncalo ; thoracc nigro , linea media cum srutcllo albiuintf* , 
lalcribns flavcaccnubus ; clytris dioraoc Latioribus, ad apicem usquc Inliiudinc dccre»- 
ceniiLus. — Long. 17 uillim. , laL 6. — (VojM noire PL XLI1I, lig. 5.) 
Dfcsat. Tout l’insecte est revêtu d'un duvet court et «erré, qui le fait paraître 
d'un jnune légèrement verdâtre; la tête, garnie par devant de poils de celte cou- 
leur et très- touffus, est assez finement ponctuée, noire et nue sur le vertex, et 
surmontée de deux bandes longitudinales de poils comme ceux de b partie 
antérieure; les autennes sont entièrement couvertes d’un duvet gris IJamltàlre. 
Corselet très-court, un peu renflé latéralement, légèrement rugueux, noir, avec 
la ligne médiane garnie de poils blanchâtres, une petite bande longitudinale de 
poils d’un jaune roux sur les côtés et en arrière, et les parties latérales et inférieure 
revêtue» de longs poils jaunâtres. Écusson arrondi en dehors, enfoncé au milieu 
et couvert de poils couchés, blanchâtres. Élytre» beaucoup plus large» que le 
corselet à la base, et diminuant de largeur jusqua l’extrémité, où elles sont 
tronquées légèrement en dedans, avec la suture saillante à l’extrémité : leur surface 
est plate, couverte de point» enfoncés assez petit» et fort nombreux, et surmontée 
de deux ou trois côtes à peine sensible». Tarses garnis en dessous de poils ronx; 
dessous du corps et pattes absolument de la couleur des élytre» et velus comme 
elles. 

Hait. Celte jolie espèce nous a été communiquée par M. de Laporte. 

607 S A PERD A V1RESCENS Fabr. Syst. Elcuth. U, p. 3a8, n.* 5g. — Oliv. Coléopt. 
IV, 68, p. 10, n.* 6, pl. a, 6g. 37. 

Uab. Sur les fleurs en Mai. 

508 SAPERDA VIOLACEA Fabr. Syst. Elcuth- II , p. 33 1, n/ 75. — S. nucans Pana. 
Fa un. Gtnn. XXXV, 14. 

Hub. Avec le précédent; plu» rare. 

509 SAPERDA UNBOLA Fabr. Syst. Elcutb. II, p. 333, n.' 86. — Oliv. Coléopt. 
IV, 68, p. a3,n.* i&,pl.t, fig. 20. 

Hub . Communiqué par AL Duponchel. 

510 SAPERDA BACCUETI Br. — Gendco-vircsccn» , nitida , creberrime punetata, 
orc nigro; tlioracis puncto, femoribus anticis perte onioioo et tihiamm anticuruiu basi, 
testaccis; abdoraiuc pcdilusque nitide vircsccuübus. — Long. 10 luilliiu-, Ut. a^. 
— (Voyez notre PL XI Jll, fig. 6.) 

DBKR. D'un bleu verdâtre brillant; tête couverte de points enfoncés profond» 
et très-serrés, avec une petite facette irrégulière, d'un vert brillant, entre les an- 
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tomes; labre vert, mandibules et palpe» d’un noir brillant; antennes garnies d’un 
très-court duvet grisâtre, avec les quatre article» de la base verts, tous les autres 
bruns. Corselet presque aussi long que large, subcylindrique, un peu élargi 
cependant sur les côtés, ponctué comme la lêu*, surmonté d’un tubercule peu 
élevé, lisse et de couleur rougeâtre : quelques poils noirâtres, raides et peu serrés 
garnissent la surface de la tète et du corselet. Écusson transversal, arrondi exté- 
rieurement, presque lisse et très- finement ponctué. Élytres plus larges que le 
corselet, un peu rétrécies au-dessous de l’angle de la base et presque parallèles 
dans tout le reste de leur longueur, peu aplaties, légèrement excavées de chaque 
côté de la suture jusque ver* le tiers postérieur, surmontées d'une côte longitu- 
dinale peu sensible, plus fortement ponctuées que la téle et le corselet: l'angle 
liuintr.il et l'excavation sont légèrement verdâtres. Dessous du corps et pattes 
finement velus et d’un vert brillant non métallique; l’origine des deux premières 
jambes et les deux cuisses antérieures, excepté 1 a base, d’un rouge testacé. 

Ha b. Au mois d’Avril sur les plantes dans les environs de Modon; peu commun. 

Ohs. Nous dédions cette espère a notre ami Raccuet, peintre et l’un des 
membres de la Commission, aujourd'hui capitaine de cuirassier». 

511 LEPTCRÀ R CFA Br. — Crcbrc punctaU, riigra. labro palpiique ferrugineis; capiic 
thoraerqoe obscure rufb-villott» ; clylm pnuclulalts; peUibus cl ali<loiiuiic ruJ'o-castn- 
neis ; elytronira apicc ci tarsnnmi nriind» ultiaio nigricantibu». — Long. i5 raillim., 
ht. 4 ^. — (Voyez notre Pl. XLU1, fig. 6 .) 

Dusck. Tête couverte de points enfoncés assez petits et serrés, marquée entre 
les antennes d'un sillon longitudinal noir et revêtue de poils d’un roux noirâtre 
peu serrés et droits; le labre, le bord antérieur de l.i tète et les palpes ferrugi- 
neux, excepté le dernier article des maxillaires; antennes finement ponctuées, 
noires, garnies d'un court duvet de cette couleur, et luisante» dans leur première 
moitié seulement. Corselet plus long que large, plus étroit en avant, légèrement 
renflé latéralement , bombé, un peu étranglé en arrière et couvert, comme la tête, 
de points très-serré* et noirs : il est revêtu d’un duvet assez, lâche de poils d’un 
roux noirâtre. Écusson en triangle alongé, noir, ponctué, couvert de poils couchés 
et roux. Élytres plus longues que le corselet, rétrécies depuis l’angle huméral 
jusque vers f extrémité, où elles s’élargissent tr ès-légèrement ; leur bord est tronqué 
en dedans et un peu tohancré* elles sont un peu bombées , avec l’angle huméral 
saillant, et ne sont pas surmontées de côtes distinctes : leur surface est finement 
ponctuée, couverte de poils court* et roux : leur couleur est uu brun rougeâtre 
luisant, avec l'extrémité légèrement noirâtre. La poitrine est finement ponctuée 
et noire; l'abdomen beaucoup plus fiucmeut encor* et de la couleur des cl y très, 
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ainsi que les pattes : le dernier article des tarses noir; les pattes et l'abdomen 
sont revêtus d’un duvet court et roussâtre. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

612 LEPTUHA PAIXEXS Br. — Creberriroe puncta ta, nigra; capitc tboraccque rufo- 
nigricante villosis ; ely tris minus dense punctalis , rufesceaübu». — Long, n millim., 
L*t. 4 . 

Dock. Tête « ouverte de points enfoncés très-serrés, marquée entre les antennes 
d'un petit sillon longitudinal : elle est noire, ainsi que la bouche, et garnie de 
poils d'un roux noirâtre et assez longs; antennes également noires, velues et 
luisantes .sur une partie seulement de leur longueur. Corselet un peu plus long 
que large, subglobuleux, un peu étranglé vers le bord postérieur, noir, ponctué 
et velu comme la tête. Écusson en triangle alongé, noir, lisse, ponctué sur son 
bord. Élylres plus large» que le corselet, moins longues proportionnellement que 
dans le» autre» espèces, peu rétrécies depuis la base, légèrement élargies à leur 
milieu, ccliancrées eti dedans à l’extrémité, couvertes de points enfoncé» moins 
serrés que la tète et le corselet, et garnies d'un court duvet roussatre : elles sont 
entièrement d'un fauve plu» on moins roux. Dessous du corps et patte» très- 
finement ponctués, d'un noir lisse, avec quelques poils courts et d'un gris rous- 

* sitre. 

Ilub. Dans les clairières de la forêt de Koubcli ; en Mai. 

513 LE PTT RA LIVIDA Fabr. Sysu Klcuth. H, p. 355, n.* 8 . — Oliv. Coléopt. IV, 
73 , p. 33, n/ 47 , pL 4 , fig. 5o. 

Iliib. Sur «liverse» fleurs clans les clairières des bois. 

5 l i LEPTURA BISIGNATA Br. — Crehre pnnct.-ua, nigra; capite tboraceqne obscure 
rufo-v illus is ; ely tris obscure flaxr^centibus, sutura, puncto medio apiretpie ni^rù. — 
— Long. 16 millim. , lat. 5. — ( Voyez notre PL XLÎ1I, lîg- 7 .) 

Df.scii. Tète assez finement ponctuée, légèrement enfoncée entre les antennes, 
creusée entre celles-ci d’un petit sillon longitudinal qui sci termine avant leur 
insertion par une petite facette lisse et brillante : la partie antérieure est séparée 
du rote par une ligue transversale le long de cette même facette : la bouche et 
presque toute la tête sont noires, garnies «le quelque» poils longs et nnmàtres: 
le bord antérieur et une partie des palpes soqt de cette dernière couleur; an- 
tennes finement ponctuées, noires et garnies d'un très-court duvet : les cinq 
premier» articles seuls luisan». Corselet un peu plus long que large, globuleux, 
un peu étranglé vers le bord postérieur : les angles de celte {tarde r< llû -ht* en 
dessous; il est assez finement ponctué comme la tète, et revêtu d'un duvet assez. 
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long et um épais, d'un bran roun&tre. Écusson triangulaire, noir, couvert de 
poils bruns roussi très , couchés et serrés. Élvtres plus larges que le corselet, 
diminuant de largeur jusqu'à l'extrémité, légèrement bombées, plus finement 
ponctuées que la tète et le corselet, surmontées de deux cotes longitudinales 
très-peu sensibles, un peu tronquées en dedans à (‘extrémité : elles sont fauves, 
avec la suture, un point vers le milieu de chacune, et leur extrémité, noirs : 
de chaque point enfoncé sort un petit poil court, raide et roussâtre. Dessous 
du corps cl patte* très- finement ponctués, d‘un noir assex brillant, revêtus d'un 
duvet grisâtre peu épais. 4 . • 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

515 LEPTURA QUÀDRI- GUTTATA Fabr. Syst. Eleuth. H, p. 36 4 , n.* 38. — Oliv. 
Coléopt. IV, 7 a , p. a 8 , n.* 3 8 , pl. î, fig. a. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

516 LEPTURA BIFASCIATA Schrank. Enum. Ins. p. i 5 9 , n.* a 9 Ba. Femina. — 
L. cruciata Oliv. Coléopt. IV, 73 , p. 7 , n.* 4 , pl. 1 , fig. 5. Feiuina. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

517 LEPTURA HASTÀTA Fabr. Syst. Elcath. n, p. 35 4 , n/ a. — Oliv. Coléopt. 
IV, 73 , p. 5 , n/ a, pl. 1 , fig. 5, * b c. 

Hab. Sur diverses Heurs dans les clairière* des bois. 

518 LEPTURA VERTICAL1S Rr. — FJonp.ua , crcbre puncta ta, nigra ; capitis vertice 
crasse puuctato, maculis sanguin cis binis nolato; aiwlominc sanguineo , lihiamm «pi dis 
et ungiücnlis tarsorum fernigineis. — Long. i3 millmi-, lat. 4 . — (Voyca notre 
Pl. XLIll, fig. 8 .) 

Dcscr. Tète grossièrement ponctuée, noire, avec une tache sur le vrrtex d’un 
rouge de sang, divisée en deux par un trait noir : le bord antérieur et le Libre 
d'an roux pâle; antennes noires, revêtues d‘un léger duvet Corselet plus long 
que large, presque en forme de cloche, bisinué eu arrière, les angles postérieurs 
saill.ms et pointus : il est assez finement ponctué, noir et recouvert d'un court 
duvet de même couleur. Écusson en triangle arrondi à l'extrémité, ponctué et 
noir. Élytres de très- peu plus larges que lu partie postérieure du corselet, 
alongées, rétrécie» depuis la base jusqu'à l'extrémité, qui est tronquée et légè- 
rement si nuée : leur ponctuation est la même que celle du corselet, ainsi que 
leur couleur et celle des poils qui le» recouvrent. Poitrine et pattes finement 
ponctuée», noires et garnies de poils de même couleur; les épines terminales de» 
jambes et les crochets des tarses rougeâtres. Abdomen finement ponctué, d'un 

ni. 4 .34 
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rouge de un g, ara l'extrémité du dernier segment muret il est recouvert de 
poils couchés et noirâtres. 

J/ai. Sur les (leurs dans les clairières de la forêt de Koubeh ; en Mat. 

519 LEPTURA PÏ1GRA Fabr.SysL Elcatïn II . p. 36o, o.' 36. — üliv. Coléopt. IV, 
7 3, p. ai, n.‘ s6, pl. 3, fig- 36. 

J/ai. Avec le précédent. 

520 LEPTURA 110LOSERICF.A Fabr. Syst. Eleuth. U, p. 3S8, a.* aa. 

J/ai. Communiqué par M. de Laporte. 

fsxjlle des CHRrsoniiietss. 

621 CRIOCER1S MERD1CERA Fabr. Sjst. Eleuth. II, p. 6, n.’ l 9 . — Paru. Fane. 
Gertn. XLV, n." a. 

Mai. Sur les fleurs en Mai. 

522 CASSIDA V1RID1S Fabr. Syst. FJcudi. I , p. 387, “•* — Oliv. Coléopt. VI, 97, 

p. 97 â,n.* 9 i, pl. a, fig. a 9 . 

//ai. Sur les fleurs en Mai. 

623 CASSIDA INQl INATA Br.— Supra viridis, suhtm mgro-vircsceiis; «Moraine «aro- 
cineto; thorace clytrisque profunde et dense punctatis, Coda angusta sordide crucntata 
ad basin ch trorum , punetis a «avis interrupta. — Long. 6 millini. , lat. 4. — ( Voyez 
notre PL XLIII, fig- 5.) 

Drscn. Tète fortement ponctuée, noire; antennes d’un brun jaunâtre. Corselet 
légèrement inégal , à bords latéraux et antérieurs peu relevés, couvert de points 
assez larges et assez serrés : sa couleur est un vert assez tendre , qui passe au jaune 
brun après la mort Écusson triangulaire, lisse ou i peu près, et vert Élvtres assez 
fortement élevées â l'angle extérieur de U base, assez largement rebordées, cou- 
vertes de points plus gros et plus rapprocha que ceux du corselet , et surmon- 
tées de quelques c6u» lisses peu élevées, légèrement obliques à Lv sutura : leur 
couleur est du même vert que celui du corselet, avec la suture et les bords latéraux 
jaunâtres: la base des élvtres, entre l'écusson et le bord latéral, est marquée d une 
bande étroite et transverse, d'un rouge presque de sang, interrompue sur chaque 
élvirc par deux taches d'un blanc jaunâtre. Dessous du corps assez finement 
ponctué, d'un noir un peu verdâtre; abdomen entouré d'une bande d'un jaune 
brun. Pattes légèrement velues, d uu vert pâle, qui devient jaunâtre aux articu- 
lations; les tarses entièrement de cette dernière couleur. 

Hab. Sur les fleura en Mai; aux environs de Motion. 
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524 CASSIDA NOBILIS Fabr. SysL Eleutb. I, p. 396, n'47. — Oliv. Colcopt. VI, 97, 
p. 983, n.* 104, pi i, fig. 24. 

Hab. Sur les fleurs en Mal 

525 CR Y PTOCEPTI ALÏ.'S FXAVIFRONS Fabr. Syst. Eleutb. II, p. 5i, n.* S 9 

C. nilens Oliv.? Colcopt. VI, 96, p. 822, u.* 64 , pL 6, Cg. 94. 

Jlab. Sur les plantes en Mai. v 

526 CR Y PTOCEPHALUS MORÆI Fabr. Syst. Eleutb. H, p. 5a, n.* 6 1 . — Pana. 
Faun. G erra. LXVIII, n.* » 1. 

Hab. Sur les plantes en Mal 

527 CLYTHRA LjONGlPES Fabr. Sp t. Eleutb. n, p. a 8, n.* 1. — ScbæJT. Icon. tab. 6, 
fig. 3 . 

Hab. Sur les buissons qui bordent le torrent de Modon , au commencement de 
Mai; en très* grand nombre. 

528 CLYTHRA ATRAPHAXIDIS Fabr. Syst. Eleutb. 11 , p. 3 a, n.* 18. — Oliv. 
Coléopt. VI, 96, p. 85 1, n.* »7, pi. i ? fig. 7. 

Hab . Communique par M. de Laporte. 

52» CLYTHRA KOVEM-PUNCTATA Oliv. Colcopt. VI, 9 G , p. 85 2 , n.* 1 8 , pl. 1 
fig. 12. 

Hab. Communique par M. de Importe. 

530 CLYTHRA MACLLICOLLIS Br. — Atra, profonde punctala; thorace, elytris et 
autemurum articubs 2.* et 3 .* Ilavo-rufcscemibus ; thoracis basi fascia lata surplus 
internipta aut maculis pluribus nota ta; in elytris sûiguli» pnnetis quatuor nigm bif.t- 
riam et obbque positis. — Long. 1 o miilim., laL 5. — (Voyez notre PL XI.I V, fig. 
Desch. Tète assez fortement ponctuée, profondément impressionnée entre les 
yeux, lisse sur le chaperon, noire; antennes fortement en scie, ponctuées, noires, 
revêtues d'un court duvet d'un gris jaunâtre, les deuxième et troisième articles 
d'un jaune un peu rougeâtre. Corselet arrondi aux angles, surtout aux postérieurs, 
très-peu avancé rn arrière vers l'écusson , assez finement ponctué, d'un jaune roux , 
avec une large bande transversale noire, profondément échnnrrée au milieu, et 
qui, dun* certains individus, disparait en partie pour ne bisser que de petites 
taches noires irrégulières vers le bord postérieur. Écusson un peu renflé à l’ex- 
trémité, marqué de quelques points enfoncés et noirs. Élytres larges, sans cepen- 
dant dépasser le corselet, un peu rétrécies vers l'extrémité, couvertes de points 
enfoncé» profonds et assez serrés, et marquées au milieu d’une légère côte, qui 
b'est sensible que dans leur première moitié : la couleur des élytres est la même 
que celle du corselet, et sur chacune on distingue quatre taches ou points noirs, 
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savoir: un plus gros que les autres, situe sur le renflement de l'angle extérieur; 
un second, sur le bord latéral aussi, mais vers le tiers postérieur, et deux autres 
vers la suture, placés un peu plus bas que chacun des deux extérieurs, de manière 
à former avec eux deux lignes obliques: dans quelques individus, le second point 
suturai manque. Dessous du corps et pattes finement ponctués, noirs, revêtus 
dun court duve; rnussâtre et soyeux; abdomen finement chagriné en travers et 
d'un bleu foncé presque noir, revêtu aussi d'un duvet roussâtre. 

Hab. Sur le Q itère u s cnceijera aux environs de Koubeli. 

531 CILYTIIRA CIIALYBEICOTIA'IS Br. — Yiudis, raclaliico-uitida , suhaurata , ]i une- 
lata : cl} tris paHide (bois, dense et profonde punctatis; antennis cy anco- v ire si-en tibus , 
basi cum labro et pal pis partira flavidts. — Long. 9 millini., lat. 4. — (Voyez notre 

PI. XUV, fig. 5.) 

Dmat. Tête, corselet, écusson, dessous du corps et pattes d'un vert bronzé 
brillant, un peu doré sur la tête et le corselet : ces parties recouverte» d’un court 
duvet d'un gris blanchâtre. Tête marquée entre les yeux d'une impression en forme 
de fer à cheval et assez fortement ponctuée; bouche brune, labre et parue des 
palpes jaunes; antennes fortement dentées en scie, finement ponctuées, velues, 
d'un bleu un peu verdâtre, avec l'extrémité du premier article et les trois suivans 
d’un jaune uu peu rougeâtre : le reste du premier article brun. Corselet court, 
plus large en arrière qu'en avant, peu avancé ver* l'écusson, aigu aux angles pos- 
térieur» : sa surface est plus finement ponctuée que la tète, marquée de deux 
impressions transversales vers le bord antérieur et de deux autres vers le posté- 
rieur. Écusson en triangle alongé, marqué de quelques poiuls enfoncés. Élytres 
un peu plus larges que le corselet à leur base, alongées, un peu rétrécies vers 
l'extrémité, couvertes d’une ponctuation profonde et serrée qui les rend comme 
cliagrinces, mais sans côtes lisses distinctes : leur couleur est un jaune pâle. 
Dessous du corp* finement ponctué, mais les pattes plus finement encore; tarses 
garnis en dessous d'un duvet jaunâtre, avec l'extrémité de leur dernier article 
et la base des crochets d'un jaune roux. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

532 CLYTHllA QUÀDRI MÀCULATA Fabr. Syst. Eleuth. 11, p. 36, 0/ 38. — C. 
fcopotina Panx. Fa un. Genn. Xl.VW, n.* i5. 

Hab. Sur les plante» élevées des environs de Modon ; au mois de Mai. 

533 CLYTHRA TIBIAL1S Br. — Kitido-ænilca ; capile thoracique levius,clylris autem 
- detuius et prefondius punctati* ; antennis fusro-flavesceutilius , articulo 1/ paUidiorc; 

femoribus apiuc, tibiis Lirsisqite pallide rufesccntihus. — - Long. 5 raillttn. . lat. 3. — 
(Voyez notre PI. XUV, fig. G.) 
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Descr. Toui l'insecte est d'un beau bleu à reflet violet sur la tète et le corselet, 
et vert sur les élytres et le dessous du corps.’ Tète assez finement ponctuée, fai- 
blement impressionnée entre les yeux; bouche d’un brun foncé, avec les palpes 
jaune*; antennes peu profondément dentelées en scie, légèrement velues, d’un 
jaune un peu brun, avec le premier article plus pile. Corselet très-court, arrondi 
à tous ses angles, très-peu avancé en arrière vers l’écusson, assez inégal , couvert 
de points enfoncés petits et peu serrés. Écusson triangulaire, élevé et lisse. Élytres 
de la largeur du corselet à leur base, s’élargissant ensuite jusqu’il l’extrémité, où 
elles s’arrondissent séparément de manière à former une échancrure par leur 
réunion : leur surface est entièrement couverte de points enfoncés profonds et 
rapprochés, mais on ne distingue aucune côte élevée. Dessous du corps finement 
ponctué et revêtu d'un court duvet soyeux et roussi tre. Pattes finement ponc- 
tuées et légèrement velues; l'extrémité des cuisses, toutes les jambes et les tarses 
d'un jaune un peu rougeâtre. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

634 CHRYSO.MELA VERNALIS Br. — Obscure viridis, tenuissiine punctata, sublus 
sordide violacés; ri \ tri* viridi-wnew, punrtrs la lis consperais, in sériés longitudinale» 
baud rectc dispositis. — Loup. i o miilini., Iat. 7. — (Voyez notre I*L XL1V, fig. 7.) 
JÎFsen. Tête d'un vert foncé, très-finement ponctuée, marquée d’un petit sillon 
longitudinal au milieu, et d’un autre en ligne brisée, placé en travers au bord 
antérieur; antenne* brunes, avec un peu de rouge en dehors aux deux premiers 
articles, et revêtues d’un duvet gris roussi tre ; bouche noire. Corselet court, 
transversal, plus étroit en avant qu’en arrière, avancé postérieurement vers 
l’écusson, très- finement et vaguement ponctué, d'un vert assez clair. Écusson 
en triangle alongé, de la couleur du cprselet et finement ponctué. Élytres un 
peu plus larges que le corselet, en ovale alongé, élevées, d'un vert bronzé, 
marquées de points enfoncés larges et noirâtres, un peu rougeâtres au bord, 
disposés irrégulièrement et presque de manière à former des stries en certains 
endroits, sur les côtés principalement. Dessous du corps d’un violet foncé, un 
peu verdâtre cl assez finement ponctué. Pattes d'un vert foncé légèrement bronzé, 
finement ponctuées ; tarses garnis eu dessous de poils roux. 

Hub . A terre, dans l’herbe, pendant tout le mois d' Avril; peu rare, mais jamais 
en grand nombre dans le même endroit. 

Obs. Cette espèce fait une exception aux caractères du genre Chrysomela , à 
causé de l’absence d'ailes sous les élytres; on la rapporte dans les collections uq 
C. b ico /or Germ-, et d’après cet auteur au C. bicolor Fabr.,avec doute cependant. 
Il nous semble certain que ce n’est pas l'espèce de Fabricius, à cause de ces moi>: 
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Kl y Ira punclato-slriaia , si rus per paria approximatif, Fabr. Enl. syst. I. p. 5 1 o. 
En conséquence on ne peut conserver le nom de bicolor à celle espèce , puisqu’il 
en existe une de ce nom dans Fabricius ; c'est pourquoi nous y avons substitué 
celui àevernalis, n'admettant pas l'identité de notre espèce avec celle de l'ento- 
mologiste de K ici. 

535 CHRYSOMELA GRA MINIS Fabr. Syst. Elcuth. I, p. 4 3a, n.‘ 58. — GeolT. Ins. 
I, p. 260, n.* 10. 

Itab. Sur les fleurs au commencement de Mai. 

Obs. Cette espèce n'est représentée que dans des ouvrages anciens et peu connus, 
et nous ne pouvons en citer aucune bonne figure; nous ferons la même remarque 
pour l’espèce suivante. 

536 GHRYSOMELA ÀMERICANÀ Fabr. Syst. Elcuth. I, p. 440, n.* 107. — Geoff. 
las. I, p. a 61, n.* i3. — Sulz. kennz. tab. 3, fig. 16. 

Ifub. Sur les fleurs au mois de Mai. 

537 CHRYSOMELA LEPIDA Br. — Supra vmdi-ænea , nitida; capite nnterius, thorace 

marginibus , corpore sublus peilibusquc et an tenais flavo-ferruginris ; thorace v«ge 
puneuto; dytrii puuctato-striatîs. — I^mg. 5 millim., Ut. 3^. — (Voyez notre PI. 
XLIV, fig. 8.) 

Desch. Tète légèrement impressionnée entre les yeux , manquée de quelques 
points enfoncés très -petits, et de quatre autres plus gros et disposés sur deux 
lignes transverses: sa couleur est en arrière d’un vert bronzé brillant, et sur tout 
le reste de sa surface d'un jaune rougeâtre; mandibules noirâtres à f extrémité ; 
palpes d*un jaune rougeâtre, ainsi que les antennes : ces dernières ont la base de 
leurs articles un peu plus foncée, et tous sont garnis d’un duvet jaunâtre. Corselet 
parsemé «le points enfoncés assez gros et très-écartés, un peu plus nombreux en 
arrière et au milieu : sa couleur est ut) vert bronzé brillant , lisais le bord antérieur 
et les bonis latéraux eux-mêmes sont d'un jaune rougeâtre. Écusson lisse, légè- 
rement rougeâtre. Élytres ovales, élevées, marquées de stries longitudinales for- 
mées par des points enfonces assez gros et profonds : elles sont finement ponc- 
tuées et très-légèrement ridé*» dans les intervalles : leur couleur est la même que 
celle du corselet, avec la suture et les bords latéraux légèrement rougeâtres. 
Dessous du corps fortement ponctué, d’un brun rougeâtre. Pattes finement 
ponctuées et de cette dernière couleur, qui devient un peu jaunâtre sur les tarses. 
Ilab. Communiqué par .M. de Laporte. 

538 CHRYSOMELA POLYCOM Fabr. Syst. Elcuth. I, p. 43$, n/ 10a. — Obv. 
Giléupt. V, 91, p. 978-, n/ 1 14, pl. 3, fig. 36, a b. 

Hab. Sur les fleurs en Avril; forêt de Koubeli. 
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539 CHRYSOMELA FLAVO-CINCTA Br. — ÎS igra , supra obscure ænca; clytris 
margine latcrali fl avis ; thoracc antioe angustion , lenuiti.T cl vagc puuctato: clytris 
punctato-striatis ; corporc subtus levius puuctato. — Long. 3 ^ inillim., Ut. 2. • — . 
(Voyez, notre PI. XUV, fig. 9.) 

Descr. Tète légèrement impressionnée entre les yeux, parsemée points 
enfoncés assez petits et serrés : sa couleur est noire, avec un reflet légèrement 
bronzé; antennes noires, finement ponctuées et légèrement velues; bouche noire. 
Corselet plus étroit en asant qu'eu arrière, un peu avancé postérieurement, pro- 
fondément cchancré au bord antérieur, ce qui repousse les angles en avant, et 
couvert de points enfoncés petits et inégalement répandus sur sa surface : sa cou- 
leur est un noir un peu bronzé. Écusson .subtrhngulaire, lisse et légèrement 
bronzé. É1 y très un peu alongées, peu élevées, parcourues Ur des stries longi- 
tudinales formées de points enfoncés petits et rapprochés : elles sont de la cou- 
leur des élytres, avec une large bande jaune dans toute leur longueur sur le bord 
Latéral. Dessous du corps linemcnt ponctue, noir, ainsi que les pattes. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

Ohs. Cette espèce est très-voisine du C. nue ta Fahr., et d’après sa description 
on ne pourrait l'en distinguer. Cependant la notre est plus étroite, plus finement 
et plus vaguement ponctuée; son corselet est plus étroit en avant qu’en arrière, 
ce qui est à peine sensible dans l’espèce de Fabriciu». Mais c’est surtout dans La 
ponctuation du corselet que réside le caractère de l’une et de l'autre ; il est for- 
tement ponctué, et les points sont très - rapprochés dans le C. ourla , ceux du 
C'flavo-cincta , au contraire, sont très-petits et très- écartés, disposés très-irrégu- 

lièremnit. 

540 CALERÜCA LITTORALIS Fabr. SysL Eleutfa. I, p. 479, m' 7- — Gcoff. Ins. 1, 
p. a5a, n.* », pl. 4, fig. 6. 

Hab. Sur les plantes élevées qui succèdent à la végétation printanière dans la 
plaine de Modon , vers le milieu de Mai. 

541 GAT.ERUCA E LO N G ATA Br. — Sordide flava aut nifcscens; capitc posticc pro- 
fuudc puuctato; Üioracâs augulis {tosticis transversis; elytria Lititudine triplo lougioribus, 
crelire puncUtit; antctuiis, ft-raoribus apice, tibiis basi et apicc larsisque nigricanübns. 
— Long. 7 inillim., lat. 3. — (Voyez notre PL XUV, fig, 10.) 

Desch. Tète marquée en arrière de quelques gros points enfoncés, d'un sillon 
longitudinal entre le» antennes, et d'un autre transversal à la naissance du cha- 
peron : sa couleur est un jaune roussâtre, avec une tache noirâtre peu distincte 
en arrière; extrémité des mandibules et des palpes brune; antennes brunes, 
revêtues d’un duvet roussâtre couché, excepté aux deux premiers articles, qui 
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sont lisses et noirs : sur le premier se remarque un trait longitudinal roux. Cor- 
selet court, transversal, peu aigu aux angles antérieurs, coupé obliquement aux 
postérieurs, légèrement sinuc vers l'écusson : sa surface est marquée de quelques 
points enfoncés peu serrés, et sa couleur la même que celle de la tète : on y re- 
marque deux impressions transversales dans toute sa largeur, une au bord anté- 
rieur, la seconde au bord opposé. Écusson transversal, presque en demi -lune 
et lisse. É) vires plus larges que le corselet, à peu près trois fois aussi longues 
que larges, marquées de points enfoncés profonds et rapprochés, surmontées 
de trois côtes longitudinales, dont l'extérieure est la plu» forte : leur couleur est 
celle de la tête et du corselet, avec une teinte rougeâtre ou lie de vin sur le 
milieu et en arrière, teinte qui doit avoir été celle de l’insecte vivant. Poitrine 
ponctuée, velue et d'un brun roussâtre ; abdomen un peu plus pâle. Pattes assez 
lâchement ponctuées, revêtues, surtout les jambes, d'un duvet rouuàire : elles 
sont d’un jaune assez pâle; l'extrémité des cuisses, la base et l’extrémité des jambes, 
ainsi que les tarses, noirâtres. 

Ilab. Communiqué par M. de Laporte. 

542 PSYLLIODES CHRYSOCEPHALA Linn. ( ChrysomtLi ) Syst. naU ed. Gmel. I, 
pars IV, p. 1693, n.*53. — .illka na/it P.inz. Faun. Genu. XXI, n.' 3. 

Hub. Sur les fleurs en Mai. 

543 PSYT J.T ODES DLLCAMARÆ Sturm. {U allia 1) Entom. Hcft II, p. 34, n.* 9, 
tab. 1 , fig. 5. 

Hub. Sur les fleurs en Mal 

544 IIALTICA FULYIPES Fabr. (Criocfris) Syst. Elmth. I. p. 4 63,n.* 68. — C. ru fifres 
ejusd. Mont. I, p. 77, ».* ï 40. — Panz. Faun. Gmn. XXI, n.* 10. — Syuouyina 
CfirjiomeU Jkscicurms liumei, teste SJicenlierr in Syn. lus. 1 , pars II, p. 3o6, n/34. 

Hub. Sur les fleurs en Mal 

545 IIALTICA EXOLETA Fabr. ( [Ctiottrit ) Syst. Llcuth. I, p. 466, n.* 80. — Panz. 
Faun. Gerrn. XXI, m* 14. 

Hab. Sur les fleurs en Moi. 

546 IIALTICA DEXTlPES Slunn. Entom. Heft II, p. 38, n/ 18, tab. 3, fig. 1. — 
C/insomcla continua Marsh. Ent. Briu I, p. 196, n.* 6 j. — Gcoff. 1ns. I, p. a 4 6, 
n.* 4. 

Ilab. Sur les fleur» en Mai. 
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FAMILLE DES AP H t D I P H AGES. 

547 COCCHŒLLA CHRYSOMELES'A Fabr. Syst. Heuth. 1 , p. 368 , ■/ 70. — Linn. 
Syst. naL ed. Omet. I, pars IV, p. 1 65a , ».* 87. — (Voyez notre PL XLTV, fig. 1 1.) 

Hab. Sur les plantes élevées qui couvrent la plaine de Modon pendant le mois 
d'Avril. 

548 COCONELLA SEPTEM-PUÎiCTÀTA Fal>r. Syst. Eleuth. I, p. Î64 , n/ 5a. — 
Olir. Coléopu VI, 98, p. 1008, n.* 3t, pl. 1, fig. 1, a-e. 

Hab. Sur les plantes en même temps que le précédent. 

548 COCCINELLA SEDEOM-PUNCTATÀ Fabr. Syst. EJeutli. 1, p. 3?o, n.* 81 

Var. Q. Coccûtdbe margine-pitnctatte ejusd. , leste Scbtrnherr m Syn. In.i. I , pars 0 , 
p. 1 5 6 , n.* 1 6. — Para. Faon. G<m LXXIX , n* a. 

Hab . Sur les plantes avec les deux précédcns. Tous ces insectes sont printaniers. 

550 COCONELLÀ Q U ATU ORDECLM -PUSTULATÀ Fabr. Syst. Heuth. I, p. 385, 
11/ i5a. — Oliv. ColcopL VI, 98 , p. io56, n.* 107, pl. 4 , fig. 5o, a b. 

Hab. Avec les précédais. 

551 COOCINELLA PYGMÆA Br. — Crebre punctau, rofo-subvfllosa -, corpore supra 
cum pedibus et antennis ferrugîneis; thorari» parte posteriori, scutello et corpore subtus 

nigris. — Long, a f % luillim. , laL 1 (Voyez notre PL XLIV, fig. ta.) 

Des en. Tout l'insecte est en dessus d'un brun ferrugineux et revêtu d'un court 

duvet roussit ire. Tête finement ponctuée, une partie des palpes et les antennes de 
la même couleur. Corselet finement ponctué comme la tête, noirâtre dans sa 
moitié postérieure, exeppté sur les côtés. Écusson très-finement ponctué et noi- 
râtre. É1 y très un peu plus longues que larges, médiocrement élevées, plus for- 
tement ponctuées que le corselet : cette ponctuation serrée forme de légères 
rugosités sur toute leur surface; la suture est légèrement noirâtre. Dessous du 
corps fortement ponctué, noir; bords des seguims de l'abdomen un peu roux. 
Pattes revêtues, comme le dessous du corps, d’un court duvet roussâire; leur 
couleur est celle des élytres. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. . v 

552 COCCINELLA DISTINCT A Chev. ined. — Nigra, punetulata, rotuiulnta , gilba; 
tboracis margiue antko et lalerali, capiti.s antieo, ore, antennis et abtlominis apice ter- 
ni gincis; clytrb singulis maeuhs a (<|iiarum basali magna, subquadratâ) rabris ; pedibua 

fbsccscentibus. — Long. 5 miUira. , Ut 4 — ( Voye* notre Pl. XLIV, fig. 1 1.) 

35 
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Descr, D’un noir luisant ; tout le corps en dessus très-finement ponctué. Le 
bord antérieur et le bord latéral du corselet, les parties de la bouche, tant en 
dessus qu’en dessous, et le bord de la tête qui les avoisine, sont ferrugineux, 
ainsi que les antennes ; un enfoncement arrondi se remarque en arrière du cor- 
selet de chaque côté et près du bord postérieur. ÉJytres de forme arrondie, 
globuleuses et ornées clmcunede deux taches rouges; la première placée à l’angle 
antérieur et externe, vers lequel elle se contourne, et présente une échancrure à 
son côté interne; la seconde près de la suture, un peu au -delà du milieu, et 
conformée en carré imparfait. Tout le dessous du corps noir, excepte les trois 
derniers segmens de l'abdomen et les côtés du précédent (quatrième en com- 
mençant j ko le bout), qui sont d’un rouge ferrugineux. Pattes finement ponc- 
tuées, entièrement d’un brun rougeâtre. 

Hab, Celte espece a été rapportée de l'Archipel grec par Olivier : elle fait partie 
de la collection de M. Clicvrolat, qui a bien voulu nous la communiquer. 

553 COCON ELLA [Cacidula MegerL iW) UTL'RA Fabr. (ft'itùhda) Syst. KJeuih. 



I, p. 333, n." a?. ■ — llerbst. CofcopL V, p. 
C. durera Pam. Faun. Gcntn XXXV, u.* 5. 
Jlab. Sur les fleurs à la fin d'Avril ; plaine de 



i^a, n.° 14, pl. 54, fig. a, B. — 
Modon. 



Digitïzed by 



. 275 

NÉJ'ROPT ÈRES. 

Nous avons retiré de cet ordre toute la famille de» Subulicomes de M. Lalreille, 
et quelques genres, tels que les Termites, les Psoques, les Mantispes et les Raphidies 
(voyez page g8), pour n'y laisser que les insectes à métamorphoses complètes. Tous 
sont terrestres dans leurs trois états (au moins ceux dont on connaît les transfor- 
mations); leurs larves se nourrissent d’autres insectes, qu’elles saisissent par ruse 
(Jes Fourmilions), ou dont elles n’ont que la peine de s'emparer (les Hémérobtt), 
ayant été, par une prévoyance tout* particulière de la mère, déposées à l'étal d’oeuf 
au milieu même de leur proie. U existe beaucoup d'analogie entre la bouche de» 
Fourmilions et celle des Hémérobes, et l’on doit regretter que les métamorphoses 
des Panorpes et des Ascaluphes soient encore ignorées; car peut-être ne sc rappor- 
teraient - elles pas si facilement à celle «les insectes auprès desquels on les place, 
quoique cependant ce soit l’opinion la plus prohablc 1 . Dans tous les cas, les Four- 
milions cl les Hémérobes feront toujours partie du même groupe , l'ensemble de 
leur organisation et de leurs habitudes les rapprochant beaucoup les uns des autres. 

La famille des Phnipennes de M. Lalreille, étant ainsi devenue un ordre à prt, 
ne peut plus être maintenue ; l’ordre des Névroptère* pourra se subdiviser en familles 
qui correspondront aux sections établies par ce savant dans les Planipennes. Ce 
seront : i." les Panorpitft , renfermant les genres Nemoptera , Mi tuais cl Panarpa 
(le genre Boreus Latr. devant sans doute à lui seul constituer une famille); 2.” les 
MynnéléoniUs , composés «les genres Mymielea Fabr., Asculuphus Fahr.j 5 . p les 
HémérobiUs , genres Hemerobius Linn. , Osmylus Latr., Nymphes Leach. 

FAMILLE DES PANOIIP1TES. 

554 NEMOPTERA COA Linn. ( Panorpa ) Sjrst. nat. ed. GmeJ. 1 , par» V, p. 2 646 , m* 4 . 

— - Fabr. Supp. Eut. sysL p. 208. — Coqueb. lHust. Dec. 1 , p. 1 5 , tah. III , fig. 3 . 
Hab. La Grèce semble être la patrie de cet insecte. Il se trouve dans les îles de 
l'Archipel et sur le continent, et vole en grand nombre dans les plaines «le la 
Moréè «lés le milieu de Mai. C'est dans la Messénie quil commence à paraître, et 
c'est là aussi qu’il disparaît le plus tôt; mais on le retrouve en Juin dans les plaines 
plus septentrionales et jamais sur les hauteurs. Il est extrêmement commua 
pendant une quintaine de jours, voltigeant de plante en plante, se reposant sou- 
vent et ne pouvant voler long- temps. Nous ne l’avons pus vu en accouplement. 

i. Nous connaîtrons bientôt avec certitude la larve de VAstaia/rfuu barh*na Fabr., qui 11 été 
obwrvr* dana l« midi de la Fiance |>ar M. de Fous Colombe. Cet Lutomologiste doit en envoyât 
plusieurs individus à M. Alexandre Lefebvre. 
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Oès. M. Savigny a figuré, dans Fouvrage sur l'Égypte, une espèce qui parait 
n’êlre pas celle-ci ; les ailes sont moins longues et plus fortement sinuèes au boni 
interne vers l'extrémité ; elle ne parait pas pouvoir se rapporter davantage au 
N. iinuata Oliv. 

555 NEMOPTERA SDîUATA Oliv. Facyd. VIII, p. 178 , 0 .*!. (Nous ne connais- 
sons de ligure de cette espèce que dans le Buffon in-ia, Rorel, 1828 , où 
M. Guérin J’a représentée à la PL 56 fc ", a’ 5.) 

Hab. Cette espèce se trouve en Morée, d’après le rapport de M. Alexandre Le- 
febvre, qui m’a assuré l’avoir prise au mois de Juin dans la plaine de Modon. 
U est certain que nous ne l'avons jamais rencontrée. 

FAMILLE DES M Y RM È LÉON IT ES. 

556 MYKMELEO 1 LIBELLE IX) H) ES Fsbr. Eut. svst. tom. II, p. 9 a, n.* t. — 
Ross. Faan. Ftrusc. tuui. Il, p. 14. — Dray. Hhur. nf ln«. tom. I, tab. 46 , fig. 1 . 

Hab. Cette espèce est propre au midi de l’Europe et au Levant ; Fabricius lui 
donne même pour patrie le cap de Bonne - Espérance. En Morée clic est fort 
répandue nou- seulement dans les plaines, mais aussi sur les lieux élevés, et 
on la rencontre jusqu'à une hauteur considérable au-dessus de la mer. Elle 
affectionne particulièrement les lieux secs et sablonneux, les lisières des forits, 
les plaines avides; son vol est lourd et de peu de durée. 

557 MYRMELEO PLUMBEUS Oliv. EncycL wéih. tom. VIII, p. ia 6 , n.* a 8 . — 
(Voyez notre Pl. .XX Ali, fig. 1 .) 

Hab. Olivier a rencontré cette espèce dans l'Archipel ; elle se trouve dons les 
plaines et jamais ailleurs, à notre connaissance. On commence à la voir en Juin; 
elle est moins commune que la précédente. ' 

Obs. Celte espèce n’avait pas encore été figurée. Elle est différente de celles 
du même genre qui se trouvent dans l'ouvrage sur l'Égypte , par sa tète plus 
longue et plus large en avant, et scs mandibules plus fortes. 

558 ASCALAPHLS OCULATU5 Br. — Niger, nigro-pubesceos ; fanorEhus apicc, 
tibiis, cxccpto apicc, et maculis în thoracc feminx sulphurris; «Lis sulphureis, aole- 
rioribus basi solom baud diapbanis , maculis a fuliginosis , quarum prima rotuadata 

1 . Charpentier obterte arec raison, dans son ouvrage intitulé Hen» en tom., que l'on doit écrira 
Myrmtito et non Mjrmeleon. 

». Olivier décrit dam le même volume de l'Encyclopédie les My rmtUa rapax Olir. , appendùuJal** 
latr. , tlongaiui Oliv., irrwntlu* Oliv., liHaralmj Oliv. Naos n'nvooi trouvé qnc les deux espèces 
que nous menliormom ; peut-être les autres u'iiabatent-cl les pas la Morée , mais bien les Cjcladeu 
et le* lies de l'archipel d'Asie. 
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nota Os; poslcrioribas maculia » latis , obscure faliginosis, macula spicis ootam rotuttdain, 
oculum veluti, sulphuream cingeute. — Long, Il initlim. ; ItU, «lis rxlcnsia , 5a.—- 
(Voyez noire PL XXXII, fig. a.) 

Descr. Corps noir, revêtu d’un long duvet également noir; tète hérissée de 
poils beaucoup plus longs et plus fournis; ceux du vertex d'un gris blanchâtre, 
ceux qui entourent les yeux et qui vont d’un oeil à l'autre noirs, et ceux enfin 
qui garnissent le dessous de la tête d'un gris blanchâtre d'abord, ensuite 
d’un jaune un peu roux : la partie de la tête qui avoisine le bord inférieur des 
yeux d’un jaune de soufre; antennes noires dans toute leur longueur. Corselet 
marqué de quelques points jaunes dans la femelle, savoir un de chaque côté à 
la naissance des ailes supérieure* et en dessus, deux autres vers le bord antérieur 
du mésothorax , et une bande de même couleur dans toute la largeur du pro- 
thorax. Extrémité des cuisses et jambes d’un jaune de soufre; le bout de celles-ci 
noir, ainsi que les tarses. Ailes supérieures d’un jaune de soufre à 1a base, légè- 
rement enfumées, presque transparentes dans le reste de leur longueur, et mar- 
quées de deux taches de couleur de suie, la première arrondie, placée ver» le 
premier tiers en partant du corps, «t occupant presque toute la largeur de l'aile, 
la seconde située un peu avant le tiers postérieur, arquée, appliquée par un de 
les bouts contre les cotés et n’atteignant pas tout-à-fiiit le bord inférieur par le 
bout opposé : les nervures qui longent tout le bord interne et l’extrémité de 
l'aile sont noires, toutes les autres sont jaunes comme la hase de l’aile; ailes in- 
férieures d’un jaune de soufre, marquées de deux taches de couleur de suie plus 
foncées que celles des supérieures : la première occupe tout le tiers antérieur, 
moins une partie du bord externe; la seconde couvre tout le tiers postérieur et 
même davantage, et laisse voir à son milieu une belle tache faune de La couleur 
du fond de l'aile. 

Hab. Nous avons trouvé cette espèce au mois de Mai dans une petite vallée aux 
environs des sources de l'Alphée. ✓ 

Obs. Cette espèce est représentée dans l’ouvrage de Toussaint Charpentier 
(Hor. en/om.) i il la rapporte, ou ne sait pourquoi, au Longicornis Linn. Ce- 
pendant les descriptions qu’il cite sont formelles (nous ue parlons pas de celle 
de Fabricius, qui n’est ici d'aucun secours, comme cela arrive trop souvent); 
elles font mention de deux taches de l’aile inférieure, dont la dernière marquée 
Nous demanderons si l'on peut nommer ainsi une grande tache qui occupe 
presque la dernière moitié de l’aile et qui laisse voir à son milieu une autre tache 
jaune. Sous ce rapport, U figure que donne l'auteur est eu contradiction avec sa 
propre description. Comme celte figure néanmoins ne convient pas très -bien 
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aux individus que nous avons pris en Morée, nous en avons fait représenter un 
dans la planche citée plus haut. 

559 ASCALAP 1 1 DS LACTEUS Br. — Niger, nigro - puliesceu» ; niacnlis nonnullis in 
thoruee . femoribii* apice et tîbiis sulphureis ; «lis «nterinribus prllucidis , l>asi opalinis 
au! larteis, posterioribns hasi prawrlim fuligino5(» fasiia lata transversa opnliua nota lis. 
— Long, ig milliiu. ; Ut., ali» ex ternis, 45 . — (Voyez notre PL XXXII, fi". 5.) 
JJéscil Corps noir, revêtu de poils d’un gris blanchâtre sale, excepté ceux 
du dessous du ventre dans certains individus (les femelles?). Tète revêtue de 
poils beaucoup plus longs et plus serrés, dont une partie sur le vertrx : tous 
ceux du dessous sont d'un gris légèrement rou&sàlrc : la partie de la tête qui 
avoisine le boni inférieur des veux est d'un jaune très- pale et presque blanc ; 
antennes noires dans toute leur longueur. Corselet marqué d'une tache jaune 
de cluique coté du prntliorax, de deux points sur le bord antérieur du méso- 
thorax, et de trois autres taches jaunes, placées de chaque côté à la naissance 
des ailes supérieures : de chaque côté de la poitrine, au-dessous des mêmes ailes, 
on remarque deux semblables taches. Pattes d’un jaune de soufre, à l'exception 
de la base des cuisses, qui est noirâtre, et des tarses, qui sunt tout- à-fa il noirs, 
ainsi que le bout terminal «les jambes. Ailes supérieures blanches, transparentes, 
parcourues par des nervures brunes : leur base, à partir du corps jusqu’au tiers 
environ, est épaissie par une tacite couleur d'opale, ou enc«>re d'un blanc de lait 
(tache qui n'a pas été bien rendue dans la figure) : presque toutes les nervures 
qui parcourent cette tacite, et surtout les nervures parallèles à la longueur de 
l’aile, sont d'un brun ferrugineux : les petites nervures transverses entre la côte 
et le bord de l’aile sont jaunes dans la tache seulement, tandis que le bord lus- 
même est jaune dans toute sa longueur; ailes inférieures enfumées tlans la pre- 
mière moitié, plus pâles dans le milieu des cellules; la plus grande partie du Lord 
externe, l'extrémité et une partie du boni interne sont enfumées, mais moins 
que b base des ailes ; sur le milieu de celles-ci se remarque une large tache 
bbnebe, comme celle des ailes supérieures, qui s'étend depuis le bord inférieur 
justpre vers le boni opposé, lequel est en partie de b même couleur : b parue 
fuligineuse de l'extrémité est souvent encore marquée d une tache bbnebe de 
forme ovale. 

JJab. Nous avons pris ccttc espèce «bns les premiers jours «le Mai aux environs 
de Mcssène et dans b forêt de koubeh ; elle est plus rare que b précédente. En 
générai ccs deux eq»èces ne sont pas très-répandues. 
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C'est un {ait vraiment digne d’attention que la ressemblance des productions du 
bassin de la Méditerranée sous le rapport des Lépidoptères. L'Espagne, l'Italie, la 
Grèce, et même les côtes de l’Asie mineure, nous offrent le* mêmes espèces que 
l'Europe centrale, à un petit nombre d'exceptions près; tandis que dans les autres 
ordres d'insectes, bien que le faciès soit celui de nos espèces, une très- grande 
partie s'en distingue cependant Ici, au contraire, le nombre des objets nouveaux 
n'est pas en proportion aussi considérable, ce qui tient «ns doute à la grande faci- 
lité qu’ont les Lépidoptères de changer de séjour; aussi ces insectes sont-ils répandus 
dan* des espaces de pays infiniment plus étendus. On en a la preuve dans les col- 
lection» rap|K>rtées de chacun de» pays que nous avons cités. 

La saison des Lépidoptères en Morée est plus avancée de près de deux mois 
que dans notre pays; nous en trouvons b cause dans 1a différence de température 
et de climat; le mois de Mai équivaut à peu près à la fin de Juin chez nous. Les 
mêmes papillons y sont en général beaucoup plus grand» et remarquables par 
l'intensité de leurs couleurs. Quelques-uns se rencontrent en nombre beaucoup 
plus considérable que dans le reste de l’Europe et pendant plus de temps; tels 
sont particulièrement les f'anessa eardui et ata/anta; mais la plupart ont cessé 
de paraître en Juillet. CVàt au mois d’Àvril que sc trouvent principalement les 
Lépidoptères diurnes; les Crépusculaires se montrent pendant Ma» et Juin pour 
rrparailrc plus tard : le seul Sphinx du Laurirr-ruse sort avant le commencement 
du printemps. Le peu de duree de notre voyage ne nous permit pas de recueillir 
un grand nombre d'espèces de cet ordre; on sait en effet que, pour »e les procurer, 
il faut s’y adonner particulièrement, et non -seulement les poursuivre à leur état 
parfait, niais encore en élever les chenilles. On verra du reste combien cette con- 
trée diffère peu de b nôtre sous le rapport des Lépidoptères; il est fort probable 
que les espèces nouvelles n'y sont pas en grand nombre, si l'on 9 en tient à des 
caractères réels et tiré» de l'observation de» chenilles. 

Une chose qui mérite d'être remarquée, c’est que nous n’avons rencontré aucune 
espèce de Parnassiens, et que personne n’en a pris, à notre connaissance. 

FAMILLE DES DIURNES. 

5#0 PAPILIO ALEXANOR Esp. Pap. 1, part, a, p. 89, ub. 110, ccnt. 65,fîg. 1. 
— God. Lépidopt. de France, II, p. 10, n/ 1, pL 1. — (Voyez notre Pl. XLV, 
«g. 1.) 

Unb. Dès le commencement d'Avril dans les vallons et les pbines boisé»; en- 
virons de Navarin, non loin de b forêt de Koubch ci dans le site si agréable 
de Gargalbno. 
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Obs. Les individus de Morée diffèrent des nôtres, outre qu’ils sont de plus 
grande taille, par le rapprochement de la petite tache médiane des ailes infé- 
rieures, qui est beaucoup plus près de 1 a grande ligne noire, et de plus par 
la bande noire marginale de la partie située entre la tache ocellée ferrugineuse 
et la queue; cette bande est large et se réunit au milieu de la queue à la banda 
externe de celle-ci, tandis qu'elle se perd sur le bord interne dans les individus 
de notre pays. En outre, la tache ocellée ne sc voit plus à la face inferieure 
des ailes comme dans ces mêmes individus. 

561 PÀPILIO MACHAON Fabr. Eut. syst. III, p. 3o, n.* 87 . — God. Lépidopt. de 
France, 1, p. 38 , n.* a , pi. 1 , fig. a. 

//a b. Dans les mêmes localité» et à la même époque que le précédent ; souvent 
plus grand que le nôtre. 

562 PÀPILIO PODALIRIUS Fabr. Eut. syst. 111, p. * 4 , n /71 God. Lépidopt. 

de France, 1 , p. 36 , n.* 1 , pl. 1 , fig. 1 . 

Hab Cette espèce se trouve précisément dans les mêmes localités que les deux 
précédentes; elles durent toutes trois fort peu de temps. 

563 THAÏS HYPS1P1LE Fabr. EoL syst. III, p. a 14 , 11 .* 668 . — God. Lépidopt. de 
France, II , p. a 5 , n.* 5. La Diant EngTam. Pap. d’Eur. 1, p. a a 1 , pl. Sa , fig. 1 09 . 

Hab . Cet insecte, que nous n'avons pas rencontré nous-mêmes, se trouve dès 
le mois de Février. 

564 PIERIS CRÀTÆGI Fabr. ( Papilio ) Ent. syst. IH, p. 18 a, n.* 4 5. — God. Lé- 
pidopt. de France, 1, feuille 3 bit, n.* 9 , pL a, fig. 3. 

Hab. Celte es|>èc« est très -répandue au commencement d* Avril et dure asseï 
long- temps; on la voit voltiger en Mai sur les buissons et principalement sur 
ceux qui bordent les torrens alors desséches. 

565 PIERIS BRASSICLE Fabr. ( Pupiliu ) EnL syst. III, p. 186 , n.* 674 . — God. 
Lépidopt. de France, 1, feuille 3 5 m, n.* 6 , pl. a ter, fig. a. 

Hab. Aussi répandue que la précédente, cette espèce se trouve dans le courant 
d'Avril et à la fin de Mai. 

Obs. Cet insecte est la plupart du temps beaucoup plus grand que chez nous, 
mais il ne présente pas d’autres différences. 

566 PIERIS RAPÆ Fabr. ( Papilio ) Ent. syst. 111, p. 186 , n.* 578 . — God. Lépi- 
dopt. de France, I, feuille 3 bit , n.* 7 , pl. a ter, fig. a. 

Hab. Un peu moins commun que le précédent; au commencement de Mai. 
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667 PIERIS SINAPIS Fiir. (Papilio) E»u .y». Hl, p. i0~, ».* 5 7 y God. Lépi- 

dopt. de France, I, feuille 3 bis, n.’ io, pl. a fer, fig. 4. 

Hab, A peu prêt» aussi répandu que le précédent; ce sont néanmoins les deux 
espèces de ce genre les moins fréquentes. 

568 PIERIS DA PU DI CE Fabr. ( Papilio ) Ent syst. III, p. 191, n.* 5g 3. — — God. 
Lépidupt de France, I, feuille 3 bis, n. r n, p). a bis, fig. 3 , et pl. 3 tjuater, fig. a. 

Hab. Fort répandu pendant le courant d’Avril. 

569 PIERIS ÀUSONIA Hubn. ( Papilio ) ub. 1 13 , Gg. 58a, femina. — PapXo beU 
Esp. Pap. I, suppl. p. 1, Ub. 94, cont. 49, fig. 1. — Hubu. P.ip. tab. 83, fig. 
4x6, mas. — Gud. Lépidupt. de France, II , p. 48, n.' 1 4 , pl. 6 , fig, 3,4, femelle. 

Hab. Cest l'espccc la plus commune du genre pendant tout le courant d’Avril. 

570 PIERIS CA ÏU) AMENES Fabr. ( Papilio ) Ent. syst 111, p. i 9 3, n.* Goo God. 

Lépidupt de France, I, feuille 3 bis , n." 11, pl. a quater , fig. 1, femelle, et p|. 3 y 
Gg. a , mâle. 

Hub. Cette espèce paraît au commencement d’Avril et dure quelques jours; il 
est remarquable qu’on la trouve en Morée, tandis que le P. Euphtna , du midi 
de 1a France, ne s'y rencontre pas ; on aurait supposé tout le contraire. 

571 COLIAS CLEOPATRA Fabr. ( Papilio ) Ent syst. 111, p. ai3 , n.’ 667.— God. 
Lépidopt de France, U, p. 3a, n.* 8, pl. D, 4 , fig. 1. 

Hab. Dans les lieux un peu élevés et assez arides, tels que 1rs hauteurs qui 
séparent certains plateaux où croit une végétation sèche et épineuse, quelques 
buissons très-bas, etc.; pendant le courant de Mai. Celte espèce dure assez long- 
temps et ne se montre jamais en grand nombre. 

572 COLLAS EDL’SA Fabr. ( Papilio ) Ent syst III, p. 106, n.* 643. — God. Lépj- 
dopt. de France, 1, feuille 3 bis , n. s 5 , pl. a bis, fig. 1. 

Hab. Espèce plus répandue que La préctVlente et propre au commencement 
d'Avril; dans les terrains couverts de Cistes principalement, tels que les envi- 
rous de Gargaliano. 

573 MELIT/EA PHOEBE Fabr. (Papilio) Ent syst III, p. a5i, n.* 780. — God. 
(.h-gjnnit) Lépidopt de France, I, p. 76, u.' a3, pl. 4 , fig. a. 

Hab. Dans le courant d’Avril; espèce assez peu répandue. 

574 MELITÆA DIDYMA Fabr. (Papilio) Ent syst Hl, p. n.’ 781.— God. 

( drgf nnts) Lépidopt de France, 1, p. 68, n.* ao, pl. 4 bis, Gg. a, et pl. 4 ter , 
fig. 5. 

Hab. Plus commune que la précédente , cette espèce se montre à la même 
époque. . - t ' - * * ‘ ‘ ‘ . . . ' . • 
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Obs. Nous avons rencontré une variété assez remarquable pour que nou* 
nous soyons déterminé à la faire ligurer sous le n.“ a <le notre Planche XLV. 
Elle présente en dessus beaucoup moins de taches aux ailes supérieures; les 
inférieures, au contraire, et» ont plus que le véritable Dtfrma f et ces taches sont 
disposées en demi-cercle depuis le bord supérieur jusqu’au bord abdominal : 
cette série de taches alongêes et parallèles manque dans le Didymtt , où l'on 
ne distingue que trois lignes irrégulières de taches, dont quelques- une» sont 
presque ocellées. En dessous, c’est la déposition contraire, les ailes supérieures 
sont plus remarquables; elles sont marquées de plusieurs taches alongées, trans- 
versales, noires, disposées en ligne irrégulière du bord supérieur au bord 
opposé; dans le Dùfynia, 1rs taches sont moins nombreuses, presque toutes 
rondes, et le bord externe en présente jusqu'en bas, tandis que dans notre 
variété ces dernière» ont disparu. Le dessous des aile» inférieures présente moins 
de différence. Nous n’avons trouvé qu’une seule fois cette singulière variété, 
qui devrait peut-être constituer une espèce particulière; mais il faudrait plus 
de données pour l'établir d’une manière certaine. 

575 MEUT. LA Cl WÏA Falir. ( Pa/rilio Cinxia var. fi- ) Eut. syst. III , p. iü », n. 4 779, 
— God» (jfrgj'nnts) Lépidopt. de France, I, p. -3, n.* sa, pl. tjuaicr, fig. », 
et pl. 4 tfuûufuies . fig. 1. 

Hab. Nou» n’avons pas rencontré celte espèce; elle nous a été communiquée 
par M. Du]H>nchcl. 

576 VÀNESSA A N Tl 01 ‘A L. (Xymphtdit) Syst. nat. ed. Gaiel. I, pars V, p. a3j », 
n.* >65. — PupAio jéntiova , Fabr. Eut. syst» p. 5o3, n. 4 a 5 6. — God. Lépidopt. 
de France, 1, p. 93, n. 4 3o, pl. 5, fig. ». 

Hab* Cette espèce parait rare ; nous l’avons reucontrée une seule fois vers le 
milieu de Mai dans b forêt de Koubeh : elle atteint des dimensions considérables. 

577 VANESSA CARDLI Fabr. ( Papitio ) Ent. syst. III, p. io.fc, u.*3ao. — God. 
Lépidopt. de France, I, p. »oa, n. 4 33, pl. â Wl, Gg. 3. 

Jlub. Ainsi que nous l’avons indiqué dans notre introduction, cet insecte est le 
plus répandu de tous les lépidoptères de Morêc; on sait qu’il sc trouve dan» la 
plu» grande jsmie du monde. Les époques où il est le plus abondant, «Ont la 
dernière moitié de Mai et le mois de Septembre; les Chardons, les Mauves et 
beaucoup de plantes élevées en sont alors entièrement rouverts. Le colonel 
Bory de Saint-Vincent Fa ('gaiement trouvé en très-grande abondance dan» les 
Cyclades. 

578 VANESSA ATALANTA Fabr. (PapiUo) Fait. syst. III, p. 1 18, n. 4 36*. — God» 
Lépidopt. de France, I, p. 99, t».‘ 3a, pl» 6, fig. 1. 





' -Di^ifeed by Google 



KSISCTCS. LÉPIDOPTÈRES. 283 

Hab. Espèce presque aussi commune que la précédente à la fin de Mai et même 
pendant le courant de ce moi»; mais elle est moins sociale et lie se trouve pas 
eu véritables troupe»; dlc sc tient sur les buissons qui bordent le lit des toi rens 
desséché» et sur 1rs plantes élevées : elle ne dure pas aussi long-temps. 

579 VA 5 ESSA UHT 1 CE Fabr. ( Papilio ) Ent. <yst. 111 . p. îaa, n." 374. — . God. 
Lépidopt. de France, I, p. 91, n.* 39, pb 6 Air, fig» 1» 

Hab. Un peu moins commun que les précédons et plus solitaire; pendant le 
courant de Mai. 

580 VANESSA L- ALBUM Hnbu. (Papilio) ta b. 19, fi». 90, 91. — Papilio tria»- 
gulum Fabr. Ent. ijK. III, p. 1 a 5 , tu 38 1. —God. Lépidopt. de France, II, p. 78 , 
n.* 26, pL J, 10, fig. », 2. 

Hab. Non» 11 avons eu l'occasion qu’une seule fois d'observer cette espèce, c’était 
vers le milieu de .Mai dans les environs de Gargaliuno. 

£81 NÏMPI 1 ALIS JASIUS Fabr. ( Papilio ) Eut. syst. ni, p. 61 , u.* 191. — God. 
Lépidopt. de France, II, p. B 1, n.‘ 37, pl. J, 10, fig. 3 , 4. 

Hab. Au commencement de Mai dans les environs de Messèue, où ce papillon 
volait si lia ut et si puissamment qu’on ne pouvait l’atteindre; il rivalise avec 
certains oiseaux. Nous ne l’avons pas revu ailleurs» 

582 SATYRES FAUT* A Fabr. (Papilio) Eut. syst. 11 !, p. 2 2 G, n.* 739. — Var. Allionia 
Och. Pap. Eur. I, p. 181, n.* 8, — God. Lépidopt. de France, I, p. 143, n.* 46, 
pl. 7 ter, fig. 3 , et pl. 7 •fuimptics 1 fig. ,1. 

Hab. En Mai, dans les endroits boisés; beaucoup plus grand, et plus coloré 
que cliex nous. 

583 SATYKUS SEMELE Fabr. (Papilio) Ent. syst. III, p. a 3 a, n.* 725. » — Var. 
Aristeus Bondi. Méat. Acad, des sc- de Turin, XXX, p. »88, pl. 2, fig. 1. 

Hab. Mêmes localités que le précédent et à la même époque. 

584 SATYRUS J AMR A Fabr. (Papilio) EnL syst. III, p. 24», n.* 7 5 a. — Var. Ilis- 
pulla Esp. Pap. part. 1, ub. 119, cont. 74, fig. 1 et a. — Hubn. Pap. ub. 11G, 
fig» 598-596. 

Hab. Plus rép.uidu que les précédons; mêmes localités. 

Obs. On remarquera que dans les trois espèces de Satyres que nous venons de 
mentionner, ce sont trois variétés méridionales et non jus les types îles espèces 
qui se trouvent en Morée. 

585 SATYRES MEGÆRA Fabr. (Papilio) Ent. syst. III, p. 94, n.* 292. — God. 
Lépidopt de France, I, p. 160, n." 53 , pl. 7 stxirs i fig. 3. 

Hab. C'est une des espèces les plus répandues; ou la trouve communément 
pendant tout le mois de Mai. 
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586 SATÏMIS LYLLES Erp. (Papüm) Pap. pars i, lab. tu, font. 77, fig.v, mat. 

Hubn. (PapIBa /nmpblla) P«p. !«]>■ 109, 6g. 5 S?, * 58 , fcntina God. Lé- 

pitb.pt. de France, H, p. lit, u. 58 , pï. F, ao, fig. 9, to. 

n„b. Commun sur les Heurs dans les plaines [tendant Avril et Mai. 

587 SATÏRUS PSYCHE Hul.u. ( Papilio ) Pap. lab. 44, fig. 198, 199, fcntina. — 

God.laipitlopt.de Fiance, II, p. a 38 , m* Sa, pl. S, 19, fig. 3 , 4. v •. 

IJab. Assex commun dans le courant de Juin. 

588 SATYRES LARISSA Pair. — Boisd. Lipidopt. Ind. Melh., p. ai. — Halo, 
tab. 18a, fig. 896-S99, rl tab.i 83 ,fig. 900-903. — (Voj. notre Pl.XLV, fig, 3 .) 

Hab. En Juin , dans la cliatne du Tavgèle. 

Obs. Celle espèce est la même que le S. herla Iluhn. j niais ou les avait éta- * 
biles sur le plus ou nioÎDs de coloration de# individus. On a bit avec ceux qui 
sont pâles le S. herla et le S. larissa avec les autre». 

589 POLYOMMATLS OTTOMANES Lef. Magas. d'Eutom. de Guérin, n.’ 19. — 

(Voyez noire Pl. XÏ.V, fig 4.) 

Hab, Celte espèce virnl d'être publiée par M. Alexandre Lefebvre, qui l'a prise 
on Juin aux environs de Smyrne; elle éiait déjà venue de b côte d'Asie, mais 
011 ne l'avait pus encore rencontrée eu Europe. Nous l'avons trouvée aux environs 
de Modon dans les premiers jours du même mois. 

690 POLYOMMATLS ALEXIS llubn. ( Pap, lia) P«p. tab. 60, fig. 191-191. — 

God. Lepidopt. Je Prun e, T, p. a 1 >, pl. 1 1 *£r, fig. 3 . 

Ilab. Fort commun prnduol le mois de Mai et une partie de celui de Juin dans 
toutes les pbinés. 

591 POLYOMMATLS AGEST 1 S Habo. (PajiSlo) Pap. lab. 6a, fig. 3 o 3 - 3 o 6 

God. Lipidopt. de France, l, p. ai 3 ,pl. 10, fig. 4, rt pl. nier, fig 3 . ■ 

Hab, Aussi répandu que le précédent et à b même époque. 

592 POLYOMMATLS CYLLARLS Fibr. (Ueiprria) Fan. syst. III, p. 394, a." 11a. 

God. Lipidopt. de France, !,p. aaa,n/ 83 , pl. u yualir, fig. 3 . 

Hab. En peu plus rare que les précédens. 

593 POLYOMMATUS SPINI Fabr. (Setfmt) Ent. sysu 111 , p. 17», u.‘ 71. — 

God. Lipidf.pt. de France, II, p. 167, a.' 6a, pl. U, ai, fig. 8, 9. 

Hab. Cette espèce ne se rencontre guère qu'au commencement de Mai sur les 
phntes basses et épineuses aux environs de Modon. 

591 POLYOMMATLS PHLOEAS Fabr. (Papilia) Eut. syst. 111 , p. 3 t 1, n.* 178. — 

God. Lépidopt ■ île France, 1 , p. ao», pl. 10, fig. 1. 

Hab. Au commencement de Juin; cette espèce nous a paru être l’une des monts 
communes. ‘ 
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595 POLYOMMATUS KUB1 Fabr. ( Bcsjtcrin ) Knt. syst. III, p. 287, n.® 102. — 
God. Képidupi. de France, I, p. 206 , 0.* 73, pl. 10, fig. 3, et pl. 10 bis, fig. 5. 

Hab. A la fin de Mai ; assez commun. 

596 POLYOMMATUS TELICAKC7S Habn. (PapiBo) Pap. tab. 74, 3 7 i «i 3 7 i, 

mas, et tab. 10U, fig. 553 et 5 5 4 , tèmiiia. — (iod. Lépidopt. de France, II, p. 172, 
pl. V, aa, fig. 3,4. 

Hab. Dans le courant de Juin; cette jolie espèce est encore Tune des moins 
communes. 

597 POLYOMMATLS ÆGON Hulin. (P*pMo) Pap. tab. 64, fig. 3 1 3- 3 1 5. — Go<l. 
Lépidopt. de France, I, p. 217, pl. 11 bis, fig. 4. 

Hab. En Juin avec les précédens; un peu plus commun que le précédent. 

598 POLYOMMATUS ALSUS Fabr. (Ifesperw) Eut. syst. 111, p. 299, n.° iiâ. — 
God. Lépidopt. de France, II, p. 208, n.® 78, pl. Z, 26, fig. 5, 6. 

Hab. Ce petit Polyommatc se reuconlre au milieu du mois de Mai. 

599 HESPEIUA ORBJFEUA God. Encyd. méth. IX, p. 782, n.® m 3 Hubn. 

tal». 161, fig. 8o3-8o6. 

Hab. Au milieu du moi» de Mai dans les plateaux du vallon de Mcssènc. 

600 HESPEHIA MALVÆ Fabr. Eut. syst. III, p. 35o, n.‘ 333. — God. Lépidopt. de 
France, I, p. 243, pl. 12 Bis } fig. 5. 

Hab. Plus commun que le précédent, sur les plantes élevées, principalement les 
Mauves ; à la même époque. 

601 HESPEIUA UNEA Fabr. Eut. syst. III, p. 3a6, n.® 2 36. — God. Lépidopt. de 
France, I, p. 233, pl. 12, fig. 3, et pl. 1 1 ter, fig. 2. 

Hab. Un peu plus tard que les précédens} vers le commencement de Juin. 

Obs. Ce nest guère que depuis le milieu de Mai jusqu’à la fin de ce mois que 
l’on trouve le» espèces du genre Hespérie ; peu après viennent les Polyonimates, 
qui sont les derniers diurnes et qui disparaissent avec le mois de Juin. Il finit 
en excepter le f 'artessa cardai , qui ne cesse île se montrer pendant toute la 
belle saison, et qui persiste assez avant dans l'automne. 

FAMILLE DES CRÉPUSCULAIRES. 

602 SPHINX EUPHORBLE Fabr, Enk syst. 111, p. 3 67, n.® 37. — God. Lépidopt. 
de France,. III, p. i33, pl. 17, fig. 2. 

Hab. En Mai et Juin cette espèce est extrêmement répandue sous l'état de che- 
nille, principalement dans le canton de Zarnate au Magne, où les Euphorbes 
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sont UcvaboiidaOL Le colonel Bory de Saint- Vincent l'a retrouvée dan* le même 
état à la fin de Septembre dan* le* Cyclades et dan» la presqu'île de Méuna 
sur ÏEuphorbia e/iaractas, n.°636. Nous avons élevé plusieurs fois cet insecte, 
qui ne nous a pas présenté de différences qui puissent le distinguer de» individus 
qu* nous trouvons en France. 

603 SPHINX. NERII Fabr. lait. syst. 111, p. 36o, n* i3. — llubu. tab. i», Gç. 6 3, 
firmina. — God. Lépidopt. de Fraocc, 111, p. î a , n.* t , pl. 1 3. 

Hab. Cette espèce se montre, dit-on, dès le mois de Février ou plu* tôt; ce qui 
est certain , c’est qu’on ne la trouve [dus à la fin de Mars. 

Obs. Nous n'avons pu nous procurer les chenilles de ce bel insecte que dans 
l'arrière-saison. Il vole si vigoureusement dans l’état parfait qu’il nous a été 
impossible de l’atteindre. A en juger par l'immense quantité de Nérides qui 
croissent en Moirée, le Sphinx ntrii devrait y être commun; cependant nous 
le croyons être AMCZ rare partout, sa larve trop apparente devant être détruite 
par les petits animaux carnassiers. 

601 SES1A TENTHREDLMFORMIS Fabr. Em. syst. III, p. 38 4 ,n.* io. — Uspeyr. 
Seti» Europ. p. ap, n.‘ 18, fig. 1 8, nus; 1 9 et în , femiua. — God. Lépidopt. de 
France, 111, p. 116, pl. ai, Gg. 16. 

Hab. En Niai aux environs de Mécène. 

605 ZYGÆNA PUNCTUM Och. Schmclt. von Eur. 11, p. 36, n.* 7.— Boisd. Monoçr. 
fyg- !*• 53, pl. a, Gg. a. 
liub. En Juin dans lu plaine de Cirithènc. 

60$ PROCRIS STATICES Fabr. Eut. syst. UI, p. 406, n.* 68. — God. Lépidopt. de 
France, 111, p. i58, pl. aa, fig. i5. 

Hab. En Juin, au même endroit que le précédent. 

FAMILLE DES NOCTURNES. 

607 LIPÀRÏS SAXJCIS Fabr. (Bombyx) Fait. syst. III, p. ,69, n.* i63. — God. 
Lépidopt. de France, IV, p. 371, n.* 79, pl. a 7, fig. a. 

Hab. Dan» le courant de Juin, de Tripolitza à Mistra. 

.606 CflELONIA II EUE Fabr. (Bombyx) Est. syst. III, p. 165, u.* ip3. — God. 
Lépidopt. de France, IV, p. 3 06, n." p3, pl. 3i, fig. 1. 

Hab. En Mai; environs de Mndon. 

609 CHELONIA Y1LLICA Fabr. (Bombyx) Knt. syst. 111, p. 468, n.* 19a. — God. 
Lépidopt. «U* Fronce, IV, p. 336, n." 104 , pl. 35, üg. 1. 

Hab. Eu Mai avec le précédent. 
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610 CHELONU MEND 1 CA Fabr. {Bombyx) Fat. svst. III, p. 462, o.* a 3 9 . — God. 
Lêpidopt. de France, IV, p. 356 , n.* ni , pl. a", fig. i et a. 

Hab. Avec les précèdent. 

611 HTHOS 1 A PL'LCHELLA Fabr. (Bombyx) Ent. syst. ffl, p. 479 , n.* 2*4 — 
Duponcb. Conu des Lêpidopt. de France, V, p. a 3 , n." i 35 , pL 4a, fig. 4. 

Hab. Au cimmicnceuiFitf d'Octobre ; très -commun sur les plantes basses aux 
environs de Navarin. 

612 OPIIIUSA TIRRHÆ 1 À Fabr. (Abrrua) Ent. sysU lH,p. 18, n.* 3 a. — Duponcb. 
Conu des Lêpidopt. de France, V, p. 1 19, n.“ 174, p. 55 , fig. j. 

Hab. En Aodt, dans les îles de l'Archipel; cet insecte, attiré par la lumière, 
venait le soir se poser sur notre bâtiment. 

613 ÀCONTIA SOLARIS HuLa. (Xoctua) P*p. pl. 6a, fig. 3 o?. — Duponcb. Conu 
des Lêpidopt. de France, Vil, 1." paru, p. 346, n.* 5 ao, pl. îa 1 , 6g. 1. 

Hab. En Mai; foret de Koubelu 

614 HELIOTIS PELTIGERA Hubn. (Hoctea) Pap., pl. 63 , f.g. 3 10. — Duponcb. 
Ont. de» Lêpidopt. de France, VU, i." part., p. aiS, tu* 472, pl. 119, fig. 5 . 

Hab. En Mai; forêt de Koubeh. 

615 PHLOGOPHORÀ METICCLOSÀ Fabr. (Nocima) EnU sysU III, p. 83 , n.* 243. 
— Duponcb. Conu îles G-pidopt. de France, VI, p. 340, n.* 365 , pl. 94, fig. 3 . 

Hab. En Mai ; forêt de Koubelu 

616 CLEODOBIA GRÆCALIS Dupondi. Conu des Lêpidopt. de France, VU 1 , a .* paru, 
p. 76, n.* 978, p. 4, fig. 1. — (Voyez notre Pl. XLV, fig. 5 .) 

Hab. En Juin ; environs <le Carithène. 

617 ASPILATES CITIIAIUA Dnponch. ConL des Lêpidopt. de France, VIII, ».** part., 
p. *16, n.* 775 , pl. 178, fig. 4. 

Hab. En Mai; dans les clairières des bois. 

618 LARENTFA BlLINEATA Llubn. (Geometrà) tab. 5 1 , fig. 264. — Trot. (Âcidnlin) 
t. VI, a/part.jp. 5 6, n* 40. — Duponcb. Cont. des Lêpidopt. de France, VIII, 
i. n partie, p. 38 1, pl. 198, fig. 1 et a» 

Hab. En Juin; environs de Tripolitza. 

619 BOTYS ÎTYBRIDALIS Dnponch. Cont. des Lêpidopt. de France, VIII, 2.* part., 
p. 53 , n.* 1010, pl. aao, fig. 3 * 

Hab. En Juin; environs de Mistra. 
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620 BOTYS FFJmUGALIS Dupouch. Cont. de* LépidopL de France, Vin, »•* paru, * 

p. «38, n.* ioo3, pl. aiB, fig. 7 . 

Ha b. En Juin; mêmes localités. 

621 T1NEA PARASITELLA Hubn. pl. 3, fig. 16 . 

}lab. En Juin ; environ* de Tripoliua. 

622 TINEA ACUMDiELLA Hubn. pl. 41 , n.* 184 . 

Hab. Même époque que le précédent 
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FAMILLE DES NÉ MOCÈRES. 

623 CULEX. KOUNOUPI Br. — • Niger, nu cul U argcntco-vtllosis ; abdomiaia posteriori 
parte scutetloque pallide ; thorace rufcseeste; pwlibus nigricantibus ; fnnoribus paie 
oiuninn pallide flavis ; tarsis argcatco-auuulatis. — Long» 5 millûu. — (Voyo noire 
PI. XLVI, fig. i.) 

Dkscw. Tète noire, ornée entre les yeux, en arrière de ceux-ci, à b base des 
antennes et à l'extrémité des palpes, de lignes et de taches de poils d’un blaAc 
argenté. Corselet d’un roux foncé, marqué sur les côtés de quelques petites taches 
d'un blanc d'argent : de pareilles taches décorent aussi le prolhorax , le dessus du 
mésothorax et l'écusson ; ce dernier et les côtés du niétathorax sont d'un roux 
pâle. Ailes très-joliment irisées, sans taches particulières, garnies de poils bruns 
le long des nervures : leur bord inférieur ou interne muni d’une frange de poils 
de même couleur. Balanciers d'un roux pâle. Pattes d’un brun foncé; cuisses 
d’un jaune pâle en dessus jusque près de leur extrémité : celte dernière partie 
revêtue de prtits poils argentés; tarses entourés à la base de leurs articles d’un 
large anneau de semblables poils. Abdomen noir en dessous et A la base; le bord 
inférieur des segtnens ri la moitié postérieure de l’abdomen d'un roux pâle : 
chaque segment est marqué de chaque côté d une tache de poils argentés, et les 
deux premiers en portent même à leur partie dorsale. 

Hub. Cette espèce est aussi incommode que jolie; depuis le milieu de Mai jusqu'à 
la tin de la saison chaude elle est répandue dans l’air par troupes considérables, 
surtout dans le voisinage des eaux. 

Obs. Nous avons conservé à cet insecte le nom qu'il porte dans le pays; 
les Grecs l’ap|>eilcnt en effet K owovxt (cousin). 

62*1 TIPULA HELLENORU M Br. - — Cincrea; capite et protliorace line* nifo-fusces- 
ccntc; mesothoracc lincis 4 notatis; abdoiuine apice ferrugineo, lUvo trifascialo , fada 
iDcdü vitta fusca longitudinal! divisa; alis pallide fuscesccutibus , lumda alba. — Long, 
a 6 millim. — (Voyez notre PL XLVI, fig, 3.) 

I)t si.R. Tête d’un gris cendré, revêtue de quelques poils noirs et marquée entre 
les yeux d’une bande longitudinale d'un roux brun qui ne s’étend pas jusqu'au 
boni postérieur; antennes brunes, avec un reflet grisâtre, leur deuxième article 
d’un jaune roux; bec d'un brun roux sur les côtés et en avant; palpes bruns, 
légèrement roux à la base. Corselet d'un gris cendré, légèrement roussâtre en 
avant; prothorax orné d’une bande longitudinale d'un roux brun; mésothorax 
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parcouru par quatre bandes brunes dirigée* dans le même sen» , dont le* deux 
latérales plu* courte* rt placées en arrière; cotés du corselet d'un jaune un peu 
roux au bord du mcsoihontx , à la base des aile* et à celle des balanciers. Aile* 
lavées de brun très-clair et un peu roussâire; le bord extérieur, le stigmate et la 
troisième nervure longitudinale d'une couleur rousse; une petite bande blanche 
transparente et oblique est placée avant le siigmate. balanciers d’un jaune rous- 
sâtre avec le capitule noir. Pattes d'un brun presque foncé, la base des cuisses plus 
claire; tarses noirâtres. Abdomen d’un gris cendré, plus pdie au boni postérieur 
des seginens ; une bande longitudinale d'un roux brun parcourt les deux tiers 
de *a longueur au milieu d'une bande plus large et d'un jaune un peu ronx;Ie 
dernier segment et. les parties génitales sont d’un brun ferrugineux ; une autre 
bande longitudinale d'un jaune un peu roux se remarque de chaque côté de 
l’abdomen. 

h fab. Au mois d'Avril , dan* les environs de Messène. 

Obx. Cette espèce est voisine du Tip. turcica Fubr. ( Diana Meig.); mais elle 
en diffère par la bande brune qui orne le dessus de la tête et du prothorax, 
par sa tète un peu plus alongée , par la couleur plus foncée de ses pattes et par 
les trois faciès jaunâtres qui parcourent l’abdomen en longueur. Nous dirons à 
cette occasion que nous ne sommes pas de l’avis de Meigen, qui a remplacé le 
nom de Turcica par celui de Diana; ce n’est sans doute pas pour faire allusion 
aux armes turques, ainsi qu'il le suppose, que Fabricius avait imposé ce nom à 
son espèce , mais bien parce qu'il l’avait reçu de Turquie. La Tipule que nous 
décrivons nous donne de furie* raisons de le croire. 

625 TTPLLÀ MA CL LOS A Meig. Dipu d*Eur. I, p. 197, n." 40* 

I/ab. En Mars; environs de Modon. 

Obs . Le* individus de cette espèce qui se trouvent en Morée diffèrent et par 
l'écusson, qui est noir à la base, et jwr le» jambes, qui sont légèrement ferrugi- 
neuses ou d ? un jaune foncé presque brun , de même que les cuisse* moins l'ex- 
trémité. Meigen ne parait pas avoir vu le mâle. Dans celui-ci, l’abdomen est 
presque entièrement noir , les taches dorsales ne sont plus interrompues par le 
bord jaune de* segmens, les côtes seuls de l’abdomen sont jaunes. 

626 TEPÜLA NODULOSA Br. — tfavo-nifescrns; cap i le thoranrque fada fuvees- 
eenle, abdomine fada dot sali augusla lintacpie Uterali fuacis; pal pis, .inirnnis prdi- 
busque fuscis , femonuu cl an tvn n arum Joui nifcsccnte ; antennarum articulis bas* 
nodulous. Mas. — Long. 1 3 millim. 

Dkscr. Tète d'un jaune un peu roussàtre, marquée d'une ligne brune dans 
toute sa longueur; bec de la couleur de la tête; palpes et un tenues noirâtres; 
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ces dernières om les deux premiers articles d’un jaune roussatre et la hase des 
suivans épaissie et comme noueuse. Corselet d'un jaune roussatre, avec une large 
bande brune sur le prothorax , laquelle se continue sur le mèsothorax, vers l'ex- 
trémité duquel elle pâlit en se rétrécissant: cette bande du inésotborax est divisée 
en deux dans toute sa longueur; utétatliorax couvert d'une très-large bande d'un 
gris brun; cotés du corselet de la meme couleur. Ailes transpa rentes; nervures 
d'un jaune roussatre, plus brunes vers l'extrémité; stigmate d'un jaune un peu 
brun. Balanciers d'un jaune rou&sàtre, leur capitule presque entièrement noir. 
Pattes brunes, base des cuisses et hanches, à l'extrémité seulement, d'un jaune 
roussétre; buse des hanches d’un gris brun ou cendré comme les côtés du 
corselet. Abdomen d’un jaune roux plus clair que sur le corselet et la tête; 
il est orné, à partir du second segment, d'une bande lougitudinale noirâtre et 
étroite qui ne couvre pas les derniers segmens : chaque segment en dessous est 
taché de brun à la hase, et sur les côtés de l'abdomen on aperçoit encore une 
légère ligne d’un brun foncé. Mode. 

Hab. En Avril , dans les environs de Messène. 

Obs. Cette espèce est assez voisine du Tip. scurra Meig.,à cause de la forme 
noueuse des articles des antennes; mais le corselet n’est |«s marqué des lignes 
noires dont parle cet auteur, ni les côtés de la poitrine non plus. Quand il n'y 
aurait que ce» différences , elles suffiraient sans doute pour autoriser rétablis- 
sement d'une espèce. 

627 BIBIO H O RTL’ LA NUS Fahr. {Rirlem hortuUna) Svst. And. p. 5a, a.* 4 . — 
Schxff. Icon. tal». * 04 , Cg* 8 , 9* — ScbeUemb. tien. de Moud*, pl. 39 , fig. 1 . 

Hab Dès le milieu de Mars dans la plaine de Modon. 

628 BIBIO PIC1.N1TARS1S Br. — Ater, pilis loogis , sabrigidis Inrtas ; «lis sordide 
flavicaulibus sut rufvsceutibus, nervis marginalibus fusas; tibiis nigro-piceis, tarsorum 
ardculo priiuo plus minusve paliidc picco. Mas. — Long. 6 raiiliin. 

Descr. Noir; tête hérissée de quelques poils raides de même couleur. Corselet 
revêtu de semblables poils. Ailes d’un roux assez clair, avec les nrrvures mar- 
ginales et le point calleux bruns. Balanciers d'un brun roussàtre, avec le capi- 
tule noir. Pattes hérissées de poils noirs; jambes légèrement brunes, l’extrémité 
des antérieures plus pâle; base du premier article des tarses d’un brun couleur 
de poix assez clair : le premier article de la première paire de pattes en entier et 
la base seule des suivans sont de cette couleur ; le reste des tarses d’un brun 
presque noir. Abdomen revêtu de poils noirs plus courts que ceux des autres 
parties du corps. Môle. 

Hab. En Mar»; meme localité que la précédente. 
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FAMILLE DES TANYSTOMF.S, 

629 LAPHRJA PALL1D1PENN1S Br. — Nigra, opistomatc flavcsrente, mystare nigro, 
flavo varie ; thorac» abdoiuinisque laLrribus flavidis, tibiis pilis sordide albis hirsulis, 
anlicis intlu pube aaren ; ali» hyaliiu's. — Long. 1 3 millira. 

Descr. Noir; tète hérissée île poils jaunâtres sur le vertes ; épistonie jaunâtre; 
moustache noire, entremêlée de quelque* poils jaunâtres; antennes entièrement 
noire». Corselet nu, garni sur 1rs côtés et en arrière de quelques poils d'un blanc 
jaunâtre : la surface du corselet finement ponctuée; écusson marqué de deux 
strie» transversales, dont la première courte, arquée et accompagnée de chaque 
côté d'une petite ligue enfoncée. Ailes transparentes comme du verre, un peu 
brunes à la hase vers l'insertion seulement; nervures brunes, quelques-unes un 
peu rousses h la hase. Balanciers roux, presque noirs vers leur insertion. Pattes 
noires; cuisse* postérieures simples, non renflées, garnies en dessous de poils 
d’un blanc sale et un peu jaunâtre et de quelques autres plus rares sur le reste 
de leur surface : toutes les jambes hérissées en dehors de longs poils d'un blanc 
sale, la première paire revêtue en dedans sur toute su longueur de poils plus 
court», plus serrés cl dorés; tarse» garnis de poil» d'un blanc sale, et en dessous 
de poils plus raide», plus court» et noirs : leurs |>eloie» jaunâtre». Abdomen noir, 
recouvert d’un duvet court et noir, et garni sur 1e* côté» de poils roussâtres. 
Hab. En Mai; environs de Messène. 

630 DASYPOGON TEUTONUS Fsbr. .Sjst. AntL p. »65, *.• io. — Meig. Dipt. 
d'Fur. U, p. as 8, n.* i. — SclweC le on. tab. 8, fig. i3. — Panz. {Aldus) Faut). 
Gcrm. >i. 

Hab. En Mai, aux environs de Cala mata. 

6S1 DASYPOGON PLNCTATUS Fabr. Sjst. And. p. i65,n.*5. — Diadema Ibid, 
p. 164 , n.* 3. — Pauz. ( A situ* teuloitur) Faim. Germ. XLV , n.* a3. — 
Diadema Ibid, n.* 34 . 

Hab. A la fin de Mai , dans les environs de Cala ma la ; en grand nombre sur les 
plantes potagères. 

Obs, line variété de cette espèce, que nous nommerons Umbrosa , se distingue 
par la transparence du dernier tiers des ailes, dont les nervures sont ombrées de 
brun. Pour les autres caractères, elle se rapporte toul-4-fàil au punclalus; aussi 
nous ne croyons pas que l'on puisse en faire une espèce distincte. Une aile est 
figurée sous le n." a de notre PL XL VI. 

632 DASYPOGON VARIABIJJS Br. — Nigro-violaccsccnte micans ; abdomine riitidu, 
mfo plus minusve fasaato , segmentis a.*, 3.*, 4 .* et 5/ macula utrinque latciali albida ; 
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MS 

pcdihus aigris ; cpistomalc mystareqae alhitlo-flavis; alis flavesccntibos. Yem. Mystace 

et epislomatis infcriori parte aigris; alis obscure violacti». Mas. — Long, a 3 roilliin. 

— (Voyez notre Pl. XLVI, fig. 4-) 

Descr. Tête entièrement revêtue d'un duvet soyeux jaunâtre très-court, excepté 
à la partie inférieure des yeux (les joues) et sur le vertex : ce dernier porte quel- 
ques poils noirs et raides, placés entre les ocelles : en avant et en arrière il est 
hérissé d'autres poils jaunes; moustache d'un jaune pâle; antennes noires, avec 
la base du troisième article ferrugineuse; bouche noire, garnie de quelques poils 
jaunes. Corselet noir, orné d’un léger reflet violet, hérissé, surtout en avant, de 
petits poils noirs et raides; un collier de poils raides et longs, noirs, se remarque 
sur le col ; le prolhorax en porte de semblables sur les côtés , le mésoüiorax et 
l'écusson en ont de pareils en arrière; on remarque en outre quelques poils roux 
sur les côtés du mésoüiorax : la partie humérale du prolhorax, les côtés de la 
poitrine et une bande arquée de chaque côté sur le mésothorax, sont d'un soyeux 
jaunâtre dû à la présence de petits poils couchés; un petit trait longitudinal de 
même couleur sc voit entre les deux bandes arquées sur le devant du méso- 
thorax; le sternum ou autrement tout le dessous de la poitrine est revêtu de poils 
jaunâtres. Ailes d’un jaune roussâtre, un peu fuligineuses sur tout le bord pos- 
térieur; la côte et les nervures de la base noirâtres, celles de l'extrémité brunes. 
Balanciers bruns à la base, livides au milieu, d'un jaune pâle à l’extrémité. Pattes 
noires, hérissée» de poils courts et noirs, qui passent au roux sur l'extrémité des 
jambes et à la base des tarses; ceux-ci garnis en dessous de poils roux; les pelotes 
de leurs crochets de même couleur. Abdomen d’un noir-bleu brillant, avec un 
léger reflet métallique, revêtu d’un court duvet de couleur rousse, et marqué 
de chaque côté, sur les deuxième, troisième, quatrième et cinquième segmens, 
«Tune petite tache d'un blanc roussâtre; quatrième et cinquième segruens ornés 
quelquefois d’une bande transversale rousse. Femelle. 

Var. i. Quatrième et cinquième segmens presque entièrement roux. 

Var. a. Quatrième et cinquième »c gui eus en entier, une partir du troisième 
et le bord antérieur du sixième roux ; mésoüiorax recouvert en grande partie 
d’un court duvet roussâtre. 

Var. 3. Abdomen entièrement roux en dessus, excepté le premier segment, 
b base du deuxième et l’extrémité du dernier. 

Le mâle diffère de la femelle i.° par la purtie inférieure de lepistome, qui 
est noire, ainsi que la moustache; 2 .° par tous les poil» de quelque partie que 
ce soit, qui sont noirs; 5.° par b couleur des ailes, qui est un violet foncé et 
brillant, décoloré vers l’extrémité et au bord postérieur où il longe seulement 
les nervures. L’abdomen est presque entièrement roux en dessus (et en cela il est 
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sans doute sujet à des variations comme dan» la femelle); on ne distingue pas 
sur les cotés les petites tache» blanchâtres, niais la même chose se remarque aussi 
dans une femelle de cette espèce. 

Uab. Dans les plaines aux environs de Calamata, près des bonis de la mer, à la 
fiu de Mai. 

Obs. Deux caractères distinguent aisément cette espèce du Das. punctalus 
Fabr. : i.“ les patte* noires dans les deux sexes, ferrugineuses au contraire dans 
le punctalus; 3 ." l'abdomen du mâle roux en dessus, comme dans la femelle, 
tandis qu'il est tout noir dans le punctalus. Mais une particularité remarquable 
de cette espèce, c'est le grand nombre de variétés quelle présente dans la colo- 
ration de son abdomen, qui est tantôt entièrement noir, tantôt presque entière- 
ment roux (dans les femelles au moins). Ce caractère, c'est-à-dire la présence du 
roux à l'abdomen, pourrait engager à reconnaître dans cette espèce le Das. 
fasciatus Meig. ; mais cet auteur a décrit un mâle et lui donne pour couleur des 
ailes le brun de suie, tandis que dans le nôtre elle est violette; il dit que la 
moustache est hLinche, tandis qu'elle est noire dans le nôtre, d'où l'on peut 
conclure avec certitude que ce n'est ni l'une ni l'autre de ce» deux espèces. 

6S3 DASYPOGON XANTHOTIUCHLS Br. — Niger, pOis lutins corpori» rulis; «b- 
dornioe supra, femurihus apice, tilni», tarso anirnnisque basi et iuj starc ruiia; alis 
dilate fuscis. l'cmiua. — Long. a3 nùllim. — ( Voyez notre PI. XL VI, fig. 5.) 
Descr. Tête revêtue en devant d'un court duvet jaunâtre; moustache d'un 
jaune roux; bouche, vertex, et quelques poils sur celui-ci, noirs; tout le der- 
rière de la tête revêtu de poils de la même couleur que ceux de la moustache ; 
antennes d'un roux foncé, le troisième article noirâtre dans sa dernière .moitié : 
quelques poils roux garnissent le dessous des deux premier» articles. Corselet 
noir, garni d’un court duvet soyeux et roussâtre: il est en outre hérisse d’un col- 
lier de poils raides sur le prothûrax : d’autre* |>oil» également raides sc remarquent 
aux angles et tout autour du méso thorax, et enfin quelques-uns s'élèvent sur 
l'écusson; on aperçoit de plus deux rangées longitudinales de semblables poils 
sur le milieu du mésoihomx : tou» ers poils sont d'un jaune roux; 1 angle exté- 
rieur du mésothorax est d'un roux foncé comme les antennes. Ailes légèrement 
brunes, avec le bord extérieur jaunâtre; les nervures un ptu plus foncées que 
la membrane des ailes. CltiUerons bruns, jaunes à leur bord postérieur et bordés 
de poils roux. Balancier» duu roux foncé. Pattes garnie* d’un court duvet jau- 
nâtre; hanches noire*, hérissées de long» poils jaunes; cuisses en partie noires, 
les antérieures en dessus jusqu'à la moitié et en dessous à la base seulement, les 
intermediaires un peu au-delà de leur milieu, les postérieures jusqu'aux deux 
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tiers de leur longueur; le reste des cuisses, les jambes et les tarses d'un roux 
foncé, hérissés de poils raides de meme couleur; crochets des tarses noirs, 
excepté à la base, qui est rousse; leurs pelotes d'un roux pfde. Abdomen noir, 
roux eu dessus dans presque toute sa longueur, excepté le premier segment, 
la base du deuxième et le bord postérieur des trois derniers, 

Hub. Dans les plaines de Carithène au commencement de Juin. Assez rare 
Obs. Nous ne connaissons que la femelle de cette espèce. 

634 AS LL CS AN'MJLIPES Br. — Ater; thoracc vittis tribus sobaureû ; abilomine fere 
nudo (femina), lepide aureo-villoso (mas); alis palLdc flavesccntibus ; tiliiig !>ani an- 
îulo ferrugineo. — Long, a 3 millim. — (Voyez notre PL XLVI, fi g- 6.) 

Desck. Tète noire, vertex et épistome hérissés de poils noirs; moustache et 
barbe d’un blanc jaunâtre; antennes noires, ainsi que les pipes, mais ces der- 
niers sont revêtus de poils blandiâtres : en dessous de la moustache, la tète est 
garnie d'un duvet court, jaune et brillant. Corselet noir, recouvert en arrière 
d'un très-court duvet d'un jaune brillant et parcouru dans sa longueur par trois 
lignes longitudinales de ce même duvet : ses côtés sont hérissé» de poils longs 
et d'un blanc jaunâtre, ainsi que l'écusson et la partie du corselet qui le précède. 
Quelques touffes de poils jaunes se remarquent sur les côtés de la poitrine , et 
le dessous de celle-ci est revêtu de longs poils d'un blanc jaunâtre. Ailes d’un 
jaunâtre clair et transparent, avec les nervures brunes; la nervure sous-margi- 
nalcct l'origine de celles de la base de l’aile rousses. Caillerons roux. Balanciers 
de la même couleur, avec le capitule brun. Pattes noires, finement ponctuées, 
entièrement couvertes d’un duvet jaunâtre assez court, couché et peu serré, et 
d'autres poils, plus longs sous les cuisses et aux jambes : des épines noires et 
fortes hérissent ces deux parties, ainsi que les tarses; le côté interne des deux 
jambes postérieures et du premier article des tarses est revêtu de poils serrés et 
d'un roux doré; un anneau ferrugineux se remarque à l'origine des trois paires 
de jambes; les pelotes des tarses sont d’un jaune rougeâtre. Abdomen noir, 
revêtu de poils assez courts, peu serrés et jaunâtres; d'autres poils plus longs et. 
d’un blanc jaunâtre hérissent les côtés de chaque segment un peu en arrière. 
Femelle. 

Le mâle a le -corselet et surtout l'abdomen moins nus et presque entièrement 
revêtus d’un duvet court et d’un soyeux doré. 

Hub. Trouvé une seule fois à la lin de Mai sur des plantes basses dans les en- 
virons de Calamata. 

Obs. Cette espèce se rapproche de X As cinrrnrius Meig. II, pag. 533, n,® -j5; 
un caractère surtout semblerait appuyer leur identité, c’est celui dis pattes mat- 
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quécs à la base (Tun anneau ferrugineux. Néanmoins la courte description que 
J'auteur donne, d'après Pal las , ne permet pas le rapprochement , plusieurs de» 
caractères étant assez différens. tels que celui de la couleur cendrée pour le corps, 
et jaune rougeâtre pour les nervures des ailes. Dan» notre espèce le mâle est doré 
et la femelle presque noire. 

6S5 ASILL'S OBSCURUS Meig. Dipt. d'Europe, U,p. 3iî», n.* îa. 

Hab. Même époque que le précédent , aussi rare. 

636 ASILL'S TESSELLATlîS Dr. — Niger , thorncô •Ixlominisijue Uteribus aureo- 

tïUosî* ; tlioram vitta dorsali nigrs g «nui ri* ; œyjtuce et pilis tlontt aigris, barba et 
corporis lah-ruiu pilis flav csccntibus ; alis hvaliuis ; peilibus aigris. Mas. — Long. 
14 ntillim. 

Df-scr. Noir; tête entourée de poils jaunâtres, ceux du vertex et de la mous- 
tache noirs, la partie inférieure de celle-ci et la barbe jaunâtres; épistome d’un 
jaune doré. Corselet de cette dernière couleur sur les côtés, hérissé à ces mêmes 
parties de long* poils d'un Mnnc jaunâtre : une ligue grise et étroite sépare la 
bande dorsale noire du corselet, et tout le dessus de celui-ci est revêtu de longs 
poils noirs. Écusson et inélalhorax légèrement dorés. Ailes transparentes, à 
nervures brunes, un peu roussàlres à la base. Cuillerons d'un rouge foncé. 
Balanciers d’un jaune rougeâtre. Pattes noirès, revêtues d'un court duvet jau- 
nâtre, et d'autre» poils beaucoup plu» long» de même couleur; jambes légèrement 
brunes, le duvet des postérieures du moins et du premier article des tarse» de la 
même paire d'un roux un peu doré; pelottes des tarses d’un jaune rougeâtre. 
Abdomen noir, revêtu sur les cotés et au bord postérieur des seginens d’un 
court duvet doré, et hérissé sur les côtés cl eu dessous de longs poils jaunâtres. 
Mâle. 

Hab. Nous avons trouvé celte espèce dam les environs de Modon à la fin de 
Mai. 

637 ASILL'S MELÀXOTRICOTJS Br. — Niger; vertice inysUccqae snpni nigris ; 
mvstacc infïrrius barhaipie albo-fl.uûantlbus; thorace supra uigro , Uteribu» lUvicante 
Litbuio; «lis obscure flav U; abilomine latcribus pilis flavcsccntibus instructo* — Long. 
1 4 ntillim* 

Deslr. Noir; poils du vertex et partie supérieure de la moustache de cette 
meme couleur; la partie inférieure de celle-ci, la barbe et les poils du tour de 
la tête d’un blanc jaunâtre; épîsiome de cette dernière couleur. Corselet revêtu 
de longs poils noir» tu dessus et jaunâtre» sur le» côté»; les parties latérales de 
la poitrine garnie» ci et là d un court duvet blanchâtre. Écusson hérissé de 
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quelque* poils d'un blanc jaunâtre. Ailes d'un roux un peu brun, avec les 
nervures brunes. Grillerons roux. Balanciers jaunes. Pâlies noires, revalues d’un 
court duvet jaunâtre; pelotes des tarses rousse». Abdomen garni de poils jau- 
nâtres courts et peu serrés, et sur les cotés des segmens de poils plus longs 
d’un jaune bbncliâtre. Mile. 

Hab. Nous l'avons trouvé avec le précédent. 

638 ASILUS FULV1PES Mcig. Dipt. d'Europe, II, p. Îa6, m* 3o. Ma*. 

Hab. A la fin de Mai, dans les environs de f-itamau. 

Obs. L’insecte que nous rapportuus à cette espèce répond assez bien â la des- 
cription de l’auteur allemand, mais néanmoins il présente des différences qui 
sont probablement dues au sexe, car nous ne connaissons que la femelle, et 
Meigen n'a décrit que le mile. C’est ainsi que le corselet de b femelle est d'un 
jaune un peu brun, et non pas d’un gris d'ardoise comme celui du mâle; l'ab- 
domen n’est pas noirâtre , avec les incisions hlanches , mais bien d'un gris rous- 
sâlre, avec le bord postérieur des segmens un peu plus pâle. Cette couleur du 
corselet et de l'abdomen est due à la présence d'un très -court duvet, et l’on 
pourrait conclure que Meigcn n’avait à sa disposition qu'un individu en mauvais 
état, vu qu'il dit de lui : « corps très-peu soyeux, presque nu.» Le dernier seg- 
ment de l'ubdoinen est seul noir et nu. Nous avons fait représenter la femelle 
dans notre PL XLVI, ftg. 7. 

639 EMPIS UN ICO LO R Br. — Nitida, nigra, albido-pubesoen» ; pedibu* postiris sub- 
dlûtis (femiua); flaves rente pubrsccus; pedjbus postiris minus «bâtis (mas); alis hya- 
lin is, basi flaveolis; haltcrihus mfis. — Long. 10 million 

Descr. Entièrement d’un noir brillant; moustache noire; quelques poils au- 
tour de la tête, d’un gris jaunâtre. Corselet garni sur les ctités de poils raides et 
revêtu sur toute sa surface d'un durci long et a.v»c* épais, d'un hlanc jaunâtre: 
on n’v distingue aucune ta scie longitudinale. I\cu»uu garni d’une rangée de 
cils noirs. Ailes transpa rentes , légèrement jaunâtres à la base : toutes les ner- 
vure» de celte partie présentent la même nuance, les autres sont brunes. Gril- 
lerons roussàtres; une touffe de poils de cette couleur se remarque au-dessous 
de leur insertion. Balanciers d’un jaune un peu rougeâtre. Pattes garnies de 
poiU jaunes et serrés, beaucoup plus longs sur les cuisses postérieures. Abdo- 
men revêtu d'un duvet court et assez serré sur les cotés, d'un blanc soyeux et 
luisant, qui prend une teinte légèrement jaunâtre dans quelques individus. 
Femelle. 
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Le mile diffère par les cuisses, et surtout le» jambe» postérieures, qui sont 
moins ciliées que dam la femelle; la teinte générale des poils qui le recouvrent 
est plus jaunâtre et l'abdomen en est plus garni dans toute sa longueur; les 
ailes sont en général plus jaunâtres. 

Hab . Commun dans plusieurs partie» de la Morée pendant le courant d’Avril. 

640 EMPIS COTIIURNÀTA Br. — Nigra, cinereo-subvestita ; thorate liuris quatuor 
aigris; ali* fu^n-rtifevcntibus, Lasi nenrnqnt rufis ; haltcnbus fia vit ; frmuribti» lituisquc 
postkis omnino, tibiis quatuor anticis plus minusve flavo-rufu. — Long. 10 millim. 
— (Voyez notre Pl ALY1. fig. 8.) 

Descr. Télé, corselet, abdomen et hauthi» unir», revêtu» d'une légère teinte 
d’un gris un peu olivâtre; antennes et trompe noires; pipes un pu jaunâtres.' 
Corsdet marqué de quatre raie» longitudinales noires, dont les deux latérales' 
plus basses que les autres : une touffe de poils roussàlres se remarque à la base des 
cuillerons; ceux-ci sont bruns, avec l'extrémité d’un jaune rougeâtre. Balanciers 
entièrement de cette dernière couleur. Ailes d'iui roux presque brun, un pru plus 
claires et jaunâtres à la base, avec les nervure» rousses dans toute leur longueur; 
b côte seule noire. Pattes antérieures noires , hérissées de poils noirs une tache 
avant l'extrémité de la cuisse et le» jambes dans les deux premiers tiers de leur 
longueur (quelquefois à lu hase seulement) d'un jaune rougeâtre; pattes inter- 
médiaires semblables aux précédentes, si ce n'est que les jambes sont presque 
en entier d’un jaune rougeâtre, et que b tache du bout des cuisses forme un 
anneau complet avant leur extrémité; jambes postérieures d’un jaune rougeâtre, 
les genoux, le bout seulement des jambes et les tarses, noirs. Extrémité de l'ab- 
doraeti noire et nue. Femelle. 

Le mile paraît en tout semblable à celte dernière 
Hab. A la même époque que le précédent et en aussi grand nombre. 

641 EMPIS SERIGÂ5S Br. — Capitc üioraceque cinr-reis, lîoeis donsalibus tribus nigris; 
amenais, tinuslrllo pedibusque nigris; ali» subi) jalinis , Iwiii flavt veentibus ; balteribus 
pallidis; abdumiuc aurco Lubserieo. — Long, io tuilliru. 

Descr. Tête noire, revêtue d’une teinte d’un gris olivâtre; épistome un peu 
blanchâtre; antennes, trompe et palpe» noirs ; quelques poils noirs assez longs 
entourent la tète et le corselet. Ce dernier est d'un cendré olivâtre comme b tête, 
avec trois raies noires peu distinctes, celle du milieu fort étroite : une touffe de 
poil» noirs revêt les côtés du mélathorax. Ailes presque tran*pa rentes, cependant 
un peu brunes, avec b base et les nervures de b moitié de l'aile environ jaunes; 
la côte noire dons toute sa longueur. Cuillerons d’un jaune rouMâtre, accompa- 
gnés d une touffe de poils raide» et noirs. Balanciers d un jaune paie, surtout 
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leur capitule. Pattes en entier H’un noir luisant. Abdomen revêtu d’un duvet 
court et serré d’un soyeux jaunâtre presque doré : ce duvet est disposé de ma- 
nière qu'à certaines expositions on aperçoit sur le dos de l’abdomen une série 
de taches triangulaires changeantes. Nous ne connaissons que la femelle. 

Hab. Cette jolie esjKce parait un peu plus rare que les deux précédentes; elle 
se trouve à la même époque. 

642 EMPIS PTILOPODA Mcig. Dipu d’Europe, III, p. sa, n.* 10 . 

Hnb. Sur les fleurs au mois d’Avril; environs rie Modon. 

Ob$. La description donnée par l’auteur que nous citons, nous parait un peu 
courte ; nous y ajouterons quelques détails. L’abdomen est d’un brun couleur 
de poix et revêtu de poils blanchâtres; les ailes sont transparentes, mais un peu 
jaunâtres à La base, avec un point épais fort alongé et de couleur de bistre. Le 
nulle, que n’a pas connu Mcigen , a les pattes intermédiaires garnies de poils 
' raides et noirs : il diflere de la femelle par l'absence des franges aux deux paires 
de pattes postérieures. Nous observerons que la femelle , d'après laquelle nous 
écrivons ceci, n'a pas de franges aux jambes, ainsi que le dit Meigcn, mais aux 
cuisses seulement Ce caractère suflit-il pour établir une espèce nouvelle? Nous 
n'osons le décider , la description de l’auteur allemand nous Laissant assez de 
doutes à cause de sa brièveté. Il nous semble mieux de réunir deux espèces en 
une seule, que d'en établir une nouvelle sans une gronde certitude. 

643 EMPIS FTJSCIPES Br. — Atra ; thoracc subrinereo , linm tribus nigris ; alis 
hjalinis, nervis basera palluUs ; Ualtcnbus nigris ; pedibu* obscure fuscia. Femina. — 
Long. 3 millieu. 

DEscR. Noir; corselet très- légèrement centlré avec trois raies noires peu dls- 
linctrs. Ailes transparentes, avec les nervures de la base légèrement jaunâtres; 
toutes 1rs autres brunes et la côte noire. Balanciers noirs, légèrement bruns à la 
base. Pattes d’un brun foncé couleur de poix. Abdomen nu. Femelle. 

Hab. Cette petite espèce parait rare. 

644 EMPIS CHIOPTF.RA Mdg. Dipt. d’Europe, III, p. a?,n.* ao, pl. aa, f»g- 19 . 
Hab. Au mois d Avril sur les fleurs. 

645 RHAMPHOMYIA IIYALINA Br. — - Nilida uigra, plis nigris subhirsuta; alis hya- 
linis, costa poslice nigra ; pedibus poslicis femioæ subciliatis. — Long. 3 millûti. 
Descr. Entièrement noir, hérissé de quelques poils noirs. Éphtome légère- 
ment cendré- Trompe légèrement brune à l'extrémité. Corselet sans batules dis- 
tinctes. Ailes lout-à-foit transparentes, avec les nervures trés-pàles ; la côte noire 
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dans 5 a dernière moitié, l'autre moitié et la deuxième nervure longitudinale, 
ainsi que l’extrémité de lu quatrième, d'un jaune brun. Cuillerons presque irans- 
parens, légèrement brunâtres. Balanciers jaunes. Pattes revêtue* de poils noirs 
assez rares, un peu plus abondans sur celles de derrière. Femelle. 

Le mâle diffère par les pattes postérieure» moins velues et par les nervures 
des ailes, qui sont toutes également pâles, excepté toutefois la dernière moitié 
de la côte. 

Hab. Au mois «F Avril dans Je» environs de Modon. 

646 HILARA SLBLINEATA Br. — .Nigra , pubcsccns; diorace sabrufeacente , liiieis 
quatuor nigris ; alis fuscanlibus , linea ad costam fuligino&a ; haltmbu* obscure 
ferrugiuris ; pedibns publias faniiiæ incrassatis ; tarsurmu arliculo primo in mare elun- 
galo-ovalij iilirassato. — Loug. 4 f millim. 

Descr. Entièrement noirj revêtu de poils noirs. Corselet légèrement cendre 
ou plutôt roussutre, avec des lignes noires peu distinctes, au nombre de quatre. 
Ailes légèrement rembrunies, avec les nervures noires : un trait enfumé se re- 
marque entre la côte et b troisième nervure longitudinale, vers le milieu du bord 
de l’aile et sur le bout de la seconde nervure. Cuillerons et balanciers d’un brun 
ferrugineux. Pattes hérissées de poils noirs assez courts; le» «leux cuisses, et 
»urtout les deux jambes postérieures, renflée». Femelle. 

Dans le mâle, Icç deux cuisses postérieures sunt seulement un |»eu plus lon- 
gues et un peu plu» grosses que le» autre»; le premier article des tarses antérieurs 
est ovale-oblong et aussi long que tous les articles suivons réunis. 

Hah. Au mois d’Avril sur les plantes; assez commun. 

647 HILARA 1NFUSCÀTA Br. — Nigra, snbbirsuU, tliorace lincis pallidiorihns parum 
cnnspicuis; alis fuligineo-iriiiis, nervi» aigris; haheribu* ubscuris; abdumine bit tribus 
et femoribus postids pieds.—- Long. 3 y, millim. 

Descn. Entièrement noir; corselet marqué de tpielque» lignes plu* claires, 
mai» très-peu distinctes, au nombre de trois ou de quatre. Ailes enfumée», pres- 
que opaques, d’un brun rehaussé par des reflets irisés trcs-briUans; nervures 
noires. Balancier» d'un brun très -foncé. Pattes, noires, le» puatertcure» plus lon- 
gues , mais non plus grosses en proportion que les autres. Côté» de l'abdomen 
d'un brun couleur de poix, ainsi que les hanches et les cuisses postérieures. 
Femelle. 

Hab. Avec le précédent , mais beaucoup plus rare. 

648 USIA FORCIPATA Br. — Obscure viridi- aisee, nigro-hirt* ; ore, antenuis tar- 
sbquc nigris; ali» »ubh>aHius, b»si ioiuscaliv, nervis nigris; balteribiis basi fuscis, 
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spire albido-flavis. Mas abdomine apice deolibu» velutj duohus antiee incurvi* (sut 
forcipe) instructo, — Long. 3 JJ oiiUim. — (Voyez notre PI. XLVI, fig. g ) 
Desoi. Entièrement d'un vert bronzé obscur; trompe cl antennes brunes ou 
presque noires. Corselet finement ponctué ou ridé çk et là, hérissé de quelques 
poils noirs. Ailes légèrement enfuîmes, plus pales à l'extrémité et dans toute la 
longueur du bord inférieur ou interne ; nervures noirâtres- Grillerons iFun gris 
blanchâtre. Balanciers bruns dans leur première moitié, d’un jaune presque blanc 
dans le reste de leur longueur. Cuisses et jambes de la couleur du corps, les tarses 
seuls d'un noir obscur. Abdomen ponctué et légèrement ridé en travers, hérissé, 
ainsi que le ventre , de poils noirs assez nombreux et courts. Femelle. 

Le mâle est d’un vert bronzé un jieu bleuâtre; ses yeux sont presque aussi 
écartés que ceux de la femelle, mais ce qui le rend fort remarquable, ce sont 
deux appendice* assez longs et recourbés en avant, placés de chaque côté de 
l’anus en dessus du segment terminal. (Voyez b» fig. g a de la PL XLVI) 

Hab. Trouvé sur les fleurs en Mars dans les environs de Modon. Rare. 

649 BOMBYLIUS ÔONCOLOR Mit. Monogr. p. 3 o, lab. a, fig. î. — Mcig. Dipt. 
d'Europe, II , p. 197, n.* i 4. — SdiulT. Icon. tah. 78, fig. * 3 . 

Hab. A l’ilc de Sapience dans le courant de Mars et depuis dans plusieurs autres 
localités. 

650 BOMBYLIUS MIN OR Fabr.Syst. And. p. 1 8a, n.* 18.— Mcig. Dipt. d’Europe, U, 
p. soi, n.* 10. — Scliadf. Icon. lab. 1 1 a , fig. 6. 

Hab. Eu Man» dans les environs de Modon. 

651 BOMBYLIUS OBLIQLUS Br. — Ater, flavo - hirtus ; mystacc rufo, nigris pilis 
margioato; alis byalinis basi oblique infuscatis, subferrugineis ; pcdtbws nigris; films 
postke flaveacentibus. Mas. — Long. 7 millira. 

Descb. Tête, corselet et abdomen noirs, revêtus de longs poils d’un jaune 
pâle. Épistome et vertex couverts de poils noirâtres ; moustache d'un jaune roux ; 
antennes et trompe noire*. Aile» trunsparciites , colorées de brun roux à la base 
et le long de la côte jusqu’au bout de la seconde nervure marginale, de manière 
que le bord de la partie colorée forme une ligne oblique pour l’aile : les nervures 
de la partie enfumée sont roussâtres et celles du reste de l'aile noires. Cuillerons 
enfumés comme la hase des ailes. Balanciers d'un jâune roossàtre, avec le capitule 
brun. Cuisses noires, ou d'un brun très -foncé; jambes brunes par devant, jau- 
nâtres au côté opposé; tarses bruns, le premier article jaunâtre en arrière seu- 
lement. Mâle. 

Hab. Nou* avons pris cette espèce dans les environs de Navarin; elle se trouve 
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aussi autour de Paris, d'après l'autorité de M. Lepelctier de Saim-Fargeau, qui la 
possède dans sa collection. 

652 BOTVIBTLIUS PALL 1 DICRURIS Br. — A 1er, flavescente hirsuUis, mystace pilb 
liions marginal» ; «lis hyaliub, lias* obscure flavesceiitibus; frmuribus aigris, apicc 
(Lavis; iibiis et tarsoruiu hast flavis; larsis ad apiceni pauLalim nigricautibus. — Long. 
10 rnillûn. 

Descr. Tête, corselet et abdomen entièrement noirs, revêtus de poils longs et 
serrés d'un jaune roussit re; moustache d’un jaune roux, bordée de poil* noirs : 
ceux du vertex noirs aussi; antennes et trompe noires. Ailes transparentes , d'un 
jaune légèrement roassâtre à la base, avec les nervures de cette partie rousses cl 
toutes les autres noires. Cuillerons d'un jaune un peu brun. Balanciers d’un bain 
un peu ferrugineux, avec le capitule plus foncé. Pattes revêtues de poils dun 
blanc presque pur; cuisses noires, avec l'extrémité jaune; jambes entièrement 
jaunes, ainsi que la base «les tarses; le reste de ceux-ci d’un brun plus foncé, à 
mesure qu'on approche de l'extrémité. Les poils de l'extrémité de l’abdomen un 
peu rougeâtres, au moins dans la femelle. 

Hab. Environs de Modon à la tin «le Mars. 

653 PLOAS VÏRESCENS Fabr. Syst. Antl. p. i 36 , n.* î. — Meig. Dipt. d'Europe. Il, 
p. i 3 i, n.‘ 1. — P. hirticornis Latr. llisl. nat. Crus». XIV, p. 3 oo. — P. vireteens 
idem, lue. cit. lab. i 5 , fig. 7. — Hombjlius mourus Mik. Muuogr. ub. 4, fig. i 3 . 

Hab. Eu Avril; forêt de Koubeh. 

654 MULIO OBSCUR US Fabr. ( Cytherea «» bscura) Syst. Antl. p. 116, o.* 1. — 
Meig. ( Cythtrca obscura) klassil. « 1 er Zm-if. 1 , p. 196, 11.* 1 , lab. 10, fig. as. — * 
Idem, Dipt. d'Europe, 11 , p. 18a, u.* 1. 

Jlab. En Avril; forci de Koubeh. 

655 FALLEMA FASCIATA Fabr. ( tythena) Syst. And. p. 116, n.’ a. — Mdg. 
Dipt. d'Europe, II, p. 1 34 , n.* 1 . 

Hab. En Mai; forêt de Koubeh. 

656 DOUCHOPUS POSTICUS Br. — Obscure viridi -.•pneus; thoracc abdomineque 
suLauratis; epistomatc albicantc; alis fiiscts, irinis; leinoribus 4 antids apice cnm tibiis 
fbtvescenlibiis, poslicis vero omnino aeneia, tibiisque nigris , tamis uijjricantibu». — 
Long. 2 '/ t rniliioi. — (Voyes notre PI. \LVI, fig. 10.) 

Des< r. D'un vert bronzé, un peu doré sur le corselet et sur l'abdomen. Épi- 
slome d'un cendré blanchâtre ; antennes noires; quelques poils raides et noir» 
sur la tète ei le corselet. Ailes rembrunies, irisées, plus obscure» le long de la 
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côte; leur insertion seule légèrement jaunâtre. Balanciers d'un brun jaunâtre, 
avec le capitule plus pâle. Cuisses antérieures et intermédiaires <Tun vert obscur 
jusqu'à leur milieu et même au-delà, jaunes à l'extrémité; les jambes de ces mêmes 
cuisses jaunes, avec l'extrémité seule noirâtre; les tarses entièrement de cette der- 
nière couleur; les cuisses postérieures sont entièrement d’un vert foncé, avec les 
jambes et les tarses noirs ; les quatre jambes postérieures sont hérissées d'épines 
noires. Femelle. 

Dans le mâle, le premier article des tarses antérieurs est jaune a la base. 
flab. En Avril, sur les plantes. 

F -A M 1 LLF. DES TA BAWT-EST S, 

651 PA NC ONIA CELLCLATA Br. — Mgrai thorads lateribus fu sms, flavo-liîrsutis 
alu fuscis, areolts disci et marginis postici subbyaliuis; abdominv poslicc aufo , antice 
albo-marginato, linea dcirsali an tenus alba, poslcrius vero rida. — Luiig. )o millim. 
— (Voyez notre Pl. XLYII, fig. i.) 

Dr.scH. Noir; épistome très -légèrement cendré; derrière de la tête garni do 
poils d’un blanc jaunâtre; troisième article des antennes légèrement ferrugineux 
à la base en dedans. Corselet d'un brun un peu rougeâtre sur les eûtes et à 
l'angle externe ou bourrelet du protborax : toute sa surface est finement ponc- 
tuée et couverte d'un duvet jaunâtre extrêmement court , qui devient plus long 
sur les côtés et en arrière de l’écusson. Poitrine d’un brun foncé . garnie latéra- 
lement et en dessous, devant les premières pattes, de longs poils d'un blanc jau- 
nâtre. Ailes brunes, avec les cellules de la moitié inférieure transparentes à leur 
milieu. Cuillerons bruns. Balanciers de cette même couleur. Pattes finement 
ponctuées; jambes un peu plus fortement que les cuisses, garnies, comme ces 
dernières, d’un court duvet noir, mais leur couleur passe un peu au h nul légè- 
rement rougeâtre : celte même nuance se remarque aussi sur le premier article 
des tarses ; pelotes des tarses d'un jaune brun. Abdomen finement ponctué , 
garni de poils roux sur le» borda de» quatre dernier* segmens : une bande lon- 
gitudinale de poils de cette même couleur se remarque sur le milieu des trois 
derniers ; tous les précédens portent au contraire sur le milieu une ligne de 
poils blancs , et les deux premiers sont garnis sur les côtés , dans toute leur lon- 
gueur, de semblables poils, qui couvrent encore le bord postérieur du premier 
et le bord antérieur du. second : en dessous, le second segment est garni de poil» 
blancs au bord postérieur, et les suivans de poils plus courts et noirs. 

Hab. Trouvé une seule Ibis en Mai dan» les environs de Calamite. 
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658 TÀBANÜ5 LATERÀL1S Br. — Niger; abdomrae la imbus cinereo-alhicaiite , seg- 
mentis quinque postiris nigro-maculalis; an tennis basi flavo-rufis; ali* hyalîuis, nervis 
fuscis; thoracc dncrco-trihiicaiO ; tibiis bas» palliiiîs. — Long, ao imllira. — (Vo v« 
notre PL XLVÏI, lig. a.) 

Descr. Épistorue et bords inférieurs de la tète garnis de poils blancs; vertex 
noir, revêtu d’un court duvet d'un cendré obscur; front d’un gris blanchâtre: 
U partie qui se trouve au-dessus des antennes est d’un jaune pâle; premier article 
des antennes d’un brun pile, avec des poils noir» à sou extrémité} second anicle 
et base du troisième d’un jaune-brun un peu rougeâtre, le reste d'un brun foncé}* 
palpe» blancs, avec quelques poils courts et noirs; trompe noire. Corselet noir 
en dessus, avec les côtés et une ligne avant ceux-ci d’un jaune un peu rougeâtre : 
sur le dos se remarquent trois lignes cendrées assez faibles et très-étroites : quel- 
ques poils blancs revêtent les parties latérale» du corselet vers l’écusson ; avant 
ceux-ci les poils sont noirs. Poitrine d'un jaune un peu rougeâtre sur les coté», 
noire en dessous, et garnie rie poils blancs assez longs et assez épais. Ailes trans- 
parentes, avec les nervures brunes, plus pâles en certains endroits. Grillerons 
obscurs. Balanciers bruns, avec le capitule blanchâtre à l'extrémité. Cuisses noires, 
jaunes seulement à l’extrémité, garnies d’un duvet blanchâtre; jambe* jaunes dans 
une partie de leur longueur (les postérieures presque en entier), revêtues de poils 
blanchâtres dans b partie jaune, et noirs dans le reste; tarses d’un jaune brun, 
les antérieurs plus foncés; pelotes des tarses d’un jaune un peu rougeâtre. Ab- 
domen couvert dans toute sa longueur d'une large bande d’un brun très -foncé 
sur les premiers st-gincm et noire sur les suivons, interrompue au bord posté- 
rieur de chaque segment par une ligne transversale de poils blancs : les côtés 
de l’abdomen sont d'un blanc légèrement rosé, excepté le premier segment, qui 
est noir dans presque toute sa longueur: les cinq derniers segmens sont uurqués 
sur les côtés d'une tache noire presque triangulaire : toute la surface de l’abdo- 
men est recouverte de |*»ils courts et d'un blanc soyeux, plus remarquable au 
bord inferieur des segmens. Ventre d’un blanc rosé ou grisâtre sur les côtés, ‘ 
marqué à sou milieu d’une large bande brune dans toute sa longueur. 

Ilub . En moi dans b foret de Koubeh ; une seule fois. 

659 TABANXS SEGMENTAIUUS Br. — Ater; amenais tibiisqae psrtim rufis; abs 
hvalinis, nervis antici» ni lis, postais nigris; abiloininis scgnirolis postice rufo-mar- 
ginatis..— Long. i5 uiiiliiu. 

Dfacr. Noir ; épistome et partie inférieure de b tête d’un gris blanchâtre; front 
légèrement roussàtre; vertex de b même couleur, mais un peu verdâtre; un tu- 
bercule lisse au-dessus du front, et les antennes presque en entier d’un jaune 
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roux; Fextréinité de celles-ci d'un brun presque noir; palpes blancs, revêtus 
de quelques petits poils noirs; trompe noire, mâchoires ferrugineuses. Corselet 
recouvert d'un duvet extrêmement court et d'un cendré très-foncé. Ailes trans- 
parentes, avec les nervures de la base et du bord extérieur rousses, tandis que 
toutes les autres sont brunes. Caillerons un peu roussâtres. Balanciers roux, avec, 
le capitule brun à la base seulement Cuisses noires; leur extrémité et une pinic 
des jambes antérieures roussâtres, les postérieures entièrement de cette couleur; 
extrémité des jambes et tarses antérieurs noirs, les postérieurs d’un jaune brun. 
Abdomen entièrement revêtu d'un court duvet d’un vert olivâtre qui , à certaines 
expositions, semble former des taches arrondies sur les côtés de cluque segment : 
le bord inférieur de tous les segrnens est légèrement roax, tant en dessus qu'en 
dessous de l'abdomen, mais les bords latéraux sont surtout remarquables par 
cette couleur. Quelques poils noirs bordent l'extrémité de l'abdomen. 

Hub. En Mai; forêt de KûubeL Rare; trouvé une seule fois. 

€60 TABAN ILS MA CL LI l'EISA IS Br. — Àtcr; palpis fusm; abdominis srgmmtis postice 
albo-hirsutîs , sc-gmcntis a.* et 3.* macula latéral! imlistincta fusca ; alis hyaliois, a 
basi ad margiuis medium fuligiuosis; nrrvo longitudinal! tertio crassissimo. — ■ Long. 
i3 miliim. — (Voyez notre Pl. A.LVII, fig. 5.) 

Desck. Aoir; épistonie à peine garni de quelques poils blanchâtres : des poils 
jaunes à b partie inférieure de b tête; front et une partie du vertev entièrement 
lisses; palpes d'un brun un peu clair; bord interne des yeux revêtu de poils cendrés. 
Corselet mm luisant, un peu brun sur les bords, garni sur les côtés de quelques 
poils d'un jaune roussâtre. Ailes transpirent es à l'extrémité et dans leur dernière 
moitié, marquées sur le milieu de leur bord antérieur dune tache enfumée ou 
brune, de forme irrégulière, après laquelle elles sont un peu roussâtres jusqu'à 
leur origine; la côte et la seconde nervure longitudinale sont très-fortes et noi- 
râtres : les nervures suivantes sont en partie rousses et en partie brunes. Cuillcv 
rons d'un jaune un peu brun. Balanciers entièrement bruns. Les tarses présentent 
en dessous quelques poils courts et ferrugineux; les pelotes de leurs crochets 
sont d'un jaune un jveu rougeâtre. Abdomen revêtu de quelques poils courts et 
blancs, qui forment une frange au bord inferieur île tou* les segniciis : sur le 
milieu du second et à la base du suivant on remarque une tâche d un jaune rou- 
geâtre obscur, dont les bords ne sont pas arrêté* d'une manière distincte. Le ventre 
présente au miinu une 1 gère teinte brune; son premier segment est bordé de 
poil* blanc* sur les parties latérales de son bord postérieur. 

Ha b. A b même époque que les précédent. 

Obs. Celte espèce est remarquable : i.* par la grosseur démesurée de b troi- 

«U.* 3g 
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fiièmc nervure marginale; a.° par la forme des deux nervures apicales de» aile», 
qui se réunissent sans que b supérieure envoie un commencement de nervure 
avant la réunion, et par quelques autres dîfféieuce» moins saillantes dans b con- 
nexion des autres nervures; 3.° par b forme courte et large du corps en général. 
Un coup d'œil donné sur notre PL XL VII fera saisir aisément toutes ces différences. 

661 HÆMATOPOTA GYMNONOTA Br. — Nigra; thorace cinm-o-tnlmoato, lineis 
•hbreviatis ; abdomint» seginentis margine postico et segment» 4-* ? 5** et 6/ inacnlis 
dnabns cbere»; pedibus fuscis; tibiis antiiis artirulo unico, tibiis 4 posticis «iinulis 
duobus et tarsis 4 po^tic» basî pullidU. — Lmg. 10 milliin. — (Voyex notre PL 

xlvh, f»g. 4) 

1>f>cr. Noir; épistome et partie inferieure de la tète garnis de longs poils 
d'un bLinc un peu sale, sous lesquels on aperçoit un court duvet d'on cendré 
Lrilhnt: palpes d'un jaune un peu brun; front lisse au milieu, garni sur les côtés 
de quelques poils biilbns. Corselet marque de trois bande» grises, qui n'aiicignent 
guère que sou milieu : l'intermédiaire est plus étroite que les latérales, et celles- 
ci se terminent en arrière en une petite tache ovale; sur les côtés de l’écusson 
le corselet est d'un brun un peu rougeâtre : sa surface est revêtue de poils longs 
d’un jaune sale et obscur, et sur les parties latérales on remarque quelques poils 
noirs. Poitrine entièrement garnie de longs poiL» d’un jaune sale- Ailes brunes, 
variées de lignes blanchâtres ondulées, comme on le verra par b figure indiquée 
ci-dessus. Guiderons et balancier» obscurs, le capitule de ceux-ci brun. Pattes 
brunes; jambe» antérieures marquées à 1a base d'un anneau d'un jaune pâle : les 
intermédiaires et 1rs postérieures présentent en outre un second anneau vers 
l'extrémité; premier article de» tarses intermédiaire» et postérieurs d'un jaune 
pâle à la base. Abdomen san» ligne dorsale cendrée, ce qui distingue cette espèce 
de beaucoup d’autres et lui a valu son nom; il est marqué sur les quatrième, 
cinquième et sixième segrnens de «leux tache» arrondies de couleur cendrée : le 
bord inférieur de tous les segimns présente aussi celle même couleur. Ventre 
légèrement cendré, avec le bord postérieur des segmens [dus pâle. Mâle. 

Uab. En Avril; environs de Modon. 

Obs. Les lignes bbnciies des ailes sont autrement disposée» que dans les autres 
espèces, tuais une description a cct égard serait insuffisante; le dessin suppléera 
cette description. 

FAMILLE DES N OTJCjiNT B ES. 

662 STRATIOMYS CHAMXLEON Fabr. Syst. Antl. p. 77, n.* Mrig. Dipt. 

d'Europe, 111, p. 1^4, n.* 1. — Paux. Fauu. Geim. VIII, n,* 14. 

Jlab. Sur les fleurs en Mai; environs de Mcssène. 





ÏKSECTES. - — DIPTÈRES» 507 

<68 ODONTOMY1A SEMIVIOLACEA Br. — Mgra, suLviobeca; alis partira fuligi- 
Doeàs; abdotnine nu<Io, punclulato , latcribus cum ventre tuto nuraïuiaco ; haltcribus 
fine», apice albicantibu». — Long. 1 1 millim. — (Voye* notre Pi. XLVII, fig. 5.) 
Des ch. Tète noire, portant en avant et en dessous quelques petits poils d’un 
soyeux argenté, dont plusieurs sont disposés par touffes au bord intérieur des 
yeux et auprès des antennes; ces dernières sont noires, ainsi que la trompe; le 
derrière de la tête est garni de poils d'un blanc un peu roussàtre. Corselet fine- 
ment ponctue, noir, avec une légère teinte de violet: il est entièrement revêtu 
de poils courts, d'un roux très-obscur. Écusson et ses épines entièrement noirs. 
Ailes transparentes, enfumées dans leur première moitié le long du bord anté- 
rieur; côte d'un jaune roussàtre, ainsi que l'extrémité de la nervure, qui vient se 
réunir à elle vers le bouL Caillerons blancs, revêtus de poils de la même couleur. 
Balanciers bruns dans leur première moitié, d'un jaune très- pâle dans le reste de 
leur longueur. Pattes noires; jambes garnies de petits poils blanchâtres, dessous 
des tarses et coté interne des jambes postérieures garnis de poils roux. Abdomen 
finement ponctué, nu, d'un noir violet brillant, avec les bords latéraux et le 
postérieur couleur d'orange, ainsi que le ventre tout entier; l'anus est noir. 
Hab. A la même époque et dans la même localité que le précédent. 

Genus noium : LASIOPA Br. 

Tout auprès des Némot'eles vient se placer un genre qui en a exactement le sys- 
tème alaire, mais qui s’en distingue particulièrement par la forme singulière du 
style de se» antennes, lequel, au lieu (Tétre terminé en suie mince, est aussi large 
au milieu que le troisième article des antennes (dans la femelle, un peu plus étroit 
dans le mâle) et velu dans les deux sexes; en sorte que celles-ci sont terminées par 
deux articles à peu près égaux en longueur. Un autre caractère vient ajouter de b 
force au précédent; c'est l'absence de celle espèce de museau à l'extrémité duquel 
sont insérées les antennes et sous lequel la trompe prend naissance. Les yeux , en 
outre, sont séparés dans les mâles beaucoup plus que dans les NémotèJrs , où l'on 
remarque seulement une simple suture; dans les deux sexes ils sont velus d'une 
manière remarquable, et cette particularité, bien qu'elle soit commune a d'autres 
diptères, nous a engagé à donner à ce genre le nom indiqué ci-dessus. Nous en 
présentons ici les caractères: 

Caput h and productum. — Ituslruin basi fractum , fere ornnino exsfrtum, 
posiiee injte.nuu. — Ante rince porrectcr , tri- articula ter ; articula i.“ o Undrico, 
subelonguto ; 2 ." subconico , prcrcedenii paulo bm ivre ; 5.° tjiiadri- utinuhUo , prœ- 
cedenlibus duobus Jert trtjuuJi ; stylo crasso , pi/uso, in J'ernirus latiuri, in maribus 
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anguslato, anlrnnarum articulant 5."" longitudine subœquante , hi-annulnto , «fr»~ 
Jtulo 1 .* Irai, subrotundo. — Ocufi in maribus suhappnxi iniati , in J munis valtle 
distant t s. — Seule flum mulicum. — ^/<r «/ M Nemotelis relicuialir. — Habitai 
in syleiSi floribus ins idem. 

Obs. Sauf l« différence» prcjentm en tête de cet article, le» details de forme 
•ont les mêmes pour ce genre que pour les Nétnotèle»; nous pensons donc qu'il 
est inutile dVn donner ici une description détaillée. Nous nous bornerons k faire 
suivre celle de l'espèce. 

664 LAS 10 PA PELETERÏA Rr. — Atra ; «Momine subviolacescente, rulo-hirto ; ihoraee 
vitlis quatuor rufis; alnloniiriis segmenti* postice rafo-liîrtis flcroina); uigio-hirta; thoface 
b*n«l vittato ; abdomiftis segment» vil rufo-villosis (mas). — Long. îo millim. — 
( Voyez nuire Pl, \LVII, fig. G.) 

Dhsctt. Noir; tète revêtue de poils roux un peu dorés, ceux de lVpistome 
noirâtre»; antennes velue», à l'eiception du troisième article. Corselet garni de 
poil» court» et couché», d’un roux doré, lesquels, vus sous un certain aspect, 
forment quatre bande» longitudinale» : sou» ce» bandes le corselet est finement 
ponctué, ainsi que l’écusson; ce dernier est velu de la même manière. Poitrine 
couverte de poils roux comme ceux du corselet Ailes d’un brun pâle, avec les 
nervure» noirâtres et le bord antérieur enfumé entre les deux nervure» exté- 
rieure». balanciers bruns dans leur première moitié, d’un jaune pâle «tins le reste 
de leur longueur. Pattes revêtues de poils d’un roux doré un peu plus long» sur 
les cuisse». Abdomen finement ponctué, très-légèrement violacé, portant au bord 
postérieur de tous les segmens des poils semblables à reux «lu corselet : le pre- 
mier segment en est garni presque en entier, et le cinquième est d'un jaune pres- 
que bbnc au boni postérieur. Ventre revêtu de poils courts et d'un roux pile. 
Femelle. 

Dans le mâle, tous les poils sont noirs ou d’un roux très-foncé; quelques- 
uns d'un roux un peu plus clair se remarquent seulement sur le» côtés des. »eg- 
mens de l’abdomen à leur bord inferieur; le cinquième segment est également 
pâle en arrière; on ne distingue plus de bandes longitudinales sur le corselet;, 
les cuisse» sont garnies de poils noir», mais les jambes portent des poils roux 
comme dan» la femelle. 

Huit. Nous avons trouvé cette espèce vers le milieu de Mai dan* la forêt de 
Koubeh sur des fleurs. Elle y était en assez grand nombre, mai» nous ne l'avons 
pas rencontrée ailleurs. Nous la dédions à M. Lepeletier de Saint-Fargeau 





Digitized by 



Google 



FAMILLE DES ATHÈRICÈRES. 



Les Sjrphides. 

065 ERÏSTALIS TENAX F«br. S)»t. And. p. a38 , u.* 24. — Meig. Dipt. d'Europe, III, 
p. 38s, n.* 4. — Pan*. Fauo. Gérai. XIV, u.“ *3 et 34. — SchcUcab. Gettr. de 
Mouch. pi. 9, fig. 1. 

H ah. E11 Mai, dans les bois. 

666 ERÏSTALIS RUPILM Fabr. Syst. And. p. 341, n.* 38. — Meig. Dipt. d'Europe, 
III, p. 397, o.* 19. — Panz. Fauo. Gcrm. XC, n.* 18. 

Ilab. En Mai; environs de Messine. 

667 ERLSTALIS XIG RIFRONTIS Br. — Fronte p«Us iiigricanubus hirto; epûtionutc 
iramarulato; tborace rufesoeiite villoso ; abdomiuc fnsco - subviolacco , jnetsuris luteis, 
basi macula laterali lu te* ; pedîbus fusas, femoribus apice et tibiaram dimidio pallide 
flar». — Long. i3 millira. 

Descr. Tète d’un brun roux, presque noire sur les cotés; épistomc recouvert 
de poils jaunâtres ; antennes brunes, à soie d’un jaune roux et légèrement plu- 
meuse; front surmonté d’une loutTe de poils noirâtres; ceux du vertex jaunes et 
ceux des parties inférieures de la tète, en arrière, d'un jaune pâle. Corselet hérissé 
d’un duvet d’un jaune roussàire sur un fond noir, sans fascies ni bandes appa- 
rentes; écusson jaune; poitrine revêtue de poils d’un jaune roux. Ailes transpa- 
rente», à nervures d'un roux brun; le stigmate légèrement obscurci. Cui lierons 
jaunâtres. Balanciers jaunes. Pattes brunes; cuisses jaunes à l'extrémité, excepté 
peut-être les postérieures, et revêtues de poils de la même couleur; jambes d’un « 
jaune très-pile dans b première moitié de leur longueur, revêtues de poil» jaunes: 
les poils de b dernière moitié des jambes postérieures sont noirs et le dessous des 
tarses est garni de poils d’un jaune roux. Abdomen d'un brun foncé, brillant d’urt 
reflet bleuâtre et même violacé, revêtu de poils d’un jaune pâle : second segment 
marqué sur les côtés d'une grande tache triangulaire jaune : le troisième présente 
à sa base une petite tache de la même couleur : tous les se gin en», excepté le pre- 
mier, sont bordes en arrière d'un petit filet jaune. Ventre brun, garni sur les 
côtés, à la base seulement, de jioils d'un jaune roux. 

Hab. En Mai; environs de Messcue. 

Obs. Ccst principalement par b touffe de poils noirs du front que cette espèce 
se distingue de toutes celles qui sont marquées d une lauhe jaune sur les côtés 
du second segment de l’abdomen. 
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668 SYRW1US PYRASTRI K«br. (5e*Ms) Sysb And. p. 949, n.° 3. — Meig. Dipt. 
d'Europe, III, p. 3o3, n.' 44. — Maaea rot ir, De Geer, lus. VI, p. 49, nu* 6, 
pi 6, fig. 14^*1* 

Hab. En Avril , aux environs de Modon. 

669 SYRPHUS CO RO LUE Fabr. (Swa) Sjrst And. p. a5o, n.* 8. — Meig. Dipt. 
d'Europe, III, p. 3o.» , n.* 46. — (Nous ne connaissons pas de figure de celte 
espèce.) 

M A la même époque que le précédent 

670 SYRP1ILS BALTEATCS De Geer (Musea hall rata ) Ins. VI, p. 5a, u,* 7. — 
Mdg. Dipt. d’Europe, 111, p. 3i3, n.‘ 57. — Srarva nrctarea , Fabr. Syst. And. 
p. a5a, 11.* aa. — Syrphua nectareus, Faut. Faun. G crm. LXXXII, n.* 19. 

Hab. En Avril t environs de Gargaliano. 

671 SYRPHL'S MELLITL'RGUS Meig. Dipt. d'Europe, 111, p. 3a$, n.* 8a. — Macq. 
Dipt. du nord de la France, IV, p. 88, n.* 16. — (Nous ne connaissons pas de 
ligure de celte espèce.) 

Hab. Au mois d Avril. 

672 SPII EROPHOIUA SCRIPTA Fabr. (5< «vu) Syst. And.p. a5»,n.*i7.— Sjrphut 
sa-iptHJj .Meig. Dipt. d’Europe, III, p. 3a4 , n.* 7). — Sclicllnib. Genr. de Moucb. 
pi. 1 o , lig. 9. 

Hab. En Avril. 

#73 SPHÆROPHOHIA T.FMATA Mcig. (Syrpbm tæaûtiut) Dipt. d'Europe , III, 
p. 3aS , n.* 74. ■ — Macq. Dipt. du nord de la France, IV, p. 71,11/ a. — (Nous 
ne connaissons pas de figure de cette espèce.) 

ILib. A la même époque que le précédent 

674 SPHÆROPHORIA MELISSÆ Mcig. (Sjrpktu) Dipt. dFurope, III, p. 3aG, 
n.* 76. — Macq. Dipt. du nord de la Fronce, IV, p. 7a, n.* 7. — - ^ Nous ne 
connaissons jws de figure de cette espèce.) 

Hab. Comme les précédons. 

675 CIIRYSOGASTER CHALYBEATA Mcig. Dipt. d'Europe, ffl, p. a6 7 , n.* 4. — 
(Nous ne conuaisson» ]»s de ligure de ceue espèce.) 

Jlab. En Avril, sur les (leurs. 

676 PARAGFS BICOI.OR l'abr. (MuUai) Syst. And. p. 186, n.* 10. — Meig. Dipt. 
d'Europe, III, p. 178, n.* a. — (Nous ne connaissons pas de figure de celle 
espèce.) 

Jlab. Même époque que les prccédens. 
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677 CHRYSOTOXUM LUNULATUM Br. Nigrum, punctubtm» ; antennarum stylo 
rufo; alxlomioe fnsriis 4 arcuatis, in terni pli», apo «tro ; segueulis 4/ et 5.* naargine 
posteriori fia vis; fcmorilms but nigro , tibiîs pallide (lavis, femoribus ursisquc rufis. 
— Long. 1 3 milliiu. — (Vo yex notre PL XLVII, fig. 7.) . 

Deticn Tête noire, avec la partie inférieure, deux larges bandes sur lepistome 
et deux taches carrées et rapprochées sur le front, d'un beau jaune : des poil* 
d'un blanc argente revêtent le derrière de U tète; antennes noire*, & soie rousse. 
Corsdet noir, finement ponctué, orné *ur le* côté* d'une bande jaune inter- 
rompue et au milieu de deux fascies longitudinales grisâtres, peu marquées, qui 
se terminent vers le milieu de sa longueur; écusson jaune, d'un roux brun h son 
milieu. Côté* de la poitrine marqués d'une tache jaune en triangle alnngé et irré- 
gulier. Ailes d'un jaune roux dans toute la moitié extérieure, marquées vers l’ex- 
trémité d’une tache brune, qui fait suite à la bande rousse : les nervures sont 
rousses, excepté celles du bord inférieur, qui {Missent au brun. Cuillerons pâles, 
d'un jaune roux aux bords. Balanciers d'un jaune pile à l'extrémité et roux k 
la base. Pattes jaunes; hanches, trochanters et la base des cuisses noirs; partie 
des cuisses, extrémité des jambes et tarses roux. Abdomen finement ponctué, 
noir; les deuxième, troisième, quatrième et cinquième segmens marqués de 
chaque côté d'une bande arquée, jaune, celles du cinquième segment presque 
parallèles entre elles; quatrième et cinquième segmens jaunes au bord inférieur; 
anus noir. Ventre noir, avec les bords, b base et deux lunules de chaque côté, 
jaunes. Femelle. 

Dam le mile, les deux taches jaunes du front sont réunies en une senle tache 
triangulaire, ce qui est causé par le rapprochement des yeux; la bande jaune au 
bord inferieur du cinquième segment est beaucoup plus large ; il y a plus de 
noir à la base des cuisses, et on ne voit de jaune aux pattes que sur les jambes 
seules. 

J lu b. En Mai ; environs de Giluiuaia. 

Obs. Celte espèce est voisine du Ch. intermedium Mcig. , mais elle en diffère 
1 * par la couleur de l'anus, qui est jaune dans l’espèce de fauteur allemand; 
3.* par la position des bandes jaunes au bord de deux des segmens de l’abdomen : 
dans \ intermedium ces bandes se trouvent sur les troisième et quatrième segmens; 
ici elles n’existent que sur le quatrième et le cinquième; 5." enfin, par b bor- 
dure du ventre, qui est entièrement jaune. 

678 MERODON R UFI CORNIS Mcig. Dipt. d’Europe, III, p. 353, ■/ 14. — (Cette 
espèce n’a pis été figurée.) 

liai. Trouvé unu seule fois en Mai sur les fleurs dans les environs de Messèue. 
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679 XYLOTÀ PIPTENS Fxbr. (MihtU ») SyW. Antl. p. 194 , b.* 21. — Meig. Dipt. 
d'Europe y IH, p. 3 1 3 , n.* 1 , — Pari*. Faun. Genn. XXXII , û.* 20. — Schcllcnb. 
Genr. de Mouch. pl. 10, fig. 3 . 

Huit- En Mai , environs de Messcnc. 

Les Conopsaires, 

680 CONOPS IATI 0 NCniS Br. — . Aine; raprte «niH-e, pclibus cl sKdontinU brui 
ferrugiwU; ali» margine Juki»; fcnioribus b*si » ami lu uîgru; tibiis 4 ruiiirts apice 
«uratiju — Long. 1$ milliiu. - — (Voyez notre pL XLYII, flg. 8.) 

Descr. Tète ferrugineuse, avec uue bande longitudinale sur le front et tout 
le verte* noirs; antennes noires» à troisième article ferrugineux en dessous ; 
dessous de la tête et trompe noirs. Corselet noir, garni en avant de quelques 
poils courts à reflet doré. Ailes obscures, marquées tout le long du bord anté- 
rieur d une large bande brune. Balanciers bruns à la base, jaunes dans le reste 
de leur longueur. Pattes ferrugineuses; trochanters et une bande annulaire à la 
base des cuisses d'un brun presque noir; les quatre jambes antérieures revêtues 
de poil» dorés à l'extrémité au côté externe; tarses bruns ver» le bouL Abdomen 
noir; premier segment garni de poil» doré» au bord postérieur; le second en 
entier et lu b* te du troisième d'un roux ferrugineux. Mâle. 

Hab. Pris une seule fois en Juin pris de Caritlune. 

681 MYOPA DO RSA U S Fabr. ftyst. Antl. p. 178, n.* 1. — Meig. Dipt. d'Europe, IV, 
p. 143, n.’ 4. — Pans. Faim. Géra. XXII , 6 g. 34. — Sclieiltul». Genr. de Mouch. 
pL 30 , Gg. 1, a. 

Hab. En Mai, auprès d'Arcadia. 

Les Muscides, 

Celte grande tribu de Diptères a été l'objet des travaux réorns de deux Entomo- 
logiste» sou» le rapport de la détermination des espèces. L'un, le consciencieux 
Mctgen, s'est applique à les grimper H après des caractères tirés des palpe», de la 
trompe, des antennes et de» ailes; il a établi un assez grand nombre de genres, dont 
plusieurs renferment une quantité d'espèce» sans doute trop considérable, tel» que 
les genres Tachina cl Anthomyia; mais ou doit dire à sa louange que, giice aux 
divisions qu'il a proposées dans ce» genres et à l'exactitude minuiieu.se de ses des- 
criptions, il «t facile d'arriver avec certitude à là détermination de ses espèce*.* 

I. Les rutruiiok^èlf* ffiiiir.tit doit eut dn remet etuten* Kim nombre * U patience de- M. A«U Iphe 
Duiintcre, docteur tn médecine, qui Mit dounc la peine de luduite tbm> noire langue l'outrage 
de l'auteur allrmnntl, cl i l’obl igi aucr de M. Au liitrl Srrvillc, qui « fait un plaisir de cmuina- 
niquer celle traduction aux permîmes qui s'occupent d'insecte» diptères. 
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M. Robineau Desvoidy, de son côté, a également étudié les mêmes insectes et nous 
a dotes d’un immense volume sur ce sujet, dans lequel il décrit dix -neuf cents 
espèces, réparties dans trois cent cinquante-cinq genres. Nous devions, avant de 
publier le* Muscides de notre voyage, nous rendre compte de ce travail et déter- 
miner nos espèces d'après lui, ne fût-ce que pour établir une concordance entre 
les deux auteurs et rendre au dernier une justice qu’il a refusée lui-même à ses pré- 
décesseurs, puisqu'il n'a eu aucun égard, si l’on en excepte quelques cas seulement, 
aux travaux publiés avant lui; cepemlant l’ouvrage de Meigen était arrivé au cin- 
quième volume, lorsque M. Robineau publia le sien. Nous aurions donc désiré faire 
connaître, d’une manière certaine, à quelles divisions de ce dernier auteur se rap- 
portent nos insectes; mais nous devons déclarer que, la plupart du temps, nous 
sommes resté dans le doute, et qu'il nous a été souvent impossible de nous assurer 
si nous ne décrivions pas les mêmes espèces que lui, puisque nous ne pouvions 
pas même savoir si nous avions trouvé avec certitude le genre auquel elles appar- 
tiennent Nous avons donc indiqué ses coupes d’une manière approximative , guidé 
le plus souvent par La ressemblance des teintes et des livrées de couleurs. Les 
caractères assignés aux genres par cet auteur sont tellement difficiles à saisir, on s’en 
fait une idée si peu arrêtée, qu'il est indispensable pour la science de voir publier 
un ouvrage destiné à établir une concordance entre les travaux de M. Robineau et 
ceux de ses prédécesseurs, ouvrage qui coûtera des peines infinies, et ne lèvera 
peut-être pas entièrement les difficultés, s’il n'est exécuté par M. Robineau lui- 
même; tandis qu'il eût été si facile à l’auteur de nous faire savoir à quoi se 
rapportaient chacune de ses tribus et chacun de ses genres. Loin de là, il ne 
cite personne , et ion est étonné , en parcourant son volume , de voir toujours 
son nom et presque jamais ceux des autres entomologistes , comme s’il était 
probable que sur dix-neuf cents espèces il n’y en eût pas qui fussent déjà con- 
nues. Quant aux caractères des genres, habitué depuis long- temps à étudier la 
physionomie de ses Myotlaircs, et familiarisé avec elle de manière à en saisir les 
moindres différences, l’auteur ne s'est pas rappelé qu'il était seul initié dans son 
secret et que le lecteur, par conséquent, ne peut se faire une idée exacte des dimen- 
sions proportionnelles du pcrLtome, de Vepislome t etc.; de plus, il n’a pas con- 
sidéré combien il est rebutant pour l'étude d'être toujours renvoyé d’un genre à 
l’autre et de tenir compte, lorsqu’on est ainsi parvenu au dernier, de tous ceux des 
caractèies qu'il faut omettre pour bien connaître le genre que l’on étudie. Nous 
invitons ceux qui voudront s’assurer du fait, à rechercher les caractères du genre 
Kg i ni a (tribu des Aricines) pour lesquels ou est renvoyé successivement aux My- 
dina , aux - 1 riciu , aux M y dira , et enfin de ce dernier aux FefUea. 

Ces considérations nous rendront sans doute excusahle si lu plupart du temps 

1U.‘ 4° 
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nous nous en sommes tenu à l'ouvrage de Mcigen ; mais nous avons indiqué avec 
soin à laquelle de ses divisions se rapportent nos espèces, dans les genres évidem- 
ment trop nombreux pour n’èlre pas partagés en plusieurs autres, bien que l'état 
actuel de la science ne semble jus réclamer un aussi grand nombre de coupes que 
M. Robineau en a proposées dans son Essai sur les Myodaires. 

682 ECHINOMYIA FERA Fabr. (Tachina) Syst. And: p. 3o8, n.* i . — Meig. (Tachina) 
Dipt. d’Europe, IV, p. ^o,u.‘ 3. — Pan. Fa un. Germ. XX, lig. 1 8 . 

Hab. Dès le commencement d’Avril. 

683 GYMN'OSOMA ROTTNDATA Fabr. ( Tachina ) Sjst. And. p. 3 1 1 , d.’ ij. — 
Meig. Dipt. d'Europe, IV, p. ao*, n.* î. — Pauz. Faun. Genn. XX, Gg. 19 . — 
Scli.rfT. lcon. tab. 54 , fig. 8. 

Hab. Même époque que le précédent 

684 TACHINA MF.TALLICA Br. — - Obscure viridi-anea; animais pcJihuuptc aigri»; 
«lis b\ aluns , ad coslam bw* flavicanübus, nervis halleribusquc fusas. — Long. 5 f 
millim. 

DcstR. D'un vert bronzé brillant; antennes noires : leur dernier article brun, 
ainsi que la soie; épislome revêtu d’un duvet d’un cendré blanchâtre. Corselet 
hérissé de poil* noire, raides h peu nombreux : on en remarque de semblable* 
sur la tète et l’abdomen. Ailes transparentes, légèrement jaunâtres dans leur pre- 
mière moitié le long du bord externe; la cAtc hérissée dans presque toute sa. 
longueur de poils serrés et raides; nervure* brunes. Cuillerons d’un blanc jau- 
nâtre. Balanciers bruns. Pattes entièrement noires. 

Hab. Sur les fleurs aux environs de Messène; en Ma). 

Obs. Cette espèce *c rapporte à la division du genre Tachina de Meigrn, 
dont les antennes sont conformées comme dans la ligure 4 de la planche 4 1 du 
tome IV et les ailes oomme celles de la figure 5o ; les yeux sont velus. Cest la 
seule espèce métallique de cette division. 

685 OCYPTERÀ MORIO Br. — >igra, nitida; epistomate, ventre abdoininitipie late- 
ribu» albido-sericeis; alis subiufuscatis, nervis obscuris ; haheribu* flavo-mfis. Femina. 
— Long. 6 millim. 

DksCR. Entièrement dun noir très -brillant. Épistome revêtu d'un duvet un 
peu grisâtre; bords des yeux argentés. Poitrine hérissée de beaucoup de poils 
noirs. Ailes légèrement rembrunies, un peu rousses à la base, à nervures noirâtres. 
Cuillerons d’un blanc laiteux. Balanciers d’un jaune rougeâtre. Abdomen hérissé 
de nombreux poils noirs, et revêtu sur les cotés d’un duvet soyeux et blauc, 
presque disposé en Lucie*. Ventre presque entièrement couvert de ce nttiue 
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duvet, qui ne devient apparent que lorsqu’on l’expose à la lumière d’une certaine 
manière. Femelle. 

Hab. En Mai; forêt de Koubeh. 

686 MUSCA ( LucUia R. D) CÆSAR Fabr. Svsu And. p. 38g, n.' 16 Mcig. 

Dipt. d'Europe, V, p. i 1, a.* 1. — - (Noua ne connaissons pas de figure de cette 
espèce. ) 

Hab. Aussi commun que chez nous. 

687 MUSCA ( LucUia R. D.) CORNICIMA Fabr. Syst And. p. a 8 9 ,n.* 39. — Mcig. 
Dipt. d'Europe, V, p. 5 a, n.* a. — (Mous ne connaissons pas de figure de cette 
espèce. ) 

Hab. Dans les bois en Mai. 

688 MUSCA ( LucUia R. D.) C.ERULEA Br. — Mitidc ca*rulea, subviresœns; atxlo- 
mine nitidiore; epistomatc nigro, latcribus albido-sericcis ; froatc Itoca longitudinali 
râla ; anteuuis, tibiïs tarsisque nigris ; ali» by;tliiiis; lui lcr Lb as fusas. Fcmina. — Long. 
10 mi 11 un. 

Descr. Entièrement d‘un bleu brillant, qui se change en vert à certaines expo- 
sitions. Épistome noir, ses côtés d’un blanc soyeux; front traversé daus sa lon- 
gueur par une ligne d’un roux très-foncé; antennes noires. Ailes transparentes, 
à nervures brunes. Caillerons blanchâtres, légèrement bordés de jaune. Balan- 
ciers bruns. Pattes noires, les cuisses seules d'un bleu violet. Abdomen et ventre 
plus verts et plus brillans que le reste du corps. Femelle. 

Hab. En été dans les endroits boisés. 

689 MUSCA DOMESTICA Fabr. Sjrt. Antl. p. 287, n.* «8.— Mcig. Dipt. d'Europe, 
V, p. 67, n.* îi* — Scbellenb. Uenr. de Moucb. pl. 1. 

Hab. Aussi commun que dans notre pays. 

690 SARCOPHAGA (Myophora R. D.) HÆMORRHOIDALIS Fallen. Mme. 3 g, a. 
— Meig. Dipt. d'Europe, V, p. 38, n.* u.— Harris. Engl. Ins. tab. a», fig. 14, 

Hab. Sur les fleurs en .Mai. 

691 AMTHOMYIA (Mydina R. D.) QUADRIPUMCTATA Br. — Gnereo-mfa; rertice 
nigro-bibnealo 1 anlenrus pedthusque nigris, tibiis 4 posons flavo-rafis (fcmina) i vertice 
nigro;corpore obscuriori (mas); iborace fusco-rpiadriviltalo; abdoinine punctii quatuor 
fuscis. — Long. 6 milliin. ; mas 6 . 

Descn. Dessous du corps d’un cendre légèrement roussâtre, plus pâle et pres- 
que blanchâtre sur le devant du corselet. Rpislome d'un gris blanchâtre; une 
tache alongée et noire de chaque côté des joues au-dessous des yeux; bouche 
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et antenne» noire», la soie de ces dernières distinctement velue; vertex orné de 
deux bandes longitudinales noires, assez larges en avant, terminées en pointe à 
l’autre extrémité Deux lignes longitudinales brunes très-distinctes et deux autres 
plus extérieures, mais peu visibles, se remarquent sur lr corselet. Poitrine d'un gris 
cendré. Ailes transparentes, à nervures brunes, celles de la hase roussit res, b 
nervure transversale supérieure un peu élargie ou rembrunie, touillerons d’un 
blanc jaunâtre. Balanciers d’un jaune un peu rougeâtre. Hanches rt cuisses noires, 
recouvertes d’un court duvet grisâtre; l'extrémité de ces dernières d'un roux clair, 
ainsi que les jambes intermédiaires et |K>siérieures; les antérieures et tous les 
tarses noirs. Abdomen hérissé de poils noirs serrés classez courts, outre d’autres 
plus rares et plus longs qui sc remarquent aussi sur le reste du corps; second 
et troisième segmens couverts de deux taches arrondies et brunes, placées en 
travers. Ventre de la couleur de l’abdomen. Femelle. 

La couleur du mâle est un gris plus brun ; le Iront est noir, le boni des yeux 
argenté; les quatre lignes du corselet sont distinctes et noires, et les pattes entiè- 
rement brunes. 

Hab. En Mai. 

Obs. Cette espèce est voisine du Musca yuadrum Fabr., pt fait partie de b 
première section des Anthomyia de Meigen. 

682 ANTHOMYU ( Anihomya R. D.) PLU REVOTAT A Br Cinereo-albtcaiM; 

epistonale subargenleo; Croule antice nifa, medi» nigra ; autennis pedibusque nigris; 
tbvrace maeulis quatuor , srutello maeulis duabus nigri» ; abdomine srriebus tribus 
transvmis maralarum nigraruni notato. Fetnina. — l»ng. 6 raillim. — (Voyez notre 
PL XL VII, f.g. 9.) 

Desch. Couleur générale d'un cendré blanchâtre. Épuiome d’un bbne presque 
argenté ; cotés de b tête un peu jaunâtres; parties de b bouche et antennes 
noires : b soie de ces dernières tout-â-fàit nue; front plus ou moins d’un roux 
vif en avant, puis d’un noir velouté; vertex de b couleur générale en arrière, 
avec une tache brune enfermant les ocelles. Corselet marqué de six taches ova- 
laires d’un noir presque velouté, disposées sur deux lignes longitudinales et ainsi 
répaiiies : quatre sur le mëso thorax et deux sur l'écusson. Ailes transparentes, 
à nervures brunes, celles de b base un peu roussutres. Cuilicrons blanchâtres. 
Babnciers jaunes. Pattes noires, couvertes d’un très-léger duvet grisâtre. Abdomen 
orné de plusieurs séries de taches d’un noir velouté, formant des bandes trans- 
versales dont voici la disposition : une de cliaque coté à b base du premier seg- 
ment et visible seulement par reflet, de figure arrondie; trois à b base de chacun 
des trois autres segtnens, les deux extérieurs en triangle arrondi à l'extrémité, 
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celle du milieu tout- à-lait triangulaire; la tache intermédiaire du quatrième seg- 
ment est en partie cachée par le précédent. 

Hab. En Avril. • 

Obi. Cette espèce ae rapproche du Musca pluviahs Linn., et se rapporte à la 
même division dans l’ouvrage de Mcigen. 

$93 ANTHOMYIA (Déliai* R. D.) SUBVITTATA Br- — Cinerw-rufesco» ; frontc 
anticc rufa, postlcc uigra; ahdouiiiie fuv.u , aublevi ( feinina ) ; pallide cinerea; froote 
nigra ; abdomme vitta longitudinal! nigrj (nus); antenois pediboscpte aigris; ali» 
base subflavis. — Long* â millim. 

Descr. Tète d'un gris légèrement roussâtre, plus clair sur l’épistome et sur les 
côtés; bouche et antennes noires, la soie de ces dernières paraissant nue; front 
d’un roux vif en avant, puis marqué de deux lignes noires réunies au milieu. 
Corselet d'un cendré roussâtre en dessus, sans ligues distinctes; ses côtés et la 
poitrine d'un gris un peu plus pâle. Ailes transparentes, légèrement jaunâtres à 
la base , à nervures d'un jaune brun. Cuillerons d'un blanc jaunâtre. Balanciers 
bruns à La base, d’un jaune un peu rougeâtre dans le reste de leur longueur. 
Pattes noires ou d’un brun très -foncé, recouvertes d’un léger duvet grisâtre. 
Abdomen d'un brun luisant, revêtu de poils noirs assez serrés cl couvert d'un 
duvet d'un gris roussâtre. Ventre brun , garni du même duvet Femelle. 

Le mâle que nous rapportons à cette espèce est d'un gris cendré; il a le front 
noir, le bord des yeux argenté et l'épistome d'un gris presque blanc; on re- 
marque sur l'abdomen une série .longitudinale de taches ou lignes d'un brun 
noir, placées au milieu de chaque segment, de nu» ni ère à former, par leur 
réunion, une seule bande dans toute la longueur de cette partie du corps. 

Hab. En AvriL 

Obi. Cette espèce doit être piaf ée dans le voisinage de VAnih. plulura Meig., 
et par conséquent se rapporter à la même division dans l'ouvrage de cet auteur. 

694 ANTHOMYIA (Delta F R. D.) SORDIDÀ Br. — Fuses, pulvere cinereo-rufes- 
cente cunspersa; epistomate «lbicanie ; honte , autranis pcilibusque aigri»; alis sordide 
flavrsccndbos. — Long. 4 ioittim. 

Descr. Corps entièrement brun ou même noir, recouvert d'un duvet cendre 
et un peu roux. Tête d'un blanc soyeux en avant et sur les cotés; bouche et 
antennes noires, la soie de ces dernières nue; front d'un noir velouté; vertex et 
bord des yeux d'un cendré un peu roussâtre. Corselet sans lignes apparentes, 
un pen plus pâle sur les côtés, ainsi que la poitrine. Ailes d'un jaune roussâtre 
sale, avec les nervures brunes. Cuillerons blanchâtres. Balanciers blancs. Pattes 
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nuire». Abdomen et ventre de b même couleur que le corselet et sans taches. 

Femelle. 

Hab. En Avril. 

Obs. Celte espèce appartient à la seconde section des Anthomy ui de Meigen. 

695 ANTHOMYIA {Egk? R. 1>.) SEMI.EM'EA Br. — Migra, subwwa ; abdomine 
ciucreo-rufeseentc, fasria longitudinal! subinterrupla , fuse* ; antrimu pedibusque 
aigris ; alis livaliuis ; hallcribus lia vis. — I,ong. S milliiu. 

Destin. Tète noire; bord des yeux d’un blanc d'argent; dernier article des 
antennes brun, leur soie nue. Corselet noir, avec un reflet un peu brnnzé; ses 
coté» et la poitrine de la même couleur. Ailes iranspurentes , légèrement rousses 
à b base, avec les nervures d'un jaune roux. Cuillerotis d'un blanc jaunâtre. Ba- 
lanciers bruns à la base, d’un blanc jaunâtre dan» le reste de leur longueur 
Pattes noires ou d'un brun un peu brillant. Abdomen d'un cendré roussàtre, 
liérissé de poils noirs, et marqué sur le milieu de chaque segment d’une ligne 
d’un brun brillant formant une bande à peine interrompue sur toute b longueur 
de l'abdomen. Ventre d'un cendré roussàtre brillant. Mile. 

Hab. En Avril. 

696 LISPE {EgU? R- D.) UMICOLOR Br. — Cinereo - fu»ca , suborne*; antrnnJs 
pedibusque ni gris, fronte nigra , antice rufa ; alis liyaliois ; haltcribus llavo-rufis. Fc- 
miua. — Long. 4 millim. 

pF.scn. Entièrement d'un cendré roussàtre, revêtu d’un léger éclat métallique. 
Front d'un roux foncé au bord antérieur, noir dans le reste de sa surface; épi- 
siome d’un gris pôle; antenne» noires, avec 1 a soie presque entièrement nue ou 
très-peu velue. Aile» hyalines, légèrement rousses à b base, à nervures du bord 
brunes, celles du reste de l'aile d'un roux brun. Cuillerons bbnchàtres. Balan- 
ciers d'un jaune rougeâtre, à base plus foncée. Pattes noires. Femelle. 

Hab. Mous n'avons trouvé qu’un individu de cette espèce au mois de Mai dan» 
b forêt de Koubeh. 

Obs. Celte espèce doit faire une division dans le genre Iùspe de Meigen, 5 
cause de b soie des antennes, qui e>t presque nue. 

697 D1GHÆTA TI BI ALIS Br. luw:a, ænca, nitkla, pilas nonnullis rigidis, aigris 

li i iln ; alis hvalinis, nervis liallrribusquc pallidis; tibiis tarsisque pusticis et inlcriuediis 
aiit> Jinisquc flavo-rufis. — Long, a milliiu. 

. DESCR. Entièrement d'un bronzé luisant et obscur; antennes d'un jaune rou- 
geâtre, avec l'extrémité du troisième ailb le brune. Quelques poil» noir» et raides 
hérissent la tête et le corselet. Ailes transparentes, a nervures d'un jaune pâle. 
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Balanciers presque blancs. Pattes antérieures entièrement d'un bronzé obscur : les 
intermédiaires et les postérieures de cette même couleur aux cuisses seulement, 
l'extrémité d'un jaune rougeâtre, ainsi que les jambes et les tarses. 

Hab. Sur les fleurs au printemps. 

698 EPHYDRA OCI1ROSTOMA Br. — Obscure «enca, Vextioe tboraeeque fusco , 
pleuris prctorcqne albido-ciiiems ; epUlomate rufo - villoso ; alis hyalinu; pedibus 
nigris. — Long, a raillim. 

Descr. Tête noire; épistome revêtu d’un duvet d’un jaune d’ocre luisant et 
presque doré; verlex légèrement cendré. Corselet d’un cendré obscur et presque 
brun comme la tête, mais paraissant bronzé sous le duvet; ses côtés d’un cendré 
blanchâtre, ainsi que la poitrine. Ailes transparentes, à uervures brunes. Balan- 
ciers bruns dans leur première moitié, d’un jaune tres-pâle dans le reste de leur 
longueur. Pattes noires, avec un léger reflet grisâtre; premier article des tarses 
Intermédiaires et postérieurs d'un jaune roussàt re dans presque toute sa lon- 
gueur. Abdomen d’un vert bronzé, hérissé de poils noirs assez longs et un pen 
raides. 

Hab. Au printemps sur les plantes. 

069 SPHiEROCERA (Bnrborus Mcig.) SUBCINEREA Br. — Obscure violacés; 
ahdominc nigTO, obscure cincreo; incisuris subfrrnigiueis; alis b^alinis, nervis 4/ et 5* 
apice coDuatis ; pedibus picets; tarais paulo pallidioribus. — Long. a j millira. 

Descr. Tête noire, avec un reflet d’un violet foncé; troisième article des an- 
tennes recouvert d’un duvet grisâtre. Corselet d’un violet rougeâtre foncé; ses 
côtés et la poitrine d'un cendré presque brun. Ailes transparentes, à nervures 
pâles, la quatrième et la cinquième sont réunies à l'extrémité comme dans la 
division e du genre Borborus de Meigen. Balanciers bruns dans leur première 
moitié, d’un jaune trfes-pile dans le reste de leur longueur. Pattes brunes, avec 
les tarses légèrement ferrugineux. Abdomen noir, paraissant comme soveux à 
cause d’un duvet court et d’un cendré obscur qui le recouvre en entier ; le bord 
postérieur de tous les segmens ferrugineux. Femelle. 

Hab. Au printemps comme les précédent. 

700 StATOPIlAGA SCYBALARIA Fabr. (Miuca) Syst. Antl. p. 307, n/ 1 18 

Meig. Dipt. d’Eur. V, p. 247, n.* 1. — (Nous ne connaissons pas de figure de 
cette espèce.) 

Hab. Commun par toute la Morée. 

701 SCATOPIIAGA OCI1ROCEPHALA Br. — Capite sublus flavo, aJbo- hirs.dto , 
supra croceo fasda loti^iiudiuali levi, fiisca ; thorace supra rincreo, ûtsco-lineato; 



520 



* ' 1 



INSECTES. — DIPTÈRES. 

pin tris flavicamibus ; abdominis segmenta postier pallide fulvis ; pedibus ftavo-ntfi». 
— Long. 4 millim. — (Voyez notre Pl. XI.VII, fig. io.) 

Descr. Tète d'un jaune d’ocre; épistome et tour rie la bouche (pértAome t 
R. D.) d'un jaune plu» paie et revêtu d’un duvet blanchâtre ; parties de la bouche 
brune», ainsi qu'une ligne longitudinale lisse et assez large sur lr vertrx; antenne» 
brune», avec le deuxième article ferrugineux : on remarque sur le vertrx trois 
séries longitudinales de poil» noir» et raide». Corselet brun en dessus et revêtu à 
cette partie d’un duvet cendré grisâtre, sur lequel on distingue quatre ligne» 
longitudinales brunes et deux autres plus courtes vers la partie postérieure; écus- 
son ferrugineux; côtés du corselet d'un brun roux, avec un duvet d'un gris 
blanchâtre; poitrine brune en arrière. Aile* transparente», à nervures brunes; 
tout le boni supérieur et deux lignes longitudinales, une entre les deuxième et 
troisième nervures, l’autre entre les troisième et quatrième, d'un jaune ruu&sàtre; 
les deux nervures transversales légèrement enfumées. Cuillcrons roussàlres. Ba- 
lanciers d’un blanc jaunâtre. Pattes d’un jaune rougeâtre; hanche» revêtue» d’un 
duvet blanchâtre; extrémité des jambes antérieures, leur» tarses et quelquefois la 
cuisse presque en entier, d'un brun foncé. Abdomen d'un brun foncé, avec une 
bande fauve assez large sur le bord postérieur des segmens : toute sa surface est 
revêtue d’un duvet noir, couché et raide. Ventre fauve sur le» côté», comme le 
bord de» segtneus , et brun dan» son milieu. Femelle. 

Hab. En Mai, 

702 CHLOIIOPS ANNUL1PE5 Br. — Sulphurra ; üiorace supra fosciis tribu* lata 
nigris ; vertîee friangulo nigro; anieium aigri»; ptdibu» Ravis; tilûis posticis aunulo 
fusco ; Ursis nigricaiitihua ; al. douane tupia jaliisrato , indsiiris aigris. — I.ung. 4 
njilüiu. 

Di.se». Tête jaune, pâle en dessous, roussâtre sur le vertex, où l’on remarque 
une taclie noire en tiianglc qui s’avance au niveau de la ligne antérieure des yeux; 
antennes entièrement noires. Corselet d'un jaune de soufre, couvert à sa partie 
dorsale de trois larges bandes d'un brun noir, séparée» par deux lignes jaune» 
très-étroite» : chacune de» bande» latérale» est sillonnée vers son bord externe 
en arrière, par une petite ligne oblique d’un jaune roux; écusson bombé, d'un 
jaune de soufre, revêtu de petit» poil» noir*; métailiorax d’un noir luisant; 
poitrine marquée de plusieurs tache» noires. Ailes transparente», à nervure» 
brunes. Cuillerons et balanciers d’un jaune presque blanc. Pattes d'un jaune plus 
ou moins utèlé de brun; jambes postérieures marquées à leur milieu d'un anneau 
brun assez large; tarses et extrémité de» jambes antérieures d'un brun presque 
noir. Abdomen jaune, recouvert d’une tciute brune assez claire, ci traversé à la 
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réunion de* segmens par des bandes presque noires, de manière à. avoir un aspect 
général brun . excepté à la base , à l’extrémité et sur les bords , qui sont d'un 
jaune de soufre, ainsi que le ventre dan* toute sa longueur. Femelle. 
ffab. Sur les fleurs en Mal 

Qbs. Celte espèce fait partie de la première division des Chlorop* de Meigen ; 
die est voisine du Ch. Uni bal a de cet auteur, mais elle s’eu distingue entre autres 
caractères par l'anneau de* jambes de derrière. 

703 CHLOROPS L1NEOLA Br. — Flavo-rufa, veitice linrola migra; antrnnis rulis , 
artîculo ultimo nigio; thoracc fasciis tribus lotis nitide aigris ; pmlibuft 11» vis, larvis 
infuscatis; abrlnminr Mipra nigra. — long. a J % millini. 

Dcsdl. Tête jaune; l'espace triangulaire du verte» légèrement brun, avec une 
simple ligne longitudinale noire, dont l'extrémité n’atteint pas le bord antérieur 
des yeux; antennes ferrugineuses, à troisième article noir, ainsi que la soie. 
Corselet d'un jaune roux, couvert en dessus de trois larges bandes d'un noir 
brillant, séparées par deux lignes étroites et jaunâtres; écusson d'un jaune roux, 
ainsi que le bord postérieur du mésolhorax; métathorax noir; poitrine marquée 
de quelques taches noires.. Ailes transparentes , à nervures pâles. Cui lierons et 
balanciers d'un jaune presque blanc. Pattes jaunes ; tarses antérieurs en entier et 
l'extrémité des autres d'un brun peu foncé. Abdomen d'un noir luisant en dessus, 
excepté sur les bords et à l’extrémité : ces parties sont jaunes, ainsi que le venue 
tout entier. 

H<tb. Même époque que le précédent. 

Ois. Cette espèce fait parue de la première division des CMoraps de Meigen, 
oit la cote s'arrête à l'extrémité de la troisième nervure longitudinale. 

704 PHYTOMYZA MACULIPES Br. — Nigra; thorace fuseo-cinerascente , lateribu* 
flavo-lincato; capite flavo, vertids macula nigra; srutello et abdorainis Mémento 4.* 
postice flavis; au tennis davis, articulo 3.* c-xtus nigro; pedibus pallidis; tarsis apice 
fusas ; fetuoribus auticis et posticis macula fusca. — Long. 1 j t milliro. 

Desch. Tète d'un jaune pâle en avant et sur les côtés, plus foncé en dessus: elle 
«st marquée d'une tacite noire sur le vrnex; antennes jaunes, letnilieudu troisième 
article au côté externe et la soie noirs. Corselet d’un brun cendré; écusson bordé 
en arrière par une ligne d'un jaune blanchâtre; côtés du corselet garnis dans 
toute leur longueur d'une ligne jaune irrégulière; poitrine brune, avec quelques 
trait» jaunâtres sur les sutures des pièces qui la composent. Ailes transparentes, 
à nervures d un jaune brun. Cuilhrons jaunâtres. Balanciers d'un jaune citron, 
avec la base rougeâtre. Pattes jaunes; cuisses antérieures et postérieure» marquées 

. 111.* r ' . 41 






Digitized by Google 



. li - 

• 

522 nrsEcns. — dïptèbes. 

d’une tache alongée et brune ver* leur extrémité, le* dernières en partie brune* 
en dessous; tarses plus ou moins bruns, mais toujours de celte couleur à l'ex- 
trémité. Abdomen noir; son quatrième ou cinquième segment bordé en arrière 
de jaune blanchâtre. Ventre noir. Femelle. 

Hab. Sur les Heurs en Avril, 

Obs. >'ous n'indiquerons pas dans ce genre les division* que Meigen y a éta- 
blies, parce quelles reposent sur un caractère d’aile* bien peu important. 

105 PIIYTOMYZA LITURATA Br. •— Nigra ; capite flavo , pnucto verlice antronisque 
nigris; alidomiuh segn^'uti» supra subtusque flavo-margmati»; ali» li^al.ms ; haltcribus 
geiiubusque lla>is. Lamina. — Long. a mitlim. 

Descb. Noir; tête jaune, marquée d’un point noir sur le vertex ; antennes noires. 
Corselet recouvert d'un duvet cendré brunâtre. Ailes h\ alinea, à nervures d'un 
jaune brun. Cuillerons blanchâtres. Balanciers jaunes. Pattes jaune* à l'extrémité 
des cuisses seulement et peut-être un peu à la base des jambes. Abdomen revêtu 
d'un duvet noir assez long : les segmen* sont bordés étroitement de jaune pâle , 
ainsi que ceux du ventre. Femelle. 

Hab. Sur les Heurs, à la mente époque que le précédent 

106 PIIYTOMYZA G EN’ ICC LATA Br. — Obscure fuse* aut migra; capite rofo, ge- 
nubui liaherthusque pallidts ; aJis liyalinia ; tboracc duereo - fuscescente. Fnuiua, — 
Long, a millitn. 

Descr. Eutièreinem d'un brun foncé ou même noir. Tête d’un roux obscur, 
avec une tache brune sur le vertex. Corselet d'un cendré obscur; ses côté* et la 
poitrine plus pâle*. Aile* transjjarentes, à nervures pâle*. Cuillerons pâles. Ba- 
lanciers jaunes. Pattes jaunes aux genoux seulement 
Hab. Sur les fleurs avec les précédons. 

Obs. Nous avons nommé celle espèce Gtniadata , bien que plusieurs autres 
Phytomyza puissent mériter le même nom ; mai* elle est la seule do ce genre 
qui n'ait de jaune qu'aux genoux. 

101 SEPS 15 PUNCTUM Fabr. ( TephritU ) Syst. And. p. Ji;, n.* 40 . — Mrig. Dipt 
d'Eur. V, p. 289 , n.* 10 . — Panz. Faun. Gcrm. LX , a/ ai. — Schelienb. Geor. 
de Mouch. pl. 4 , fig. 1 . 

Hab. Dès le premier printemps sur le* feuille*. 

Obs. Le* Sepsi* avaient été d'abord réunis aux Micropèzes par M. Latreille. 
M. Robineau, dan* son Essai sur les Myodaires, semble avoir suivi la même 
marche. La description de son Microptza cynipsea convient parfaitement à notre 
insecte, et ne s’accorde pat du tout avec celle que Meigen et M. Latreille nous 
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odi donnée du premier. M. Robineau parait s’être trompé dans la détermination 
de crue espèce; nous renvoyons donc à son ouvrage pour le S- punclum , qui 
s'y trouve très-bien décrit à la page 7^1 sous le nom de S. cynipsea. 

708 SEPSIS RUFICORjSIS Mcig. Dipt. d’Eur. V, p. 288, n.* 5. (Non figuré.) 

Hab. Même époque que le précédent 

709 TEPHRIT1S ( Urophora R. D.) CARDUI Fabr. Syst. And. p. 3a 1 , n.* ai. — 
Mcig. ( Trypela ) Dipt d’Eur. V, p, 3 a 6 , n.* a 3. — Réaum. lus. 111 , mém. a , pl. , ; , 
fig. 4 a. — Mcig. Dipt d'Eur. V, pl. 49 , Kg. 9 (une aile). 

Hab. Sur les fleurs en Mai. 

710 TEPllRITIS ( Urophora R. D.) LEONTÛDONTIS De Ceer (Musca) 1ns. VI, 
p. a4,n.* 17, pl. a, fig. i5-*8. — Meig. ( Trypela) Dipt. d’Eur. IV, p. 335, 
O." 35. — Dams tcabioue Fabr. Syrt. And. p. 278, n.* 36. — T. /MrieU'na Ibid, 
p. 3»9, n.* 1 3. 

Hab. Même époque que le précédent. 

711 TEPllRITIS RADIATA Fabr. Syst And. p. 3 «9, n.* 16 Meig. ( Trypela ) 

Dipt d'Eur. IV, p. 343, n.* 43. — Paw. Faun. demi. CU1, n.* ai. 

Hab. En même temps que les prccédens. 

712 TEPllRITIS OBSCIJRA Br. •— Nigra, uitida ; thorsrr suhfijspido ; frontc profonde 
et vagi* pu ne ta tn; ali* infiucatis, ail costaiu obscurioribu* , macula marginal! et altéra 
apicis lau nigricantibus. — Long. 4 millau. — (Voyez notre Pl. XL VH, flg. » 1 A 
Desca. D’un brun très-foncé et luisant ou plutôt noir; vertex marqué en avant 

d*une tache d’un roux obscur; tout le front impressionné de points enfoncés pro- 
fonds qui font place a des stries longitudinales ou à des sillons sur b partie latérale 
de b tête au-dessous des yeux. Corselet terni par un court duvet brun ; ses côtés 
et la poitrine luisans. Ailes d’un brun de suie, à nervures noirâtres; le long de 
b côte b couleur brune est plus foncée et forme deux taches remarquables, une 
en triangle vers le milieu du bord, et l’autre près «lu bout de l'aile vers lequel 
elle s’étend en diminuant d'intensité- Cuillerons et balanciers bruns. Pattes d'un 
jaune roux au premier article des tarses intermédiaires et postérieurs. 

Hab. En Mai ; forêt de Koubeli. 

713 PLATYSTOMA B1FASCIATA Br. — >'igra , cinerco dense puoctata aut variegata ; 
capitc supra aolrnttisque obscure rufis ; balleribus luscis, basi pallidis ; pedibus aigris; 
tarais basi plus mimuve fui vis; alis fuscis , albo dense uiacubtis, apice fusco-bifasciati». 
Femina. — Long. 7 millini. — - (Voyez notre Pl. XLM1, fig. 13.) 

Descr. Noir, entièrement piqueté de gris; tète d'un roux Uès-foncé ; cpisioinc 
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uoir, avec deux traits blanchâtres près des jeux; antennes rousses. Écusson pa- 
raissant d'un gris-brun assez uniforme, sans mouchetures. Ailes d'un hrun foncé, 
ornées de petites taches blanches très -nombreuses, plus rares sur le bout, où 
elles laissent voir deux buide» transversales entières de la couleur du fond. Cail- 
lerons transparens. Balanciers bruns, d'un jaune pâle à la base. Pattes d'un brun- 
noir luisant ; le premier article des urnes plus ou moins roux et même le second 
aux pattes de derrière, le reste des tarses brun. Femelle. 
liai». Sur les (leurs en Mal 

714 IIOMALL'RA FLAVA Br. — FUva; antHmis apice fu»cis ; tborace uigro, trivittato; 
melatliurace uigro; ohilunûms segmente t/punctis a et luacula media, segmenta 3.* 
fascia et segmenta 4-* noculis a transversal nouth. Frmina. — Long. a miliim. 
Di_scn. Couleur générale du corps jaune. Troisième article des antennes brun 
presque en entier et la soie noire; une petite tache brune sur le vertex. Corselet 
orné en dessus de trois bandes longitudinales d’un noir luisant, dont l'intermé- 
diaire est ht plus avancée vers b télé; niéialhorax d'un noir luisant : quelques 
petites taches noires se remarquent aussi sur la poitrine Ailes transparentes, à 
nervures pâles. Balancier* d'un jaune presque blanc. Pattes entièrement jaunes. 
Abdomen marqué sur le premier segment de deux points noirs, un de chaque 
côté et d'une petite tache triangulaire et brune au milieu; le troisième segment 
est traversé par une b scie brune et sur le quatrième celte fascie est divisée en 
deux taches transversales. Femelle. 

Hab. Trouvé une seule fois sur les fleurs. 

Obi. Le genre JJomahira n était composé jusqu’ici que d'une seule espèce, 
Hom. la rsa ht Met g. 

Tl 5 PIOPH1LA CASEI L. ( Musc* ) Faun. Snec. n.* 18S0. — Falbti. Hetcrom. p. 9, 
n.* 1. — Meig. Dipt. d’tnr. V, p. 3ÿ5 , n.* ». — (Celte espèce n’a pas été figu- 
rée, a notre connaissance.) 

Hab. Sur les fleurs en Mai. 

T16 PIOPHILA MET A LLIG A Br. — Obscure aun; capite ihoraccque subviolacets; 
amenais nigris; Unis fcmigincis; alis lijalinis; haJuribus flavis ; ventre nifrscenle. 
Fènûna. — Long. 3 miliim. 

Pkscil Tète et corselet d'un bronzé obscur avec un léger éclat violet; 
antenne* noire*. Aile# hyalines, à nervure» pâle*. Cuilleron» transjwrens. Balan- 
ciers d'un jaune pâle. Patte» d'un bronzé obscur; tous les tarses ferrugineux , avec 
l'extrémité brune. Abdomen d'un bronzé verdâtre, plus brillant que le corselet. 
Ventre d'un jaune roug»âire. Femelle. 

Hab . Sur les fleurs avec le précédent. 
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717 PTOPHILA N1GRA Br. — Migra, nitida, nigro-hirta ; «lis hyalinis, nervis fusas; 
hahmluLs aigris. Femina. — Long. i'j x millim. 

Df.sck Entièrement d'un noir brillant , revêtu de poils également noirs. Ailes 
transparentes, à nervures noirâtre», un peu pâles à la base. 

Hab. Avec les précédent 

718 PIOPHLLA NITIDA Br. — Migra, subaenca, nitida; eapite antice obscure rufo; 
autraïuB faalteribnsquc hilvis ; ali» hyaÜnis ; pedibus fulvis ; femoribus fere omnitio 
tibiisque auticis aigris. Femina. — Long. 3 miUiro, 

Descr. Tête d'un roux foncé; vertex et partie postérieure d'un noir brillant; 
antennes fauves. Corselet d'un noir brillant un peu bronzé Ailes transparentes, 
à nervures très -pâles. Grillerons transpire ris. Balanciers fauves. Pattes fauves ; 
cuisses d’un noir brillant, excepté à leur» deux extrémités; jambes antérieures 
presque entièrement noires, les autres un peu brunes en dehors; tarses antérieurs 
bruns. Abdomen d'un brunzé verdâtre foncé, mai» luisant. Femelle. 

Hab. Avec les précédons. 

Obs. Cette espèce a les cuisses antérieures plus grosses qUe les autres, dispo- 
sition sans doute unique dans ce genre. 

FAMILLE DES PU PIPARES. 

719 HIPPOBOSCA EQUDÎA L. Syst nat. ed. Gm«l. I, par» V, p. 2904 , n.* 1 . — 
Fabr. Syst And. p. 337 , n.* a. — Meig. Dipt d'Eur. VI, p. 228 , n.*t. — Panz, 
Faun. Gerat VU, n.* i3. 

Hab. Sur tous les chevaux et mulets pendant l’été. 
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F JM ILLE DES FORMICJIRES. 

720 FORMICA HERCULEANA Fabr. SytL Piex. p. 395 , n.* 1 . — F. hgniperJa Latr. 
Ilisl. uat. des Fourni, p. 88, pl. 1 , fig. 1. 

Hab. Dans plusieurs parties boisées Je 1a Murée, prin ci paiement en Arcadie. 

721 FORMICA PALLIDINERVIS Br. — Nigra , le vis , nitida ; dis byalints , nervis 

pallkle fia vis ; siptama abdoininis sal crassa, subquailrata , supra levilcr cmargiData 
abdomine Ursisquc villîs sonlide albicanlihus. Mas. — Long. 5 millim. 

Descr. D'un noir luisant; corps entièrement lisse. Ailes transparentes, avec 
les nervure* d’un jaune très-pâle. Tarses revêtu» de quelques poils jaunâtres ou 
d'un jaune brun. Ecaille de l'abdomen épaisse, presque carrée, à angles arrondis 
et un peu écliancrée au bord supérieur. Abdomen revêtu de quelques poils dun 
blanc sale. Mâle. 

Huh. Nous n avons pris qu'un seul individu de cette espèce au vol |wndant le 
mois de Juin. 

Obs. Cet insecte doit être placé dans la première division du genre Formica 
de M. LatreOlc {Orner. Criai, et J nsrel. ) , où les ailes supérieures n’ont qu'une 
seule cellule discoid.de grande, incomplète et terminale; sons cela nous l'aurions 
rapporté au F. microeephala Pana. Faun. Cerm. fasc. 54 , n.“ a , dont il se 
rapproche beaucoup ; cependant l'anus n’est pis ferrugineux comme dans ce 
dernier. M. La treille, connue nous le verrons plus bas, place l'espèce de Parucr 
dans b seconde division du genre Formica , ce qui nous confirme dans notre 
opinion et nous fait croire à l'exactitude de la ligure qu'en a donnée ce dernier 
auteur. 

722 FORMICA NODI'S Br. — Capitc. tboracc , abiloinûiis su-pius segttCDtO i 
lutetmarmn arüculo 1.* fcrmgîueb; pedilms ferrugineis sut femtgineu-fusci»; ab- 
iloniiiie nigro-dûCTCO ; thorace nudio orarctalo ; squame abduminis elongata, supra 
nodiformis, crassa. Opérant. — I-ong. u millim. — l Voyez notre Pl. XLVUI, 
% !•) 

Descr. Tète, corselet et écaille de l'abdomen d'un ferrugineux obscur, recou- 
vert» d un duvet court et couché, d’un blanc légèrement grisâtre. Antenne* ferru- 
gineuses au premier article seulement, brunes dans le reste de leur longueur et 
garnies d’un duvet grisâtre; 1rs côtés de b tetr au-dessous des veux €1 les man- 
dibules presque eu entier noirâtres; polj>c$ ferrugineux. Corse lu étranglé au 
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milieu (comme dans les Fourmis de la seconde division pour M. La treille}. Pattes 
ou ferrugineuses, ou moitié brunes el moitié de b première couleur. Premier 
segment de l'abdomen long, strié en travers à l’extrémité, surmonté à b base 
d’un tubercule arrondi en forme de noeud. Abdomen d’un noir un peu cendré, 
légèrement décoloré au bord postérieur des segmens, surmonté <;à et là de quel- 
ques poils bruns. Ouvrière, 

Hab. Mous ne connaissons que l’ouvrière de cette espèce, qui est une des plus 
répandues par toute b Morée. 

Obs. Dans quelques indiridus le premier segment de l'abdomen est noir 
comme les suivant 

723 FORMICA RUFA Fabr. SpL Piex. p. 3 g 8, n.* 1 1. — Latr. Hist. nat. des Fourm. 
p. 143, pl. 5 , fig. 38. 

Hab. Moins répandu que le précédent. 

724 FORMICA CPÎICULARIA Latr. Hist. nat. des Fourm. p. 1 5 1 . — F. rufibarbi t 
Fabr. ? Syst Picx. p. 40s , n.* a 6. 

Hab . Dans plusieurs parties de b forêt de Koubeli. 

Obs. Nous n'avons vu que des ouvrières de cette espèce. Nous n’en connais- 
sons pas de figure. M. Latreiile lui donne pour mâle l’insecte représente dans b 
Faune d'Allemagne de Pauar-cr , fasc. • n." a, sous le nom de F. murvcrphala . 

725 FORMICA N'IGR A Fabr. Eut. tpi. II, p. 35 a, n.* t o. — Latr. Hist. nat. des Fourm. 
p. 1 56 . — Lasius niger Fabr. Syst Pie*, p. 4 1 5 , n-* J. — Figuré par de Geer, 
Ins. VI, p. io 83 , pl. 4a, fig. 16. 

Hab. Celte petite espèce n’est pas très-commune; environs de Sparte. 

726 MYRMICA RL'BRA Fabr. {Formica) Syst. Piez. p. 400,0.* 17. — Latr. Hist. 
nat. des Fourm. p. 346, pl. 10, fig. 6a. — De Geer, lus. 11 , p. 1093, pl. 43, fig. t. 

Hab. Dans quelques parties de b Laconie. 

727 ATTA CAPITATA Latr. liist. nat des Fourm. p. 334, pl. 10, fig. 66. 

Hab . Aux environs de Navarin et ailleurs encore. 

FAX l L LF. DES M F. LL! F ÈRES. 



Les A piaires. 

728 APIS MELLTFICA Fabr. Syst. Piez. p. 368 , n.‘ 1. — Kirby, Monogr. Aputn Angl. 
Il, p. 3 ta, n. f 73, tal». 17, fig. 10 fi. mina, * 1 mas, ta operaria. — Christ, Hyme- 
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nopt. tab. i, fig. i operari», tab. a , fig. î ma«, fig. & fnnina. — Reaam. Ins. V, 
tab. a i , fig. i operaria, fig. a in», fig. 4 feinina, et tab. 35, fig. 1, 10 et 17. 
Hab. Le* individu» neutres de cette espèce se rencontrent très- communément 
pendant toute la durée de la belle saison, mais les mâle» et les femelles sont fort 
rares. Nous n'avons pas étc assez heureux pour rencontrer les nids de ce» insecte». 

Ois. La seule différence qui existe entre les abeilles de Morée et les nôtres 
consiste dan* deux taches ferrugineuse» qui se trouvent vers le milieu du second 
segment de l'abdomen dans les première», tandis que dans celles de France ces 
deux taches réunies forment une bande étroite à la hase de ce même segment. 

729 BOMRUS LAPIDARILS Fabr. .Syst. Fiez. p. 347, «.* 3 5. — Apis lapùlaria 
Kirby, Monogr. Aptim Angliæ, II, p. 363, n.* 106. — Schjpff. Icon. tab. 69, fig. 9. 
— Christ, llymcnopt. tab. 7, fig. ï, femina. — Apis hamorrhoidtdis rjusd. tab. 9, 
fig. 3, mas. 

Hab. Répandu dans toutes les plaines arides de la Morée pendant le mois de Juin. 

750 BOMBLS TERRESTRIS Fabr. Syst. Pie*, p. 3*3, n.* 4. — Kirby (Apis) Monogr. 
Apura Anglia* , II , p. 35o, u.’ 97. — Sclixlt lcon. tab. 35 1, fig. 7, et Fundara. eut. 
lab. 20, fig. 6. — Pan*. Faim. Genn. I, u.” 16. 

Hab. Aussi commun que le précédent. 

73i BO.MBUS HORTORUM Fabr. Syst. Pic*, p. 347, n.* a 1. — Kid»y (Apis) Monogr. 
Apura Auglix, II, p. 33g , n." 9 1 . — SchælT. Icon. tab. 9, fig. 7. — Apis ruderala ' 
Christ, Hjnuenopt. p. 138, tab. 7, fig. 4. 

J lab. Ol insecte parcourt, comme les deux précêdens, le» nombreux chardons 
des plaiues de la Morée. 

752 BOMBES CAMPESTRIS Fabr. Syst. Picz. p. 344 , n.* 7. — Kirby (Apis) Monogr. 
Apura Anglix. II, p. 335, s/ 88, tab. 18 , fig. 3. — Pauz. Fauu. G crm. LXXiV, 
n.* 11. 

J lab. Avec les précèdent 

733 BOMBLS ML SCO H LM Fabr. Syst. Piez. p. 349, n.* 3a. — Kirby (Apis) Monogr. 
Apura Angliæ, U, p. 3 17, n.* 74. — Schæff. Icon. tab. 69, fig. 8. — Christ, Hy- 
mdiopt. p. *3o, lab. 8, fig. 3, femiua -, p. 143, taJj. 11, fig. 8, operaria. 

Hab. Dans les environ» de Mistra en Juin. 

734 AMTHOPHORA CAKESCENS Br. — Atra, albo-biria; clypeo nado, dense puuo 

lato; Üiorace uigneante villoso; airs suLflavcsceiilibus, nervis iuscis, pedibus rulo- et 
liLsco-hirtis; tibiis posticis extus ruTu-birsutissinus; «bdoflUM apicc pilis rufo-fuscis. 

— Iarag. îü millim. — (Voyez notre PL XLV1II, lig. 2.) 
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Draclt Tout l'insecte est noir, revêtu d'un duvet assez abondant, médiocre- 
ment long et droit : ce duvet est d'un blanc assez pur, excepté sur le corselet, 
où il prend une teinte noirâtre; cependant il redevient blanc en arrière de cette 
partie; sur le front et sur le vertes, ce duvet est également un peu noirâtre. 
Chaperon nu, caréné et fortement ponctué; labre un peu plu* lâchement ponc- 
tué et hérissé de poils roux assez courts; mandibules garnies en dehors d'une 
frange de longs poils roux: le corselet parait très-finement ponctué. Ailes légè- 
rement colorera de jaune roux, avec les nervures noirâtres; l'écaille de la base 
des ailes brune, rouss&tre en dehors. Pattes noires ou d'un brun noir, revêtues 
de poils bruns, de poils roux et de quelques-uns blanchâtres; jambes posté- 
rieures et le premier article de leurs tarses hérissés de longs poils roux en 
dehors, et de poils bruns, beaucoup plus courts, en dedans. Abdomen très- 
finement ponctué, roussàlreau bord postérieur des segmens, presque aussi velu 
au milieu que sur le» bords dans les individus bien conservés; bord postérieur 
du cinquième segment et l'extrémité de l’anus hérissés de poils d’un roux brun ; 
les trois dernier» segmens plus ou moins garnis de poils noirs dans leur milieu. 
Ventre revêtu de poils de celte même couleur au bord des segmens et de quel- 
ques autres )>oil$ blanchâtres. Femelle. 

Hab. En Mai ; environs de Me&sène. 

Ois. Dans les individu* un peu usés, l'abdomen ne porte des poils que sur 
les côtés et au bord des segmens. 

735 AîiTHOPHORA FULV1TARSIS Br. — Atra, albo fuscoque hiriuta; abdominis 
segmenta marque pollidioribus ; alis suWijaliuis , nervis fusas ; pedibus rufo-villosis ; 
ventre rufo- fimhriato ; clypeo bhroque fbvo-maculatb (frauda) ; pedibus fusco- 
villosis; clypeo labroque et antemurum articule» primo subtus fl a vis (mas); ursis 
medio fui vis. — Long. ?o milliin. 

De&cr. L’insecte est noir en géuéral, et revêtu d'un duvet assez fourni en partie 
brun et en partie blanchâtre. Tête garnie de poils d'un blanc sale, plus obscurs 
sur le vci'tex ; chaperon et labre nus au milieu : le premier assez fortement ponc- 
tué, orné d’une bande jaune qui, se divisant à l'extrémité et s’épanouissant de 
chaque côté, a presque la forme de b fleur d'un Us : le labre est jaune, avec le 
contour noir et It-s deux tubercules lisses de sa base de couleur brune. Poils du 
corselet en partie bruns et en partie blanchâtres. Ailes très-légèrement lavées de 
jaune, avec le* nervures brune»; l’écaille de leur base d’un brun foncé. Pattes 
revêtues de poils d'un jaune roux, ceux du côté interne des jambes postérieures 
d'un roux brun ; les trois articles intermédiaire* de tous les tarses d‘un jaune roux. 
Abdomen jiôle au bord postérieur de tous le» segmens, garni à ce même bord 
Ht/ 4® " * 
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et sur les côtés de poils blancs; le reste des segmens couvert de poils noirs, qui 
sortent d'autant de petits points enfoncés; le cinquième segment porte en arrière 
une touffe épaisse de poils d’un brun roux; l'anus est terminé par des poils roux. 
Ventre finement ponctué eL nu au milieu des segmens, grossièrement ponctué 
et garni de poil* d'un roux vif à leur bord postérieur, ainsi que de quelques poils 
blancs sur les côté*. Fetnelie. 

Le mâle se reconnaît 1 “ au chaperon, qui est jaune en entier, ainsi que le 
labre, le devant du premier article des antennes, La partie de la tète située entre 
le cbaperon et les yeux, et une partie des mandibules; 2 “ aux pattes, qui sont 
entièrement revêtues de poils d’un roux très-foncé, presque noir: le premier et 
le dernier article des tarses intermédiaires sont garnis d’un pinceau de poils noirs; 

5.° *u ventre, qui est presque entièrement ou. 

Hab. Kn Mai, aux environs de Colamata. 

Obs. Nous n’avons de Morée que le mâle de celte espèce, mais il se rapporte 
si bien à celui d’un Anthophure des environs de Paris et du centre de la France, 
que nous avons décrit la femelle de ce dernier comme appartenant à la même 
espèce. 

736 ANTHOPIIORA AFF1NIS Br. — Atra, flavo-nifescent* hirta -, thorace tnrdio et 
rapile pi lis nigricaiilüms-, «lis s ub (lavis, nervis l’uscis; peibbus ettns nifo- , in tus l'use o- 
vilWis; abdominis segment» uiargitie pallidis , medio pilis nigricantibu*; ventre rufo- 
runbriiilo. Fcmina. — Long. iB millini. 

I)£s£R. Cette espèce tient le milieu entre celle qui précède et celle que nous 
ferons connaître après : elle est noire et revêtue de poils d'un jaune un peu roux, 
qui deviennent d'un roux brun sur la tête et le corselet Le chaperon est nu, . 
fortement ponctué cl entouré de poils jaunâtres; le labre est rugueux et couvert 
de poils courts et roux. Cest à la partie postérieure du corselet, sous les ailes, 
que les poils sont du jaune le plus vif. Les ailes sont légèrement Livré* de jaune, 
avec les nervure* brunes; leur écaille est brune. Les pattes sont noires ou d’un 
brun foncé, garnies en dehors de poils d’un roux vil’ et en dedans de poil* d’un 
roux brun; les tarse* sont bruns. L’abdomen est pâle au bord postérieur de tous 
les segmens, garni à ce bord de poils d'un jaune blanchâtre, ainsi que sur le* 
côté* et à la base du premier segment : le milieu des segmens, et surtout des der- 
niers, est occupé par de* poils d'un roux bran presque noir; une forte touffe 
de semblables poils garnit le cinquième segment; l'anus est accompagné de poils 
roux. Le ventre est très-finement ponctué, plus fortement sur les bords, où il est 
frangé de poils d’un roux foncé, qui passe au roux pâle sur les côtés. Femelle. 
Uni). Sur les fleure , à Koubeh ; en Mai. 
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Qbs. Les espèces de ce genre sont incertaines tant que l'on ne connaît pas les 
deux sexes ; cependant le cliaperon sans taches empêche de rapporter notre 
crffinti au fuhiiarsis , et la couleur rousse des poils qui revêtent les pattes ne 
permet pas de le réunir au zonata y dont la description vient ci-après* 

737 ANTHOPHORA ZONATA Br. — Atra; capitc et thorace flavo-liirsutis , thoracis 
dorso fascia lata pOoruin nigricantiura ; pcctorc, pedibus exlits et altdominis seg- 
, mentis pustice pilas albicandbus ; alis subhyaliuii , nervis fusds ; rentre tmcdio fusas 
et lateribus albidis pilas fimbriato. — Long. 1 5 luillim. — (Voyez notre PL XL VIII, 
fig- 3.) 

Dkscr. L'insecte est noir, avec des poil» d'un blanc un peu jaunâtre sur cer- 
taines parties: ceux de la tête passent »u brun sur le venez et le haut du front : 
ils sont d'un blatte jaunâtre sur le reste de celui-ci et deviennent plus piles sur 
les côtés du chaperon : ce dernier est très-fortement ponctué et nu au milieu ; 
le labre est rugueux et revêtu de poils d'un jaune un peu roux. Le corselet est 
garni sur les côtés et en arrière de poils d'un jaune légèrement roux; les poils 
* du milieu sont noirs et forment au milieu des autres une large zone transversale; 
la poitrine est couverte de poils blancs. Les ailes sont légèrement lavées de jaune 
et ont les nervures brunes; leur écaille est presque noire. Les {Mlles sont noires 
ou d'un brun foncé, revêtues de poils blancs et d'autre» bruns, mais ceux de la 
première couleur doiuiuent ; Us jambes postérieures et le premier article de leurs 
tarses sont revêtus en dehors de poüs blanchâtres, dont quelques-uns (ceux de 
l'arcle extérieure des jambes) passent au roux brun ; le côté interne des jambes 
est garni de poils d'un roux brun et meme noir. L’abdomen a son premier seg- 
ment hérissé de poils jaunes (on en remarque de semblables sur le second , mais 
ils sont moins serrés) et le bord de tous garni d’une frange de poils d’un jaune 
blanchâtre qui forment autant de bandes plu» étroites à leur milieu (les poils v 
étant plus courts); la dernière de ces bandes, celle du quatrième segment, est 
la plus large; la cinquième porte bien quelques poils bLincbàtres sur les côtés, 
mais tout le reste d# sa surface est couvert de poils d'un brun roux, poils que 
l'on remarque aussi sur le miliru des segmens précédera, L'anus est finement 
strié en travers, légèrement roux et garni sur les côtés de p.»ils rouss&tre». Les 
segmens du ventre sont frangés de brun roux au milieu et de blanc jaunâtre sur 
Je* côté». 

Hab. Dans les parties boisées des montagnes du Lycée, entre la Messénie et 
l'Arcadie; en Mai. 

738 ANTHOPHORA RETUSA Linn. Svsi. ntl. ed. Gmel. I, pars V, p. 277 a , n* 8 , 
fetuina. — McgilU aceryorum Fabr. $ysL Fiez. p. 3a 8, u.’ a. — Apis aceryorum 
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Panz. Faun. Genn. I.XXYM1 t n." i8, fcmina. — Megilla pilipes Fabr. Syst. Pin. 
p. 3^9, n.* 6. — Panx. ( Api à) Fan. Géra». LV, n/ 8, mas. 

Hub. Sur les fleurs, dans tous les lieux boises, pendant U fin de Mai. 




739 MACROCERA ALTERNANS Br. — Rufo- denstssime hirta; rlvpeo suhnurlo , 
poncUto; tbo race latcribus subtufquc flavesccnte ; alis subfia vicantibus , nervis fusas; 
squaiua rula ; Unis inlus femiginco - villosis ; afxlomine vittis alterne a tris albisqne, 
vitta postica sinaata ; ventre segmentis rulo-fimbrialis. Feunna. — Long. io nullim. 
— (Voyez notre Pl. XLV1II, fi g. 4-) 

Dïacil Cette belle espèce est noire, mais revêtue de poils roux sur le corselet, 
les pattes et la tête. Cette dernière a le chaperon fortement ponctué , caréné au 
milieu, presque entièrement nu : le bas du front et les enté* du chaperon garnis 
de poils (l'un jaune blanchâtre ; le haut du front et le vertex couverts de poils 
roux; le labre entièrement retèlu de poils serrés, d’un jaune roux; les antennes 
un peu brunes (le premier article seulement). Corselet hérissé en dessus de poils 
très-serrés, assez courts, et d'un roux vif : les poils des bords latéraux et posté- 
rieurs sont jaunes, de même que ceux de la poitrine. Ailes légèrement obscur- 
cies, avec les nervures brunes et celles des cellules sous - marginales rousses; 
l'écaille des ailes et l'origine de leur cûte sont de cette même couleur. Pattes 
revêtues de poils roux, plus clairs au côté extérieur des jambes et du premier 
article des tarses de la dernière paire, beaucoup plus foncés au côté intérieur 
(ceux du premier article de tous les tarses sont presque rouges). Abdomen hé- 
rissé de poils jaunes dans la plus grande partie de sa surface, dont le bord pos- 
térieur seul est lisse; les trois segmens suivait» sont orné» à la base d'une bande 
transversale de poils couchés et très-serrés, d'un noir velouté, au milieu d’une 
autre bande de poils d’un jaune blanchâtre, et en arrière ils sont tout-à-fait lisses: 
la bande blanche du quatrième segment atteint le bord postérieur, et celle du 
deuxième, qui est rousse dans toute la partie par laquelle elle touche à la bande 
noire, remonte sur les côtés et encadre cette même bande; le cinquième seg- 
ment , d'abord couvert de poils d'un noir velouté, est orné au bord d'une bande 
plus large que les précédentes, blanche sur les côtés, roussâtre au milieu et 
s'avançant à son milieu dans la bande noire, qu'elle divise presque en deux ; l'anus 
est noir, garni sur le» côtés de poils d’on roux brun. Les segmens du ventre sont 
ponctués, nus, frangés au bord postérieur de poils de roux obscur, jaunâtres 
sur les côtés. Femelle. 

Hub. Nous n'avons trouvé qu'une seule foi» cette espèce, dans les environs de 
Carithène, en Juin. 
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740 MACROCERA RUFICOLIJS Br. — Rufo- dmsruimr hirta; capitc thoracique 

sublus et latcribus pallidioribas ; clypeo lohroqnc (lavis ; nntcuuis lougitudinc dimidii 
abdomiuis ; ali» sulillurcKcntibus. nervis f usais ; squaiua luira; abdotuine basi rufo- 
hirlo, re tiqua parle fusro- villoso, segmentis roarginc pallùliortbus. Mas. — Long, 
1.6 milliin. — (Voyez noire Pl. XLV111, fig. 5.) 

Dcscr- Noir, presque entièrement revêtu de poil* roux : tous les poil* de U 
tète jaunâtres; chaperon fortement ponctué, presque entièrement nu, et jaune, 
ainsi que le labre : ce dernier revêtu de poil* couchés et jaunes; antennes attei- 
gnant le milieu de l'abdomen. Corselet garni de poils trè»-serrés, d'un roux assez 
vif; ceux des cotés et de la partie postérieure plus jaunes, de même que ceux de 
lu poitrine. Ailes très-légèrement jaunâtres, avec les nervures brunes; leur écaille 
entièrement jaune. Pattes revêtues de poils d'un jaune roux , plus vif an côté 
interne des tarses; ceux-ci d'un jaune roux, à l’exception du premier article. 
Abdomen couvert de poils d’un jaune roux aux deux premiei* segmens, les sui- 
vons revêtus de poils d'un roux brun, un peu plus clairs sur le sixième segment 
et sur les côtés de l’anus; les bords de tous les segntens sont un peu pâles. 
Ventre ponctué, garni de poils d’un jaune roux, plus nombreux sur les côtés et 
au bord postérieur des segmens. Mâle. 

Hab. Une seule fois, dans les montagnes du Lycée; en Juin. 

Obs. Cet insecte ne serait- il pas le mile de l'espèce précédente? Rien ne le 
prouve, si ce n’est la patrie et quelques rapports de couleur des pattes et du 
corselet; mai* l'abdomen est bien different 

741 MACROCERA QBSCURA Br. — Atra, flavo-hirta; abdominb segmentis quatuor 
ultimis nigro-subvilloais ; lobro anterius et dypco davis ; intennis dimklio abdominis 
brev ioribus ; olis byalinis , nervis fuscis ; pedibus flavo-villosis ; abdominis et venins 
segmentis margine paUescentibus. Mas. — Long. 1 6 miilim. 

Descn. Noir; tète revêtue de quelques poils d’un blanc jaunâtre; chaperon 
assez faiblement ponctué, marqué d’une grande tache presque triangulaire et 
jaune; labre fortement ponctué, jaune au bord antérieur et revêtu de nombreux 
poils couchés et d'un jaune très-pâle; antennes atteignant l'extrémité du premier 
segment de l'abdomen. Corselet revêtu de poils d‘un blanc jaunâtre, ainsi que la 
poitrine et les deux premiers segmens de l'abdomen. Ailes transparente», à nen* 
vu res brunes, ou d’un roux obscur à l'extrémité; leur écaille rousse Pattes cou- 
vertes d'un duvet jaunâtre. Abdomen presque nu (excepté aux deux premiers 
segmens), couvert de quelques poils bruns, un peu pile au bord postérieur des 
segmens'; le deuxième et les côtés de l'anus hérissés de poils d'un roux foncé. 
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Ventre ponctué, couvert de poils d'un jaune roux peu abondans, rouwâtre au 
bord postérieur de tous les segmen*. Mâle. 

Hab. Nous avons décrit cette espèce sur un seul individu en mauvais état qui 
a. été pris aux environ» de Navarin et que nous a communiqué M. de Importe. 

Obs. Nous avons cru d'abord reconnaître dans cette espèce XEucera brevi- 
cornis Fabr., S\ si. Pie*. , |«g. 38. j , n." 9 ; mais le» antennes sont trop longue» 
et l'abdomen n'est pas bronzé. Nous avons eu les mêmes doute» pour notre Eucens 
seminuda (voyez ci-après, pag, 55Ü). 

*742 ÉVJCÈRA LONG1CORN1S Fabr. Syst. Piez. p. 38», U.* 1 . — Kirby **»- 
nogr. Apum Anglra* , II . p. 378 , n.* 69 . — .'Imlrrna slrigasa Hjib. Faim. Gcrni. 
LXIV, n.* 1 6 , lèmina. — Entera Ion gi cornis ejuvl. n.* ai, nus. 

Hab. Sur le* fleurs en Mai et Juin. 

743 ELCERA ANTENNATA Fabr. Syst. Pie*, p. 384 , n.* ü. — Pan*. Faim. Gcrro. 

XC , n.* 1 8 . 

Hab. A 1a même époque que le précédent; trèe-répondo. 

744 ELCERA DIMIDIATA Br. — Mgn , albido>flivioiBte lûrta ; clvpeo flavo ; ali» 

liValinis, nervis fusa»} tarsis rufis; ahdoiuûii* Sfgmriitorutn raargiae posteriori pallido, 
•egiuenüt 4 posricis et ventre fusco-villosis. Mas. — Long. 1 5 milliin. - — E. alricomis 
Pau*. Faun. Germ. CV1, n.* 1 8 , extrpli» synuuyiiiis. 

Descb. Noir, hérissé de poils cl un gris légèrement jaunâtre; ceux de» côté» 
de la Cl ce et du ventre brun». Chaperon nu et d’un jaune pâle ; Libre revêtu de 
poils serrés et blancs; antennes atteignant les deux tiers postérieur» de l'abdomen. 
Aile» transparentes, avec les nervures et l'écaille brunes. Cuisse» et jambe» de 
derrière garnies de poils jaunâtres; tous les tarses d’un brun rougeâtre, plus clairs 
à l'extrémité. Abdomen pâle au bord postérieur de tous le» segmens; le» deux 
premiers seulement hérissés de poils d’un gris jaunâtre, les suivan» garnis de 
poils bruns, ainsi que tous ceux du ventre; quelque» poil» gris se remarquent 
*ut les côté». Mâle. 

Hab. Moins commun que les précédé ns. 

Obs. Celle espèce nous parait identique avec la ligure de Panser; mais c’est 
à tort que cet auteur la rajiporie à X E. alricomis Fabr. Syst. Pies, p. 58a , n.° a. 
Ce dernier dit en clTet : corpus latum ftrrugineo-hirlum % ce qui n'existe nulle- 
ment dans 1 insecte figuré jcir P.inzrr. Nous relirons donc la synonymie que 
donne ce dernier auteur, pour 1a reporter â l’espèce figurée par Coquebert, 
lllusir. Dec. II, pl. t5, fig. 11 , qui nous parait être le véritable airicornis de 
Fabr ici us. 
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745 EUCERÀ SBMINUDA Br. — Atra , subtus albo-, supra (larMcoit** h iris ; Ubro 
partira clypeique macula irianpulari magna flavU; an t mois longitudioc climidiî cor- 
poris; alis subflavis, nervis fuscis; ahdomine fere oudo, tenuissinu* fusco - vüloso ; 
tarais spke llavesceatibtu. Mas. — I»ng. i a millîm. — (Voy. notre Pl. XL VIII» fi g. (î.) 
Desch. Tout le corps est noir, revêtu de poils d’un blanc jaunâtre en dessus, 

plus piles en dessous ; l'abdomen seul est presque entièrement nu. Chaperon 
couvert d'une ponctuation serrée et marqué d’une grande tache triangulaire d’un 
jaune pile; il est en outre revêtu de longs poils blancs et couchés; labre garni de 
poils semblables et jaune en grande partie; mandibules rousses à leur milieu; 
antennes atteignant le bord posté rieur du premier segment de l’abdomen, d’un 
brun velouté à leur deuxième article et assez fortement ponctué au précédent. 
Corselet moins garni de poils au milieu que sur les borda. Ailes très-1 égarement 
jaunâtres, avec 1rs nervures d’un roux brun; leur écaille entièrement brune. 
Pattes hérissées de poils blanchâtres; ceux du côté interne des tarses d’un jaune 
roux ; extrémité de tous les tarses d’un jaune roux. Abdomen revêtu «le poils 
jaunâtres sur le premier segment; tous les suivant presque nus, recouverts seu- 
lement d’un court duvet noir ou d’un roux très-brun , qui se voit à peine, à cause 
de la couleur du fond de l'abdomen ; le bord postérieur de tous le» segmetrs 
est plus pile et le sixième est bordé d’une ftange de poils d‘un roux obscur : 
de semblables poils revêtent aussi l'anus et les côtés du ventre. Ce dernier est 
presque en entier «l'un roussùlre pair et comme décoloré. Mâle. 

Hub. Trouvé une seule fois avec 1rs précédent. 

Obs. Cette espèce est remarquable par la torsion particulière qu’ont éprouvée 
les tarses intermédiaire» et par l’échancrure que l'on remarque à leur base; puis 
pr la courbure des jambe» intermédiaires et postérieure», et enlin pr la forme 
remarquable de l’épron des jambes du milieu, qui est aplati en lame triangu- 
laire et très-alongée. L’épron antérieur des jambes de derrière est plus gros que 
l’autre, un pu courbé à son extrémité; celui des jambes de devant est beaucoup 
plus large à la base que cela n'arrive d'ordinaire dans les espèces de ce genre. 
Il est à regretter que nous ne connaissions ps b femelle, qui présenterait put- 
être aussi des différences d'organisation avec les autres espèces de ce genre, et 
permettrait alors de former un genre nouveau. (Pour la ligure de ces détails, 
voyez la planche XL VIII, Gg. 6.) 

746 ULCERA TRIVITTATA Br. — • Atra, mfo-hirta; pedibus postais ex tus palli- 
dioribus; alis subiufuscat» , nervis obscuris; abdonuine subnudo, segmentis a.*, 3* et 
4.* alho-fimbriatti, fiatbria antira ijiierrupta ; segmente 5.* anoque ruio-villoM» , priori 
fl* vo-Diuhiiato ; ventre ruFo, in segmeotormu inargine vîBosO. Ferai lia. — Long, t o mill. 
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Desch. Le fond de la couleur de l'Insecte est noir, mais il est revêtu de poiU 
dans lesquels domine le roux. Télé entièrement couverte de poils d'un jaune 
blanchâtre; le labre, au contraire, garni de poils d’un jaune roux; ceux dont 
le dessus du corselet est hérissé sont d’un roux obscur, tandis que sur les côtés 
et en arrière les poils sont blanchâtres et sur la poitrine d’un jaune sale. Ailes 
légèrement obscurcies, avec les nervures brunes; leur écaille brune, avec un peu 
de roux» Pattes garnies de poils roux, plus pâles au côté extérieur des jambes et 
du premier article des tarses postérieurs, et plus foncés au côté intérieur. Abdo- 
men garni d’un duvet très-court et couché, d’un roux obscur; le premier segment 
seul hérissé de poils longs et blanchâtres ; chacun des trois segmens suivans 
bordé en arrière d'une frange de poils blancs, dont La première est interrompue 
au milieu; le cinquième segment couvert de poils couchés et serrés, d’un roux 
foncé, bordé d’une frange de poils plus pâles et jaunâtres; côtés de l’anus garnis 
de poils couchés, d'un roux foncé; l’auus lui-même brun, mais dégarni de poils 
et finement guilloché ou strié en travers; segmens de l’abdomen ponctués, plus 
pâles au bord et frangés de poil» d'un jaune roux. Femelle. 

Hab. Sur les fleurs dans les lieux boisés, en Mai; entre Arcadia et Mavromati 
(antique Messine). 

147 EUCERA VULPES Hr. — Tota rufo4iimiti>viina ; antennis nigris , corpore sub- 
breviorilius ; ali» sublij alini* , nem* fusris; alnluiuiiiis segmmtis 3.", et 5.* flavo- 
(itnhrialU ; segmente 6 .* unique laleribiu obscure rufo - villusis ; venins scgimulis 
margine pallesceBtilms. Mas. — Long. 9 luilliiu. 

Dcscr. L’insecte est noir ou d'un brun foncé, mais entièrement revêtu de longs 
poils d'un jaune roux, plus vif sur le corselet que partout ailleurs. Les poils de 
la tête sont extrêmement serrés et d’un jaune assez clair sur le labre : ceux du 
dessous de la tète passent au blanchâtre; une grande partie du chaperon et du 
labre sont d'un beau jaune, mais les poils empêchent de bien distinguer cette 
couleur, qui rehausse leur éclat ; les antennes, entièrement noires, atteignent à 
peu près aux deux tiers postérieurs «le l’abdomen. Les ailes sont presque hyalines, 
avec les nervures brunes ; leur écaille est également brune. Les pattes sont 
entièrement revêtues de poils d'un jaune roux; le dernier article des tarses est 
de cette même couleur. Les poil s de l'abdomen diminuent de longueur en avançant 
vers l’extrémité; dès le quatrième segment on les distingue à peine: ce segment 
et les deux suivans sont frangés de poils jaunes; le sixième est entièrement « ou- 
vert de poils roux très-serrés et couché»; l'anus est légèrement velu et a ses côté» 
garnis «le poils roux. Les segmens du ventre sont décolorés au bord; ils paraissent 
nus, les poils qui les recouvrent étant fort peu serrés. Mâle. 
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Huh. Trouvé une seule fois en allant d'Arcadia à Messine, au commencement 
de Mai. 

Ois. Ce mile nous paraît être celui de l’espèce précédente ; nous ne connais- 
sons de chacune de ces espèces qu’un seul sexe, et ce sexe est différent Cependant 
nous ne pouvons rien affirmer h cet égard, ne les ayant pas prises en accouple- 
ment et n'ayant pu observer leur nid. Nous avons, pour motiver notre opinion, 
les rapports de couleur) de taille et la localité. 

148 EL’CERA GRISEA Fabr. Syst. Pie*, p. 383, m* 7. — Coqueb. llluitr. Dec. Il, 
tab. 1 5 , %. ta. 

Hab. En Mui , sur les fleurs ; environs de Messène. Celte espèce est une des 
plus communes. 

749 MEGACH1LE NESTOREA Rc. * — Tota atra, ntgro-hirta; alis obscure violaceis, 
nervis nigris; taixmiui uuguiniii* hasi rufis (frmina); dypeo et genis pilis albis, 
fronte et thoracis dono pilis fuscis ; tborare poBtkc et abdomlnis seginentis tribus 
prioribus pilis rufis hirsutis ; alis subhyalinis (mas). — ■ Long. fera. 1 Q millira. ; maris 1 5. 
D esc 11. Celte espèce est l’abeille maçonne de la Morêe ; la femelle ressemble 
même tellement à la notre ( Xylocopa muraria Fabr.), qu'on ne la distingue que 
par la brosse de poils qu’elle porte sous le ventre. Celle brosse est noire comme 
tous les autres poil» du corps, tandis que dans le M. muraria elle est d’un roux 
assez vif De plus, les tarses sont revêtus de poils d’un roux brun, tandis qu’ila 
sont H un roux vif dans l'espèce de France. 

Le mâle présente peu de différences avec celui du M. muraria; mais on peut 
remarquer que scs couleurs sont en général plus foncées et se ressentent de l'in- 
flue nce d'un climat méridional. Comme sa femelle, il a les tarses revêtus de poils 
dun roux brun, ce qui le distingue du mâle de notre pays. La tète est revêtue 
de poils blanchâtres sur le chaperon et les parties latérales inférieures, et de 
poils d un gris brun sur le front et le vertex. Les poils du dessus du corselet 
sont d'un roux obscur, ceux des côtés d’un roux brun, ceux de la partie posté- 
rieure d’un roux vif. La poitrine est revêtue de poils d’un gris brun. Les trois 
premier* seginens de l’abdomen sont garnis en dessus de poils d’un roux vif 
Les cuisses antérieures sont revêtues de poils longs et épais; ceux de la base 
•ont d'un gris blanc, et les autres d’un gris brun. Les ailes ressemblent à celles 
du M. muraria. Mile. 

Hab. Celle espèce parait dès b fin de Mars. Nous l’avons trouvée â cette époque 
aux alentours du vieux Navarin, sur la montagne où est située la grotte de Nestor. 
C’est pourquoi nous lui avons donné le nom de Neslorea. Elle n'est pas rare 
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pendant quelques jours ci fait son nul dans les anfractuosités des rochers exposés 
au midi. 

Obs. M. Lcpelrtier de Sain l- Fargeau a formé dans ses travaux manuscrits un 
genre nouveau auquel il donue pour type le M. muraria. Nous n’en connaissons 
pas les caractères qui paraissent consister dans la forme des mandibules; nous 
savons seulement qu’il le nomme Chalicodama \%ôtK i£, Lu»*, caillou , «tv/asa, 
ia//r), nom tiré de l'habitude de l'insecte, qui construit son nid avec de petits 
cailloux, comme Rcaumur nous l’a lait connaître dans scs intrressans mémoires. 
Rien d étonnant qu'avec des habitudes particulières cette espèce présente quelque 
différence dans son organisation. 

750 MEOACH1LE AFFIMS Br. — t thorare et aiidominis hasi flaveseente birsutis; 
dypeo et capitc subtus pilas albicanùbus ; abtlominis apicc et vrutre curu pedil.us piUs 
atris ; Icniorihus anticis pilas cinercrs ; tarais pilis rufis , artirulis 4 ni tirai» flavo-rufis ; 
ails ïuliinfuscuüs. Mas. — l.ong. 1 b inillira. 

Desuv. Noir, recouvert en grande partie d'un duvet d’un jaune légèrement 
verdâtre Chaperon revêtu de poils d'un blanc assez pur; ceux du front sont 
d'un gris jaunâtre et ceux du vrrtex presque bruns; ceux du dessous de la tète 
‘ sont blanchâtres. Tout le dessus du corselet est revêtu de poils d’un jaune ver- 
dâtre, ainsi que les trois premiers segmens de l'abdomen : sur la poitrine se voient 
quelques poils d’un gris brun, mais en général elle est nue. Les ailes sont un 
peu obscurcies, surtout à l'extrémité, et lavées d'une teinte jaunâtre qui se re- 
marque surtout vers le bord supérieur des deux paires d'ailes; les nervures sont 
rou»ses et celles de l'extrémité noirâtres. Pattes garnies de poils noirs; celles de 
devant de poils d’un gris blanchâtre aux cuisses seulement; les tarses sont revêtus 
de poils d’un roux assez vif; les quatre derniers articles sont eux-mêmes de 
couleur rousse. Les trois derniers segmens de l’abdomen et tous ceux du ventre 
sont hérissés de poils noirs; quelques-uns sous ce dernier présentent une teinte 
de brun roux. L'anus est bordé dune rangée de dentelures minces et assez 
longues, comme dans les mâle» des M. muraria et Nesturea. 

Hab. En Avril, dans les environs de Modon. 

Obs. Cette espèce pourrait bien n'être qu’une variété du M. Nestoreu ; la seule 
différence importante quelle présente consiste dans la couleur des poils du cor- 
selet et de la base de l’abdomen. 

751 OSMIÀ TUNENSIS Fabr. ( Jntbophora) Sy si. Piex. p. 3 ? 6, n.* 18. — Kirby, 
Monogr. A pum Auglüc, 11, p. 389, o.* 36. — si pi s aurulenla Faux. Failli. Germ. 
LX11I, n.’ aa? 

Hab. Sur les fleurs en Mai. 
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752 ANTHIDILM Rll H VENTRE Rr. — Dcnsusnae punrtatum. nignun ; capile dn>- 

recrquc rufo-villosis; petlibus rufis, femornm basi nigra ; dis fuscis , nervis nigris , 
tquama ruts ; abdominis segmentis u trinque macula transversa fia va ; ventre pili» 010' 
ut u u rufis. Mas. — Long. «4 raillim. — ■ Variai oculnnun orbita interne fla>a. — 
(Voye* notre Pl. XLVIU, fig. 7.) 

Dk 5 <:r. Noir; tête revêtue de poils d'un jaune roux , assez courts, niais serré»; 
chaperon presque entièrement nu et fortement ponctué. Corselet couvert de 
points très-serrés, un peu moins gros que ceux du chaperon : sa surface est cou- 
verte de poils semblable» à ceux de lu tète; «ur les côtés et en arrière il est revêtu 
de poils jaunes, excepté sous l'écaille des ailes, où ils sont roux ; les poils des 
cÔLés de la poitrine sont d'un gris blanchâtre. Ailes enfumées, les supérieures 
marquées d'une ligne transparente avant l'extrémité, le long des nervures trans- 
versales des cellules sous-marginales et discoidales; Je boni supérieur et l'extré- 
mité sont plus obscurs et les nervures noires; l'écaille des ailes est d’un jaune 
rougeâtre, ainsi que la base de la nervure marginale ou côte. Pattes d'un roux 
vif, hérissées de poils courts et de même couleur; hanche et base de toutes les 
cuisses noires. Abdomen ponctué comme le corselet ; les cinq premiers segmens 
marqués de chaque côté d'une tache transversale presque rn demi -lune, celles 
du cinquième plus courtes et uniformes : le sixième segment ne présente que 
deux points ronds plus ou moins gros. Ventre portant sur diacun de scs segmens 
une frange très-épaisse de poils d un roux vif. Mâle. 

Var. Chaperon marqué de chaque côté d’une tache jaune longeant les yeux. 
Hab. En Mai, dans la plaine de CaLmiata. 

0b s. Cette espèce se rapproche de 1 ' Apis liturala Panz., Faun. Germ. LXXX, 
n.° 2 1 ; mais elle en diffère par la couleur rousse des poils du ventre et par U 
teinte brune de ses ailes. 

753 XYLOCOPA VIOLACEÀ Fabr. Syst. Piee p. 358, n.* 3. — Christ (JpU) 
p. 1 19, lab. 4 , fig. 5. — Panz. Faun. Ocra. L1X, B.* 6. — ■ Rcanin. Ins. VI, pl. 5, 
fig. 1 cl a. 

I/ttb. Cette csj>èoc est répandue pendant tout le mois de Mai; on la trouve dans 
une grande partie de l'Europe et jusqu’en Amérique. 

Obs. Une variété qui se rencontre également en Italie, en Sicile et dans le 
midi de la Fiance, a les ailes beaucoup plus claires, d'un violet pâle, mêlé de 
jaune brillant dans toutes les cellules. Cette variété est plus méridionale que 
l'espèce et ne se voit pas aux environs de Paris. 

75‘i XYLOCOPA CYANESCENS Br. — Nigra, nigro-hirta ; thornee sulmudn, potticer 
eyaneu, margiuc au lui o ri cinerco-hii lu ; ali» Utc vkllactit; abduiuitte «yaucü , uigro 
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b rester hirto, i. a scpmmto macula u trinque pii o mm craerasceutitun. Mas. — Long. 
17 millim. — (Voyez noire 1*1. XLVIII, fig. 8 .) 

Descr. Tout le corps , excepté l'abdomen , est noir et revêtu de poils noirs 
ou d’un brun très-foncé; les antennes seules sont nues. La tête est marquée, ver* 
le sommet surtout, de point* enfoncés assez profonds; le vertex seul est nu. Le 
corselet est ponctué comme b tête, d'un bleu foncé, avec la partie dorsale seu- 
lement noire; cette partie est revêtue en avant d’une bande transversale de poil» 
d’un gris sale, nue dans le reste de sa surface; les côtés et b partie postérieure 
du corselet sont revêtus d’un duvet brun très-foncé : l'écusson et le inéiatliorax 
sont d’un bleu luisant un peu violet. Ailes d'un violet un peu rougeâtre, avec 
les nervures noirrs et celle* de l’eiirétuiié roussùtre*. Pattes entièrement noires 
et fortement velues; la base des crocheta des tarses rousse. Abdomen assez fine- 
ment ponctué, revêtu d’un court duvet noir, d’un bleu luisant un peu violet; 
son extrémité un j>eu rougeâtre, fortement velue; le premier segment marqué 
de chaque côté d'une petite tache de poils d’un gris sale. Ventre d'un violet très- 
foncé , revêtu de poils noirs. Mâle. 

I/ab. Nous avons trouvé une seule fois ce joli insecte dans les bois aux envi- 
rons de Lygoudista; en Mal U habite aussi le midi de b France. 

Obs. Cette espèce se rapporte à la première division établie dan» le genre 
Xylocopa par MM. Lepeletier de Saint-Fargeau et Auriinet- Serville (Encycl. 
méthod. X); mais comme nous n’rn connaissons que le mâle, nous ne pouvons 
assigner à quelle subdivision il appartient 

755 CER ATINA DECOLORANS Br. — Nigra , niticb , punctulata ; capitis et thorads 
medio levi; dypeo frre loto et lineola ad basin ühiarum diurne»; ali* sordide flaves- 
ccntibtu ; abdominis ventrUqne segment» margtne ru fis. Mas. — Long. 7 millim. — 
(Voyez notre Pl. XLVIII, fig. y.) 

Descr. Entièrement d’un noir luisant Tête lisse, excepté sur le vertex et an 
bord interne des segmens, où elle est fortement ponctuée; antenne» d’un brun 
foncé et luisant; chaperon parsemé de quelque» points enfoncé» et marqué d’une 
grande tache d’un bbnc d’ivoire et presque triangulaire, qui ne couvre cependant 
pas les bords latéraux. Corselet finement ponctué en avant et en arrière, lisse au 
milieu; métathorax légèrement strié ou plissé en longueur au-dessous de l’écusson. 
Ailes transparentes , lavée» légèrement de roussâlre sale ; leurs nerv ure» d’un roux 
foncé, b côte de» ailes supérieures noire, leur écaille brune et en partie rous- 
sâtre. Pattes garnies d'un duvet peu épais d’un gris légèrement roussâtre ; tarses 
ferrugineux à l'extrémité; jambes marquées en dehors, à leur articubtion avec 
b cuisse, d'une petite ligne d’un bbnc d’ivoire (celle des jambes intermédiaires 
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se réduit à un petit point). Abdomen très-finement ponctué, plus fortement en 
arrière; revêtu de poils fort courts, d’un gris un peu roux : le bord postérieur 
de tous les segmens passe au roux, ainsi que celui des segmens du ventre : ce 
dernier est finement ponctué comme l'abdomen. Mâle. 

Hab. Sur les fleurs en Mai. 

Obs. On pourrait prendre cet insecte pour le mille du Ccratina a/bilobns 
Fabr. , et nous avions d'abord été de cet avis; mai» la note de Spinola (Insect. 
Ligur. , pag. Ho, fasc. a), par laquelle cet auteur dit que le Cerutina niiidula 
en est le male , nous a fait voir que notre espèce est différente. Elle ne peut en 
effet se rapporter au C. niiidula tel que Spiuola le décru ( Fasc. 1 , pag. 1 5 1 ) ; 
malheureusement nous ne connaissons pas la femelle. 

756 CEHATIN’A ÆNEA Br. — Densisstme punctala, obscure ryanra : abdominc xneo; 
labio dvpeoquc et libiis basi ebumeo- macula lis ; al» sordide rufis, apice ioluscat»; 
abdominis scgiacoto ultimo supra carinato ; v eu tris segmente a.* dente valido 
iusinicto. Mas. — Long. i3 millim. — (Voyez notre Pl. XLVUI, fig. to. ) 
Descr. Entièrement ponctué, surtout l'abdomen ; ce dernier d’un vert bronzé, 
le reste du corps d’un bleu très -foncé, presque noir. Tête noire aux alentours 
du chaperon; celui-ci presque lisse et marqué d'une grande tache triangulaire 
d'un blanc d’ivoire qui le couv rc à peu près en entier ; labre parsemé de quel- 
ques points enfonces et marqué d'une tache en carré transversal d'un blanc 
d'ivoire; antennes d'un brun foncé et luisant h partir du troisième article. Cor- 
selet noir au méuthorax et à l’écusson ; métatliorax marqué de cinq lignes lon- 
gitudinales ou sutures; écusson d'un bleu un peu verdâtre en arrière, ainsi que 
le métaihorax. Ailes d’un roux sale, avec l'extrémité enfumée; nervures d’un 
roux brun ; écaille brune, un peu plus pâle au bord externe. Pattes revêtues d’un 
duvet d'un gris soyeux un peu roussàtre en dehors, d'un gris blanchâtre en 
dedans des jambes; extrémité des tarses ferrugineuse; toutes les jambes sont 
marquées en dehors, à l'articulation avec la cuisse, d'un petit point d’un blanc 
d’ivoire, qui, sur les jambes de derrière, s'alonge et forme une petite ligue. Ab- 
domen d'un vert bleuâtre au premier segment, couvert, à l’extrémité ou sur les 
derniers, d’un duvet court, peu serré et d'un gris soyeux; le sixième segment 
marqué dans presque toute sa longueur d’une carène longitudinale assez élevée, 
lisse et brune; anus alongé, pointu. Venue revêtu d'un court duvet grisâtre; son 
deuxième segment surmonté au milieu <f un fort appendice en forme de dcnL 
Hab. Nous n’avons trouvé qu’une seule fuis cette belle espèce en Juin, dans les 
environs de Tripolitza. 

Obs. Cette espèce diffère de la précédente par la conformation des ailes, dont 
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la seconde et la troisième sous-marginales reçoivent chacune une nervure récur- 
rente, tandis que dans l'autre la première récurrente aboutit presque entre Je» 
deux cellules ; et de plus par la présence d'un tubercule à la base du ventre et 
d'une carène sur le dernier segment de l'abdomen. Ce» caractère» doivent engager 
les Entomologistes à former deux divisions dans le genre Ceralîna. L 'Apiscyunra 
de Kirbv, Aionogr, Apinn Angiiæ, p. 5 oi, se rapporte par l'organisation à notre 
Ceralîna trnta. 

757 CHEL06XOMA MAXILLOSA I» (A jus) Syst. net. cd. Gnrel. I , jws V, p. * 77 3 r 
n." 1 1- . — Anihaphura tnnuomm var. 0 . Fabr. Syst. Pier- p. 879, n." ag. — 

. U y lieux maxUltxuj Pan*. Faun. Germ. LIV, n.* 17 (Iciuilnt). — Apis JhrifOuUtis L. 
p. 9773, n.* i 3 . — Hrlteus fhmmmnis Pans. Faim. Germ. XL Y 1 , 11.* i 3 (inas). 
Ha b. En Mai, dans les environ» d'Arcadia. 

Obs. Nous ne voyons marqué dans aucune description que les antennes sont 
fauves en dessous dans presque toute leur longueur et quelquefois aussi un peu 
en dessus. U Latrcillc a décrit le mâle de celle espèce dans son Centra Insect. 
t. IV, pug. iGa. 

758 MELECTA PUKCTATA Fahr.Sjst. Pic*, p. 387. n.‘ 7. — Kirby (A pis) Moaoçr. 
Apura Aogli;r, II, p. 21g, n.* 35 . — Pan*. Faun. Gcrm. XXXV, n.* a 3 . 

ffah. En Mai, dans les bois entre Arcadla et Messène. 

Obs. Quelques individus, beaucoup plus velus que les autre», ont les poil» 
d'un blanc très- brillant ii certaine» exposition». L'écusson seul est noir; le 
chaperon est couvert de longs poil» d'un blanc brillant; le premier segment 
de l'abdomen en est entièrement revêtu, et les quatre suivan» sont marqués de 
chaque côté d'un |>oiiit blanc, tandis que d.ms l'espèce il ii'v en a que trois qui 
offrent une semblable disposition; enfin, les ailes sont transparentes cl n'ont de 
brun qu'à l’extrémité et dan» les cellules qui l'avoisinent. Tout, dans ce ci», a 
pris une nuance plus brillante. 

759 MELECTA FASCICULATA Spinol. 1ns. Lignr. bac. I, p. 45, n/ 17, tab. 1, 
fifi. 1 5 ( pessima aat uulla). — (Voye* notre PL XLV111, fig. 1 1.) 

Jlab. En Mai, «laits les bols, ivre le précédent. 

Obs. Cette espèce se trouve aux environs de Pari», mais elle na pas encore 
été citée, ni peut-être même di»tiugu ; e du Ai. punclata. Elle varie île la manière 
suivante ; tantôt, comme dans 1 individu qui a servi de type à SpimiLt, le» deux 
premiers segmens portent seuls de clmqtie côté une jietite touffe de poil* blancsj 
tantôt, indrpcndamuieul de ce» mufles, un ou deux des segmem suivons sont 
maquis de cii.ique côté d un |>eül point de poil» blanc» placés un peu en 
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dedans. Les poils qui revêtent l'insecte sont quelquefois d’un gris sale : une 
touffe épaisse de poils de même couleur garnit dnns tous les deux côtés du nié- 
taihorax. Spinola parait n’avoir pas vu les variétés que nous venons de déc lire. 

"60 MELECTA PLURINOTATA Br. — Nigrn ; djpco albo ; capitc thoracique 
albo- daerascente hirtis ; tliorace iascicnli* 4 nigris; plcuris fâsdculo alLo; alis sub- 
fuscift , nervis uiyris; ubits basi albo- villoiis ; abdomene série duplici puuctorum 
albieantiuin, intenta sérié terminal]. Feinina. — Long. i5 millirn. — (Voyez noire 
PI. XLVIII, fig. ta.) 

Dracn. Noir, lié risse en perde de poils blancs et marqué de quelques ladies 
formées des mêmes poils. Tète revêtue de poils d'un blanc brillant sur le cha- 
peron, de poils d’un brun noir sur le labre et de poils d’un gris saie sur tout le 
reste. Corselet garni antérieurement d'une bande transversale de poils d’un gris 
sale, au milieu de laquelle on remarque deux touffes de poils noirs; un peu en 
arrière de celles-ci et plus en dehors sont deux autres touffes de semblables poils, 
après lesquelles viennent deux touffes plus grosses de poils d'un gris sale; écusson 
garni de poils gris et de poils noirs entremêlés ; côtés du tnétnthorai hérissés de 
poils gris; ceux du corselet garnis de poils noirs, du milieu desquels sort une 
touffe «le poil.-» gri»~ blancs placés sur les côtés de la poitrine. Ailes obscurcies, 
surtout à l'extrémité ; leurs nervures noires. Pattes revêtues de poils noirs; la 
base de toutes les jambes portant en dehors des poils d'un blanc brillant, ainsi 
que l'extrémité des cuisses intermédiaires ; tarses en partie revêtus de poils gris. 
Abdomen |tortam sur les côtés de ses trois premiers segniens une touffe de poils 
d'un blanc brillant; une autre série de semblables toufTcs sc remarque plus inte'- 
rirurtnicnt, c’est-à-dire vers le milieu, sur les deuxième, troisième, quatrième et 
cinquième seginens, qui portent chacun deux touffes de |>oils blancs. Ventre 
hérissé de quelques poils noirs. Femelle. 

Hat. Même localité que les précédens et à la même époque. 

761 NOMADA FULV1PES Br. — Nigra, ruib-hirU; capitc aiilioe, ihotacis maculis et 
scutelli puoctis duobus lia ris ; labro, an tennis basi pedibusque flavo-rufis; alis obscure 
rufis , apicc infuses tis; «bdoruioe maculis 4 et fasciis 3 (prima subintrrrupta) fia us; 
ventre flavo-lisciato. Fennna. — Long. 1 5 millim. — (Voy. notre PI. XLIX , fig, 1.) 
Drscn. Noir; tête et corselet revêtus d’un duvet court et serré, d’un jaune 
roussâtre; le chaperon, une tache carrée au-dessus de celui-ci, les côtés de la 
fêle entre le chaperon et les yeux, et les mandibules presque en entier, jaunes; 
l'extrémité de celles-ci noirâtre; labre et la première moitié des antennes d’un 
jaune rougeâtre ou ferrugineux, le reste de ce* dernières d’on brun presque noir. 
Corselet presque nu au milieu, plus velu sur les côtés et au méuihorax ; le pro- 
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thorax, le point calleux qui précède le» ailes, l'écaille de celles-ci , une ligne jaune 
ni» peu oblique du point calleux à l'écaille et en dedans, ainsi que deux gros points 
élevés sur l'écusson, jaunes : un petit trait transversal de même couleur se re- 
marque au-dessous de ces derniers. Ailes obscurcies de roux brun, avec l'extré- 
mité plu» foncée; nervures d'un brun roux. Pattes d'un jaune rougeâtre, avec les 
hanches seulement noires; jambes antérieures et intermédiaires colorées de jaune 
pâle en dehors; tarses presque entièrement de ce même jaune. Abdomen marqué 
à ses deux premiers segmens de deux taches jaunes fort larges, mais qui ne se 
louchent pas; sur le troisième se voient deux autres tacite» qui se louchent par 
le bas et forment une bonde largement échancrée en avant; le quatrième e>i orné 
d'une bande jaune encore un peu échancrée en avant; le cinquième, enfin, est 
entièrement jaune. Anus d'un jaune brun. Venue presque entièrement jaune à 
ses quatre derniers segmens. Femelle. 

If U b. A la fin d' Avril auprès d’Arcadia. 

762 NOMÀDA FLÀVINKRVIS Br. — Nigr», alhido-hirta ; capite antice, nntmnamra 
articule «•' subtus, thoracis iuaculis ctiui sculcUi puncto «ula-ordifonui Davis; a nu-unis 
Davo-rufis, supra dimidio fusris; alis subflavesceatibn», nervis flavo-mfis; pedilms 
Davis; tiliiis flavo-rufis; fiiiloribus fere lotis nigrô; abdo mine macnlis 6 et Jasdis 3 
Davis; ventre Davo-fasciata. Mas. — Long, i a luillim. — (Voy. notre Pl. XUX, fig. a.) 
Dcscr. Noir; revêtu de poils hlancliàtres. Devant de la tête jaune; extrémité 
des mandibules noire; premier article des antennes jaune en dessous; tous les 
autres d'un jaune rougeâtre, ceux de la première moitié de» antennes d'un brun 
foncé en dessus ; le dessous du corselet presque entièrement nu; le prothorax, 
le point calleux qui précède les aile», l’écaille de celles-ci, et une tache presque 
triangulaire ou un peu en forme de cœur sur l'écusson, jaunes. Aile» presque 
transparentes, légèrement lavées de jaune pâle, avec les nervure» d'un jaune un 
peu roussàtre, et la côte des ailes supérieures plus foncée. Pattes jaune»; jambe» 
un peu rougeâtres; cuisse» postérieures et intermédiaires noires, avec l'extrémité 
seule jaune; cuisse» antérieure» jaunes par devant ou en dehors et à l'extrémité; 
un petit trait noir au côté interne de toute» le» jambe». Abdomen orné sur les 
trois premier» segmens de six tache» transversale» jaune», deux sur chaque spg- 
mentj celle» du second segment en ovale trcs-élargi, le» autre» plus étroites et 
plus longue»; chacun de» trois segmens suivons marqué dans toute sa largeur 
d'une bande jaune; le sixième est même presque tout entier de cette couleur, 
Anus jaune, avec l'extrémité roussàtre. Ventre présentant quatre bandes jaunes 
sur le» quatre dernier» segmens; le deuxième marqué de deux graude» taches 
de cette couleur. Mâle. 
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Hab. A la même époque que le précédent et dans la même localité. 

Obi. Ce mâle est peut-être celui du IV. fulvipes . 

783 ROM AD A TRICOLOR Br. — Capite thoracequc a tris , fusco-hirsulis ; capite mtt- 
rius, autenois pedibtisque Lato fcrrugiuds ; scatelli macula unica , squamis et tubcr- 
culis flavis ; alis obscure ruf», lunola apicis albicante; abdomiuc nigro, scgmentis a 
primis mctiio ferrngineU , segmente a.* utrinque macula , sequealibus lascia transrersa 
flavis: ventre apice flavo-fasciato. — Long. 1 o millira. — Mas capite ao tenus et anteo- 
narum articulo » .* subtus, prothorace laterîbus et scutelli punctis o, flavis; abdo rai ni s 
scgmentis a aniids uwuino ferrugineis. — Long. 9 tuillitu. — (Voyez notre PI. XLIX, 

«g. 5 .) 

Dksck. Tète et corselet noirs, revêtus de poils d'un roux très-foncé ou même 
bruns. Labre, bord antérieur du chaperon et mandibules d'un jaune rougeâtre; 
extrémité de ces dernières noire; antennes entièrement d'on jaune rougeâtre. 
Les deux tubercules du corselet, les deux écailles des ailes et une petite tache 
transversale et hexagonale sur l'écusson, jaunes; sous celui-ci on aperçoit un 
très-petit point de même couleur, Ailes obscurcies de roux brun, avec une petite 
lunule blanchâtre vers l’extrémité des supérieures ; nervures d’un jaune rougeâtre; 
ta côte des ailes supérieures brune. Pattes d’un jaune rougeâtre, avec toutes les 
hanches et l’origine des cuisses postérieure! seulement noires. Abdomen noir; 
son premier segment marque d'une large bande ferrugineuse un peu échancrée 
en avant; le deuxième segment ferrugineux à la base et orné de chaque cote d'une 
grande tache jaune ovalaire, pointue n l'extrémité interne; le troisième segment 
jaune à la base dans toute sa largeur; le quatrième traversé à son milieu par une 
bande de même couleur; le cinquième presque entièrement jaune, noir seule- 
ment au milieu à sa base, ce qui produit une échancrure dans la bande jaune. 
Anna brun, hérissé de poils roux. Ventre taché de roux à ses deux premiers 
segmens; le troisième taché de roux au milieu et de jaune sur les côtés; les deux 
suivons marqués chacun de deux larges taches jaunes qui se touchent et qu’on 
peut prendre pour deux bandes à peine interrompues. Femelle. 

Le mâle a b tête elle corselet hérissés de poils jaunes; le devant de la tète et 
le côté interne des yeux sont de cette même couleur; le bout des mandibules 
est noir, ainsi que le dessus du premier article des antennes et la base seulement 
du suivant; le dessous du premier article des antennes est jaune, ainsi que tous les 
suiv ans, et comme dans la femelle. Le pro thorax est jaune de chaque côté, et l'ccus- 
son marqué de deux points, et non pas d'une tache unique, de b même couleur. 
Les ailes sont presque transparentes, obscurcies seulement à l'extrémité et sans 
lunule blanchâtre. Les cuisses postérieures sont presque entièrement nuire» en 

in. - 44 
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dessous. Les deux premiers segmens de l’abdomen sont ferrugineux en entier; 
il y r une bamle jaune de plus à l’abdomen en raison du nombre des segmens; 
l'anus est brun, hérissé, ainsi que le ventre, de poils jaunes. Ce dernier a les 
deux premiers segmens de l’abdomen presque entièrement ferrugineux. 

Hab. En Mai; aux environs de Messène. 

Obs. Cette espèce est assez voisine du A T . fucata Pans. LV, 19; mais notre 
femelle diffère surtout pur le corselet de celle de cet auteur, qui n’a pas connu 
le mâle de l'espèce qu'il a décrite. 

764 NOM AD A FF.RRUGINÀTA Tinn. Syst. nat. ed. Onid. I, pars V, p. 3x79, 
n.’ 35 . — Kirby (Apit) Monogr. A puni Angine, II, p. ai 8 , u.* 34, lab. 16, 
6g. 4. — N. gernvmica Fabr. Syst. Piex. p. 394 , n.* 18. — Panz. Faun. Germ. 
LXXH, n.* 17. — N. ruftvrntria Spinul.? lus. Ligur. C*sc- 1 , p. 47, n.* 18, tah. i A 
fig, 16 ( soltcm \arictas hujns spccici ). 

Hab . Répandu pendant le mois de Mai. 

Obs. Cette espèce a été jusqu’à présent mal connue, et l’on a peut-être fait des 
espèces avec de simples variétés. C'est ainsi que Spinola a établi son N. rufiventris , 
qui sans doute a pour type quelque» individus où les bandes noires des segmens 
du ventre sont réduites à de simples points. Cet auteur pense que le A 7 . gtrrnanica 
de Fabricius n’est point le mèjpe que celui de Panzer : Kirby partage b même 
opinion. Nous sommes d'un «vis contraire et nous regardons les espèces de ces 
differens auteurs comme une seule et même espèce qui présente des variétés 
assez nombreuses, mais dont les caractères sont peu appréciables. C'est ainsi que, 
parmi les individu) que nous avons recueillis en Morée, quelques-uns s'accor- 
dent assez bien avec la description de Fabricius; mais d'autres s'en éloignent, sans 
cependant pouvoir être considérés comme faisant partie d'une espèce différente. 
Ces derniers, au lieu d'avoir deux points noirs sur chaque segment, ont une 
bande transversale à b base de quelques-uns des segmens, et des points sur les 
autres; quelquefois simplement des bandes sans points. Les bandes noires du 
ventre varient également de largeur et même de nombre. Un caractère propre 
aux mâles, c'est d’avoir l’anus cchancré : cette observation est due à Kirby. 

Spinola dit que le N. germanica Fabr. pourrait bien être le mâle de son N. 
rufiveniris ; cette observation vient à l'appui de notre opinion sur b réunion 
des deux espèces. 

765 KOMADA FABRICIANA Lirai. ( Apis) Syst. nat. ed. Gmel. 1 , pars V, p. 3794, 
n.* 17. — Fabr. Syst. Pie*. p. 393,0.’ 10. — N. Fabriciella Kirby, Mouogr. Apurn 
Anglix, U,p. ai 3 , n.' 19, tah. 16, 6g. 3 (haud mais). Fouina. 

jflab. Trouvé une fois en Avril sur le» fleurs. 
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Obs. Kirby fl décrit cette espèce avec assez de détail, mais il n'a connu que la 
femelle. Noua n’avons vu au contraire que le mile, et il présente quelques diffé- 
\rences avec l'autre sexe. Ainsi le chaperon est couvert de poils blancs, les man- 
dibule* sont presque entièrement jaunes; les antennes sont ferrugineuses, avec 
le premier article et le dessus des quatre ou cinq suivans noirs. Les cotes du 
corselet sont garnis de poils blancs; sur l'écusson se voient deux points ferru- 
gineux, ainsi qu’une petite tache au-dessous de lui. Les quatre derniers segmens 
de l’abdomen sont marqués d’une bande brune vers leur bord postérieur : un 
petit point jaune peu visible se remarque sur chaque côté du troisième , et 
sur le milieu du cinquième et du sixième on aperçoit deux taches transversales 
de même couleur. Les segiuens du ventre présentent une série de taches noires 
dans leur milieu; ainsi que dans l'espèce précédente, l’anus est un peu échancré. 

786 NOM AD A INTEGRA Br. — Nigra, obscure flavo-hirsuti ; capite amice et plonrii 
albo-v illoris ; an tennis subtus, ab domine pedibusque fcrrugincis ; femorum parte et linca 
exteriori libiarum ni gris; abdomiuis i." scgmcnlo basi nigro, sequentibus et v cuire 
uigro-fasdatis ; ano maris integro. — - Long. 6 milLiin. 

Descr. Cette espèce est très-voisine du N. ftrruginatn, dont elle diffère prin- 
cipalement par son anus qui est entier et nôn échancré à l’extrémité. Tète noire, 
garnie par devant d’un duvet couché d’un blanc brillant ; labre velu comme le 
devant de la tête, muni à sa base d’nne très -courte épine; mandibule» jaunes 
presque en entier, l'extrémité seule noire; veriex et derrière de la tète hérissés 
de poils roussit res; antenne» ferrugineuse», le» articles en dessus et le premier 
tout entier noirs. Corselet revêtu cT un duvet roussitre, «es côtés et le métathorax 
garnis de poils blancs. Écusson fort élevé de chaque côté, entièrement noir comme 
tout le reste du corselet; les tubercules de devant les ailes et les écailles de celles- 
ci en partie roux. Ailes presque transparentes, avec l’extrémité brune et une tache 
blanchâtre avant le bout des supérieure»; nervure» brunes. Pattes ferrugineuses, 
garnies de poils d'un blanc jaunâtre; b plus grande partie des cuisses postérieures, 
surtout en arrière, toute» les hanches , b base des quatre autres cuisses en dessus 
et b plus grande partie de leur face inférieure, noires; jambes antérieures et inter- 
médiaire» marquées en dehors d’une ligne noire; les postérieure», au contraire, 
ont celte ligne en dedans, avec un point noir à leur extrémité en dehors; premier 
article de» tarse» postérieurs presque entièrement noir au côté externe. Abdomen 
ferrugineux, avec b moitié du premier segment noire, une tache noire sur les 
côtés à la basa du deuxième segment , et une bande noire à b base de plusieurs 
de» suivons. Tous les anneaux du ventre sont marqués d’une bande noire. Male. 
Hab. Pris dan» le» environs d’Arcadia en Avril 
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Qbs. Mous rapportons à ce mâle une femelle qui n'en diffère que parce qu'elle 
a un peu plus de noir aux pattes et aux antennes; comme dans le mâle, le der- 
nier article de ces dernières est entièrement ferrugineux ; les pattes n'ont de fer- 
rugineux que l’extrémité de toutes les cuisses, le côté antérieur des quatre jambes 
de devant, les deux tarses antérieur» et le dessous de tous les suivait». Tous les 
segment de l'abdomen et du ventre sont marqués d'une bande noire dans toute 
leur largeur. 

* . Les Andrénètes , . 

767 NOMIA BISPIN’OSA Br. — Dcose et profundo puncuta, nign, flavo-nifescrntc 
flirta ; rertiee tliorarjsquc durso fcrc midis ; autenuis suLtu*, , tihiU apice tarsisque 
femigineis; srutello postice Lispinoso; ails subhyalinis, apice obsenrioribu» ; abdominis 
segmenta 5 ultimis apice levigalis, rufraccnùbus. Mas. — Long, io luillira. 

Descr. Noir; revêtu d’un duvet court que foraient des poils d’un jaune un 

peu roux. Antennes brunes en dessus, ferrugineuses en dessous; les deux pre- 
miers articles entièrement noir»; tout le devant de la tête est très-garni de poils: 
le vertex seul est presque nu ou présente en arrière quelques poils plus foncés 
que ceux du devant de la tète. Le corselet est couvert, comme le derrière de cette 
dernière, de points enfoncé» très- nombreux et irè^serrés; sa partie dorsale est 
à peine velue, nuis les côtés le sont bien davantage; à droite et à gauche l’écusson 
se prolonge en arrière en une épine courte, presque droite, très - légèrement 
courbée à l'extrémité seulement. Ailes presque transparentes, légèrement jau- 
nâtres, brunes à l'extrémité ; nervure» d’un jaune roussàtre, celles de l'extrémité 
des supérieures et la première nervure marginale brunes; écaille des ailes jaune, 
avec la base seulement brune et roussàirr. Pattes noire», garnies de poil» jau- 
nâtres; l'extrémité de toutes les jambes et les tarses ferrugineux ; le dernier article 
de ceux-ci brun, et même les précédent aux tarses postérieurs. Abdomen très- 
fortement ponctué , garni de poils jaunâtres à la base des trois premiers segment, 
les cinq derniers lisses et roussâtres en arrière. Abdomen finement ponctué, 
lisse et roussâtre au bord des seginens. Mâle. 

Hab. Trouvé en Juin dans les ravirons de Miatra. 

768 HALICTUS QUADRISTRIGATUS Latr. Hist. nat. Crusi. et Ins. XIII, p. 365 , 
u.’ 1 . — Idem , Gener. CrusU et Ins. IV, p. 1 5 \ (frmina). — Andrcena yuadrutrigata 
Spin. lus. Ligui. fasc. 1 , p. i aï, n.‘ 1 1 (mas). — U. eraphosut Walk. Méui. sur les 
Il dictes, p. 58, pl. unique, fiç. i, a-c. 

Hab. En Juin, dans b Laconie. 
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789 HAUCTOS XÀNTHOPUS Kirby ( Mrtilta ) Monogr. Apun Angliæ, IÎ, p. 78, 
0/34. — Apis maxMosa Christ. Hymen. p. 173, lab. 14 , fig. 7? 

H ah. A la même époque que le précédent 

Obi . Les individus de cette espèce que nous avons rapportés de Morée con- 
viennent ù la var. (I. de l'espèce de Kirby. Est-ce une différence spécifique que la 
continuité des bandes blanches sur les segment de l'abdomen? la chose est assez 
difficile à décider sur un petit nombre d'individus, et lorsqu'il n'existe pas d autre» 
différences, celle-ci peut être considérée comme de très-peu de valeur. 

770 HAL1CTIJS LATERALI5 Br. — Niger, dense punctatus, rufb-hirlns ; ali» suh (lavis, 
apice suhhyalfnis, nervis fLvo-rufis; abdomine uitido, segroenüa a.*, 3.* et 4.* uiiiii- 
que ad basin fascia luteo-albido tomentosa ; ventru segmentis rnfo-fiiahriat». iemina. 
— Long. 10 millira. 

Descr. Noir, revêtu de poils d'un jaune roux, plus serrés sur le corselet que 
sur la tête. Corselet distinctement ponctué; méialhorax arrondi en arrière. Ailes 
légèrement jaunâtres, à petne obscures à l'extrémité; nervures d'un jaune roux, 
excepté la première marginale sous la côte des supérieures, qui est noire; écaille 
des ailes rousse, noire seulement à la base. Pattes revêtues de poils d’un jaune roux, 
un peu rougeâtres sur le premier article des tarses postérieurs; crochets des 
tarses seulement ferrugineux. Abdomen luisant, parsemé de très- petits points 
enfoncés plus rares sur le premier segment; celui-ci garni à la base de quelques 
poils jaunes; les trois segment suivant portant de chaque côté, à leur base, une 
petite bande de poils d'un blanc légèrement jaunâtre : quelques poils d'un jaune 
roux revêtent les côtés du cinquième segment et Its bords de tous ceux du ventre, 
dont quelques-uns ont la base ferrugineuse. Femelle. 

H ah. En Juin; environs de Tri poli tza. 

Obi. Quoique cet insecte ait six taches de poils blancs sur l'abdomen, on ne 
peut le confondre avec le MrfiUa sex nolala Kirby; dans celui-ci tous les poils 
de la tête, du corselet et des pattes sont d'un cendré blanchâtre, et dans le nôtre 
ils sont roux; de plus, les ailes différent pour la couleur dans ces deux espèces. 

771 HAL1CTCS B1FASCIATLS Br. — Niger, punctatus, ruio-hirtus *, slis suhflnvis, 
nervis flavo-rufia; abdoraiuis segment» a.* et 3.* fascût ad basin sæpius continua albido- 
tomentosa, segmenta 4/ utrioqué macula albido-tomcntosa; abdomtnis apice et \entnV 
segment» mfo-hirsutis. Kernioa. — Long. 10 millau. — (Voyez notre Pl. XLIX, 

% 4.) 

Dkscr. Noir, revêtu de poils d’un jaune roux, plus épais sur le corselet que 
sur la tête. Corselet couvert de points enfonces très-sems; mêtathorax arrondi 
en arrière. Ailes légèrement jaunâtres, presque hyalines à l'extrémité; nervures 
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jaune», la marginale des ailes supérieures noirâtre; récaille c!c ces mêmes aile» 
roussâtre, arec la base noire. Pattes garnies de poils d'un jaune un peu roua, 
ceux du premier article des tarses postérieurs plus foncés; les crochets seuls de» 
tarse» ferrugineux. Abdomen luisant, trts-finenrent ponctué, revêtu à la base du 
premier segment de quelques poils jaunes; les deux suivant portant à leur base 
une bonde tranaversc et continue de poils blanchâtres (celte bonde e>t plus étroite 
au milieu et semble quelquefois interrompue); le quatrième présente de chaque 
côté le commencement d'une pareille bande; les côtés du cinquième segment 
sont revêtus de poils jaunes et les bords de tous ceux du ventre de poils roux; 
ces segmens du ventre ne sont ponctués qu’à leur bord postérieur. Femelle. 
Hab . En Juin, près de Misim. 

772 HAUCTUS PALLEXS Br. — Niger, paDide hirtus; thorace tenuissiine pnnetato, 
dis suhhyalinis , nervis flavo - rufi» ; abiloniioe snhtilisâhne punctato, segment arum 
marginüius pullid.s, intermediis 3 fascia continua ad basin albido-villosa ; v en tris seg- 
menté obscure rufo-fimbriatis. — Long. 9 mQJim. 

Descr. Noir, revêtu de poil» d’un cendré pâle ou blanchâtre; ceux de la tète 
et du labre surtout, légèrement roussâtre». Corselet très- finement ponctué; la 
partie striée du znétathorax, qui existe dans tous les halte le», terminée brus- 
quement en arrière. Aile» presque toui-à-fail diaphanes , avec les nervures rous- 
si très ; les supérieures ont la côte et la nervure qui la loDge presque noires, 
ainsi que le bord inferieur du point épais ; leur écaille est noire. Poils des 
pattes d'un blanc un peu jaunâtre, ceux du côté interne de tous le» tarses 
roux ; les crochets seuls des tarses sont ferrugineux. Abdomen luisant, ponctué 
d'une manière presque imperceptible, d’un roux pâle au bord postérieur de 
tou* le» segmens; ln hase de* second, troisième et quatrième porte une bande 
continue, formée par de» poil» blanchâtres : ceue bande {tarait à peine sur le 
quatrième segment, on n’en voit même que les côtés, de manière qu’on peut la 
supposer entière ou interrompue; le» derniers segmens de l'abdomen sont hérissés 
de poils couchés, peu serrés, d’un jaune Uès-pàle, plus nombreux sur le der- 
nier segment. Segmens du ventre frangés en arrière de poils d'un roux obscur. 
Femelle. 

Hab. En Juin, dan* le* environ* de MamlhonisL 

772 HAUCTUS QU A DRLN OTATUS Kirby {MeltUa tjuadriaotaia) Monogr. Apura 
Anglia'j II, p. 79 , O.* 3â. 

Hab. Aux environs de Mistra, en Juin. 
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774 HAUCTÜ5 MARGINATUS Br. — Nijrr, eiorrw-flsŸWcenle bn-tos; thoraoc 
dense, abdominc dcnsissimc punctatis ; dis hyalinis, nervis flavis; abdominis segmen- 
ta apice pallide flavis aut albicanlibus , basi Irriter albo-loraen tosis ; «no flavo ; seg- 
mentés yen tris obscure flaru-fuiibriatis. Fmiiua. — Long- 6 millim. — — (Vojn notre 

PL XLIX, fig. 5.) 

Descr. Noir, hérissé d'un duvet assez rare et d’un gris à peine jaunâtre. Cor* 
selet très-finement ponctué; méiaikorax tronqué en arrière. Ailes transparentes, 
à nervures d'un jaune roux, la côte seule des supérieures noirâtre; écaille presque 
entièrement noire, avec un peu de roux. Pattes revêtues de poils d'un jaune assez 
pâle, un peu roussàlrc au côté interne des tarses; l'extrémité seule du dernier 
article de ceux-ci ferrugineuse Abdomen luisant, parsemé de points enfoncés 
très-petits et très-serrés, revêtu à la base du premier segment de quelques poils 
d'un gris an peu jaunâtre : le bord postérieur de ce segment et de tous les sui- 
vais d un roux pile et presque blanchâtre; au-dessous de ce bord, à la base des 
deuxième, troisième et quatrième segmeas, on remarque une petite bande sinuée, 
formée par des poils blancs très -courts et peu rpnis; l'extrémité du quatrième 
segment est garnie d'une bande de semblables poils et, en outre, de quelques poils 
jaunâtres qui revêtent toute la surface du cinquième, mais qui ne sont pas assez 
épais pour en cacher le fond ; anus garni de poils jaunâtres. Bord postérieur de* 
segntens du ventre frangé de poils très-épais d'un jaune roux. Femelle. 

Hab. Celte espèce est la plus répandue de toutes celles de ce genre pendant la 
fin de Mai. 

775 H ALI CTUS PA U FERA TU S Br. — Niger, tenuiter puncUtus , niiidus, paulisper 
cinereo-hirtus ; amenais subms ièrruginm; alis h y «liais , nervis flavis; abdominc sub- 
globoso j brevi, srgtneutorum margine palliilo, apice pilis pallide flavis hirto. Femina. 
— Long. 5 millim. 

Desck. Noir, presque nu, revêtu de quelques poils grisâtres. Antennes ferru- 
gineuses en dessous dans presque toute leur longueur. Corselet assez fortement 
ponctué; rtiétaihorax arrondi en arrière; écusson sans ponctuation distincte. 
Ailes transparentes, avec les nervures d’un jauoe roussâtre; la nervure margi- 
nale sous la côte des supérieures noirâtre; écaille d’un roux foncé. Pattes revêtue* 
de poils <Tun gris blanchâtre, ceux des tarses roussâtre»; tous ces derniers ferru- 
gineux à l'extrémité. Abdomen presque globuleux, court, finement ponetué, 
luisant, d’un roux pâle au bord postérieur des segmens, revêtu dans sa dernière 
moitié de poils couchés, peu serrés, légèrement jaunâtres. Bord des seguiens 
ventraux d'un roux pâle , garni de poils d'un jaune obscur. Femelle. 
llub. Lin Moi; forêt de Koubeh. 
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176 HAIJCTÜS 5EMIÆXEUS Br. — Deosûstme punctatus, plUJo-birtns; eapite 
thoraceque obscure viruU-xneis ; alis sobhyalinfa, nervis fl* vis ; pedibus abduuûiieque 
uigris , wguientiv tnargine posteriori rulèsceutibus. — Long. 5 miliiin. — ( Vove» 
notrePl. XLIX, fig. G.) 

Dksch. Tête et corselet d'un vert bronzé obscur, revêtus de poil* court* <f un 
gris blanchâtre. Antennes d'un brun foncé, légèrement ferrugineuses en dessous 
▼ers l’extrémité. Tète et corselet couvert* de points enfoncés petits et très-serrés, 
principalement sur la tète. Écusson moins distinctement ponctué, terminé en 
arrière par une ligne très-élevée ; méiathorax tronqué en arrière Ailes presque 
transparentes, avec les nervures jaunes; la nervure marginale, sous la côte des 
supérieures, noire; écaille d uu roux obscur. Pattes noires, garnies de poils d’un 
cendré blanchâtre : ceux des tarses d’un jaune roux; l'extrémité de ceux-ci fer- 
rugineuse. Abdomen finement ponctué, noir et luisant, rou&sàtre au bord pos- 
térieur des segtnens; il est revêtu, dans la dernière moitié surtout, de poils 
couchés, peu serrés, d'un jaune presque blanc. Bord des segmens ventraux légè- 
rement roux , garni de poils d'un jaune obscur. Femelle. 

Hab. En Mai ; forêt de Koubeb. 

777 HA LI CTUS SUBAURATU5 Rossi (-dpi* subaurata ) Faon. Etrusc, Mant. p. 144 , 
u.* 33 * . — Panz. (Apis) Faim. Gernu LVI, n.* 4 (fcnuna). — Fabr. (Mégit U) 
Syst. Pire. p. 333, n.’ a a. — U. seladonius Latr.? llist nat, Cruat. et 1ns. XIII, 
p. 36g. 

Hab. En Mai , sur les fleurs. 

778 HAUCTLS CYLLNDRICUS Fabr. (Bjlsrus) Syst. Pi«.p. 3i8, n.* Panz. 

Fsun. Genn. LV, n.* -a. 

Hab. A la même époque que le précédent. 

779 DASYPODA SU BESTERR U PT À Br.— Nigra, flavo-Wrte; (soie, capitis lateribu* 
pectoreque «Ibiilo- villosi», thorxci» dorso fere nudo ; alis subflave.scentibus , apicc 
obscur», nervis obscure rufis ; tarais pallnlis; abdwninc îrino, vittii tribus flavis sub- 

- interruptis, segmento 5/ et ventris postiris a flavo dense ûmbriatis; *no fusoo villoao. 
Femina. — Long. i5 nrillim. — (Voyez notre PL ALIX, fig, 7 .) 

DescH. Hoir, revêtu de poils d'un jaune qui tire un peu sur le roux. Tête fine- 
ment ponctuée, garnie de poils blanchâtres sur la face et sur les côté», et d'un 
jaune brun en arrière du vertex ; labre bordé de poils d'un roux doré. Corselet 
parsemé de quehpies points enfoncés très -petits, presque nu en dessus, garni 
tout autour d’un épais duvet jaune ; celui de la poitrine est d'un blanc presque 
pur. Ailes légèrement roussuircs, avec l'extrémité plus obscure; nervures d'un 
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roux bran, la rAt* de* aile* supérieure» noirâtre,. ainsi que leur écaille. Pattes 
revêtues de poils de la même conlmr que mit du corselet, plus abondons sur 
les tarses, et en particulier sur les postérieurs, que sur les jambes; les cuisses de 
derrière sont garnies de quelques-uns de ces poils, les autres n’ont que des 
poils bruns ; les quatre derniers articles de tous le» tarses sont d’un jaune rou- 
geâtre, et les crochets du dernier, noirs. Abdomen brillant d’un léger reflet 
irisé : il est ponctué sur la moitié antérieure des segmens, de laquelle partent 
des poils, et nu sur l’autre moitié; le premier segment porte des poils jaunes 
assez, nombreux; les trois suîvans sont ornés de chaque côté d'une bande de 
poils jaunes un peu arquée, laquelle ne touche à la bande du côté opposé 
que par quelques poils plus courts qui se trouvent entre les deux ; le cinquième 
segment est presque entièrement revêtu de poils très-nombreux d’un jaune un 
peu roux qui forment une bande transversale non interrompue; l’anus est garni 
de chaque côté de poils d’un brun foncé, et en dessous de poils d'un jaune 
roux. Les segmens du ventre sont frangés au bord postérieur de poils d'un 
jaune roux, plus obscurs sur les deux premiers que sur les suivans. Femelle. 
Hab. En Mai, dans la belle plaine que domine le village de Gargaliano. 

780 ANDR.ENA MORIO Br. — Migra, hirsuta ; alis obscure fusas, nervis aigris: tarais 
in tus fusco-ferrugineis (femiaa) ; hirsulior ; vortice thoraccquc obscure ciuéreo-villosis 
(nias). — Long. »5 inillim- — (Voyex notre PL XIÀX, fig. 8 et 9 .) 

Düscr Entièrement noir et velu. Corselet fortement ponctué. Ailes d'un 
brun très-foncé, ovales, nervures noires; l’écaille des supérieures noire. Pattes 
revêtues de poils ferrugineux au côté interne des tarses; les poils de toutes les 
autres parties noirs. Abdomen revêtu de poils plus courts que ceux des autres 
parties du corps, finement et lâchement ponctué. Bord postérieur des segmens 
ventraux légèrement roussàtre. Femelle. 

Le mâle est beaucoup plus velu; sur le vertex et le corselet les poils sont 
d'un gris sale, mais sur le milieu de ce dernier ils sont bruns; ceux des tarses et 
du coté interne de» jambes Sont d’un brun très-légèrement roussàlre. 

Hab. Eu Mai; forêt de Koubeli. 

Obs. On ne confondra pas celte espèce avec l'y/, pilipes Fabr. ou aterrima 
Pan/.. ; car elle n'a pas, comme celle-ci, de poil» blancs aux «-pistes et aux jambes 
de derrière. En outre, les ailes dans cette dernière sont transparentes à b base, 
tandis que dans XA, maria elles sont entièrement brunes. 

781 ANDR:£NA DIMIDIATÀ Br. — Nigra, flavo-lurta; alis rulVscentibus , apice obscur»; 
abdominis segment» 3 ptiiuis rufis , a.’ puncto bterali nigro, cuoi sequemi utriuque 
et 4 / loto albci-ümbriülo, 5/ anoque obscure ruib-iurtis, — Long. i5 millim. 

45 
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Desch. Tète et corselet soirs, revêtus fie poils tTuit jaune plié. A téta thorax 
strié en travers à son milieu. Aile* «fun rnnv «le, avec l'pttréniilô plus foncée, 
et les nervures d'un jaune roux; la côte des ailes supérieures noire, et leur 
écaille roussâlre. Pattes noires, revêtues de poils jaunes; extrémité des tarses fer- 
, rugineuse. I-cs trois premiers segmens de l'abdomen d'un jaune rougeâtre, avec 
la base «lu premier et un point de chaque côté sur le second noirs; le reste 
de labdomen est noir; le quatrième segment et les côtés de Latiu» sont frangé* 
de poils d’un roux brun ; les segment précédens sont garnis en arrière de poils 
serrés et courts, d*un jaune blanchâtre, qui forment sur le quatrième une bande 
continue et sur le second et le troisième une bande interrompue; le premier 
est nu en arrière. Ventre noir, avec le bord postérieur des segmens, le second 
en entier et les côtés du premier ex du troisième, roux : quelques poils d un 
jaune roux garnissent tous scs segmens. Femelle 
Hab. En Mai; dans les environs d’Androussa. 

Obs. Otte espèce se rapporterait à la figure que donne Panzer (Faun. Gertn. 
LIII, n. u 19 ) de XA. anslriacu , si cette figure ne représentait le troisième .seg- 
ment marqué «fuite ligne noire; elle en diffère encore par le* poils roux du bord 
de l'abdomen, et par les poils blancs du bord postérieur des segmens. On ne 
peut la prendre non plu» pour XA. ausiriaca bahr. SysL Pies. p. 5a5, n.° i3, 
car pfdes aigri signifie pour Fabricius que les patte» sont revêtues de poils noirs; 
dans notre insecte, au contraire, ces pattes sont hérissées de poils jauue*. La figure 
de Panzer ne nous parait pas devoir se rapp«irier à XA. ausiriaca, mais plutôt à 
la variété du MeUtta SchrankeUa de kirby, Monogr. Apuni Angliae, II, p. 91 . 
Du reste, il y a dans cette partie du genre Andnrrut beaucoup plus d'espèces 
qu'il ne devrait y en avoir, ce qui provient de ce que XA.fiorca présente de 
nombreuses variétés, dans le voisinage desquelles viennent peut-être se pincer 
deux ou trois espèces seulement, que l'examen d’un grand nombre d'individus 
et des observations sur l’accouplement el les moeurs pourront seul» déterminer 
avec rigueur. 

782 ANDRÆNA QUADRIQXCTA Br. — Nigra, flavo-hiru; «lis hyalin u, apice obs- 
curis , nervi* fuscis; tibiis tarsisque pocticts rufo-hirti» ; iMoqunii srgmemi» , prions 
fUvo-fuubrialis , segment n 5/ cl ano l'usco-villoua. — Long. »3 millim. — (Voyez 
notre PL XLIX, fig 10 .) 

Descr. Noir, revêtu de poils d’un jaune roussâtre; ceux du front d’un roux 
foncé, ainsi que ceux du dessus du corselet; ceux du vertex bruns. Les poils 
de* côtés du corselet et du métathorax sont très-fournis et jaunes. Aile* trans- 
parente» ou tics-légèreuieul lavées de jaune, avec l'extrémité plus obscure, et 
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les nervures d'un roux brun; récaille presque noire. Pattes revêtues de poils 
jaunes; ceux des jambes et des tarses de derrière roux» et ceux du côté interne 
de ces tarses bruns. Abdomen très-finement ponctué , frangé de poiJs jaunes au 
bord postérieur de ses quatre premiers segmens; le cinquième garni de poils 
bruns, ainsi que l’anus. Abdomen ponctué dans la inoitié postérieure de ses 
segmens, qui sont frangés de quelques poils d’un jaune brun. Femelle. 

Uab. En Mai ; plaine de Calamata. Celte espèce se trouvé aussi aux environs 
de Paris. 

Obs. Souvent la frange du premier segment disparaît, et i’abdomen ne semble 
plus avoir que trois bandes jaunes. La couleur des poils varie du jaune roux 
ait jaune blanchâtre. * 

183 ATÎDRÆNÀ FIMBRIATA Br. — Nigra, flavo-hirta; tborads Jorso vcrticequc 
rufis; dis suLhyaliais , apice obscur», nervis rufis; tibiis taraisque posticis intus flavo- 
surcis; akdominis segment» 3 intermediis margine pallidc (lavis, flavo-fimliriatis , 
segmento b* et sno obscure rufo-vfllosis. — Long. 12 millim. ~ (Voÿex noire 

n xux, fig n.) 

Desch. Roitj tête A corselet revêtus de poils d’un roux foncé; ceux de la 
face plus p&lcs. Corselet licitement ponctué, presque nu à s^fàce supérieure; 
revêtu en arrière et sur les côtés de poils d*un jaune roux.#Ws hyalines, très- 
légèrement lavées de brun, avec l'extrémité obscure, et les nervures d’un jaune 
roux, la marginale sous la côte des supérieures étant seule brune; l'écaille d’un 
roux foncé. Pattes revêtues de poils blanchâtres sur les cuisses et en dehors 
des jambes postérieures; d’un jaune doré stir les autres jambes et en dedans 
des jambes et des tarses de derrière. Abdomen fortement ponctué sur le premier 
segment, beaucoup plus finement sur les autres; le premier segment revêtu à 
la base, sur les côtés et en arrière, excepté au milieu, de poils d’un jaune roux; 
les trois suivons frangés au bord postérieur de poils d’un jaune pile, assex 
courts et serrés; le bord lui-même de ces segmens est d’un roux pile; le cin- 
quième segment est revêtu dans sa dernière moitié de poils d'unroux foncé, 
ainsi que les côtés de l'anus. Ventre finement ponctué, légèrement roussâtre au 
bord postérieur des segmens, et garni à ce bord de poils l'ouï. 

Uab. En Juin; dans les montagnes du Lycée. . 

*184 ANDRÆJïA FULVITÀRSIS Br. — Nigra, p alibi e hirta; tborace fere nudo ; alis 
hyalin», subflavis, nervi» rufis; pedibus nitide-flavo-villori» ; tarais fol vis; abduratnc 
tenuisseme pnnetalo, segwntorum raergine rufirsccnte , u trinque albido-fimbriato, 
segmente 5/ anoqua rufo-hiitis. — Long, i a irnflun. 
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DESCR. Noir, revêtu de poils blanchâtres ou d'un jaune très-pâle. Corselet 
presque nu, couvert de points enfoncés, assez larges et très-serrés. Ailes trans- 
parentes, légèrement lavée» de jaune, avec les nervure» d'un jaune roux, et la 
cote des supérieures brunâtre; écaille rousse. Pattes revêtues de quelque» poils 
jaunâtres sur le* cuisses, et de poils plus serrés et d’un jaune brillant ou doré 
sur le» jambe» et les tarses; ceux-ci sont d'un jaune roux sous les poils, et leur 
premier article, aux tarses intermédiaires et antérieurs, est en partie brun. Ab- 
domen finement ponctué, d'un roussâlre pâle au bord postérieur de tous les 
segmens, garni à la base et sur 1 rs coté* des segmens, en arrière, de quelques 
poils blanchâtres; une frange épaisse de poils d'un jaune roux garnit le bord 
postérieur du cinquième segment et les côté* de l'anus. Le* segmens ventraux 
sont ponctué» en arrière, et garai* à leur bord de poil» d'un jaune roux. 

• Femelle. 

llab. Eu Mai; dans les parties boisées qui se trouvent entre Arcadie et Messène. 

*85 ANDRÆNA TBICINCTA Br. — Nigra, villis cinereis vestita ; dis h\ «liais, nervis 
fiiscb ; larsts poslicis in tus rufo-liirsutis ; abdominis segmentis 3 intenuediis albo- 
fuubriutfe. Ma». — Long, io raitlim. , 

Deàcr. îioir, entièrement revêtu de poils d’un gris cendré, un peu plu» fon- 
cé» sur le frufll^ile» presque transparentes, avec le* nervure» d'un roux brun; 
écaille brune, avec un peu de roux en arrière. Ive» poil» des tarses postérieurs 
d'un jaune roux. Abdomen finement ponctué, velu comme La tète et le corse- 
let sur le» deux premiers segmens, et encore un peu velu sur le suivant; les 
deuxième, troisième et quatrième segmen* frangés en arrière de poil» blancs; 
le cinquième un peu i uuWitre en arrière, avec quelques poils blancs et d’au- 
tres brun»; le sixième et l’anus revêtus de poil* d'un roux brun. Segmens ven- 
traux lâchement ponctués, un peu roux au bord postérieur, et garais de poils 
roux. Mule. 

llab. Dans les mêmes localité», et à la même époque que l’espèce précédente. 

Qbs. Ce mâle Andrène se trouve aussi aux eoviron* de Pari», mais nous 
ne connaissons pa» *a femelle. 

786 ANDRÆNA LABL\L1S Kirby (Mtfitia) Monogr. Apura Angine, II, p. 148 , 0/87 
(non figuré). 

Hab. Avec les deux précédens. 

787 ANDR£NA CLYPEÀTA Br. — Mgr»? «Bbido-viflosa; dypeo flavo, plut ctis 2 
nigris -, alis hjalinis, «pire obtCQris , nervis rufis; tarsi* apice frrrugim-w ; abtlominis 
segment» «trinque postice nlbo-fimbriatis ; ano albo-v illoso. Ma*. — Lung. 8 iniUiiu. 
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DeSCR. Noir, revêtu de poil* blancs, un peu jaunâtres sur le dos du corselet 
et sur le vertes. Chaperon jaune, avec deux petits points noirs cachés par les 
poils. Corselet assez finement ponctué. Ailes presque transparentes, avec l'ex- 
trémité un peu obscure; nervures roussâtres; la côte des ailes supérieures brune; 
l'écaille en partie rousse. Extrémité seule des tarses ferrugineuse. Abdomen fine- 
ment ponctué, légèrement frangé de blanc sur les côtés, au bord postérieur des 
segmens; anus garm de poils blancs. Segniens ventraux ponctués, frangés de 
poils d’un blanc sale. Mâle. 

Hab. En Mai; dans les environs de Measène. 

Obi. Celte espèce ressemble assez à la précédente; mais outre qu’elle est de 
moitié plus petite, les poils qui la revêtent sont beaucoup plus pâles; les 
ailes plus obscures à leur extrémité; la frange blanche du bord postérieur des 
segmens de l'abdomen est beaucoup plus marquée, et cc même bord n’est pas 
roussàtre, comme dans l’espèce de Kirby. 

788 ANDRÆNA CINEREA Br. — ft'igra, tota aoerco-flavcsccate birsuta; fronte et 
thoraeû dorso paulo obscurioTÎbus ; alis liyalînis , apioe obscur», nervis ru fis ; abdo- 
minis vcnüisquc segiucntis margine posteriori rufcaccntihu». Mas. — Long. 8 milhni. 
DescR. Noir, entièrement revêtu de poils d'un cendré un peu jaunâtre, plus 

foncés sur le front et le dessus du corselet. Ailes transparentes, un peu obscures 
à l’extrémité, avec les nervures d'un roux brun, et la côte des ailes supérieures 
brune; l'écaille noirâtre. Abdomen velu, comme le reste du corps, excepté que 
ses poils sont moins longs; le bord postérieur de tous les segmens, à partir du 
troisième, est un peu roussàtre; sur les derniers on remarque des poils couchés, 
d'un soyeux roussàtre. Les segmens ventraux sont roussâtres au boni posté- 
rieur, ei revêtus de poil» d'un cendré jaunâtre, comme le reste du corps. Mâle. 
Hab . Aux environs de Messène, eu Mai. 

789 AN'DRÆNA PALJ.ENS Br. — Nigra , albicautc villoea ; alis hyalin», nervis rufis; 
tarais intus flavescenle hirsutis; abdomine subnudo, segraentis poslicc rufcsccntihus , 
prioribus albo- , posicrioribus flavido-subfimbrjati* ; ano flavescentc. Mas. — Long. 3 
Slillim. 

Descr. Noir, revêtu de poils blanchâtres. Ailes transparentes, avec l'extré- 
mité à peine plus obscure que le reste, et les nervures d'un jaune roux; la côte 
de» ailes supérieures brune ; l'écaille roussàtre. Les poils du côté interne des 
jambes sont dur» blanc pur, et ceux du côté interne des tarses postérieurs d’un 
blanc légèrement jaunâtre et brillant. Abdomen finement ponctué, presque nu, 
d'un roux pâle au bord postérieur des segniens, et garni à ce burd de quelques 
poils d’un soyeux roussàtre sur les derniers segmens et blanchâtre sur les pre- 
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miers ; anus revêtu de poils jaunâtres. Ventre lâchement ponctué ; le bord 
postérieur des segmen* qui le composent est d'un roux pâle, et frangé de poils 
d'un blanc sale. Mâle. 

If ut/. Aux environs de Modon, en Mai. 

790 ANDRÆNÀ IWLIJDI-QNCTA Br. — Nigra, albldo-birta ; alis subbyalinis , nervis 
obscure rufis; alwlorajuis segractilis posticc rulcsccndbiis , alj^do-fiinbrjatis, segmento 
S,* et ano rufescenlibus. — Long. îo niillim. 

Descr. Noir, revêtu de poils blanchâtres, un peu obscurs sur la tète et le 
corselet Ailes presque transparentes, légèrement obscurcies û l’extrémité, avec 
les nervures d'un roux foncé, et la côte des ailes supérieures brune; l'écaille 
d'un roux brun. Pattes revêtues de poils un pu jaunâtres au côté interne des 
tarses postérieurs. Abdomen très-finement ponctué, d’un roussàtre pie au bord 
psiéricur des quatre premiers segment, revêtu sur’les côtés et en arrière «les 
second, troisième et quatrième, d'une frange de poils blanchâtres; une frange 
de semblables poils, tuais plus épaisse et roussàtre, garnit le cinquième segment 
en arrière; les poils qui garnissent le* côtés «le l'anus de la même couleur. Les 
segnifii* ventraux sont pom mé» dans leur dernière moitié; leur hase est d un 
brun pâle, et leur bord postérieur est garni de poils blamdjàires. l-'eiudle. 
Hab. En Mai; dans les environs d’Androussa. 

ülx. Quelques individus ont les poils des pues jaunâtres, les tarses roux; 
mats ils ne présentent pis d'autres caractères qui puissent les différencier. 

791 ÀNDR.ENA DO R SALIS Br. — Nigra^ dense subtiliter puncta ta , iavesceote hirsute; 
thorace supra densius flavicautc viriili-hirto ; pedibus flav«-v illo*is ; ubilniuinis seg- 
inentis posticc nifrscrntibus , albido-Giubrialis, segtuenlo 5.* et ano obscure rufo- 
hirsutis. — Long. 9 uiillim. 

Descr. Noir, revêtu de poils d’un blanc jaunâtre sale. Corselet couvert en 
dessus d’un velouté court et épis , formé de poils d'un jaune un pu verdâtre; 
le inétathorax seul nu et garni sur les côtés de poils semblables à ceux de la 
tète et des côtés du corps, I,es poils des pattes sont jaunes sur les jambes et les 
tarses, et blanchâtres sur les cuisses. Abdomen entièrement couvert «le points 
enfoni'és très-serrés, légèrement roussàtre au bord postérieur des segment, et 
garni à ce même bord de poils blanchâtres peu serrés, qui tombent facilement 
et diiqiaraisscnt souvent sur le premier; le cinquième segment et l'anus sont re- 
vêtus de poils d'un roux un pu brun. Segment ventraux entièrement ponc- 
tués roussnires au bord postérieur, et garnis à ce boni de poil* «l'un roux 
obscur. 

. Ilub. En Mai; environs d'Arcatlia. 
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792 ANDR OÀ PYGMÆÀ Fabr. %*t. Vin. p. 3s 7 , «.* a S. — JfeArw muni Kirby, 
Monogr. Apum Angliæ, II, p. «6», n.* 10a. 

Hab. Assez commun pendant le mois de Mai dans différentes localités. 

Obs. Il paraîtrait, d’après la description de Fabricius , que cet auteur n’aurait 
eu à sa disposition que des individus en mauvais état; du reste nous regardons 
son espèce comme absolument identique avec celle de Kirby. Cest donc ce 
dernier qu'il faut consulter pour la description beaucoup plus complète qu'il 
en a donnée dans l’ouvrage cité plus hauL 

793 PROSOPIS PARIAT A Fabr. (Jfjrtmu) Sjrst. Picep. aj;&, n.* n.— Sp/iex annu- 
lât» Panz. Faun. Gerni. LIU , n.* i . 

Hab. En Mai; plaine de Calamata. 

Obs. L'individu que nous avons sous les yeux diffère de la description de 
Fabrîcius, en ce qu’il a une tache noire aux quatre jambes de devant, et la hase 
des tarses jaune. Cest une simple variété, mais ce n’est pas 1 '/tnnutaris de 
kirby, qui rapporte à son espèce la figure de Panzer, contre lavis de Fabricius. 

794 PROSOPIS ANNULA RIS Kirby (Mrlitta) Monogr. Apum Angliæ, II, p. 38 , n* 4. 
Hab. En Avril; auprès de Gargaliano. 

Obs. Le Sphex annula la Para. Faun. Germ. LUI, n° 1, est rapporté à tort 
à celte es|K'ce pur Kirby; dans le premier le cluiperon est entièrement blanc, 
dans l’autre il n'a qu’une petite tache de chaque côté. 

795 PROSOPIS PLNCTATA Rr. — %i, proTunde et dense pnncûta ; capite sub 
anlemiis et antenne subtus nmi pinte to lliuraris culloso, tibiis antieis ex tus et exteris 
basi, tirsbque Am»; ali* hyalinis, nervis mgncnntibus. — Long. 4-5 millieu. — 
( Voyez notre PL AUX, ftg. 12.) 

DttClL Noir, hérissé de poils courts et blanchâtres. Tète fortement ponc- 
tuée, d’un blanc jaunâtre au-dessous des antennes; ces dernières jaunes en 
dessous dans toute leur longueur, à partir du troisième article, et brunes eu 
dessus; vertex revêtu d’un duvet roussàtre. Corselet finement ponctué; mé- 
tathorax rugueux; point calleux et bord de l’écaille des ailes, jaunes; ailes 
transparentes, à nervures noirâtres. Pattes ayant le devant des jambes anté- 
rieures, un anneau à La base des intermédiaires et des postérieures, jaunes, 
ainsi que tous les tarses, dont le dernier article seul est brun. Abdomen par- 
semé de points enfoncés assez gros et écartés sur le premier segjnent, plus ser- 
rés et plus petits sur les suivans, à mesure qu’on approche de l'anus; sa forme 
est celle d’un cône alongé; il est garni d'un très-court duvet d’un roux brun. 
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Le ventre est finement ponctué , roussàire au boni postérieur des segmens. 
Femelle. 

Hab. En Mai; vallée du Pamisus, prés les ruines de Me&sène. 

Obs. La forme conique de l'abdomen et la ponctuation très -forte sont les 
caractères qui distinguent lu femelle. Dans le mâle rabdorncu est cylindrique, 
et parsemé de points enfoncés beaucoup plus serrés et plus égaux en grosseur; 
la tête et le corselet sont plus finement ponctués; le premier article des antennes 
est marqué d’un trait jaune à son extrémité en dessous. 

FAMILLE DES DI PLOPT ÈRES. 

796 VE5PA O RIE NT ALI S Fabr. Sjst. Picx. p. 264, n.* 4. — f. turcica Drury filostr. 
II, uli. 39 , fip. 1. 

Hab. Cette espèce est fort répandue pendant le mois de Juin dans toutes les 
parties de la Moréc. 

797 VESPA CRABRO Fabr. Syst. Pies. p. 2 55, n.* 8. — Réauin» Ins. VI, pl. 18 , 
fig. x. — SchafT. Icon. tab. 53, fig. 5, et tain t36, fig. 3. 

Hab. Cet insecte est plus rare que le précédent; à la même époque. 

798 POLISTES GALLICA Fabr. Syst. Picz. p. 171, n.° 8. — Pans. Faun. Géra. XIJX, - 
n.* sa. 

Hab. En Juin, dans les lieux boisés. 

Obs. Celte espèce varie comme chez nous; nous en avons des individus dont 
le chaperon est sans taches; d'autres, où il est marqué d’un seul point, et 
d'autres, enfin, de deux points noirs. 

799 POLISTES INTER RUPTA Br. — Nigra, profonde parut* U; anUnnnrum articulo 
1.* fmugioeo, suhtus linea nigra; alis Tuscis, omis nigrô, squiuua costaqur cura 
pedibos fia vo-ruüs ; femonLus ba&i nigris ; lliorace anlicc fascia continua , abJominis 
segmenüs postice fasria interrupla et sinuata , flavis. Fvuiina. — Long. 1 7 rnillim. — 
(Voyez notre PL L, lîg. 1.) 

DSSCII. Noir; té te fortement ponctuée, marquée au-dessus de l'insertion des 
antennes d'une petite tache jaune bifide antérieurement, et derrière chacun des 
yeux, d'une tacite transversale et rougeâtre; le premier article des antennes «le 
cette dernière couleur, avec un trait noir en dessous dans toute sa longueur. 
Corselet plu* fortement ponctué que la tête, ou plutôt rugueux ; le dessus du 
prothorax orné d'une bande d’un jaune pâle, élargie de chaque coté. Ailes d'un 
roux brun , un peu transparentes vers l'extrémité, leurs nervures noires; l'écaille 
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et b cAte des ailes supérieures, et même L* base de celle 3es inférieures, rousses. 
Pattes d'un jaune rougeâtre; les hanches et la base des cuisses, noires. Abdo- 
men assez fortement ponctué sur le premier segment, plus faiblement sur les 
suiruns ; le boni postérieur de tous est orné d'une bande d'un jaune pâle, inter- 
rompue au milieu; sur le premier segment cette bande est presque droite et à 
peine interrompue; sur les deux suivait*, où elle est le plus interrompue, elle 
s'élargit de chaque côté de l'abdomen, et sur le quatrième et le cinquième elle 
présente de chaque côté une échancrure plus profonde : celle du cinquième n'est 
même pas interrompue, mais simplement échancrée au milieu comme sur les 
eûtes. Les second, troisième et quatrième segmens du ventre sont ornés de 
cLaque côté (Tune tache triangulaire et jaune , qui devient de plus en plus 
petite; tous les segmens du ventre sont assez fortement ponctués. Femelle. 
Hftb. En Juin, dans les bois de Lygoudista. 

800 EUMENES DIMIDIATA Br. — Nigra; antennis subtus lotis et supra basi, macula 
inter antenius, elypeo, ore, protbonce, seulcUo et metalboraus maudis cuu» pedibus 
flaso-rufis; «lis flavis, nervis partial nigrô; abdoiniuis petiulo nigro, postice cum 
maculis a segiueuti a.' flnvo-rufw, segmento s/ margine et sequeutibus supra totis 
flavis. Kemina. — Long» ao luillun. — ( Voyez notre PL L, fig. a.) 

Descr. Noir; tête et corselet revêtus d’un court duvet roussâtre. Ta première 
de ces parties est fortement ponctuée, marquée derrière chaque oeil d’un tiait 
transversal d’un jaune rougeâtre, et entre les anteunes d’une tache de même 
couleur; le chaperon et tout le dessous des antennes sont également d'un jaune 
rougeâtre : le dessus de celles-ci est noir dans leur dernière moitié; les mandi- 
bules et les plpps sont ferrugineux. Corselet assez finement rugueux; prothorax 
entièrement d'un jaune rougeâtre ; l’écusson presque tout entier de la même cou- 
leur, ainsi qu’une tache transversale et deux autres plus grandes et longitudi- 
nales sur le méta thorax, quelles couvrent presque en entier. Ailes d'un jaune 
roux, les supérieures un peu brunes vers l'extrémité, dan» la cellule marginale; 
nervures en partie rousses et en partie brunes ; écaille des ailes supérieures 
ferrugineuse, ainsi que la côte de ces mêmes ailes. Pattes d'un jaune rougeâtre, 
avec les hanches et une petite partie des cuisses en dessous, noires. Abdomen 
granulé sur le premier segment, lisse ou ponctué d'une manière presque imper- 
ceptible sur les suivans; le pédicule du premier segment est noir, et tout le reste 
d'un jaune rougeâtre : en dessus le noir se prolonge un peu dans la partie 
colorée ; le second segment est noir, et présente de chaque côté, vers sa base, 
une grande tache ovalaire et d’un jaune rougeâtre: son bord postérieur est 
orné d une large bande jaune, un peu échancrée au milieu; tout ce qui parait 
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des segmeos suivans est jaune, la base seule, qui est le plus souvent cachée, 
étant noire. Ventre noir, marqué au milieu du second segment d'une large bande 
d'un jaune -rougeâtre, ainuée des deux côtés, et sur le» segniens suivant dune 
tache transversale jaune. Femelle. 

Hab. En Mai; plaine de Motion. 

Obs. Cette espèce se rapproche du Hrspa coangustala Ross. Faun. Etr. I, 
tab. i . fig 10; mais elle présente des différences remarquables : l* dans 1rs 
antennes, qui nom de jaune que sous le premier article dans l'espèce de Rossi; 
a* dans le pédicule de l'abdomen, qui a beaucoup plus de jaune en dessus; 
5 * dans le second segment de l'abdomen, qui ne présente [tas sur le V. cuan- 
gustota la bande rougeâtre si large, tuais qui est tout noir, et porte au contraire 
une bande jaune en arrière, bande qui n'existe pas dans notre espèce; de plus, 
l’Insecte de Rossi a les segniens du ventre beaucoup plus marqués de jaune, 
le mélalhorax et l'écusson presque tout rouges, et deux traits jaunes sur le 
devant du mèulhorax , lesquels n'existent pas dans le nôtre. 

SOI EUMERES COARCTATÀ Fahr. Sjst. Piex. p. a8B, u. - 16. — Feipa enroula 
Faux. Faun. Gémi. I.X1V, n.' sa. — Geoff. lus. n,p. Jj7, n. - tu, pl. 16, fig. a. 
Hab. En Mai; forêt de Koubeh. 

Obs. L'individu que nous rapportons b celte espèce, ne s’accorde parfaite- 
ment ni avec la description de Fabncius, ni avec celle de Geoffroy; ces deux 
auteurs présentent même entre eux quelques différences, mais néanmoins leur 
esiiéce et la nôtre ne sont que des variétés l une de l'autre. Dan» notre insecte 
tous les segniens du ventre ne sont pas marqués de jaune, mais seulement le» 
deux qui vieuneut après le second. Geoffroy prie d’une tache jaune sur la lèvre 
supérieure; elle existe bien; mais il ne fait pas mention du chaperon, qui est 
jaune également. Fabncius décrit la couleur du chaperon , mais il donne à 
entendit que le premier segment de l'abdomen présente tout au plus un petit 
point jaune, tandis qu'il en offre un de rhaque côté. Si réellement ce segment 
n’a qu'un point dans l'espèce de Fabricius, il est très-probable qu’elle est dif- 
férente de celle de Geoffroy et de Panier. 

802 ODYRERXJS GRACILIS Br. — Niger; dypeo ferc toto, macula inter antennas, 
altéra utriuque pone oculos, anletmantm srtitatlo I* subtils, tîbüs tarstsquo et abdo- 
minis segmentis 5 posticis flavts ; antennarum spice subtus femigineo ; tibiis intus et 
unis spice nigrà ; alis obseuris. Mas. — Long- > o milium — ( Vojel notre Pl. L, 
' ’ f'ffî-) 

Dtxcn. Noir; finement rugueux ou granulé. Tête revêtue d'un duvet court, 
d'un roux foncé, et marquée d'une très-petite tache jaune en arrière des yepx et 
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d’une autre tache de même couleur, bifide, entre les antenne*; chaperon preaqtie 
entière! nem jaune, ainsi que le de mous du premier article des antennes; les 
trois derniers articles de celles-ci sont ferrugineux en dessous. Corselet marque 
d’une tache jaune de chaque coté du proihorax. Ailes légèrement brunes, plus 
foncées le long de la cellule marginale des supérieures; nervures noirâtres; la 
côte des ailes supérieures rousse à la base, et leur écaille de cette même cou- 
leur eu dehors. Pattes jaunes; les cuisses noires presque en entier; toutes les 
jambes ornées en arrière d'un trait noir; tarses bruns à l’extrémité. Abdomen 
bordé de jaune en arrière des cinq premiers segtncns; le premier et la hase du 
suivant sont très- fortement ponctués; les bandes jaunes présentent à leur 
milieu une très-petite échancrure, et sont un peu sinuées au bord antérieur. De 
tous les segmens du ventre le second est le seul qui soit bordé de jaune en 
arrière, les autres sont tout-à-fait noirs. Mâle. 

Hab. Trouvé en Mai, dans la forêt de Koubeli. 

Obs. La description du Vtspa labial a Fabr. Ent. syst snppl. a Go, s. 18, 
se rapporte à cette espèce d’une manière si exacte que l’on serait tenté d’abord 
de les réunir. Cependant l’insecte de Fabricius a les mandibules blanches, 
et les cuisses noires à la hase seulement: de plus, toutes les taches et bandes, 
qui sont les mêmes que dans notre espèce, sont blanches et non pas jaunes , 
ce qui nous autorise à les séparer; il paraît en outre, par la place qu'occupe 
le y. labia la . et la comparaison que l'auteur établit entre cette guêpe et le 
y. maculata , que toutes les deux sont du vrai genre V tspa ; de plus elle» sont 
beaucoup plus grosses que notre Odynire 

FAMILLE DES FOUISSEURS. 

808 POMPILUS ÀNNTJLATUS Fabr. Syst. Piex. p. 197,11.* 53 . — Panz. Faun.Gemt. 

LXXVI, n.* 16. — Sphex annulata Coqurb. llluslr. Dec. a, tab. 1 a , Gg. 4 (fem.). 

— Figuré par Savigny, Égypte, Hymen, pl. 17, fig. 16, a. a. (fem.). 

Hab. Espèce répandue pendant les mois de Mai et Juin dans les terrains 
sablonneux , où elle creuse ses nids ; on la rencontre aussi donnant la chasse 
aux insectes sur les feuillps des arbres. 

Obs. Aucun auteur n’a décrit le inàle de cette espèce. Il diffère de la femelle 
par la couleur de l’abdomen, dont les segtncus sont presque tout noirs ou 
d'un brun foncé; le second et le troisième sont d’un roux obscur; le premier 
est presque tout-à-fait noir. Les taches jaunes des cotés du ventre ont disparu; 
le dernier est entièrement noir. Il y a plus de noir à la tète et aux cuisses, et 
en général tout est plus foncé que dans lu femelle. 
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Aoi. Van der Linden, dans ses Observations sur les Hyménoptères d'Europe, 
irait indique que les dentelures des pattes postérieures de certains Pompile» 
pouvaient servir de division dans ce genre; M. Lrpeletier de Saint-Fargeau, dans 
ses travaux manuscrits, a formé sur cc caractère le genre CaJicurgus ; malheu- 
reusement ce caractère n'est pas toujours appréciable chez les mâles. Le P. 
annufatus se rapporte à cette division. 

804 POMPILL'S RL'FIPES Fabr. Syst. Pi«. p. «gâ, n.* Jg. — Pan*. Faun. Géra». 
LXV, q.* 17. . — Van der Lind. Hymen. d'Eurupe, fasc. 1 , p. $9, n.* 34. — 
(Voyez notre PI. L, fig. 4» mâle.) 

ïlab. En Mai; forêt de Koubeh. Rare.- 

Obi. Nous avons fut ligurer le mâle de celte espèce, parce qu'il ne l’avait 
pas encore été; Van der Liuden est même le premier auteur qui l'ait décrit. 
Notre individu présente quelques différences avec sa description, consistant dams 
la couleur de* jambes, qui est rousse, ainsi que celle du premier article des tarses, 
et dans l'absence de la tache blanche du dernier segment de l'abdomen. 

Avt- CAtc espèce et la suivante appartiennent au vrai genre Pompi/us, dans 
les travaux de M. Lepdelicr de Saint-Fargeau. 

805 POMPILL'S VIATICUS Fabr* Syst. Picx. p. 191, n.* 12. — Pain. Faon. Géra». 
LXV, n.* 16 (fouina). — Van der Liud. Hyméuopt. d'Europe, fasc. I, p. 7a, n.* 40. 

Hab. Espèce commune pendant le mois de Mars. 

808 APORL'S IXERMIS Br. — Niger; met alliance albido-scriceo , line* longitudinali 
impresso ; mandibalis ni edi o et abdomini» veut risque segmentis a primis rufo-frrrugi- 
ncis; alis obscuris, apice nigricantibns ; tibiis poslicis haud spinosis. Femina. — Long. 
9 millirn- — (Voyez notre PI. L, lig. 5 .) 

IDlscr. Noir; métathonix et base de l'abdomen revêtus d 1 un très-court duvet 
d'un soyeux blanchâtre. Mandibules ferrugineuses à leur milieu. Métatliorax 
marqué dans toute sa longueur d'un sillon longitudinal. Ailes un peu obscures, 
avec la cellule marginale et l'extrémité noirâtres, ainsi que toutes les nervures; 
les inférieures noirâtres à l'extrémité et dans tout leur bord postérieur ou 
interne. Pattes noires; jambes sans épines, excepté les intermédiaires, qui en por- 
tent quelques-unes; tarses un peu épineux. Abdomen ayant ses deux premiers 
segmens d'un rouge foncé, et les suivans très-légèrement rougeâtres à leur bord 
postérieur. Les deux premiers segmens du ventre sont rougeâtres, mats le second 
est brun en arrière. Femelle. 

Hab. Trouvé une seule fois, au commencement de Mars, dans la forêt de 
Koubeh. 
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Oès. Cette espèce a beaucoup de rapporta avec VAporus dubius Van der Lind. 
Hymén. foac. I, pag. 81, n.° 4; mai» elle en diffère par le sillon du métatborax 
et par ses mandibules qui ont trois dent», tandis que dans l'espèce de Van 
der Linden elles n’en ont que deux* selon cet auteur. À part ces différences, 
tout dans ces deux espèces se ressemble beaucoup, jusqu’à là disposition des 
ailes, qui, dans toutes les deux, présentent une deuxième sous-marginale, attei- 
gnant à son extrémité le niveau de la cellule marginale, et recevant les deux 
nervures récurrentes. Ce caractère* propre jusqu’ici à ces deux seuls insectes, 
ne suffit pas pour en former un genre nouveau, nuis peut bien servir à établir 
une division dans le genre. En effet, dans les vrais Apores, la seconde sous- 
marginale est terminée par une nervure verticale* droite, à l'extrémité de 
laquelle vient aboutir (quelquefois même en dehors) la seconde récurrente; dans 
notre A. inermis cette seconde sous -marginale est terminée par une nervure 
oblique; elle est par conséquent plus longue et reçoit les deux récurrentes." 11 
résulte de cette disposition , que dans les premiers b cellule marginale dépasse 
de la moitié de sa longueur b seconde sous-marginale, et que daps les der- 
niers elle se trouve à peine prolongée au-delà de l’extrémité de cette seconde 
sous-marginale. Telle semble être aussi b forme des cellules dans l’espèce de 
Van der Linden, qui n’en restera pas moins douteuse* si réellement elle n'a que 
deux dentelures aux mandibules. 



807 SPHEX TR1ANGULDM Br. — Nigra; abdominis segmentis a. 4 et 3.*, primique 
margioe posteriori et tibias anticis antrorsum rufti; mandibulü et Lines clypri fcmigi- 
ncts; fade argrntaU , dypei macula triaagulari nuda; metathoraoe aibido - villoso ; 
alis fbvescentibus, spice obscur». Femina. — Long. 27 raillim. — (Voyez notre 

PLL, fig.6.) 

Descjl Noir; vertex et front nus; face revêtue d’un duvet d’un soyeux bbn- 
châtre* brillant et un peu argenté* et garni en outre de poils plus longs et un 
peu roux; chaperon presque entièrement nu, et un peu ferrugineux en avant: 
b partie nue affecte 1a forme d'un triangle; mandibules courtes, élargies à 
l'extrémité, presque triangulaires, munies avant l’extrémité d'une grosse dent 
obtuse, comme l'extrémité elle-même. Leur couleur est un rouge ferrugineux, 
avec Jes bords noirs; palpes ferrugineux à l'extrémité de leurs article». Corselet 
assez lâchement ponctué sur le mêla thorax , revêtu sur celte partie* ainsi que 
sur le prothorax et sur les côtés, de quelques poil» d’un blanc jaunâtre; écus- 
son marqué d'un sillon longitudinal; métathorax revêtu d’un duvet bbnchâtre, 
assez épais, sous lequel il est couvert d’une espèce de poussière d’un jaune 
obscur. Ailes légèrement jaunâtres, à nervures d’un jaune roux, excepté celle 
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qui se trouve au côté interne de la côte des su|)êrieure* ; l'extrémité de cet 
ailes, et tout le bord interne des inférieures, un peu bruns; écaille roussit re au 
bord postérieur. Le devant des jambes antérieures , et l'extrémité des cuisses 
intérieures, en devant aussi, ferrugineux. Abdomen roux au bord postérieur 
du premier segment, et dans toute la longueur des deux suivans. Sous le ven- 
tre , l'extrémité du premier segment et les deux suivons sont aussi de cette cou- 
leur. Femelle. 

ffab. À la fin de Mai, près de Pétalidi. 

808 SPHEX LEU CONOTA Br. — iNigra; aMominis segment/» a.* et 3.*, priniique 
marginc posteriori cum libiis et tarais autie» rufis; mamlibulis basi subfemtgiaeis i fade 
subargtotali •, dvpeo fm* toto pilis ruri.-sccntil.uis obtecto -, ntrlalhoracc ulbido-villoso ; «lis 
flavcscentihus, apice obscur». Femina. — Long. 97 luiUim. — (Fig. Ég. pl. 14 , ti “ 1 .) 
Dlscr. Noir; tête et corselet revêtus d'un duvet court, roussàire et peu épais; 
face peu argentée, garnie de poils d'un roux jaunâtre; la partie antérieure du 
chaperon nue, et marquée d'un point enfoncé; mandibules très-longues, poin- 
tues, munies à leur milieu d'une dent en fer de lance, accompagnée de chaque 
côté d une très-petite dent, légèrement ferrugineuses vers leur base. Mésothorax 
assez lâchement ponctué; niélalliorax revêtu d'un duvet blanchâtre, assez épais, 
sur un fond un peu jaunâtre. Ailes d‘un jaune roux, avec les nervures d'un 
roux foncé, et l'extrémité des supérieures marquée d'une bande brune; écaille 
d’un roux brun. Jambes et tarses antérieurs, ainsi que l'extrémité des cuisses 
au côté interne, ferrugineux; les tarses des autres pattes d'un ferrugineux plus 
obscur. Abdomen roux au bord postérieur du premier segment, et dans toute 
L longueur des deux suivans : ces deux derniers sont un peu bruns avant le 
boni postérieur; un duvet grisâtre très-court revêt les trois premier» segmens. 
Sous le ventre ces mêmes segmen» sont roux, avec un peu de brun en arrière; 
le quatrième est taché de roux à son milieu. Femelle. 

Hab. En même temps que le précédent 

06 s. Cette espece ne se distingue du Sphex Irianguium que par La forme 
de ses mandibules, par son chaperon plu» velu el sa face moins argentée; tout 
le reste est à peu près semblable dans les deux insectes, el sans la conforma- 
tion singulière des mandibules du premier, qui sembleraient avoir été tron- 
quées, nous n'aurions pas hésité à les réunir sou» un même nom spéci tique. 

Am/. Ces deux espèces, très-voisines, se trouvent aussi «lans le midi de la 
France, d'où nous le» avons reçues. Nous aurions rapporté l'une des deux au 
Sp. Jlmipcnnis Fabr., si cet auteur ne disait positivement que le duvet du front 
est doré. Aussi nous pensons qu’on aura désigné à tort sons ce nom un insecte 
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du raidi de la France, qui se distingue de noire Sp. Irianguhtm en ce que le 
chaperon est "iirni de poils argentés et que les jambes sont plus pâles; les ailes 
aussi »om pins blanches; mais ceci doit tenir à la différence du climat. 

809 SPHEX RUFO-CINCTA Br. — Nigra, albido-hirta; abdomine basi ruib-einrto; 

iacir argentata ; cl} peo antice nudo ; mamVbulis ferrupineb; alu subflavis, apice 
obscuris. Mas. — Long. *5 millim (Voyez notre Pl. L, fig. 7 .) 

Descr. Noir; revêtu d'un duvet blanchâtre, court et assez serré, plus long 
sur le métathorax. Face recouverte «l’un duvet d'un blanc argenté, qui laisse à 
découvert la moitié antérieure du chaperon; niandthules ferrugineuses, avec 
l'extrémité noire, terminées par deux dents obtuses; palpes ferrugineux à l'ex- 
trémité de leurs articles. Mésothorax couvert d’une ponctuation assez serrée; 
écusson ponctué de même, et marqué d'un sillon longitudinal. Ailes très-légère- 
ment jaunâtres, avec les nervures rousses, et l'extrémité obscure; la nervure 
marginale, au-dessous de b côte des ailes supérieures, est noire. Pattes recou- 
vertes d'un très-court duvet grisâtre. Abdomen revêtu d'un duvet grisâtre et 
fort court; le bord postérieur du premier segment, tout le suivant et la base 
du troisième, de couleur rousse. Une bande transversale noire s»c trouve placée 
près du bord postérieur du deuxième segment, et le boni postérieur du troi- 
sième est légèrement roussâtre. Sous le ventre, les deux premiers seginens et 
b base du troisième sont roux; b base du premier cl le bord postérieur du 
second sont noirs. Mâle. 

Hab. En même temps que les prccédena. 

Ohs. Cette espèce est probablement le mâle du S. triangulum; b partie nue 
du chaperon, le duvet blanc du métathorax, le sillon sur l'écusson et b cou- 
leur des ailes, nous portent à le croire; seulement il y a plus de noir à b base 
de l'abdomen , et les jambes de devant ne sont pas ferrugineuses. Les mandibules 
sont plus étroites et plus alongées, mais dentelées de b même manière. Cepen- 
dant, n’ayant pas pris ces insectes en accouplement, nous n'osons les réunir sous 
une même dénomination spécifique. 

810 SPI1EX ARCYRIA Br. — Nigra; cljrpeo, ocnlomm orbita interna, protboraris 
dorso, mrsolliorace ulriuque et squania al arum argcutatis; mcUlhorace temiiler slriato ; 
abdutuinis segment» 1 ." posticc cl scgmculo a." loto mû»; alis rufcscrutibiu , apice 
aigris. Femina. — Long* 24 nàilim. — (Voyez notre PL L, tig. 8.) 

D»rCit. Noir; revêtu d'un duvet assez rare et d'un bbnc grisâtre. Chaperon 
et le bord interne des yeux, jusqu'au vertex, couverts de poil» argentés; bord 
antérieur du chaperon si nue et avance au milieu; mandibules de longueur mé- 
diocre, terminées par trois dentelures. Corselet line aient ponctué, et marqué 
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d’autres points plus gros; le dessus du prothorax, les côtés du raésothorax le 
long de l'écaille des ailes, et cette écaille elle -même, ornés de poils argentés; 
métathorax finement strié en travers. Ailes légèrement rousse», avec les nervure» 
d’un roux foncé, et l’extrémité des supérieure» noirâtre; aile» inférieures pres- 
que transparentes. Pattes recouvertes d'un très-court duvet d'un gris blanchâtre 
brillant, avec les crochets des tarses d'un ferrugineux obscur. Pédicule de l'ab- 
domen aussi long que le reste du premier segment et noir; la partie élargie 
du même segment rousse, ainsi que le segment suivant, dont le bord postérieur 
est noir; le premier segment est revêtu d'un très-court duvet d'un gris blan- 
châtre brillant. Sous le ventre l'extrémité des premier» stguien», et les bords 
antérieur et postérieur du suivant, sont noirs. Femelle. 

Hab. En Juin; environs de Garitbène. 

Obs. Cette espèce diffère des véritables Sphex,ou au moins des précédens, 
1 .° par le chaperon , qui est avancé au milieu et sinué ; a.” par les mandi- 
bules, qui sont terminées par trois dentelures; 3.” par la deuxième cellule sous- 
roarginale, qui est courte, plus large de haut en bas et non carrée, et par la 
troisième sous-marginale, qui a pris plus d’extension en largeur et s'est agrandie 
d’autant que la précédente est devenue plus petite. La fi g. 8 de la planche L fera 
saisir ces différences. 

811 SPHEX EMARGINATA Br. — Nigra; djpeo amine inlegro mm oculomra orbita 
interna , prothoracis dorso , metalboeads laterihus et squatua abrutu , argeolato *, alis 
rulèscenlibus , nervis obscurs; abdominis segmenta i.* medio ru/o ? posticc fascia 
argetrtata medio sinuata. Mas. — Long. 17 millim. — ■ (Voyez notre PI. L.fig- 9 .) 
Descr. Noir; revêtu d'un duvet blanchâtre, rare et assez court Chaperon à 
peu près droit au bord antérieur, garni de poils argentés, ainsi que le bord 
interne des yeux, le dessus du prothorax , les côté» du mrsoüiorax et l'écaille de» 
ailes; mandibule» assez grêles, de longueur médiocre, bidentées à l'extrémité. 
Mésolhorax très-finement ponctué et parsemé de points plus gros; métathorax 
finement strié en travers. Aile» rousse», avec l’extrémité plu» foncée et le» nct^ 
vures d'un roux obscur : celles de la base et des bord» supérieur et antérieur, 
sont noire». Pattes couvertes d’un très -court duvet d’un gris blanchâtre bril- 
lant. Pédicule de l’abdomen aus»i long que le reste du premier segment; celte 
dernière partie rousse à la base, garnie de poils argentés plus épais en arrière, 
où il» forment une bande échaucrée au milieu; tous les srgmt ns suivait» sont 
légèrement roux au bord postérieur et sous le ventre, le deuxième est roux 
sur le» côté». Mâle. 

Ilab ■ Avec le précédent. 
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✓ ; * ‘ • * 

Ol) s. Ce mâle a quelques rapports avec le S. argyrict , qui consistent dam 
les poils argentés dont sont revêtus le chaperon, le bord intérieur des yeux. 
Je dessus du prolliorax, les écailles des ailes et les côtés du raétathorax; la 
seconde cellule souvins rginale est de même étroite, mais la troisième est moins 
grande, et reprend la forme triangulaire qu’elle a dans les autres espèces. De 
plus, les mandibules bidentées et la couleur de l’abdomen empêchent de faire 
le rapprochement entre ce» deux espèces; il serait surprenant, en effet, que le „ 
mâle n’eût que deux dentelures aux mandibules et le chaperon droit, tandis 
que la femelle aurait trois dentelures et le chaperon avancé au milieu. 

812 ÀMMOPllILA UIRSUTA Soop. (Sphex) Eut. Gnu. n.* 77a. — Kirb. Traos. lion, 
Soc. IV, p. 196, n.* 3 . — si. argent ta Ibid, n.* 4. — Van « 1 er IJnd. Hymen. d’Eur. 
pari. I, p. 89, n.* 6. — Pepsis arenaria Fabr. Syst. Picz. p. 207, ».* t. 

Hab. En Mai; dans les bois. 

813 AMMOPHILA DITES Br. — Nigra, albido-hirta -, drpeo, thorads laterihos, pro-' 
thorace anpra , mesnthoracc tttriaque argentais; aHs hyalinis, apicc obwuris , nervis 
fuscis *, pedibus albido-i-inerasccntibus, antiri* Icmifnnds ; abdominc sobdnereo, seg- 
meotorum margine pallido, Bcgmento 2.* bâti u trinque rufo. Frmiua. — Long. 2 S 

millim. — (Voyez notre PL L, fig. 10.) 

Descr. Noir; revêtu d’un duvet court, assez fourni et blanc Chaperon légè- 
rement échanqré au milieu de son bord antérieur, couvert de poils argentés, 
ainsi que la lace : la partie supérieur» de celle-ci est uiéhmgée de poils roux: 
l’orbite extérieure des yeux est garnie de poils argentés, comme l’orbite intérieure, 
et il n’y a d’interruption que sur le vertex; mandibules rousses dans leur pre- 
mière moitié seulement. Les côtés et le dessus du prolltorax présentent des 
poils argentés; le mésotliorav , assez fortement ponctué, est orné de chaque côté, 
en dessus, d’une bande longitudinale de semblables poils : ces mêmes poils gar- 
nissent aussi ses côtés et ceux du segment suivant du corselet; écusson élevé et 
un peu écliancré au milieu ; uiétathorax finement strié en travers. Ailes trans- 
parentes, avec l’extrémité obscure et les nervures noirâtres; l’ écaille noire et 
luisante. Pattes revêtue» d’un court duvet d’un blanc brillant, sur les hanches 
principalement; les cuisses, 1rs jambe» et’ la base de» tarses de devant, plus ou 
moins ferrugineux. Abdomen couvert d’un duvet .grisâtre fort court, avec le 
bord postérieur des segiuen» pâle et presque blanc; la base du second segment 
rousse «le chaque côté. Les segmens du ventre sont pâles en arrière, et le second 
est pr.sque entièrement roux. Femelle. 

Hab. Sur les genet* dans le fond du golfe de Laconie, vers la fin de finit; 
environ» de Marathonisi. 

m.‘ 47 
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814 PELOr.tX'S SPHUFEX Iinn. (Spkex) Syat. nat. cJ. Gmd. I, pars V,p. a 7 iG, 

g. — Sphe X trgrptia Ibid. p. 2737 , a.* 10 . — Van der Und. Hymen. d Europe, 
part. 1 , p. ÿ5, n.‘ 1 . 

Hab. Avec le précédent 

Obi. Cette espèce, telle qu’elle a été caractérisée par MM. Uliger et Latreille, 
ne K trouve figurée dans aucun auteur; tous, en effet, l’avaient confondue avec 
plusieurs antre*. 

815 SCOIJA HÆMORRHOIDAUS Fabr. Sy»t. pin. p. J.o, n.’ 3. — Spbrx vmi- 
coior Christ, H<mcn. p. J5, , Ub. 14 , fig. » (fumas). — Dnir. lflustr. 11, ub. .a, 
fig. î ? (froiii.). — Riemer, G™. In». Ub. X 7 , 6 g. 4 (ma»). 

Hab. En Mai, sur les Molènes en (leur. 

Obs. Dans toutes I» femelles que nous avons prise», le» tache» sont sépa- 
ré- quelques-unes portent une Uche jaune sur l’écusson. Le initie a le vertn 
et tout lr corselet, excepté les cinés du mélalhorax. revéua de poils fauve»; les 
deul premières tache» de l'abdomen se toucltem par un seul point ver» le bas. 

816 SCOL1A INSLimiCA Ross. Fana. Etrusc. 11, p. 71 , n.‘ 637, — Ejosd. Mant. 
,pp. p. 10 , ».• 4 , Ub. «, fig. F. (fetniaa); fig. G. g. (mas). — S. triJcas Fabr. 
Sjtt. Pin. p. 14’, U." »> (mas). 

Hab. Sur différente» fleur», à la même époque que le précédent 

811 SCOLIA QLADWPtSCTATA Fabr. Sjst. Pin. p. 14 -S »•" 3 9- — F’” 1 - Fm, fi 

Gémi. III, n* 11 (mu) Coqueb. lUnstr. Dec. U, tab. >3, fig. t3 (tuas). 

Hab. Avec les précédons , pendant le mois de Mai. 

Obs. Sou» ne citons que le» synonymes du mâle, parce que nous n’avons 
pas rencontré la femelle. Pour le reste, voyex Van der Linden, Hyménoptire» 
d’Europe, partie 1 ”, pag. 5a 

Var. S. bipunctata Br. Celte variété se distingue du mile précédent, parce 
qu'elle n'a pas de taches jaunes sur le second segment, mais qu’elle présente 
seulement deux tache» sur le troisième. Du reste, elle est entièrement semblable 
i l'espèce, si ce n’est qu’elle Ml plu» petite Elle est beaucoup plu» répandue; 
tuais nous ne connaissons egalement que le mâle 
818 MVZINE GENICCLATÀ Br. — bigra, profunde punctals , prolhorecis liaeis » , 
gemtbus, tatsis et abdomini» fascii» 5 (quaram 1 / solurautodo ïamtinua) flavis; 
ventre utrinque punctis plaribu» flavis; ali» chacuns. Mas. — Long. 16 mïUim. — 
(Voyex notre PL L, fig. 11 .) 

DxscR. Noir; revêtu d’un court duvet blanchitrc, passant au roux sur la teie 
et le corselet. Ces deux dernière» parties sont couvertes de points enfoncé» prô- 
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fon^s, mais peu terrés. Le bord postérieur du prothorax est marqué de chaque 
coté d'une ligne transversale jaune; écuston liste , marqué de chaque côté d'une 
rangée de gros points enfoncés; tnétaihorax grossièrement ponctué ou rugueux. 
Ailes obscures, un peu plus claires à l'extrémité , avec les nervures noirâtres. 
Patin ayant f extrémité des cuisses, la base des jambes et les tarses, jaunes; le 
bout des tarses intermédiaires et postérieurs brun. Abdomen parsemé de points 
enfoncés profonds, rares sur les deux premiers segmens, beaucoup plus serrés 
sur tous les autres : le bord postérieur du premier segment est orné d’une bande 
jaune, très-étroite au milieu, un |>cu plus large de chaque côté: tous les suivant 
portent en arrière trois taches jaunes, dont les latérales, plus grandes, sont 
réunies, par un petit trait de même couleur, à celle du milieu, qui est linéaire: 
chacune des taches latérales porte ù son milieu un petit point noir; l'anus est 
noir, bifide et muni en dessous d’uu crochet long et recourbé. Les segtnen» 
du ventre sont un peu jaunâtres à leur bord postérieur, et marqués de chaque 
côté d’une petite tache jaune. Mâle. 

Ifttb. En Mai; dans lu forêt de Koubeh. 

übs. La couleur juune des genoux, la bande de même couleur du premier 
segment de l'abdomen et la teinte obscure des ailes, sont les principaux carac- 
tères qui distinguent cette espèce du M. eylindrica des auteurs, dont Van der 
Linden ne fait qu’une variété du Sej'fasdala. 

819 MUTILLA STRIDULÀ » Ross. (Tiphia) Faun. Emue. Il, p. 68, n.* 83o, tab. 6, 
fig. a (muta). — M. italica Fabr. Syst* Pics. p. 4 3 4 , n.* 39. — (Voyez notre 
PI. L, fig. i5.) 

1. Ou sera peut-être étonné de voir figurer les Mulilles parmi les genres de Fouisseurs, tandis 
que Doua «tous placé les Fourmis â la télé des Hruiénoplères. Ces dernières, par l'ensemble de 
leurs habitudes, une industrie plus admirable encore que celle des autres insectes de cet ordre, 
et enfin un svstcme «luire cl une organisation toute particulière de l'abdomen , méritent de 
former uue famille isolée et de leuir le premier rang non-seulement parmi les Hjménoptèn't, 
nuis même parmi les insectes. Quant ans Mutillrs, c'est M. Lepeletier de Saiul-Fargeau qui a ru 
- l’heureuse idée de les placer parmi les Fouisseurs ; idée qui lui a été suggérée par leurs habitude* 
et une organisation bien différentes de celles des Fourmis. .Nous partageons entièrement la manière 
de toit de cesavnut à ce sujet, et nous regrettons qu'il n'uil pas enoore public les travaux nombreux 
qu’il possède sur les Ifjménoptères et dont il a bien voulu quelquefois nous donner communication, 
comme on • pu le voir par plusieurs «le nos observations. 

▲ l'égard de la place que peuvent occuper 1 rs Mulilles parmi les Fouisseurs, il nous semble 
quVlIrs doivent avuisilrer In genres Mvlinc et Métboqnc, dont ks femelles sont également prisée» 
d'ailes, et formrr une petite tribu, qui fera suite à celle des Scolies. Bien entendu que uous ne 
parloirs pas ici du seul genre Mutille, niais encore de cens qui s’v rnliadieot, tels que tes Mvr- 
tnoscs, les Aplén'gjues et autres, excepté les Doijlc* et peut-être le* Labidcs, qui K rapportent 
plu loi aux Fourmi*. 
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Hab. Sur différentes fleurs au mois de Mal 

Obs. Cette espece a été niai figurée par Roui, c’ait ce qui nous a engagé a 
la faire représenter de nouveau. Il parait certain que le M it ultra de Fabricius 
est la même espèce que celle-ci; ce qu’il dit à son M. pedrmnnlana (EnLSyaL 
supp. 38 », 19), semble encore le prouver. En comparant ce dernier insecte k son 
M. italien , il annonce qu'il est de moitié plus petit : il le décrit avec plu» de soin , 
et cette description est en quelque sorte le complément de la précédente, dons 
laquelle il a omis les bandes de poils blancs du prothnrax et de l'abdomen. Il faut 
avouer qu'il n'y a guère d’autre caractère que la taille pour distinguer ces deux 
espèces. 

820 MUTfLLA LllTORALIS Petagn. InsecL. veter. Calsbr. p. 38 , n.* 171, tab. aoica, 
fig. 37 ( Btala )• — (Voyex notre PI- L, fig. 12, var.) 

Hab Dans un terrain à fossiles, situé à l'extrémité nord-est de la plaine de 
Modon; au mois de Mars. 

Obs- Fabricius parait 11 av oir pas connu cette c»j>èce, ni l'ouvrage dans lequel 
elle a été décrite et figurée en 1787. Nous en donnons de nouveau la figure, 
qui est en même temps celle d'une variété de l'es|>èce. Cette variété a pour 
caractères : une taclic ferrugineuse sur le vertex, l'extrémité du ventre garnie de 
poils d'un gris rouss.it re et brillant, beaucoup plus abondant. Elle ressemble 
beaucoup au M. caha Fobr. Pies, 458 , p, 46; figuré par Coqueb. lUusi. Dec. a, 
pl. 16, fi g- 10; mais, outre quelle est beaucoup plu» grosse, elle a la première 
bande de poils de l’abdomen échancrée en arrière, ce qui n’existe pas dans 

, l’espèce de Fabricius. 

821 MUTfLLA- MAURA Fabr. SysL Pici. p. 43», n.* i 5 , — Coqueb. Ulustr. Dec. II, 
tab. 16, fiÿ. 7. 

Hab. En Mai; dans les environs de Messène. 

822 TACRYTES ÀRGENTATÀ Rr Kigra, albido-villosA 5 fade, prolliomce, abdo- 

min» segmenta 4 postioe anoque a/Rcntalis ; pal pis, lontoribu» apice, tibîis Urwsqtic 
flavo-ndis; «li» byalinb, nervis rufeseentibus. Mas. — Long, «a nuflim. — (Voyez 
notre PL LI, Gg. a.) 

Dcscr. Noir; revêtu d'un duvet blancliütre, court, mais épis, plus long sur 
le uiétatliorax. Le chaperon et toute la face garnis de poils argentés et bril- 
lons, ainsi que le bord postérieur des yeux; mandibules rousses à leur milieu; 
palpes d’un jaune roux. Le dessus du prothorax Couvert de poils argentés , for- 
mant une bande interrompue au milieu. Métathorax parcouru par un sillon 
longitudinal qui part de l'écusson. Ce dernier est très-finement ponctué, comme 
le uiésoihorax. Aile» transparentes, avec les nervure» d'un juuue roux, étroite- 
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mnil bordées de jaunâtre; la cote des ailes supérieures rousse, ainsi que leur 
écaille. Pattes d'un jaune roux, avec les cuisses seules noires, excepté à l'extré- 
mité, qui est de la couleur du reste des plies. Abdomen d'un brun foncé, 
presque lusse, un pu plus pâle au boni des derniers segmens; les quatre pre- 
miers ornés en arrière d'une bande de poils argentés, brillans; toute la surface 
du premier est garnie de semblables poils un pu moins brillan»; l'anus est 
entièrement couvert de poils argentés. Ventre finement ponctué, nu, nn peu 
roussàtre au bord postérieur des segmens. Mâle. 

Hub. En Juin, dans les environs de Mistra. 

823 TACHYTES BICOLOR Br. — ftigra, fadei latcribus argentai»; alis subliyalînis, 
apke obscur», nervis rufis; abdotniois segment» 3 prioribiis , alarma sqtiamis, tibiis, 
tarais et fcniorum apice (lavo-rufis. Ferairu. — Long, i o millitn. 

Dcscr. Noir; côtés de la face revêtus de pils argentés brillans. Antennes...* 
Corselet couvert d'uu court duvet blanchâtre; sa surface assez fortement ponc- 
tuée; meta thorax strié en travers : sa partie postérieure est marquée à celle même 
partie d’un sillon longitudinal, situé dans une cavité profonde. Ailes trnnsp- 
rentes, avec l'extrémité obscure et les nervures rousses, ainsi que l'écaïUe des 
ailes su prieures : la côte de ces mêmes ailes est nuire. Pattes d'un jaune rou- 
geâtre, excepte les cuisses, dont l'extrémité est cepndunt de la couleur du reste 
des pues. Abdomen lisse, d'un roux obscur sur les trois premiers segmens; 
le troisième est même traversé pr une bande noire. Le second segment du 
ventre et le bord postérieur du troisième, sont roux. Femelle. 

Uab. En Mai; forêt de Koubeli. 

824 CERCERIS FLAVICORNIS Br. — Nign, profonde et dense punclata, flavo-villosa; 
fade , antenn», prothorar» msrtili* s, liiwa »u|> snitèBn et mnndihulît ban flavis ; 
ails subbyalini», apice infuscatis; pdiLus flavis; femonhus ntedio. postiris apiie tatHimi 
aigris; ahdomine fasciis 5 flavis, anlicis 4 intemipûs; srçwcnto */ utrinque niaetila 
flava. Mas. — Long. 16 uullim. — (Voyex notre JW. Ll, fig. 5.) 

Dbscr, Tout l’insecte est grossièrement ponctué, noir et revêtu d'un court 
duvet jaunAtre, plus pile et presque blanc sur le métathorax. Le chaperon, la 
lace et le bord interne des yeux, jusqu'au-dessus des antennes, jaunes; mandi- 
bules jaunes, avec l'extrémité noire; antennes jaunes en dessous dans toute leur 
longueur, et rousses en dessus- Pro thorax marqué de chaque côté d'une tache 
jaune; une ligne an-dessons de l'écusson de cetté môme couleur. Écaille des 
ailes jaune en avant, noire en arrière; ailes peu transprenies, très-légèrement 
obscurcies, plus foncée* à l'extrémité et le long de la cellule marginale des 
supérieures; nervures brunes, celles de la base et la prtie de la côte qui précédé 
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la cellule marginale, sont rousses. Pattes jaunes; le milieu des cuisses ante- 
rieures et intrrinédinires, et l'extrémité des postérieures, d'un noir luisant; 
extrémité des jambes postérieures rousses. Abdomen couvert de poitils plus pro- 
fonds et beaucoup plus serrés que ceux du corselet; son premier segment est 
marqué de choque côté d’une tache jaune, et tous les suivait» présentent en 
arrière une bande jaune interrompue, formée par deux grandes taches transver- 
sales : celle du sixième segment est cependant continue, quoique plus étroite et 
échancrée au milieu. Le ventre est ponctué, revêtu de poils d'un roux brun. 
Mâle. 

Hui» En Juin; environs de Mis ira. 

825 GORYTES PUNCTÜLATUS Val» derLiml. Ilynvénopi. d Europe, part- II, p. ioo y 
a? 14 . — Psammaàus punclulalut Lcp. de Saint-Furg. Annal, de la Soc. cutoui. 
de France, 1, p. 7 a. 

Jiab. Sur les fleurs en Mai; forêt de Kouheh. 

Obs. Les individus de cette espèce, que nous avons pris en Morée, forment 
une variété qui a été décrite dans les Annales de la société entomologique de 
France, par M. Lepeldier de Saint- Fa rgenu , à qui nous avions communiqué 
cette espèce. Nous remarquerons que dans l'individu soumis à l’examen de ce 
savant, il p*y a point de tache jaune sous 1 insertion des ailes, tandis que nous 
retrouvons une tache de chaque côté et quelquefois deux dons d'autre» indivi- 
dus. Quelques- un s diffèrent de l'espèce décrite par Van der Linden, par la cou- 
leurdu chaperon, qui est entièrement jaune ; dan» d’autres, au contraire, ce cha- 
peron est marqué de noir au bord antérieur seulement. 

FAMILLE DES PVPIFORES . 

Les Chrjrsides . 

826 CHRYSIS PYROGASTER Br. — Capte thoraerque latissüne punctatis, viridt- 
uitidis, cyanco-varicgatû ; pedtl.uu ryaneo-virrscmtiliU» ; alis subinJuscatis ; abdomiue 
deosijsiim* puuctalo, apice jotegio , euproo-niûdisiimo ; ventre a pi ce nitidiorc, sub- 
viulaceo. Feniiaa. — Long. i3 millau. — (Voyez notre PI. Lï, fig. 4 ) 

Düslr. Très-largement ponctué sur 1a tète et le corselet, et revêtu de poils 

blanchâtres. Tète d'un vert brillant un peu doré sur la face et le chaperon, 
bleue en haut de la face, entre les ocelles et sur le verte*; antennes noires,' 
garnie» d'un très-court duvet grisâtre : leurs trois premiers article» sont un peu 
bleuâtre». Corselet d'un vert brillant un peu doré, nuancé de bleu sur le milieu 
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du mésothorax , an-dessus de l'insertion des ailes et sous l’écusson : les côtés 
du pro thorax et la poitrine présentent aussi cette même couleur; angles posté- 
rieurs du métuhornx avances et pointu». Écaille des aile* verte, avec un peu 
de bleu à la base; celles-ci un peu enfumées, avec les nervures noires. Pattes 
d’un vert bleuâtre; jambes et tarses revêtus d’un court duvet gris ou jaunâtre et 
luisant. Abdomen beaucoup plus finement ponctué que le reste du corps, sans 
dentelures à l'extrémité, légèrement caréné au milieu des deux premiers seg- 
mens, entièrement d'un cuivreux rougeâtre très-brillant, plus doré sur le bord 
des segmens. L’extrémité du ventre et le bord de ses segmens sont plus bril- 
bns , et ornés de Vert bleuâtre et de violet Femelle. 
ffub. En Mai; dans les environs de Messène. 

827 CHRYSIS 1GM1FRONS Br. — Cyanea; capite antice et aiUennarum basi aureo- 
oitidis; dis subbyalinis; pedibus virescenulm»; tibiis aurris ; tara» pallide fu»ris; abdo- 
minc integTO, tenuissime pUDctato, basi aureo, postice rupreo-nitidissimo. Mas. — 
Long. 7 millim. — (Voyez noue PL LI, fig. 5.) 

Descr. Tète et corselet médiocrement ponctué», garni» de poils blanchâtres 
sur les côtés et obscurs sur le sommet de la tète. Tout le devant de la tète, 
<k, mis le bord antérieur du chaperon jusque derrière les ocelles, doré et 
brillant; vertes d’un bleu foncé un peu violet; antennes noires, légèrement 
dorées dan» leur première moitié, avec le premier article doré et brillant comme 
le front Corselet de la même couleur que le vertex ; angles postérieur du mé- 
tathorax avancés et pointu». Écaille des aile» d'un vert brillant; celles-ci pres- 
que transparentes , les supérieures un peu enfumées dans la radiale , avec les 
nervure» brunes, et celles du disque plus pâle». Patte» d'un vert brillant sur les 
cuisses, et doré sur 1rs jambes; tarse» d’un brun pâle. Abdomen finement. ponc- 
tué; son extrémité légèrement sinuée et échancrée au milieu; le premier seg- 
ment doré d’un vert brillant au boni postérieur; le reste d‘un cuivreux rou- 
geâtre brillant. Ventre d'un vert doré, avec l'extrémité rouge et brillante. Mâle. 
Hab. A la même époque, et dans les mêmes localités que le précédent. 

828 CHRYSIS RUFITARSJS Br. — Lathsiioe pu nota ta ; capite, thorace supra abdo* 
mineque cuprco-auratis ; pectore fenioribusquc cyanc»; vertice aureo; tibiis auratis; 
larsis obscure rufis; ali» subobscuris; abdoiüiue apice bidentato (fmiiiia), subintegro 
(mas) ; v en tris (ascia media fu«ca. — Long. 9 millint. — (Voyez notre Pl. LI, fig. G.) 
DsscH. Très-largement ponctué, et en particulier sur le corselet Tête d’un 

vert bleuâtre, avec des poils blancs sur la lace ; vertex un peu doré ; antennes 
d’un brun foncé, avec la base un peu verdâtre. Corselet d’un cuivreux doré, 
bleu sur les côtés et à la partie postérieure du inctalhorax; poitrine bleue; pro- 
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thorax long, creusé d’un sillon longitudinal très-profond; bôldS do mélathorax 
peu avancés, presque carré». Écaille de» ailes verte; celles-ci enfumées, avec 
les nervures hrunr-s. Patte» bleue» sur le» cuisse», d’un vert brillant et un peu 
doré sur le» jambes; le côté interne des deux jambes de devant et tou» les tarse» 
d'un roux brun; jambes et tarse» revêtu» d’un court duvet grisâtre. Abdomen 
muni nu dernier segment d'une dentelure latérale assez forte : il est en entier 
d'uu vert doré brillant et un peu rougeâtre. Ventre vert, avec le premier seg- 
ment bleuâtre, et la base du suivant brune; l'extrémité du ventre bleuâtre. 

Le mâle diffère de la femelle par l'extrémité de l’abdomen, qui ne présente 
pas de dent latérale, mai» seulement une sinuosité qui est à peine sensible. 
Hab. En Mai; forêt de Koubeli. 

829 CHRYS1S SI.NUATA Br. — Profonde punctata; capite, prdibus et thoracc subtus 
cyanris; vertice subaureo; thoran* supra et abdonûnc cuprco-anralis; anteunis tarais- 
que tusda ; ali» subnb<rtms ; abdominis apicc latt-ribus sinus to, série trans versa puiic- 
torum majorum impresso. Fraie a. — Long. U millitn. 

Dbcr. Très-fortement ponctué, et en particulier sur le corselet. Tète bleue, 
un peu dorée sur le vertes; antenne» d’un brun foncé, avec les premiers articles 
bleuâtre». Corselet d'un cuivreux doré en dessus, bleu en dessous, sur le» côté» 
et à b partie postérieure du métathorax; proihorax court; côté» du métatho- 
rax avancé», épineux et un peu courbés. Écaille île* aile» verte; celles-ci un peu 
obscures, avec 1rs nervure» brune». Pattes bleues; jambe» un |*u verdâtre»; tarses 
d’un brun pâle. Abdomen un peu écluncré de chaque côté à l’extrémité, et 
muni avant le bord postérieur d'un bourrelet assex fort : U est entièrement doré, 
et même d’un cuivreux rougeâtre. Ventre vert, avec le second segment presque 
entièrement brun. Femelle. 

JJab. Avec le précédent. 

Obs. Cette espèce ressemble beaucoup à b précédente, et nous ne l’aurions 
pas distinguée, si elle n’avait le prothorax de moitié plus court, et le» côtés du 
inéuüiurax avancé» rt formant une forte épine; le bout de l'abdomen n’est pas 
dentelé de chaque côté comme dans la précédente, et il est muni d'un bour- 
relet , au-dessous duquel se trouve une rangée de point» enfoncés très-profonds. 
Ce bourrelet n’existc pas dans le Ch. rufUanis , et la ligne de point» enfoncé» 
est beaucoup plus bible. On retrouve du reste dans le» deux la même dépo- 
sition de couleur»; cependant les pâlie» présentent quelque» différence» , et la 
ponctuation est un peu plus forte dan» le Ch. ruft/an-ù que dans le Ch. sinuata. 

SSQ CHRYSIS DORS AT A Br. — Profonde et crasse pnnclata ; capite, thoracc pnstice 
et .subtiis peilibusque cyanco-viicsccntibus ; fade scutclloque subaurali»; piotborace 
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et raesothoracis nigri latmbn* eum aMomim* cuprMk'-aarati* ; abdomiui* apice integro; 
ali* mfn*orti*| v Mitre nigro. medio ûitidissiiuo. Fera in a. — I^rng. 1 o millim. — (Voyez 

notre Pl. LI, fig. 7.) 

Des cr. Assez fortement ponctué. Tête bleue , d* un vert doré sur le chape- 
ron, la face et le bord interne des yeux; vertex noir, vert sur les côtés; an- 
tennes noires dans toute leur longueur. Pro thorax d‘un rouge cuivreux en 
dessus, ainsi que les côtés du mésothorax; le milieu de celui-ci noir, un peu 
vert sur les côtés; écusson vert, doré à son milieu; métal horax bleu, un peu 
vert à la base, prolongé latéralement en une épine assez forte; côtés du corselet 
verts, le dessous bleu. Ailes enfumées, plus claires au bord postérieur; nervures 
noires, ainsi que l'écaille. Pattes bleuâtres, jambes vertes, tarses bruns. Abdo- 
men couvert «Tune ponctuation plus fine et plus serrée que celle du corselet, 
entier et droit à l’extrémité, entièrement d'un rouge cuivreux brillant et doré, 
avec le bord des segtneus noir. Ventre noir, d‘un rouge éclatant sur les côtés, 
et dans la dernière moitié du second segment. Femelle. 

Hab. En Mai, vallée de Messène. 

831 CH R Y SI. S F.T.F.GANS I-ep. de Sainb-Farg. Annal, du Mus. d'hist. nal. tome V. — 
(Voyez noire PI. LI, fig. 8.) 

Hab. Communiqué par M. de Laporte, qui l’a reçu des environs de Navarin. 

Obs. Nos individus diffèrent un peu de la description de M. Leprletier de 
Saint- Fa rgeau. Ils n'ont pas de noir au vertex ; l'écusson n’est pas vert , mais 
doré comme le reste du corselet. Nous ajouterons quelques mots à la descrip- 
tion trop courte de cet auteur. Le méfathorax est armé de chaque côté d’une 
épine longue et dirigée en arrière; l’abdomen est entier à l'extrémité, ou très- 
légèrement rchancré au milieu; le ventre est noir, avec b plus grande partie 
des deux derniers segtnens d’un rouge éclatant ; les tarses sont bruns ; les 
antennes vertes dans leur première moitié; les ailes transparentes, avec les ner- 
vures brunes : les supérieures ont un peu de brun dans b cellule marginale. 
Nous n’avons que des mâles. 

832 CriRTSIS SEMI-CYANEA Dr. — Dense puoctata; cjnnca, nitida; fronte, pro- 
thoracc supra et mevotliorace lateribu* aureis; an tenais aigris, basi viresetntibus ; alis 
subhyalims ; abdomine teuuissinie punctato, apice intègre, aureo-uitidissituo , segraento 
ultimu margioe nigro. Feiuina. — Long. 6 millim. — (Voyez notre Pl. LI, fig. 9 .) 
Descr. Tête et corselet grossièrement ponctués; b première d'un bleu brillant, 

avec le front d'un vert doré, garni en avant de poils blancs; antennes d’un vert 
bleuâtre à b base, noires dans le reste de leur longueur. Corselet d'un bleu 
brillant, avec le dessus du prolborax et Jes côtés de la partie supérieure du 
1IL* 48 
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mésmhorax, dorés et brillai»; écusson et base du métathorax un peu verts; ce 
dernier prolongé sur le* côtés en une épine forte, assez, longue et un |>eu ver? 
dâtre. Ailes presque transparentes, avec les nervures noirâtres, et l'écaille d'un 
bleu brillant Pattes d'un bleu brillant, avec les tarses d'un brun noir. Abdomen 
couvert d'une ponctuation très-fine et très-serrée, entier à l'extrémité: il est doré 
dans toute sa longueur , et même d’un rouge cuivreux au milieu ; ta base du 
deuxièuie segment et le bord postérieur du dernier, sont noirs. Ventre noir, 
avec les côtés et la dernière moitié de ses segmeus, d'un vert brillant Femelle. 
Ha b. En Mai; environs de Messène. 

Les Évamales, 

83 S EVAMA PUN’CTATA Br. — Nigra , albido-villosa ; capite stristo, vertice thoracique 
crasse punrutû; «lis suhbyaliuis , nervis nigris; antomianim hssi, pipis et prdil.us \ 
antiris fere omnino palliée liiscis ; alulouiiim petiolo vaille rugQSo. — Long. 9 millîm. 
Desch. Noir, revêtu d’un duvet blanc et brillant. Tête couverte sur le vertes de 
larges points enfoncés; tout le front et la face parcourus par «les stries longi- 
tin finales , nombreuses et assez. fortes; mandibules finement punctum ; pnljves 
d'un ferrugineux obscur, ainsi que la première moitié des antennes: le reste de 
cellés-ci est noir. Corselet largement ponctué ; niétatliorax couvert de rugosités 
nombreuses, qui le divisent en une infinité de parties. Aile» un peu obscures, 
surtout dans leur dernière moitié, avec les nervures noires; écaille d’un roux 
foncé. Pattes brunes; celles de la première pire d’un brun un peu rougeâtre, 
excepté la base des cuisses; le» intermédiaires d'un brun plus clair sur les jambes 
et les tarses, et les postérieures à la base des jambes et à l'extrémité des tarses. 
Pédicule de l'abdomen couvert de stries ou de rugosités longitudinales nom- 
breuses; les autres segmens tout- à-fait lisses. 

Hab. Communiqué par M. le colonel Feisthnmel. 

Obs. Celte espèce »e distingue de Y K. apptndigaSUr Fabr., 1.® par les stries 
du devant de la tête; 1* par la ponctuation beaucoup plus forte du verier et 
du corselet; 3 .° par la couleur claire de la base des antennes et d’une partie 
des plies; 4.® pr la rugosité du pédicule de l'abdomen. Ces lieux espèces n'ont 
de commun entre elles que la couleur du corps, la rugosité du mélathorax et 
la longueur des plies de derrière. Dans Y K apptruligasier , la tète est très- (inc- 
luent ponctuée, ainsi que le corselet, et sans stries; le pédicule de l’abdomen n’est 
nullement rugueux. 
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Les Ichneumonides. 

884 PIM PL A LONGICAUDA Br. — A ira, dente puncta ta; dypro et intennarum apice 
ferruginds; ali» fusco- refis, nervis nigris , Costa squamaque pallîdis; pedibus refis; 
ti h iis bnsi paliUlâs ; abdominis terebra longitmliiie totîus corporis. Fciniiia. — Long. 
a 6 luiliiiu. — (Voyez notre PI. Ll, fàg. 10 .) 

Desch. Noir; léle couverte de point* enfonces peu serrés ; chaperon ferru- 
gineux ; antennes de cette même couleur à l'extrémité. Corselet parsemé de 
points enfoncés assez petits, mai» serre», principalement sur le métathorax. 
Ailes d'un roussi tre obscur, avec le» nervures noires; le point épais des ailes 
supérieures est d’un jaune blanchâtre à la base, et la cote entièrement de cette 
même couleur; l'écaille est très-pile et d'un blanc d'ivoire. Pattes rougeâtre»; 
toutes les jambes marquée» en dehors, à la base, d'une petite tache de couleur 
d'ivoire. Abdomen couvert d'une ponctuation très-serrée, lisse au bord posté- 
rieur drs segmens, un peu étrangle avant ce même bord. Tarière aussi longue 
que tout le corps. Femelle. 

Hab . En Mai; forêt de koubeh. 

Qbs. Cest principalement par b longueur de la tarière que celte espèce se 
distingue des autres du même genre. 

835 CRYPTUS LATTCINCTUS Br. — Niger ; capite et tborace dense punctatis ; palpis 
apice feriugineis ; aies subobscuris, nervis aigris; fomoribus 4 antiei» apice et postids 
3 lotis cum uLtis et abdominis scgmeOtis 3 intennediis rufis; tibiis 4 postids apice 
aigris; terebra loogitudine abdominis. Femina. — Loag. 10 milliru. — (Voyez notre 
PI. LI, iig. 11 .) 

Descr. Noir; tête couverte de point» enfoncé» très-serrés : sur le front ces 
points sont confondus de manière à former des stries ou rugosités presque 
longitudinales; palpes ferrugineux à l'extrémité. Corselet finement ponctué, les 
points moins séné» que sur la tète; métathorax finement rugueux, surmonté a 
sa partie supérieure de quelques lignes ou crêtes, qui la divisent en plusieurs 
parties. Ailes un peu brunes, avec les nprvures noires. Extrémité des quatre 
cuisse* antérieure», le» deux postérieures en totalité, rougeâtres; jambes anté- 
rieure» entièrement rougeâtre», le» quatre autres ayant l'extrémité noire. Abdo- 
men finement strié en longueur sur le premier segment, lisse sur tous les au- 
tre»; le bord postérieur du premier segment et des trois suivuns est entièrement 
rougeâtre, comme les pattes. Tarière de la longueur de l’abdomen. Les seg- 
mens intermédiaire» du ventre «ont rougeâtres, comme ceux de l'abdomen. 
Femelle. 
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Hab. En Avril; environs d’Arcadia. 

Obs. Cette espèce appartient à b division des HrmiieUs de Gravenhorst, 
qui constitue la sixième famille de son grand genre Cryplus. 

836 OPHION LUTEUS Fabr. Spt. Ptet» p. x3o, n.® i. — Christ, Hymen, ub. 3 7, 
fig. 5 et 6. — Grav. Ichiu Europ. 111, p. 6g a , b/ i36. 

Hab. En Mai; plaines de Messène et de Modon. 

837 ANOMALON CIRCLMFLEXÜM Fabr. (Opfuon) Syst Piez. p, i33, n. 1 ta. — 
Pan*. «I Scbarff. ub. aa5, fig. 4? — Grav. lchu. Europ. 111, p. 6*3, n.* xxa. 

Hab. Communiqué par M de Laporte. 

838 ICHNEÜMON CASTIGATOR Fabr. Spt Pi«. p. 68, n/ 77. — Pam. ad SchaÆ 
ub. 7a, fig. 4 , et ub. ai fig. 3 ? — Grav. kbn. Europ. 1, p. 1 24 , n.® 10. 

Hab. Dans les bois de Koubeli; en Avril. 

839 1CHNEUMON I’ASCI ATOMES Fabr. Spt. Piez. p. 61, n.® 35. — Grav. Ichn. 
Egrop. 1, p. 376, n.* 144. — ScbaÆ Icon. tab. xB3 , fig. 7. — Christ, Hymen. 
Ub. 34 , fig. 6. 

Hab . A la même époque que le précédent. 

8 ‘tO IOINECMON TERMINATORIUS Grav. Pedcm. n.® 33. — GeoÆ lus. H , p. 344, 

n.® 5 a , v&r. — Grav. ichn. Europ. 1, p. a 8 a , n.® 94 . 

Hab. Avec les précédeus. 

841 ICHNELMON VAGINATOMÜS Fabr. Spt. Piez. p. 6a, n.® 3 0 . — Pana. Faon. 
Gcrtu. J.XX1X, n.®* 8 et 9. StluÆ Icon. tab. 83, fig. 8. — Grav. Ichn. Europ. 
1, p. 357, n.® 1 38. 

Hab. Avec les précédons. 

842 ICHNEUMON GLÀUCÀTORIUS Fabr. Syst Piez. p. 5 7, n.® 14. — Pan*. Faun. 
Genn. C, n.® 1 x. — Grav. Idin, Europ. 1, p. 433 , n.® 170. 

Hab. Avec les précédons. 

843 ICHNEUMON EX.TENSORIUS Fabr. Syst Piez. p. 56, u.® xa.— Pan». Faon. 
Gerra. XIX, n.® 17. — Grav. Ichn. Europ. 1, p. 266, n.® 89. 

Hab. Avec les précédens. 

844 ICHNELMON SARC3TORIUS Lînn. Syst nat ed. Gmd. 1, para V, p. 2676, 
n.® 3. — Grav. Ichn. Europ. I, p. 3oa, n.® io5. 

Hab. Avec le précédent. 
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845 TRACHYNOTÜS HUMERALIS Br. — Niger, nitidtis ; cap i te loegitadinaliter , 
(boraee an lice, trouvera* stmtis; scutc-Ho et metathorace valdr rugosts; hunieris 
macula femigtnea ; pedibus 4 anticis rafis , femorum bail iiigra, fibiis extrw (lavis; 
alis byalinra, nervb aigris. — Long, i r> millim. — (Voyè* notre PL LI, fig. 12.) 
Des en, Noir; tête ponctuée à la partie inférieure ou au-dessous des antennes, 

rugueuse à b partie supérieure; l’orbite externe des yeux, à partir du vertex, 
d’un ferrugineux obscur, ainsi que le milieu des mandibules. Corselet strié ea 
travers sur le pro thorax et b partie antérieure du mésothorax; le milieu de 
celui-ci fortement ponctué ; l’écusson et le niétalhorax couverts de rugosités 
très- saillantes : le prothorax est marqué de chaque côté d’une tache alongée 
ferrugineuse. Aile» transparentes, à nervures noires. Pattes antérieures rougeâ- 
tres, avec les hanches noires; le côté extérieur des jambes jaune, et l’extrémité 
des tarses brune; cuisses intermédiaires rougeâtres dans leur dernière moitié, 
leurs jambes d*un brun rougeâtre, avec le côté extérieur jçune ; leurs tarses 
sont d’un brun rougeâtre, avec l’extrémité brune; patte» de derrière rougeâtres 
seulement à 1a base des jambes et a celle du premier article des tarse». Abdo- 
men lisse, sans taches, revêtu d’un très-court 'duvet roussâtre. .. 

Jlab. En Avril; bois du mont Lycodyma. 

Les B rochon ides. 

846 BRACHON APICAL1S Br. — Niger; capte striato; thorace ho lire levi; alis sub- 
hyalinù, nervis fusets; femorihas nifis, apicc aigris ; libiis anticis lire totis et inter- 
niedus medio , abdoraiaisqur et v en tris basi, rufis. Mas. — Long. 6 millim. — (Voyez 
notre PI. IJI, fig. 6.) 

Descic Tête et corselet noirs; b première partie striée en diffërens sens sur 
b face, le front et le vertex; antennes noires. Corselet lisse en avant; écusson 
ponctué, ses côtés profondément striés en longueur; niétalhorax rugueux, avec 
une ligne élevée à sa base. Aile» transparentes, légèrement obscurcir s, avec les 
nervures d’un roux brun, et 1a côte ainsi que le point épais des supérieure» , noir». 
Pattes noires, revêtues de poils grisâtres; cuisses et jambes de la première paire 
dun jaune rougeâtre, avec l'extrémité brune; cuisses intermédiaires en grande 
partie et le milieu de leurs jambes, rouges; b moitié dés cuisses postérieure» 
de b même couleur. Abdomen strié ou rugueux longitudinalement à sa base, 
rougeâtre sur les deux premiers segmens et à b base du suivant; le rerie noir, 
le» bords postérieurs des segmens plu» lisses que le reste. Ventre rougeâtre dans 
sa première moitié. Mâle: 

Hub. En Avril; forêt de Koubeli. 
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Obs. Celte espère est voisine du Brachon gaslerator Spin. (Ins. Ligur. fjisc. 3, 
p. lai, n." i . 0 î dll **n diffère surtout par la couleur de» pattes, qui ont la 
moitié antérieure de toutes les cuisses rouge et l'extrémité noire; et de plus, 
par laWnce de cette carène qui existe sur lu base «le l'abdomen dan» l'espèce 
de Spinob, cl qui est ici extrêmement faible. L'écusson présente à la base 
plusieurs lignes élevées ; est-ce là ce que «lé»igne Spinob par ces mots : lobo 
scuUtlari pu rtc lis pluriruis elevalis? Quoi qu'il en soit, ce* deux espèces sont 
très-voisines. Jurine a figuré le Br. gaslerator sous le n." S de sa planche 8. 

847 BRACHON PÜS11/I4JS Br. — Niger ; metuhorace nrnlio devato; alis hyalinis , 
nervis fusas; pedibus flavis; Icmorîbus basi , tibits apice ta r sis que aigris; abdomine 
basi striato , apice levissimo. Mas. — Long, a j millim. 

Descr. Noir; mandibules ferrugineuses; înélalliorax ponctué, élevé longitu- 
dinalement au milieu. Ailes transparentes, à nervures d’un roux brun; la Cote 
et le point épais des supérieures, noirAtré#. Polir» noirâtres; les jambes anté- 
rieures et les cuisses presque en entier, excepté la base et 1rs quatre jambes 
de derrière, jaunâtres; celles-ci ont la base noirâtre; les cuisses intérieures et 
intermédiaires sont en paille jaunâtres. Abdomen très-finement strié en lon- 
gueur sur les deux premiers segmens; le troisième et les suivons sont luisons, 
• et présentent quelques points enfoncés. Mâle. 

Jlab. Trouvé sur les plantes; en Avril. 

Obs. Quoique celle espèce soit fort petite, «>n distingue bien le bec formé par 
les mandibules; les trois premiers srgmens de l'abdomen, beaucoup plus grands 
que les autres, indiquent encore qu’elle fait partie du vrai genre Brachon, ou 
de Li seconde famille des Bradions de Spiuob. 

818 VIPïO PECTORALIS Br. — Rul'us ; capîte macula ftoutdi; antennis. palpis, tnan- 
dibulis apice , pectore et fnnorihu» posticis aigris ; scutello leva , bleribus punclatu ; 
alis obscuris, liuçulû a albis ; abbuuine inuuacubto (fouina), basi nigro- macula to 
(mas). — Long, i , nulliiu. — (Voyez notre Pl. LU, lig. i.) 

De&cr. Couleur générale d’un jaune rougeâtre presque ferrugineux. Tète très- 
finement ponctuée, avec une lâche en losange au dessus des arittnnes, le bout 
des mandibules, les jKilpes et les antennes, noirs. Mésothorax li»se ou à peine 
ponctué, marqué dé trois taches noires, celle «lu milieu plus avancée que les 
latérales; écusson de la couleur générale, marque sur les cdtés de quelques 
point» enfoncés, disposés sur deux ou trois lignes ; métatliorax assez fortement 
ponctué, parcouru dans sa première moitié par un sillon longitudinal. Poitrine 
entièrement noire. Ailes noirâtres; les supérieures ornées de deux petites bandes 
blanches, dont U seconde, fort étroite, n'est formée que de deux points Iran»- 
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parens, placés le long de la nervure qui termine la seconde cellule sous-mar- 
ginale; point épais des ailes supérieures d'un jaune roux & b hase; écaille rou- 
geâtre. Pattes de la couleur générale, avec toutes les hanches et les cuisses pos- 
térieures seulement, noires; extrémité des jatnbes de derrière brune, ainsi que 
leurs tarses. Abdomen rugueux sur les quatre premiers segmens, «ans taches ni 
lignes noires; tarière rougeâtre, avec ses deux tuyaux noirs. Ventre marqué de 
noir un peu avant l'extrémité. Femelle. 

I a mâle diffère en ce qu’il a le premier segment presque tout noir eû des- 
sus, et une grande inc lie ovale noirâtre sur le suivant. 

Hab. Commun sur les onibellifères en Juin; embouchure de l'Eurotas. 

Obi- Cette espèce se rapproche des Brachon destrtor et nvmituUor de Fabri- 
cius ; mais l'écusson lisse et sons sillon au milieu , la différencie suffisamment. 
Sous le rapport des couleurs , elle serait plus voisine du dtetrlor (voy. Spi- 
nola. In». Ligur. 3, p. 97 et suiv.); 1rs côtés du corselet rouges, les cuisses pos- 
térieures noire», l’éloignent du ru>nn‘natar f où les côtés du corselet sont noirs; 
et les cuisses postérieures, au contraire, rouges. 

849 VIPIO URINATOR Fabr* (BracAon) Syst. Piex. p. 109, n.* 34. — Paire. Fauo. 
Gérai. LXXVI , n* 1 ». 

Hab. En Juin; sur les ombelliftres. 

850 VIPIO MACULATOR Br. — Lutrus, frontis macula , vcrtice, capifc posterius cmn 
an tennis aigris; thoracc posterius et subtils nigro, anlcrins flavo," maculis 3 nigris ; 
■lis fusas , fascia subhyalina ; pedibus flavis , libiis postids et Unis nigris ; abdominis 
b»M apicetjur nigris. Mas. — tong. 6 millim. — (Voyet notre Pl. LUJig, x) 
Descr. Télé finement ponctuée, jaune, avec utie tache au-dessus des an- 
tennes; le vertex et toute la partie postérieure noirs, ainsi que les antennes et 
l'extrémité des mandibules. Proikorax entièrement jaune; mésolhorax de cette 
couleur, lisse, avec trois grandes taches noires alungées, dont les latérales attei- 
gnent le bout de l'ecaillc des ailes ; écusson marqué de quelques points enfon- 
cé», noir, ainsi que le mêla thorax, qui est légèrement ridé en arrière, et fine- 
ment ponctué sur les cotés ; toute la poitrine et les côtés du corselet , excepté 
ceux du proüiorax , sont noirs. Ailes d’un brun foncé, avec une petite ligne 
arquée, un peu transparente sur le» supérieure» ; écaille jaune. Pattes jaunes, 
avec toutes le» hanches, le bout des tarses antérieurs, les intermédiaires en 
entier, les jambe» et tarses de derrière, noirs: la baie de ces jambe» est jaune, 
comme le reste des pattes. Abdomen couvert de rugosités longitudinale» sur le 
premier segment et au milieu du second : sa couleur est jsüne; le dernier seg- 
ment est noir, avec le bord postérieur et l’anus jaunes; une grande tache nou e 
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couvre presque fout le premier segment, et une autre ovalaire se remarque «iu- 
le milieu du suivant Mâle 
H ah. Meme époque que le* précédent. 

Obs. Cette espèce avoisine le Bruchon luiealor de Spinola (Ins. I.igur. 5» 
p. 106); elle en diffère cependant et par la couleur du point épais des ailes 
supérieures et par celle des palpes : le premier est jaune dans le / utrainr , et 
noir dans notre espère : les palpes sont noirs dans le premier, et jaunes dans 
le dernier; de plus, par l'abdomen, qui n'a de noir, <tans l'espèce de Spinola, 
que sur le premier segment, et par les cuisses qui, dans la même, sont noires 
à l'extrémité. 

851 VIPIO FEMORALIS Br. — Niger, nilidus; metatboram medJo transverse sü'ialo; 
raandibulis medio ferrugincis; alis omnino fuscis ; femoribus postids abdomineque luteis. 
srgiurntis 1 a.* et à.” macula nigra notaüs. Fcmina. — I»ng. 5 millau. — (Voyez 
notre PI. Ut, fig. 3.) 

Dkscji. Noir et lisse; mandibules presque entièrement ferrugineuses, Corselet 
lisse, même sur l'écusson; métatborax ponctué sur les côtés, surmonté dans 
toute sa longueur d’une ligne élevée de chaque côté, sur laquelle sont des stries 
transversales. Ailes obscurcies, sans tacites ni bandes, avec les nervures noires. 
Cuisses postérieures seules, et uü petit anneau à la base des jambes de derrière, 
jaunes. Abdomen d'un jaune rougeâtre, avec une grande tache nuire qui couvre 
presque tout le premier segment, une autre ovale sur le suivant, et une troi- 
sième, plus petite, à la base du cinquième segment; tarière ^ peine plus longue 
que l'abdomen, ferrugineuse, avec les fourreaux noirs. Ventre d'un jaune [dite. 
Femelle. 

//ah. A la même époque que les précèdent. 

Obs. Cette espèce n'eat |tas éloignée du Brachon miruilator Fabr. (voy. Spi- 
nola, Ins. Lig. 3,p. 116); elle en diffère cependant par les ailes, qui n'ont pas 
de bande blanche, et par les pattes, qui, au lieu d'être entièrement noires, oui 
les cuisses postérieures jaunes, ainsi que la base des jambe* de la même paire. 

852 VIPIO CINCTELLLS Br. — Niger; metatiiorace sulcu trausvrrsc rugoso iwprrsso; 
alis fuscis, lincola byalina; fadei laleribus, femoribus et tibiis anlids omnino, fanornm 
4 posticanuu aunulo, rufts; abdotninis seginenlo a.* basi auguste rufu (fcmina ); taciei 
(au-ribiu pallide (lavis; femoribus 6 libiisque antieis et nbduiuinis mediu, ruüx (mas). 
— Long. 6-7 miliim. — (Voye* notre PL LU, lig. 4 fl 5.) 

DitCR. Noir; devant de la tête d’un roux foncé, avec une bande longitudi- 
nale noire, qui s’étend du chaperon au vertex en passant par les antennes; man- 
dibules ferrugineuses, avec b base et l'extrémité noires. Écusson parsemé de 
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quelques petits points enfoncés; métathorax creusé dans sa longueur d’un sillon, 
où Ton distingue des rides ou stries transversales et profondes. Ailes obscures, 
à nervures noires; les supérieures présentent une très-petite bande blanchâtre, 
qui occupe une partie de la première cellule sous-marginale, et une partie do 
la troisième discoïdale : un petit point blauc se remarque dans la première dis- 
coïdule et un petit trait sur la nervure qui termine la deuxième discoïdale. 
Cuisse* et jambes antérieures d’un jaune rougeâtre; un anneau de même cou- 
leur vers l’extrémité des cuisses intermédiaire* et postérieures; hase des jambes 
de 1a seconde paire et un peu aussi celle des postérieures, rougeâtres. Abdomen 
ridé longitudinalement sur les deux premiers segmen* : il est d'un jaune rou- 
geâtre sur les bords latéraux de ces segtnens et à la base du troisième ; le bord 
postérieur de ce dernier est un peu roussâtre. Dans quelques individus, les 
pattes antérieures seules ont du jaune; la bande du troisième segment de l’ab- 
domen, et le bord postérieur de ce même segment. Sont à peine colorés; la 
face, les pattes antérieures êl les ailes, sont les parties qui feront toujours 
reconnaître l’espèce. Tarière un peu plus longue que l'abdomen, jaunâtre, avec 
les fourreaux noirs. Femelle. 

Le xnàle a le devant de la tête d'un jaune pâle, et non d'un roux obscur; 
les palpes maxillaires sont de celte même couleur, avec la base noire; toutes les 
cuisses sont d'un jaune rougeâtre, ainsi que les jambes antérieures; le second 
segment de l'abdomen est d'un jaune rougeâtre, marqué d'une grande tache noire; 
le troisième également d'un jaune rougeâtre, avec le bord postérieur noir; le 
quatrième présente une grande tache ou bande transversale d'un jaune rougeâtre. 
Hub. Sur les ombelliferes ; Laconie, en Juin. 

853 VIPIO MIXUTATOR Fabr. (Brachon) Syst Pic* p. i 10 , n.‘ 35 Spinola 

( Brachortidum faimlia i*‘) lits. Ligur. 111, p. i 1 6 , u.‘ il. 

H ah- En Mai; forêt de koubeh. 

Obi. L’individu que nous rapportons â cette espèce, est une femelle qui a 
l'abdomen couvert dans toute sa longueur d’une large bande noire; les ailes 
supérieures sont à peine plus claires vers l'extrémité , cl sont traversées par une 
petite bande hyaline très-étroite et peu distincte. 

854 VIPIO AMNULIPES Br. — Niger; ro&ndibulis et annulo tibiamm n&; meiadiorace 
levi ; alis hasi obscuris , a pi ce hyalinis , fascia parva , alba ; abdominc bail utrinqae 
flavo-maculato. Fcmina. — Long. 3 ruiUiiu. 

Descr. Noir, luisant; mandibule* rougeâtres. Écusson marqué de quelques 
points enfoncés, ainsi que le prothomx : ce dernier ne présente ni stries ni 
rugosités. Aile* un peu obscures dans les deux tiers de leur longueur, trauspa- 
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rentes à l'extrémité; leur» nervures roussâtre»; côte et bord supérieur du point 
épais des ailes de devant, noirs; une bande blanchâtre se remarque dans la pre- 
mière cellule sous-marginale, au-delà de laquelle elle s’avance un peu vers le 
bas de l'aile. Jambes ornées à leur hase d’un large anneau rougeâtre. Abdomen 
rougeâtre sur le» côté» du premier segment. Tarière un peu plus longue que 
le corps, rougeâtre, avec les fourreaux noirs. Femelle. 

Hab. Sur des plantes, en Avril 

855 VHIO NIGRITA Br. — Niger, uilidti»; metaüiorare leviguto; ali» sobbyalinis, mois, 
Épicé ecrulei». Femina. — I/uifi. a railliiiu 

DkscR. Noir; écusson et métudiorax lisses, ou à peine ponctués. Ailes pres- 
que transparentes, irisées, à reflet bleuâtre dans leur dernière moitié: leurs ner- 
vures noirâtres; le point épais des supérieures d'un roux très-foncé. Pattes 
entièrement noires, revêtue» seulement d‘un court duvet grisâtre. Tarière aussi 
longue que le coq», rougeâtre, avec les fourreaux noirs. Femelle. 

Hab. En Avril, comme les précédera. 

856 MICROG ASTER FLAVIPALPIS Br. — Puncta lu», niger; scun-Uo «trinque strûito; 
mcUtburace et aLdoraiim basi rugosU; ails hvalinis, nervis obscure rufis, puneto cal- 
loso nigro, but llsvo ; palpis pedibusque flavo- rufis. lèiûorum basi et tarsoram apice 
ni gris. Mas. — I-ong. \ millitn. 

De» en. Noir, très- finement ponctué; tous les palpes jaunes. Écusson bordé 
de chaque côté d'une série de stries transversales; métathorax fortement rugueux. 
Ailes transparentes, à nervure» roussàtres; le bout de la côte des supérieures 
noir, ainsi «pie le point épais, dont la base seule est jaunâtre. Pattes d'un jaune 
rougeâtre, avec les hanches, la base do toutes les cuisses, les postérieures quel- 
quefois en entier, et quelquefois aux extrémité» seulement, noire»; tarses pos- 
térieur» presque en entier, l'extrémité de» autre», noirâtres. Abdomen lisse, 
marqué de quelques point» enfoncé» et noirs ; premier segment surmonté d'une 
plaque ovale at rugueuse, dont les côté» sont quelquefois un peu rougeâtres, 
ainsi que le bord postérieur de» segniens du ventre. Mâle. 

Hab. En Mai, sur les fleur». 

857 MICRO G ASTER TIBIALIS Br. — Puitctatus, niger; thortee »ub seul cil o trans- 
vcT5C striato, mctalhomce line» 5 bugitudiiulibus , elevatis ; ali» hyaliuû , apice obs- 
curis, nenis fuscis; pnlibus rufis, femoribus p os liai* larsisque spioe aigris. Femina. 
— Long* 3 j Ttiillim . 

Desoi. Noir; tète et corselet couverts d'une ponctuation très-serrée. Man- 
dibules ferrugineuse», au moins dans la plus grande partie de leur longueur; 
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extrémité des palpes d’un brun rooss&tre. Méta thorax marqué au - dessous de 
f écusson d’une rangée de stries transversales courtes : au-dessous île ces stries il 
eat un peu rugueux, surmonté au milieu d’une ligne longitudinale élevée, et de 
chaque côté de deux autres lignes rapprochées. Ailes transparent»; lés supé- 
rieures légèrement obscurcies à l’extrémité , à nervures d’un roux brun : la côte 
et le point épais sont noirâtres. Pattes antérieures d'un jaune rougeâtre, ex- 
cepté les hanches, la hase des cuisses et le bout des tarses; pattes intermé- 
diaires ayant I extrémité des cuisses, la plus grande partie des tarses et les 
jambes en entier, jaunes; jambes postérieure* seulement jaunes, avec l'extrémité 
noirâtre , ainsi que les tarses. Abdomen lisse , parsemé de quelques points 
enfoncés; le premier segment couvert dune plaque ovale, ponctuée ou un peu 
rugueuse. Tarière très-courte. Femelle. 

Hab. En Avril; sur les fleurs. 

858 CHELONLS OCL'LATOR Fabr. ( ichneumon ) Syst. Pin. p. 68, n.* 8i. — Jn r . 
Hymen, p. 391. — Un. {Siçalyhus) Gotr. CrusL et lus. IV, p, > 3 . — Panx. 
Faun. Gcnn. LXXII, n.* 3 . 

Hab. En Mai; for^l de Koubeh. 

FAMILLE DES PORTE-SCIE. 

859 CR O CE K U S FEISTHAMELEI Br. — fjpruleo-nituius, nigro-hirtus ; capite thora- 
eeque virescentibus; thonce scabro, antice kteribu» subprodttctis ; «lis subbyalhw, «ar- 
gine posteriori oUcuris; pedibus flavo-rufisj terebra «ni conuculo plus duplo longiore. 
Feroina. — Long. 24 milliro., et cum terebra 29. — (Voyez notre PI. LH, fig. 8.) 
Dsscr; D’un bleu brillant, avec un reflet vert sar la tète et le corselet. Tête 

fortement ponctuée en avant, presque lisse en arrière, entièrement revêtue de 
poils noir»; bouche et antennes noires. Corselet fortement rugueux sur le pro- 
diorax, dont les angles antérieurs sont avancés; mésothorax ponctué au milieu, 
un peu rugueux en arrière, ainsi que i écusson et le niétathorax: tout le corselet 
est revêtu de poils noirs, comme la tête. Ailes un peu lavées de roux, obscur- 
cies au bord postérieur et à l’extrémité; nervures noirâtres; la côte dçs ailes 
inférieures et supérieures, et le point épais de celles-ci, rousaâtr». Pau» d'un 
jaune rougeâtre, avec les hanches noires. Abdomen fortement ponctué sur le 
premier segment, finement sur tous les autres; prolongement anal dentelé de 
chaque côté; la tarière noire, ayant plus du douhle de la longueur de ce pro- 
longement. Scgtuens intermédiaires du ventre d’un brun ferrugineux à leur 
milieu. Femelle. 

Hab. Communiqué par iVL Feislliamcl. - ‘ . 
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Obs. Celte espèce ressemble beaucoup au Sirex juvtneus Fabr. ; mai* ce qui 
l’en distingue au premier aperçu, c’est la longueur de la tarière En outre, le 
milieu de Tubdomen n'est pas orné de cette belle teinte violette qui se remarque 
dans l'espèce de Fabricius; les pattes sont entièrement rougeâtres; enfin, la tête 
et le corselet, au lieu d’èire d’un bleu violet, sont <fun bleu verdâtre. Tous ces 
caractères nous ont autorisé à en faire une espèce nouvelle. 

860 CEI'IIL’S PVGMÆL8 I’abr. Syst. Pic*, p. a5i, n.' 3. — Coqucb. {Sir ex) IUustr. 
Dec. 11, tab. il , fig. a. — - Banckus spinipes Panz. Faim. Gcrm. LXX1I1, b.* 17 
(fc-mina). — I^epel. de Saint-Farg. Monogr. Tcntbr. p. 19 , n.* 5a. 

llab Sur les fleurs, en Mai. 

861 TEYOIREDO YIDUA Ross. Faim. Etrusc. II, p. a6 , n.' 7 15 , tab. 3 , fig. 6 (pes- 
siiua). — Faun. franc, pl. 5 , fig. 4. — Lrpd. de Saint-Farg. Monogr. Teuüir. p. 9) , 
n." a65. — AUanUis Rouit Jur. llytncn. p. 56, pl. 6. 

Hub. Au mois d'Avril; plaine de Modon. 

862 TENTHREDO TEMLA Scop. Ent. Carn. n/ 7 a 5. — Rossii Panz. ( A liant us ) 
Faun. Gcrra. XCI, n.* 1 5. — Tenthredo Lepel. de Saint-Farg. Monogr. Tentbr. p. 9a, 
n.* 364. 

Hub. En Avril; cette espèce s£ trouve aussi dans les parties méridionales et 
centrale» du la France. 

863 TENTHREDO RLSTICA Fabr. Syst Pin. p. 3o, n.* 6. — Faun. franc, pl. 5 , 
fig. 6. — Lepel. de Saint-Faq?. Monogr. Tcntbr. p. 94, n.* 367. 

Hab. En Avril, sur les fleurs. 

Obi. Celte espèce présente quelquefois un point jaune sur le côté, et une 
ligne transversale sur l’écusson. 

Nous avion» pensé qu’il fallait retirer de la synonymie de M. de Saint -Fa rgeau 
La citation de la Faune française, pl. 7, fig. a. Ce savant nous ayant dit depuis que 
cette ligure représente le mâle, nous observerons que les pattes de derrière ne lui 
conviennent pas. . . 

864 TENTHREDO POSTICA Br. — Nigra, punctati; orc clypcoque, humais, squama 
alanmi, BCiitello et macula sub scutcllo altcraquc sub alis flavis; ab’s suhrufcscenUbus, 
nervis nigrU; pedilms (Luis, fcmoribus posticis apicc aigris; tibia Ursisquc postiers et 
aao flavo-rufis; abdomine laterihus macula flava, segmentis a.* et 8.* tolis aigris, 
tanin u. — ■ Long. 1 1 millim. 

P8KR. Noir; tète et corselet finement ponctués; chaperon échancré, jaune, 
ainsi que le labre, la base de» mandibules, les pipes, les côtés du prothorax, 
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l'écaille des ailes, l'écusson et une tache au-dessous de celui-ci; un point jaune 
se remarque de chaque côté du corselet, au-dessous de l'origine des. ailes. 
Celles-ci sont légèrement lavées de roussâtre; leurs nervures sont noires, et le 
point épais des supérieures est roux. Pattes jaunes ; les lianches des quatre an- 
térieures noires à la base; cuisses postérieures noires dans leur dernière moitié; 
jambes et tarses de derrière d'un jaune rougeâtre; extrémité des articles de tous 
les tarses brime. Abdomen marqué sur le premier segment de deux grandes 
taches en triangle élargi, qui forment une bande interrompue et plus étroite au 
milieu ; le troisième et le quatrième segment portent de chaque côté une tache 
transversale jaune, et les deux segmens suivans, chacun une bande jaune in- 
terrompue, ou autrement deux taches transversales beaucoup plus grandes que 
celles des segmens précédais; le septième segment présente de chaque côté une 
petite tache jaune; l’anus est en dessus d’un jaune rougeâtre. - Ventre entièrement 
noir. Femelle. 

Hab. Au mois <f Avril, sur les fleurs; plaine de Modon. 

Obs. Celte espèce doit être placée dans le voisinage du Ttnthr, rustica Fabr., 
dont elle se rapproche par la disposition des couleurs, surtout pour les cuisses 
postérieures. v 

865 TENTHREDÛ ERYTHROPUS Br. — Nigra, punclata; ore dypeoqne, humer», 
squarua alarma et sculello (lavis; alu (lavescënubos , nervis ruf»; peilîhus (lavis, 
posticis flavo-rufis, femoribus posticis intuslinca nigra; abdominis segmento i." postice 
flavo, 4.* cl 7.* macula lalcrab’, 6.* et 6.* fascia iaterrupta et ano davis. Fcmina. — 
Long, il niillim. 

Descr. Noir; tète et corselet finement ponctués; chaperon écbancré jaune, 
ainsi que le labre, la hase de* mandibule* et les jwlpes. Le* épaules, l'écaille des 
ailes, l'écusson et deux petits points sous celui-ci, sont également jaunes. Ailes 
lavées de jaunâtre, avec les nervures rousses. Pattes jaunes; cuisses postérieures 
dans leur dernière moitié, jambes et tarses de la même paire de pattes, d'un 
jaune rougeâtre ; côté intérieur des mêmes caisses orné d'une ligne noire, qui 
occupe presque toute leur longueur. Abdomen assez largement bordé de jaune 
en arrière du premier segment; les quatrième, cinquième, sixième et septième 
marqués de chaque côté d’une tache jaune, qui forme une bande interrompue 
sur le cinquième et le sixième, tandis qu’elle est réduite à un point sur le sep- 
tième ; anus jaune, ainsi que le bord postérieur du huitième segment. Ventre 
entièrement noir. Femelle. 

Hab. A la même époque que le précédent. 

Obs. Ceuc espèce doit encore se placer dans le voisinage du T. rusJica Fabr. 
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866 TENTlfREDO FLÀVIPENN1S Br. — Nigra, vagc punctata; ore dypeoqve, humrri* . 
squatna alaruni, scutclk» et liuca punclisque 3 sub scutello (lavis; an tamis flaris, spire 
fu vis ; slis salifia vis, omis obsetiri* , costa rufa; pedibus lia vis, friuoribu* postida et 
antiris 4 infra nigris; abdoininis segmenta l 4.*, 6.*, 7.* et 3.* flavu- marginal», 
segmenta 5/ anoquv omniao flaris. Mas. — Long. 1 1 aiiUini. — (Voyez, notre PL . 
LIl, F*g. 9.) 

Dssot. Noir; tète et corselet luisans, parsemés de points enfoncés peu serrés; 
chaperon profondément é cl une ré, jaune, ainsi que le labre, la base des man- 
dibules et les palpes; antennes jaunes, avec l'extrémité un peu brune. Corselet 
très-inégal, avec les côtés du protliorax, l’écaille des ailes, 1 écusson, une ligne 
et deux petits points sous celui-ci, jaunes. Ailes légèrement lavées de jaune, 
avec les nervures d'un roux brun, et la côte des supérieures rousse Pattes 
jaunes; le dessous des cuisses antérieures et intermédiaires, le côté interne de 
celles-ci et les postérieures, noirs; l'articulation de ces dernières avec les 
hanches, jaune; jambes postérieures un peu brunes à l'extrémité, crochets de 
tous le* tarses bruns. Abdomen très --finement ponctué, largement bordé de 
jaune en arrière du premier segment , étroitement au contraire en arrière du 
quatrième; le cinquième entièrement jaune, ainsi que le bord postérieur des trois 
suivons et l'anus. Ventre jaune au bord des trois derniers segmeu» et sou» la 
plaque anale. Mâle. 

Uab. En Mars; plaine de Modon. 

867 TENTHREDO VJLLOSA Br. — - Migra , punctata , viRii demis obscure rufis 
Lirta; clypeo, labro et palpis basi (lavis; protboracis et squamte alaruni margjne 

' . flarcsccnte; alis pallide refis, nervis nigris ; pedibus (lavis, femoribus ferc lotis et 

tibia apicc oigiik ; taxsi* foscis, basi palliiiis; ululnnuiiis segment» 1.", 4.*, 5.* et 6.* 
flavo-marginatis, 3.“ maeula anoque flaris. Femina. — 1/ong. 1 s millnn. — (Voyez 
notre PL LU, fig. 10.) 

Descr. Noir, tête et corselet assez fortement ponctués, recouverts d’un duvet 
court et épais d’un roux sale, et sur les côtés du corselet d’un gris blanchâtre. 
Cliaperon profondément échancré, d’un jaune très- pâle, ainsi que le labre et 
les pulpes, dont le dernier article est noir. Corselet jaunâtre sur le bord pos- 
térieur du prothorax et en dehors de l'écaille des ailes; deux petits points sous 
, f écusson de cette même couleur. Ailes légèrement lavées de roux sale, avec les 
nervures noires; la côte des quatre ailes rousse, ainsi que la moitié du point 
épais des supérieures. Pattes jaunes; les quatre cuisses antérieures noires en 
arrière, et le* postérieures noires de» deux côtés dans presque toute leur lon- 
gueur : les extrémité» seules sont jaunes; il y a bien un peu de noir en dehors 
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des quatre cuisses de devant; lés quatre jambes antérieures sont noires en dedans 
à l'extrémité, et les deux postérieures noires également cû dehors; tous les tarses 
sont noirâtres, avec les deux premiers articles jaunes à la base. Abdomen large* 
ment bordé de jaune en arrière du premier segment; le troisième marqué d’un 
point jaune de chaque côté su bord postérieur; les trois suivons ornés à ce même 
bord d’une bande jaune interrompue, surtout la dernière; anus bordé de jaune. 
Ventre un peu jaunâtre au bord de* segment Femelle. 

Hob. En Mars, sur differentes plantes; dans fa plaine de Modon. 

. 

868 TENTHREDO UNÏÇINCTA Br. — Nigra, punctata; elypeo lab roque fia vis ; alis 

sordide flavcsccutibus, nervi* nigris; pedibus 6a vis, femoribus fcrc lotis, anterioribus 
4 übiisque spice .et larsis aigris; ursonan b«si flava; abdominis segmento î .* 

margiac tenuissime flavo, 4 / fasda snhintemipta anoqne flavis. Mas. — Long. 1 a mil]. 
Descr. Noir , revêtu d’un court duvet blanchâtre. Tète couverte de points 

serrés, ainsi que le corselet Chaperon échuncré profondément, jaune, ainsi que 
le labre et les pipes; ces derniers ont lcxtréniité noire. Corselet légèrement 
jaunâtre sur les côtés du bord postérieur du prothorax; bord externe de l'écaille 
des ailes de même couleur, ainsi que deux petits points sous l’éctisson. Ailes 
légèrement lavées de roux obscur, avec les nervures noires; la côte des quatre 
ailes et la moitié supérieure du point épais des antérieures, rousses. Pattes 
jaunes; les quatre cuisses antérieures en arrière, et les deux postérieures des 
deux côtés, noires dans presque toute leur longueur, avec les extrémités jaunes; 
jambes noires à l’extrémité, les antérieures « intermédiaires au côté interne seu- 
lement; tarses noirs, avec b base des deux premiers articles jaune, et aux pattes 
postérieures , la base du premier seulement Abdomen étroitement bordé de 
jaune en arrière dtl premier segment, et quelquefois sur les côtés du troisième^ 
le quatrième bordé d’une bande jaune un peu plat Large et interrompue au 
milieu; anus jaunâtre. Ventre noir en entier. Mâle. 

Hab. Au mois de Mars, dans la plaine de Modon. 

869 ALLANTUS 1 ALBO-NOTATUS Br. — Niger, sat 1 éviter puncta tuB ; labro, pro- 

». Noua appliquons ce nom aux espèces que leurs antenne* Placées oui fait retirer du 'genre 
Ttnihrtdo , et nous con. prénom dans ce dernier toutrs celles qui les ont plus grosses à feitrémitc. 
I.f -genre Ttnihrtdo étant fort ancien et présentant pour type If T. strophmlarim Lion-, doui rie 
voyous pet pourquoi M. Lrach j s substitué celui à! A liant us , oe dernier, beaucoup plu» récent, 
devrait bien plutôt renfermer loi espèces qu'on a séparées du grand genre Tcnihxtdo, que celles 
qui avaient été, Hé» l'origine , données pour type à oe genre» Ainsi no» Ttnihndo se composent 
des especes compila» «Lins la Monographie de M. Lrpcletirr d* Saiat4 , argeau , entre le» numéros 
aSa él 297 , et nos Allant™ , celles qui commencent au numéro ai 8 et fiûisaeut au numéro a5a. 
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thoracU lateribtu , scQtello et maculis 4 sab scutrllo cum squanu alanun « puût (0 
crasso hasi eburneis \ alis subhvaliuis , nervis nigrt» ; pedibu* anticia fere omnîoo et 
femoribus lïhiLsquc inlenuediiv npice, pidpiaque ftrrngkieii ; abdomiuû s étant- ti lu «.* 
u trio que nUMitla alhjda. a/ margine, seqnenlibus 4.* et 7.* basi lestacei»; ventre uiedio 
tesuceo. Fcraioa. — Long. 10 milKni. — (Voyez, notre Pl. LU, lig. 1 1.) 

Dgscn. Noir tète et corselet couverts de points enfoncés peu profonds; cha- 
peron légèrement çchancré au milieu, bisinué; labre blanc; palpes rougeAtres. 
Côtés du prothorax, écaille des ailes, écusson et quatre petites tache* au-des- 
sous, d'un blanc d'ivoire. Ailes presque transparentes, avec le» nervures noires; 
lu base de la côte des supérieures rougeâtre, et l’origine de leur point épais 
d’un blanc d'ivoire. Patte» antérieure» d’un jaune rougeâtre, avec une grande 
partie de* cuisses, surtout en dessous, noire, et les tarses presque en entier 
bruns; pattes intermédiaires un peu rougeâtres à l'extrémité de* cuisse» et de» 
jambes par devant, et le long des cuisse* par derrière; quelquefois elles «ont 
toutes noires et quelquefois presque entièrement rougeâtres; crochet» de tous les 
tarses ferrugineux. Abdomen marqué d’une tache carrée et blanchâtre de chaque 
côté du premier segment; le bord postérieur du deuxième, principalement sur les 
côtés, les quatre suivuns en entier et la base du septième, d'un rouge de brique. 
Sous le ventre, les segmens qui correspondent à ceux de l'abdomen, dont nous 
venons de parler, sont de la même couleur. Femelle. 

Hab. Commun sur les plantes à la fin de Mars, dans la plaine de Modon. 

670 ALLA NTL $ LATICINCTUS Br. — Lcvigatus, niger; labre, palpU, squatta alarum 

pedibusque pallidc davis; alis kyalinis, nervis luscis; abdumiois segmeutt a.' nurgine, 
sequentibus 4 totis antique et veutris niedio pallidc davis. Mas. — Long. 6 milita*. — 
(Voyea notre Pl. LU , fig. ta.) • 

Dlsch. Noir, à peine ponctué; chaperon peu profondément éch ancré; labre 
et palpes d'un jaune pàlc. Écaille des ailes , un petit point tous celles-ci , et 
deux autres sous l’écusson, également jaunes. Ailes transparente», à nervures 
brunes ; celle» de la base et le point épais des su|>érieures en partie roux. 
Pattes d'un jaune j*i»le; Lu base seule de» hanches noire; l'extrémité des tarses 
un pen rousse. Abdomen légèrement jaunâtre au milieu du boni postérieur du 
premier segment; la dernière moitié ou à peu près du deuxième segment, les 
quatre saivans en entier et l'anus, d'un jaune jwle. Ventre jaune au milieu dans 
presque toute sa longueur. Mâle. 

Hab. Avec le précédent. 

671 SELANDRLA ALBLLABKIS Br. — Dense punctata, nigra; orc, clypeo, oculorum 
orbilii interna et pedibu» aatids atbido-fUvis; alis ubscuris , squanta et costa flavo-rulu ; 
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abdominis jpginrotis utnoque flavo -marginaUs ; ano flavo. Mat». — Long. 7 millini. 
Descr. Noir, grossièrement ponctué. Chaperon peu profondément échancré, 
d'un blanc jaunâtre, ainsi que le Labre, une ligne au-dessous des antennes, le 
bord interne des yeux, la partie inférieure de ce ux-ci et même les palpes. 
Deux points blanchâtre* sous l'écusson. Ailes obscures, avec les nervures noirâ- 
tres; la côte des ailes supérieures et presque tout le point épais, d'un jaune 
rougeâtre, ainsi que l'écaille. Pattes en dehors et en avant d'un jaune pâle 
un peu olivâtre, et par derrière entièrement noires; hanches noires à la base; 
tarses noirs, excepté le devant du premier article des antérieurs. Abdomen blan- 
cliâtre au nûlimi du premier segment, orné de chaque côté et en arrière, sur tous 
les suivans, d’une bande assez étroite et d'un jaune un |>eu olivâtre; ces bandes 
se Louchent sur les trois derniers segmens, sans cependant se réunir loul-â-fàit; 
anus jaunâtre. Les derniers seguieiis du ventre et la plaque anale sont bordés 
de jaunâtre, courue ceux de l'abdomen. Mâle. r 

Uab. En Mars sur diflcrens végétaux; plaine de Modon. 

872 SELANDRIA LABIALIS Br. — Fere impuncuta , niera; labro prdîbuMjne flavo- 
rufis; tous et femoribu* basi nigris ; alis byalinis, nervis fuscis, Costa squainaque flavo- 
ruiis ; prothorach et abdominis segruenlorum marginibus albido-fla vis , abdominis late- 
ribns pallidts. Fermât. — Long. 6 millira. 

Descr. Hoir , à peine ponctué. Chaperon très -peu échancré ; labre d'un 
jaune rougeâtre; palpes d’un jaune blanchâtre. Corselet de cette même cou- 
leur sur 1rs bords latéraux du prothorax. Ailes transparente*, à nervures d’un 
roux foncé ou même noirâtres; celles de la base d'un jaune pâle, ainsi que la 
côte de* ailes supérieures et l'écaille. Pattes d'un jaune rougeâtre, avec la base 
des hanches et des cuisses noire. Abdomen très-étroitement bordé de blanc jau- 
nâtre en arrière des segmeos, et largement taché de même couleur sur les côtés, 
où l'on ne voit presque pas de noir. Anus et bord des segmens ventraux de 
même couleur. Femelle. 

ffab. Avec le précédent ‘ 

873 SELANDRIA RLFICR.URIS Br. — Nigra, yage punctata; prothoracis maxgine, 
squima al» ram , fenioribus apicc tibiisque fiavo-rufis ; tib.arum apice tarsisqae fuscis ; 
alis snbhy allais , nervis uigris. Fcniiiu. — Long. 7 millim. 

Descr. Noir, vaguement ponctué. Chaperon presque droit; palpes brune. 
Bord postérieur du proüiorax d'un roux clair. Ailes presque transparentes, 
avec les nervures et la côte noires ; la base de celte dernière et l’écaille d’un 
jaune rougeâtre. Extrémité de* cuisses et jambes d’un jaune rougeâtre; le bout 
III.* 56 
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des jambes de derrière, et le même bout au côté interne seulement des antres 
jambes, noirâtres, ainsi que les tarses. Abdomen sans taches, ainsi que le ventre. 
Femelle. 

Il ah. Avec les précédé»». 

814 SELANDRIA RUFITARSIS Br. — Fer* impuncUta, nipra, nitida; djrpeo, palpis et 
sijuama alarura pallide fliiris; pedihus flavo-rufis, tarais rufU; alis bjaliui», nervis 
nigris. Fcntina. — Long. 6 millinu 

Desch. Noir, à peine ponctué. Chaperon très-peu éckancré; labre d’un jaune 
pâle, ainsi que les palpes. Ailes transparanies , à nervure» noirâtres; la côte des 
ailes supérieures noire; le bord interne du point épais roüz, ainsi que lu base 
de la côte; l'écaille d'un jaune pâle. Pattes entièrement d'un jaune un peu rou- 
geâtre, avec les tarses un peu plus foncés. Segntens du ventre quelquefois trèa- 
étroitement bordés de jaune pile. Femelle. 

H ah. Avec les précédent 

875 EMPUYTtS N’IGRITARSIS Br. — Fcrc iinpunctatns, niger; alis jubbvaliuis, nervis 
nigris, jmneto costali basi pallido; femorum apiec et fcnioribus postiers fere lotis flavo- 
ruüs; tibiis apice larsisqiic nigris. Fouina. — Long. 7 niiUini. 

Des CR. Noir, à peine ponctué. Ailes presque transparentes, à nervures noires; 
la base du point épais d'un blanc jaunâtre. Extrémité des cuisses antérieures et 
iuiermédiaires , les postérieures presque tout entières, d'un jaune rougeâtre; le 
bout des jambes de derrière des deux côtés, celui des autres jambes en dedans 
seulement et La base des cuisses postérieures, noirs, ainsi que les tarses. Femelle. 
Hab. Avec les précédais. 

876 ATHALIA ANCILLÀ Serv. Faun. franc, pl. » 5 ,fig. 1. — Iypd.de Saint- Farg. 
Monogr. Tentbr. p. aa, 11.* 63 . 

Hab. Au mois de Mars; plaine de Modon. 

877 CLADICS DIFFORMIS Panz. ( Tenthredo ) Faun. Gcriu. LXU,n.* io.-Faun.fr. 
pî. 1a, fig. 4 (mala). — LepeL de Saint-Farg. Monogr. Tenthr. p. 57, n.* 16b. — 
Bmllé, Ann. de la Soc. eut. de France, I, p. 3 08, pl, »i, Og. 10-1 a. 

Hab. Sur les plantes en Mai; forêt de Koubdi. 

878 HYLOTOMA CÆRliLESCENS Faltr. Sjst. Fiez. p. 34, n.* i 3 . — Faun. franr. 
pL a, ûg. 4. — Faut. ( Tenthredo ) Faun. Geruu n.’ 14. — Lcpcl. de Saint-Farg. 
Monogr. Tcntbr. p. 4a, n.” 116. 

Hab. En Avril; sur différais végétaux. 
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8*9 HYLOTOMA ÀLBICRL'IUS Br. — Kigro-subcairulca ; thorace et abdominc sujira 
nigri» ; alis obscure mfis , apioe macula fnsea, nervis obscuris ; ubiis et Ursonuu basi 
pallidc flavis ; ventris segmeqlis roârgiue pallklis. Mas. — Long. 9 millim. 

Descb. Entièrement d’un noir luisant, un peu bleuâtre sur le devant de la 
tète et la poitrine. Tète finement ponctuée; mandibules » palpes et la base du 
long article des antennes, un peu bruns. Corselet parsemé de quelques petits 
point» enfoncés, brillant d’un reflet un peu bronzé ou peut-être bleuâtre Ailes 
d'un roui obscur, un peu plus claires à l'extrémité, marquées d'une nébulosité 
brune au bout de la cellule marginale des supérieures; nervures d’un roux 
foncé, celles de l'extrémité des supérieures noirâtres; le joint épais d'un ferru- 
gineux obscur. Pattes d'un noir bleuâtre; jambes et base des tarse» d'un jaune 
tics- pâle et presque blanc, le reste de ces derniers brun (les quatre pattes an- 
térieures manquent). Abdomen pâle â l'insertion du premier segment, et un 
peu au bord de quelques-uns des suivans. Ventre d’un noir bleuâtre, avec le 
bord de tous les segmens pâle. ' Mâle. 

Hab. En Mar»; plaine de Modon. 

880 AMASIS LàTERAEIS Br. — PuncUla , nigra ; «lis hyalims ; jiedihus pallidc flavis , 
femorum basi nigra et tarsorum apicc fiuco; abdoinints segmentas a 1 .' ad 6.— a trin- 
que macula, ultimis a raargiae, flavis. Femina. — Long. 8 millim. 

Descr. Noir, finement ponctué. Ailes transjiarcntes , à nervures noire». Pattes 
d’un jaune pâle, avec la plus grande partie de» cuisses noire, et l'extrémité des 
tarses brune. Abdomen orné de chaque côté, à partir du deuxième segment, 
jusqu'au sixième, d'une tache jaune, qui devient de plus en plus large; le» deux 
dernier» segmens sont jaunes au bord postérieur dans toute leur largeur. 
Ventre entièrement noir. Femelle. 
llab. Eu Mai; forêt de koubeh. 
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V.* CLASSE- 

AIV1VELIDES. 

Par M. A. BRCLLÉ. 



Lors de U répartition des travaux, au retour de la Commission scientifique, 

, l'histoire des Annclides de Murée nous fut assignée; mais comme nous n’avions pas 
été chargé, pendant le voyage, de recueillir les animaux qui composent cette classe, 
et que 1a poursuite des Insectes exigeait notre présence beaucoup plus fréquemment 
dans l'intérieur du pays que sur les côtes, nous ne pourrons pas en présenter un 
catalogue systématique, aiusi que nous l’avons fait pour les autres Articulés. La per- 
sonne que ses fonctions dans la Commission appelaient naturellement i explorer 
les rivages où l'avait attaché le directeur, n'ayant rien remis en ce genre, nous nous 
trouvons réduit à présenter la description de deux espèces seulement, que M. le 
colonel Rory de Saint-Vincent lui-même recueillit dans le golfe Sarronique et dont 
il a déposé des indiv idus conservés dans la liqueur. Nous en mentionnerons cepen- 
dant deux autres: la première est un Lombric commun, vulgairement Ver de lerre, 
que M. Suvigoy a placé dans son genre Enter ion et que nous avons eu occasion 
d'apercevoir en quelques parties du Péioponèse ; la seconde , une espèce de 
Sangsue ou plutôt une Uirudinée, dont nous n'oserions préciser le genre et qui 
vit dans les eaux douces; nous l’avons rencontrée assez souvent, notamment dans 
une fontaine du territoire de Monembasie; nous n’en pouvons donner ici la des- 
cription, le bocal qui en contenait plusieurs individus n'ayant plus été retrouvé 
dans nos collections lors de notre retour. Nous parlons seulement de ces animaux 
. pour attirer l'attention des naturalistes qui auraient l'occasion de visiter la Grèce, 
le dernier surtout nous ayant paru fort différent des Sangsues qui vivent dans 
notre pays. 

■ * . Des deux Annelides marines que nous allons faire connaître, l’une fait partie de 
la famille des Am p 1 ùn ornées et l'autre de celle des Serpulées. 

J; ■ /-.**• 

FAMILLE DES AM P MI NO M É ES. 

On sera surpris, sans doute, de voir qu’une espèce de cette famille vive dans 
la Méditerranée, tandis que jusqu’ici toutes celles que l'on connaissait se trou- 
vaient dons des uters étrangères à l'Europe, et que, selon l'opinion de M. de Main- 
Tille et de M. Leack lui-même, XAmphtnome vagans , qili seule a été prise sur les 
côtes d'Angleterre, s y trouvait sans doute amenée avec quelques Fucus. La nôtre, 
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qui r*t une des plus grandes, se rapporte au genre Ph-innc, formé dans le grand 
ouvrage d £gvj»te* par M. Savigny, sur les eqièccs qui ont cinq tentacules (qu'il 
nomme antennes) et «les braticliies en forme de houppe. M. de Bbi h ville n adopte 
pas ce genre, qu'il trouve établi sur «les caractères trop peu important Quoi qu’il 
en soit, avant «le donner la description de notre Anne! idc de la Méditerranée, nous 
allons présenter quelques détails sur les différences que nous avons cru apercevoir 
dans ses caractère*, «emparés à ceux que présente ce savant dam le tome b*) «lu 
Dictionnaire des ÿcieoccs naturelle -s. 

i.” Les yeux nous ont échappé malgré nos recherches, à cause de leur peti- 
tesse, et, sans doute, du peu d'individus que nous avons vus, n’en ayant en qu’un 
seul à notre «Imposition- a." Le tentacule intermédiaire ou impair, du double 
plus long que les latéraux, nous a paru divisé en plusieurs articulations, mais 
nous n’y avons remarqué aucune trace de déni dures. 5.® le faisceau de soies nous 
a semblé partagé en «leux rames dans toute la longueur du corps, aussi bien aux 
premiers anneaux qu'il tous les suivans; le faisceau de la rame dorsale paraissait 
être unique, et non pas divisé en deux parties; le cirrhe «pii en part est bien situé 
à son bord inférieur, mais toujours enveloppé par les soies. La rame ventrale est 
composée de soies à peu près aussi longues que celles de b rame dorsale. 

A b partie anterieure du corps, au-dessus «le l’ouverture de b bouche, il existe 
un petit «rtrps ou mamelon ovale, divisé en deux parties par une fente longitu- 
dinale, dont nous ne voyons pas qu’on ail généralement fait mention. Il est 
représenté grossi dans notre pbnche LUI. RL Cuvier, dans le totue a du Diction- 
naire de* sciences natur. , à l’article de i’Ampiiinome caronculée , le désigne en 
©e* terme» : « en usant «le b crête sont quatre petits tentacules, puis un sillon , 
„ horde tU deux livres charnues , qui drucend jusqu’à b bouche. • M. Savigny, dans 
son Système des Annelide», qui fait panie de l'ouvrage d'Égypte, exprime celle 
organisation, à b page 6o, en disant que la tiU est bifide en dessous. Il parait, 
d’après ce dernier auteur, que cette partie existe dans tontes bs espèces, puisqu'il 
en parle aux caractère» génériques; il est étonnant que l'on n'en ait pas lait men- 
tion dan» les autres ouvrages. # 

Cest «le l'Ampliinome caronculée «|ue notre espèce se rapproche le plus, surtout 
pour 1a forme de b crête qui se trouve sur b tète; 1a |>eau est également mince 
et velue, et le corj>» «le forme tétraèdre. Mai» le nombre de ses anneaux est beau- 
coup plus considérable avec une lougueur moindre. Le» branchies nous ont paru 
divisées non en deux troncs principaux, mais bien en trois, comme on peut 
le voir sur notre planche LIU déjà citée : ce* troncs réuni» forment une petite 
Inmppc, placée à b partie dorsale postérieure du mamelon qui porte le faisceau 
d'en haut ou la rame dorsale. >ous avons vu ccs branchies à tou» 1rs pieds sans 
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exception. Dans l'individu que nous avons décrit* les anneaux ne sont pas séparé* 
sur le dos par un trait brun , comme M. Sarigny dit l'avoir remarqué sur quelques- 
uns. Des deux descriptions données de la crête ou caroncule de la tête, 1 une par 
M. Cuvier, dans le Dictionnaire des sciences naturelles; l’autre par M. Sovigny, dan» 
son Système des Annelides* c'est celle de ce dernier qui convient le mieux à notre 
espèce, et nous la lui défiions comme un faible hommage rendu à ses intéressa™ 
trnnux; parmi lesquels ceux qui concernent les animaux articules seront toujours 
un des plus beaux modèles que l’on puisse sc proposer à suivre. 

1 AMPHINOME SAVIOTI Br. — Corpore subtetraedro , poslicc attemuto; segmentis 
l a^; caruncula conglohata, ovali; sntenna impari cxlrris duplo longiorc; pedum fas- 
ciculis postier lungioribus. — Long. 37 contint. — (Voyez notre Pi. LUI, fig. 1 .) 
Dr.sc B. Caroncule ovale , formant une masse composée de plusieurs petits 
lobes, et divisée dans sa longueur par deux rangs de stries obliques: elle oc- 
cupe les trois ou quatre premiers anneaux du corps. Celui-ci est long, un peu 
plus mince aux deux extrémités; mais surtout à la postérieure, d’un brun jau- 
nâtre à reflets irises. Nous lui avons compté cent vingt-quatre anneaux, garnis 
. chacun dé deux faisceaux de soirs raides, cl d’un jaune foncé cl brillant, pres- 
que doré : ces faisceaux deviennent plus longs à mesure qu’ils approchent de 
l’extrémité postérieure du corps; et, en effet, le cirrhe qu’ils renferment les 
dépasse de beaucoup plus à sa partie antérieure et au milieu , qu’à la partie pos- 
térieure, où il est de la longueur au plus des faisceaux de poil». Les branchies, 
en forme d’une petite houppe, sont divisées en trois troncs principaux, et pla- 
cées à la partie dorsale et postérieure de» rames supérieures : clics sont dans le 
■ vivant d’un rouge de sang et d'un brun foncé dans l'individu conservé dans la 
liqueur alcoolique. Les deux rames sont séparées dans toute la longueur du 
corps* et aussi bien à la partie qui avoisine les tentacules que dans le reste: 
Le tentacule médian est beaucoup plus grand que les autres, subarticulé, mais 
non dentelé; les deux mitoyens sont de moitié plus couru et situés tout auprès 
,dc lui; les deux latéraux, de même longueur, sont places plus intérieurement 
ci de chaque côté du mamelon, qui est au devant de la bouche; leur position 
les rend difficile» à apercevoir. 

Hab. Cette espèce a été trouvée par M. le colonel Bory de Saint-Vincent parmi 
les rocaillés et les laves de la presqu'île de Mctuua. 

Oàs, Nous signalerons, comme une particularité remarquable, le cirrhe droit 
de 1 a troisième rame dorsale, qui est double de cc côte seulement. 
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FAMILLE DES SPEPULÈES. 

LVspère «ÎAnnrlklc cjui nous reste à décrire ne se rapporte pas aussi bien aux 
divisions d«:ji» établit» que celle que nous venons de (aire connaître: elle doit rentrer 
dans le groupe des Serpule»; groupe on l’on remarque un écusson meiubraneux, 
situé dans la région du thorax, sous lequel sont placées sept paires de rames, 
composées de «oies raides et disposées en üiisceaux. La forme de cet écusson 
Varie; ou il est en triangle avec les rames antérieures plus rapprochées que les 
postérieures; ou il est à peu près juralléle avec toute! les rames presque égale- 
ment écartées entre elles. Notre espèce a l'écusson thoracique conformé comme 
cette dernière division ; mais elle diffère de toutes les Serpules tiécrites, à notre 
connaissance, par l'absence des deux tentacules qui »e trouvent ordinairement 
à la bnse des branchies, et dont l’un est souvent beaucoup plus développé que 
l’autre. Nous avons eu plusieurs individus à notre déposition , sur lesquels 
nous n’avons pu en découvrir la moindre trace. 

M. Savigny a établi dans le genre Scrpule trois cou|ics, auxquelles il a donné 
des noms, et que l'importance de leurs caractères a déterminé M. dè Blainvillô à 
ériger en genres dahs le Dictionnaire des sciences naturelles (article Vers à sang 
rouge). La troisième coupe ou le troisième genre, qui porte le nom «le Spira - 
nielle , renferme une espèce unique , d«>nt l’écusson est à peu près de même largeur 
en arrière qu'rn avant, cl dans laquelle les pieds ou rames sont également distans 
de la ligne médiane du corps. Le pédoncule «les branchies est cantotimé en 
spirale. C'est à celte division, comme nous l’avons dit, que se rapporte notre 
Serpule, pour les deux caractères que nous venons «l’énoncer; elle a de même 
^ le pédoncule de» branchies continué en spirale; mais elle manque tout-à-fnit de 
tentacules a la bouche. Dans les Spiramellcs , les deux tentacules sont courts el 
pointus , d'égale longueur entre eux. Dans le nôtre il n’y en a plus. Si ce carac- 
tère autorise rétablissement des genres proposés, à coup si\r on pourra en former 
un de plus pour notre Serpule, que nous décrivons provisoirement sons ce nom 
général, ne voulant pas en faire une coupe nouvelle t et ne pouvant la rapporter 
à aucune de celles établies par M. Saviguy. 

* , /. , .K- • _• ’ ■** , .- • 4 ‘ ; .* • ** * # 

2 SERPL’LA GR.ECA Br. — Fnsea, pOStfce attennata, segmentis nmnerosissimis, latcnbus 
fasckulato-pilosû; scutrllu subquadrntOj longiludine prxstandori ; brondiianun pçdiculo 
conturto; brandiiis in sérient uiiic.un disposât»; testa 1 ère ut iu S. contortuphcala. — 
Long. 7-8 centiin. — (Voyez notre Pl. LUI, fig. a.) 

IlBsat. Le corps, y compris les branchies, est long de sept à huit centi- 
mètres, compose de segmens extrêmement nombreux et plus étroit vers l'exiré- 
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mite , où il s* rétrécit pour former une espèce de queue. Les côtés de celle 
queue sont garnis d'une rangée de soies longues et blanches, disposées sur 
chaque anneau en une petite touffe . composée de quelques soies ou poils assex 
raides. Ces soies se brisent facilement, et on ne les retrouve pas toujours entières 
sur les deux cotés de l'animal. Il est très-probable qu’elle» doivent exister dans 
toute la longueur du corps, à partir du thorax, et que le frottement contre les 
parois du tube les aura (hit disparaître; car nous n’avons pas remarqué d'autres 
organes de locomotion entre le thorax et la partie caudiforuie. L'écusson tho- 
racique est une plaque membraneuse en carré long, un peu plus large seulement 
en avant qu'en arrière, dont tous les bords sont libres. Chaque segment du 
thorax est accompagné sur les côtés d’une rame ou faisceau de soies nombreuse», 
raides et d'un jaune doré. Nous n’avons pas aperçu de rames dorsales. Le pé- 
doncule de» branchies est un peu enroulé sur lui-même, et porte une touffe 
unique de cirrhes très -nombreux , enroulés en spirale. Chacun de ces cirrbes 
est muni d’un côté seulement de deux rangs de barbes serrées et assez longues. 
L'ensemble des cirrhes, lorsqu’on les écarte, forme une espèce d’éventail, qui, 
dans l'animal vivant, «st du plus beau rouge vermillon. Le reste du corps est 
d'un jaune sale ou brunâtre, plus pâle sur l'écusson membraneux et le pédon- " 
eule des brancliies. 

Le tube de cette esjièce est grisâtre, enroulé irrégulièrement contre les rochers 
et sur les autres corps marins; il est cylindrique, très-làiblement et inégalement 
strié en travers. Sou diamètre est do trois ou qaatre millimètres. 

Jfab . La côte occidentale de la presqu'île de Métaua, surtout dans la petite 
baie qui forme l'isthme de ce côté. 
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ERRATA. 



Pape a a, 1" note : pl. XXXI, Uses pl. XXXII. 

Ibid, a.* note : Ascalayhus aculatus y lises Ascalaphus oculatus. 

Ibid. 3 .* noie : pl. XI J V, fig. 5 , Uses pl. XL VU, fig. 6. 

Page a 6 , ligne a 6 : L'ayant trouvée, Uses trouvé. 

Page 58 , ligne .6 : BL’THUS DyFGURElUS, Usez ÀNDROCTONUS DUFOURElUS. 

Page 5 9 , ligne îo : BUïHUS TERMINALIS, lisez SCORPIO TERMIXAUS. 

Page 64 , ligne 4 : plus leurs organes ont de temps, Uses plus leurs organes sont, etc. 

Page 70, ligne i 5 : PENTATOMA AMŒNA. Otte espèce n'est qu'un double emploi de 
la précédente ; le nom spécifique doit donc être regardé comme nul. 

Ibid, ligne 18 : Voyez notre Pl. XXXJ, ajoutes fig. a. 

Page 1 o 3 j ligne 39 : AGRION FESTIVA. Les espèces que nous laissons dans ce genre ont 
été désignées avant nous par le D. r Leach sous le nom de CALEPTERYX ; mais 
nous ignorons si ce nom est publié autre part que dans les catalogues sans des- 
cription. 

Page 104 , ligne a a : PUELLA. Sous ce nom nous comprenons le» espèces que le D. F Leach 
laisse sous celui d'AGRIOPî. 

Page a 36 , ligne» 19 et 34 : Menalotus Escb., lisez Melanotus . Même observation pour 
les n. w 188, 189 et 190. 

Page 148, ligne xi -.ajoutes (Voyez notre Pl. XXXVI, fig. 7.). 

Page 1 5 7 , Ligne 3 1 : Fl. XXXVII, lises Pl. XXXVI. 

Page i 65 , ligne sa : fig. a, Uses fig. i.‘ 

/Arc/. ligne 37 : fig. 3 , Uses fig. a. 

Page 166, ligne a 3 : fig. 4 , Uses fig. 3 . 

Page 170, ligne ta : fig. 5 , lises fig. 4. 

Ibid. ligne 35 : fig. 6, Uses fig. 5 . 

Page 171, ligne 14 : fig. 1 1 , Uses fig. 9. 

Page 17a, ligne 1 3 : fig. 1 a , Usez fig. 1 o. 

Page 175, ligne 5 : fig. 9, Uses fig. 6. 

Ibid. ligne 34 ; fig. i 3 , Usez fig. ta. 

Page 176, ligne 4 , fig. 10, Usez fig. 11. 

Page 193, ligne ai : PIMELLA , Usez PIMEL 1 A. 

Page aoa , ligne i 3 : PETROBIUS. Ce nom ayant été précédemment employé par le D. r 

Leach, pour désigner un genre de Thysanuures , nous lui restituons celui de 
GNAPTQR, Lien que nous n'en connaissions pas l'étymologie. 



P.gr jo 3, ligne il : PfTROBUIS SPLN 1 AIAMJS, Arrr GNAPTOR SPISIMAStS. 

P.ge 3 3 », ligne i : CFXADOMIJS, Usa SFXADOMliS. 

Page 1S6, ligne 3 i : CALUDIUM LATRBU.EI Br., Usa CALUDIUM SER 1 CEUM 
Kabr. Sjsl. Eieudi. — Oliï. Coléopl.IV, 7 ») |>- 10, n." 8, pi. S, fig. 38 , a, b 
( mal.» ). 

Page 1 58 , ligne 1 et 4 : Morinus , lises Morimus. 

Jbid. ligne 7 : fff'xez Xy lot r du s Sert. iacd. 

Page a 63 , ligne ai 1 fig. 6, Uses fîg. 9. 

Page a 65 , ligne aa cl a 3 : effacez (Voyez notre PI. XLIÎI, fig. 8.). 

Page a66, ligue 19 : Pi. XL 11 I, lises XUV. 

Page 373, ligne 4 : effacez ( Voyez notre PI. XL 1 V, fig. 1 1.). 

Page >75, avant-dernière ligne de la note: de F on» Colombe, Usez Bruguières (de >’ Urnes)- 
Page 292, ligne 4 : ajoutez (Voyez notre PI. XLVI, fig. 5 , a.). 




Oigitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




